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POLITIQUE DE LAMARTINE 

I N T R O D U C T I O N 

Ce nouveau choix des discours de Lamart ine a pour base celui 
qu'il a publié lui-même en 1849 On a seulement retranché un 
ou deux discours', on en a a jouté quelques autres ; le but était 
de mettre sous les yeux du lecteur tout à la fois les chefs-
d 'œuvre oratoires de Lamart ine et les documents les plus propres 
à faire bien connaître sa pensée polit ique. On y a joint , comme 
une préface naturelle, La politique rationnelle, ce premier écrit 
politique dans lequel, dès 1831, il formulait , avec une autori té 
singulière et avec un profond sentiment des besoins et des ten-
dances de son temps, le p rogramme qu'il n'a eu depuis qu'à 
développer-

Quant à la présente é tude , notre intention a été d'y faire voir 
le développement continu, et pour ainsi dire organique, de la 
pensée qui a conduit Lamart ine de son éducation monarchique 
à son rôle révolutionnaire et à sa dictature de 1848. La publi-
cation de sa Correspondance2, si pleine de renseignements 
curieux sur lui-même et sur ses travaux, nous a permis de rappro-
cher plus d 'une fois de sa parole publique son sentiment intime 
tel qu'il se révélait dans des confidences faites à l 'amitié. Grâce 
à la parfaite sincérité de ces confidences, surtout dans les lettres 
à M. de Virieu, l 'ami par excellence de sa jeunesse et de son 
âge mùr , ou voit jusqu 'au fond de sa conscience les motifs qui 

1. Tribune de M. de Lamartine, ou Études oratoires ou politiques. 
dans les Œuvres choisies de 1849. 

i. Correspondance de Lamartine, publiée par madame Yalentine 
de Lamartine, 6 vol. in-8. Hachette, 1873-1875. 
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le faisaient agir, on peut en apprécier la noblesse et la pureté. 
En même temps sa l igne politique, qu'on a parfois accusée de 
variation, se dégage des contradictions apparentes avec une 
netteté frappante et une incontestable unité ; elle se trace d'elle-
même dans une parole toujours vivante, élevée, généreuse , 
soit qu'elle éclate à la tribune avec la puissance d'une éloquence 
entraînante, soit qu'elle se répande avec abandon dans ses lettres 
à un ami dont le cœur resta toujours fidèle au sien, malgré la 
dissidence de plus en plus tranchée de leurs opinions. 

Les discours de Lamartine étant parmi les chefs-d 'œuvre de 
l 'éloquence française, une édition populaire en eut été désirable 
en tout temps; aujourd 'hui les circonstances politiques lui donnent 
une opportunité toute part icul ière. L'établissement de notre 
nouvelle républ ique doit r amener l 'at tention sur le grand répu-
blicain de 1848 et sur cette époque troublée, mais féconde, où 
fermentaient dans une confusion généreuse les germes des idées 
que le temps devait mûr i r , et dont l 'avenir fera des institutions. 
Maintenant que la lutte contre la réaction a cessé de nous ab-
sorber tout entiers, maintenant qu'il nous est permis de respi rer 
et de r ega rde r en ar r iè re , c'est just ice de nous re tourner avec 
respect vers l 'homme qu 'un de nos chefs politiques appelait 
un jour devant nous « notre grand génie national »; vers 
celui qui, l 'uu des premiers , a su voir, dans la République, le 
gouvernement de la maturi té de la France et le re fuge contre 
les révolutions, et qui l 'eut fondée alors si le destin et l e peuple 
l 'avaient permis, si la violence des hommes n'avait empêché 
1 œuvre du temps de se poursuivre et de s'accomplir. 

I 

Lamartine vint au monde la seconde année de la Révolution. 
Par sa naissance, il appartenai t à cette noblesse de province qui 
vivait dans ses terres et y gardai t rel igieusement les antiques 
traditions d 'honneur et de loyauté. Ces gentilshommes de forte 
race, après avoir payé leur dette à la patrie par le service 
militaire, revenaient volontiers vieillir sous leur toit, au milieu 
de leurs paysans, loin de la cour, de ses faveurs et aussi de ses 

corrupt ions; indépendants, d 'humeur volontiers frondeuse, au 
demeurant les vrais soutiens de la monarchie. Ainsi avaient 
fait le grand-père et le père de Lamart ine. Ce dernier fut blessé 
au 10 août dans les rangs des défenseurs du trône. 

Celte noblesse rurale qui gardai t , avec les vieilles idées, la 
probité sévère et la dignité de la vie, ne se distinguait guère 
plus que la noblesse de cour par l 'esprit politique. Il y avait 
toutefois parmi elle des esprits plus ouverts et plus péné t ran t s , 
qui se souvenaient d'avoir lu Rollin et Fénelon au collège, et 
plus tard Montesquieu et Rousseau. Tel étai t un oncle de La-
mart ine que les Mémoires inédits nous représentent comme « un 
homme de mérite, d 'esprit , d 'é tude, légèrement révolutionnaire 
et estimé des hommes avancés. » Ces nobles l ibéraux, de même 
que les bourgeois éclairés, étaient partisans d 'une monarchie 
constitutionnelle, dans laquelle ils auraient pu jouer un rôle, si 
une telle forme de gouvernement , modérée et pondérée, eût été 
encore possible. Mais le temps était passé pour la noblesse 
française de devenir une aristocratie politique, quand même son 
génie n'y eût pas été aussi contraire. Surprise par les événe-
ments , qui avaient marché plus vite que son espri t , et qui depuis 
l'ont toujours laissé en a r r i è re , elle fut tout ent ière enveloppée 
dans la chute de la monarchie. Les clairvoyants furent , comme 
il arr ive, confondus avec les aveugles : la Révolution, pressée 
de courir à son but , qui était la destruction complète de l'ancien 
régime, il avait pas le temps de faire des distinctions parmi ceux 
qu'elle regardait comme ses adversaires naturels ; de ses par t i -
sans de la première heure, elle ne devait pas tarder à se faire 
des ennemis par la fatalité de ses défiances et d 'un élan que 
rien ne pouvait a r rê te r . ^ 

La famille Lamartine fut néanmoins plus que d 'autres protégée 
contre la persécution par l 'estime publ ique et l 'amitié popu-
laire. Ses chefs, plus attachés sans doute au sol natal qu 'enne-
mis des nouveautés politiques, n 'avaient point émigré ; ils ne 
montèrent point sur l 'échafaud. On se contenta de les empri-
sonner. La mère de Lamartine ne quitta point sa maison, elle y 
put veiller sur l 'enfance de son fils. Ni le foyer domestique du 
futur au teur des Girondins ne fut ensanglanté, ni son berceau 
ne fut proscri t ; la Révolution sembla respecter celui qui devait 



être un jour son historien, afin qu'en proclamant ses principes 
et répudiant ses excès il n 'eût du moins à écarter aucun sou-
venir personnel de deuil ou d'exil. Plus tard Lamartine devait 
abandonner quelque temps son pays par un exil volontaire; 
mais ce ne fut pas la Révolution qui le fit quitter la France : il 
passa en Suisse aux Cent jours pour n 'ê t re pas contraint de 
servir l ' empereur après avoir servi le roi 

Lamartine reçut de l 'Empire ses premières impressions poli-
tiques. Geux qui l 'ont connu peuvent attester que le souvenir en 
demeura chez lui ineffaçable. 11 racontait souvent comment , à la 
chute de Napoléon, il lui avait semblé que l 'horizon se rouvrait 
devant ses regards , que l 'air rentrait dans sa poitrine. La France 
aussi respirait parce renversement de l 'homme qui, pendant quinze 
ans , avait absorbé en lui toute la vie de la nation. Un homme 
comme Lamartine devait avoir, plus qu 'un aut re , l 'Empire en 
antipathie : le despotisme impérial froissait tout à la fois ses opi-
nions monarchiques d 'alors et ses instincts l ibéraux; il se sentait 
porté à protester contre lui au nom du droit ancien et des idées 
nouvelles. Son génie l i t téraire, qui commençait à s 'éveil ler2 , de-
vait lui rendre odieux un gouvernement qui exilait madame de 
Staël et faisait mettre ses livres au pilon. Lui; le j eune et enthou-
siaste admirateur de Corinne, il ne pouvait pas ne pas ressentir 
l ' in jure faite à une femme de génie par une tyrannie ombrageuse, 
qui prétendait enchaîner ju squ ' à la pensée et mettait la littéra-
ture sous la discipline de la police. 

La Restauration fu t une è re de paix et comparativement de 
liberté. Lamart ine le comprit ainsi. 11 servit le nouveau gouver-
nement, d 'abord dans la maison militaire du roi 3 , et plus tard 
dans diplomatie. Ce n 'étai t pas qu'il eût une foi bien vive dans 
la vertu du principe monarchique et de la légitimité. Cette foi 
n'existait guè re alors, même dans la noblesse. Seuls quelques 

1. Mémoires inédits, p . 281. 
2. Son élégie sur la mort de Parnv, publiée dans le second volume 

de la Correspondance, est de la fin de 1814 ou du commencement de 
1815. Ella avait été précédée d'autres essais poétiques. 

3. Lamartine entra dans les gardes du corps en juillet 1814 et y resta 
jusqu'aux Cent jours. 

vieux émigrés avaient rapporlé de l ' é t ranger les principes et 
les traditions d 'un au t re temps. Mais pour tous ceux qui n'avaient 
pas quitté le sol natal , il y avait dans les Rourbons, dans leurs 
idées et jusque dans leurs personnes, quelque chose de suranné 
qui excilait la défiance et qui faisait met t re en doute la possibi-
lité d 'un accord sérieux entre la France nouvelle et la vieille 
dynastie. Plus d'un pensait qu 'une dynastie nouvelle, constitu-
tionnelle et l ibérale, répondrait, mieux aux besoins du temps 
que ces revenants de l 'ancien régime, dépaysés dans la France 
révolutionnaire. La chute de la première Restauration ne surpri t 
point ces hommes de bon sens, instruits par l 'expérience des 
révolutions, et qui n'ignoraient pas le profond changement opéré 
dans l 'esprit de la nation depuis un quart de siècle. « Mon père, 
dit Lamartine, était plus habi tué que moi aux péripéties des gou-
vernements, et mon oncle n'était pas très-affligé au fond du 
20 mars , qui le débarrassait d'un clergé dont les prétentions 
lui causaient quelque ombrage 1 . » Mais les jeunes gens de l 'âge 
et de la position de Lamart ine n'y regardaient pas de si près , 
ceux surtout qui, comme lui et comme ses amis , les Yirieu, les 
Vignet, portaient avec ennui le poids de leur vie oisive. Pour 
ces jeunes gens, doués de facultés qu'ils brûlaient d 'exercer , la 
Restauration n'était pas seulement le gouvernement lég i t ime, 
qui faisait ren t re r la France dans sa voie, c'était celui qui leur 
rouvrait les carr ières fermées pour eux sous l 'Empi re , celui 
qu' i ls avaient le droit et le devoir de servir . Pour Lamart ine 
c 'était quelque chose de plus : le régime constitutionnel et pa r -
lementaire , un régime qui allait rendre la France à elle-même, 
délivrer la presse, relever la t r ibune, donner au génie français 
une impulsion nouvelle dans les ar ts et dans les lettres, aussi 
bien que dans la politique. Pour lui et pour les hommes de sa 
t r empe , la Restauration rouvrait une autre ca r r i è r e , fermée 
aussi sous l 'Empire , celle d 'une grande vie publique,, où chacun 
pourrai t prendre la place à laquelle il avait droit par sa valeur 
intellectuelle et morale. R y a des hommes faits pour la servitude 
et d 'autres pour la liberté : les premiers ont besoin de recevoir 

1. Mémoires inédits. 
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des mains d'un maît re leurs pouvoirs et leurs honneurs ; les 
setonds ne veulent devoir qu 'à eux-mêmes , à leurs talents et à 
leur courage l'action qu'ils pourront exercer et le rang auquel 
ils pourront s 'clever parmi leurs concitoyens. Lamartine avait-il 
le pressentiment du rôle qu'il sera i t appelé à jouer dans un 
gouvernement l ibre? On peut le croire. S'il n'avait que peu de 
confiance dans la monarch ie , il avait sans doute foi dans la 
France et peut-être aussi dans son propre génie. 

Ces commencements de Lamar t ine ne sont pas inutiles à con-
naître pour qui veut se rendre compte du développement de son 
génie politique. Nature synthétique et sympathique», Lamar-
tine a touché dans sa vie à beaucoup d'hommes et de choses, et 
son génie a puisé à des sources diverses d'idées et de senti-
ments. Ses origines légitimistes ne pouvaient enchaîner long-
temps à un principe mort cet espr i t si vivant et si libre ; mais, 
en rejetant les opinions de sa jeunesse, Lamart ine eu garda les 
respects et les affections; il s 'élançait vers l 'avenir sans renier 
le passé; la vieille France et la France nouvelle coexistaient en 
quelque sorte dans son large esprit et dans sa grande âme. Rien 
ne s'anéantissait en lui, tout s'y t ransformait , tout y vivait d'une 
vie puissante et généreuse. C'est ainsi qu'il put rester ami jus- • 
qu'à la fin d 'hommes dont il avait cessé de par tager les idées, . 
et qu'il lui arriva de les en t ra îner avec lui vers un but qui -
n'était pas le leur : ce qui leur restait de sentiments communs 
formait entre eux et lui un lien qui devait se re lâcher , mais 
non se dénouer ent ièrement , non pas même quand les circon-
stances politiques eurent fait de l 'ancien garde du corps le die- ' 
ta teur d'une révolution et le minis t re d 'une république. Ces 
sympathies d'anciens core l ig ionnai res , jointes à celles que lui 
at t irai t sou génie politique, contr ibuèrent , avec l 'estime qu'in-
spirait universellement son caractère , et avec l'opinion qu'on 
avait de son courage, de son patriotisme, à cette grande popu-
lari té dont il jouit alors ; et c'est ce qui a fait dire à l 'illustre 
historien d e l à révolution de 1848 que la gloire de Lamartine 

1. » Tout homme synthétique est sympathique. » Mot d'Auguste 
Comt». 
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« fut une première extension d ' amour» , et que « le pouvoir au-
quel il devait parvenir en fut une au t r e 1 . » 

Lamartine resta d'ailleurs toujours , en dépit de toute trans-
formation, l 'homme de sa race et de sa terre natale. On retrou-
vait en lui, dans le poète, dans l 'o ra teur , dans l 'homme d'État , 
le genti lhomme campagnard et vigneron des montagnes de la 
Rourgogne. Ceux qui l'ont connu savent combien il aimait , au 
sort ir des luttes politiques, à se reposer dans la paix de ses 
r iches campagnes, à y respi rer , avec l 'air natal , les souvenirs 
toujours chers de son enfance et de sa jeunesse . 11 y était, en 
quelque sor te , comme dans son élément , au milieu de ses 
vignobles, dont il supputai t le produit , parmi les vieux amis de 
sa famille, dont il avait fait, par la puissance de son attraction, 
une famille politique. Sou hospi tal i té , dans ses châteaux de 
Monceaux et de Saint-Point, rappelai t , avec moins de faste et 
plus de cordialité, celle de Walter Scott à Abbotsford, comme 
son labeur infatigable rappelai t , sur la fin de sa carr ière , celui 
de l 'auteur de Waver ley 2 . Comme Walter Scott, mais avec une 
ambition plus haute , il semblait met t re au-dessus de la gloire 
l i t téraire une vie large et bienfaisante, un vaste patronage 
étendu tout autour de lui par la double influence du génie et 
de la fortune. Lamart ine aimait la t e r re en paysan avant de la 
chanter en poëte et d 'eu fa i re , en homme politique, la base 
d 'une grande influence locale. Il y sentait p longer , dans cette terre 
na ta le , toutes ses racines , celles de sa famil le , celles de sa 
fortune et celles de sa vie publique ; il n'y retrouvait pas seu-
lement les impressions de son enfance religieuse, de sa j eu-
nesse passionnée et poétique : il y élevait son avenir politique 
su r le solide fondement d 'un grand domaine territorial ; il y 
confondait , dans un échange de services avec ses compatriotes 
de tout rang, ses affections et ses ambitions. Sa verve même, 
dans ses entretiens familiers, avait un certain goût de terroir et 
comme une saveur du cru bourguignon, mais toujours bienveil-
lante et cordiale, jusque dans la rai l lerie. 

1. Daniel Stem, Histoire de la Révolution de 1848, 2e édition, t. I, 
p. 74. 

2. Voyez la biographie de W. Scott, par Prescott, Essais de biographie 
et de critique. 



On sait que Lamartine fut le dernier de son nom ; ses œuvres, 
comme les victoires d 'Epaminondas, sont sa seule postéri té. Sa 
race, vieille race bourguignonne, a donné en lui, comme en un 
suprême effort, sa fleur la plus bri l lante, son dernier et mer-
veilleux f rui t . Elle finit en lui et semble mour i r de sa gloire. 
La for tune que des hér i tages successifs avaient amassée dans 
ses mains ne devait pas passer à d 'autres après lui ; il semble 
qu'elle devait s 'anéantir , après avoir servi à la puissance et à 
l 'éclat d'une seule grande vie. Ce sont là des symboles d'une 
destinée exceptionnelle. Ces grands gén ies , qui absorbent en 
eux toute la séve d'une famille, n 'appart iennent pas au tronc 
qui les a portés et qui périt souvent de les avoir fait naî tre . Ils 
sont à leur pays, au grand des t inpour lequel ils sont nés. Préparés 
p a r leurs ancêtres, qui travaillaient pour eux sans le savoir, eux 
ne travail lent que pour le monde et ne laissent à leurs descen-
dants que la gloire de leur nom. 

I I 

Si Lamart ine fut poëte de bonne heure, comme le montrent les 
essais mêlés à sa Correspondance1, il fut aussi un politique pré-
coce, cette même Correspondance nous en donne la preuve. On 
lit , en effet, dans une lettre adressée à son oncle, et datée du 
U novembre 1815, qu'il avait écrit dès lors une brochure poli-
t ique et qu'il en avait même commencé l ' impression. Des rai-
sons sur lesquelles il ne s'explique que vaguement lui firent 
r e t i r e r le manuscrit. « Le sujet , dit-il , était ext rêmement délicat 
et de na tu re à faire grand brui t , même un peu de scandale 2 . » 
L 'édi teur qui s'était chargé des frais de la publication avait re-
connu dans cet essai d'un jeune homme un talent destiné à gran-
dir et qui devait marquer un jour . Quant aux motifs qui firent 
suppr imer pa r Lamartine ce premier essai de sa plume, on peut 

1. Voyez le premier et le second volume. 
2. D'après un renseignement donné dans Raphaël, celte brochure, 

d'une centaine de pages, aurait eu pour titre : « Quelle est la place 
qu'une noblesse peut occuper en France dans un gouvernement consti-
tutionnel ? u 

peut -ê t re les deviner. Il est à croire que de prudentes amitiés le 
dissuadèrent de publier un écrit qui pouvait lui nuire au mo-
ment où sa famille, inquiète de son avenir , pensait à faire de 
lui un administrateur ou un diplomate, où lui-même éprouvait 
le besoin d 'entrer dans une carr ière . On trouva qu'il n'était pas 
à propos pour lui de montrer jusqu 'où pouvait aller l ' indépen-
dance de ses idées. 

La politique de Lamart ine était alors celle des royalistes mo-
dérés qui, comme MM. de Richelieu et Decazes dans le gouver-
nement , tendaient à faire accepter la vieille royauté par la so-
ciété nouvelle. Cette politique avait pour adversaires, dans la 
Chambre introuvable, MM. de Villèle et de Corbière, que soute-
nait une majori té composée de genti lshommes provinciaux. 
Ceux-ci ne voyaient de salut que dans le re tour à l 'ancien r é -
gime. Le bon sens de Lamart ine lui faisait voir les dangers du 
système d'épuration auquel des « royalistes sans tache et sans 
tolérance » prétendaient soumettre leur par t i , au risque de le 
rédui re à rien et de re je ter dans l 'opposition les partisans de la 
monarchie constitutionnelle forts par les talents et la populari té . 
Il ne déguise pas ses craintes dans ses le t t res à ses amis ; il se 
compare lui-même à Cassandre 1 « qui prédi t pendant dix ans la 
ruine de Troie, mais qui ne voulut pas quit ter ses f rè res et fut 
emmenée avec eux en esclavage ». Cette manière de voir est d 'au-
tant plus remarquable chez Lamart ine, à l 'époque dont il s 'agit , 
qu'elle le mettait en opposition avec ses meil leurs amis et l'iso-
lait pour ainsi dire au milieu d 'eux. Certes il y avait quelque 
mér i te pour un jeune homme de vingt-quatre ans, élevé dans la 
religion de l 'autel et du t rône, à résister au courant qui entraî-
nait jusqu 'à un homme tel q u e Chateaubriand, partisan d 'ai l leurs 
d 'une constitution l ibérale, mais imbu de l ' idée qu'il fallait r e -
pousser d 'au tour du trône res tauré tous les hommes de la Révo-
lution 2 . Le jeune poëte encore inconnu montrai t plus de sagesse 

1. Lettre à M. de Vaugelas, 1" mars 1816. — Chateaubriand s'est 
appliqué la même comparaison dans son dernier discours à la Chambre 
des pairs, prononcé après 1830. « Inutile Cassandre, j'ai en vain fatigué 
le trône et la pairie de mes avertissements dédaignés. » 

2. Voir la Monarchie selon la charte. 



en cette occasion que le grand écrivain déjà i l lustre et applaudi 
dont il allait devenir bientôt le rival en gloire. 

Les idées de Lamart ine étaient d 'ai l leurs , il faut l'avouer 
encore peu arrê tées . De 1816 à 1820, on le voit traverser une 
crise physique et mora le qui fo rme dans sa vie une époque à 
part , t rès-tr iste et à la fois très-féconde, puisqu' i l en sort les 
Méditations. Sa mauvaise santé (il souffrait alors du foie), l'état 
de gêne où le tenait la médiocrité de sa for tune , l ' incerti tude de 
son avenir, l 'ennui de son oisiveté et d 'un repos forcé, tout con-
tr ibuai t à le je ter en mélancolie. La passion célèbre qui eut un 
dénoûment si funeste, et qui, en br isant son cœur par la mort 
de la femme aimée, fit de lui le g r a n d poète que l'on sait, vint 
a jouter encore aux douleurs d ' u n e situation presque intolérable 
pour une àme jeune et passionnée, dévorée d'aspirations incom-
prises e t d 'a rdeurs refoulées. Dans l ' impossibilité où il se trou-
vait de voyager faute d ' a rgen t , las de solliciter en vain tantôt 
une sous-préfecture, tantôt un poste dans la diplomatie, il se 
rejetait « dans le sein des Muses », composant des tragédies, 
ébauchant des poèmes, prodiguant avec une activité fiévreuse 
sa verve juvénile. Dans les let tres qu ' i l écrivait alors à ses amis 
de jeunesse, il est beaucoup quest ion de poésie, peu de politique. 
On s 'étonne cependant d'y rencont rer une glorification de la 
force Lamart ine, il est vrai, veut qu'elle serve à la justice; 
mais cet appel à la force pour é tabl i r l 'ordre et la paix n'en est 
pas moins un contre-sens dans la vie et dans la pensée de La-
mart ine. On ne, l'y reconnaît pas plus qu'on ne le reconnaît dans 
ses doutes sur la Providence 2 et dans l ' idée que le monde est 
gouverné par une force aveugle et tyrannique 3. R i e n n'est plus 
contra i re à sa manière naturel le de sentir et de penser sur la 
religion et la politique. Mais il étai t alors, j e le répète , dans une 
phase crit ique, à celte époque agi tée et trouble des grandes na-
tures poétiques où, quand on est Gœlhe, on écri t Werther, 
Rene quand on est Chateaubriand Lamartine, lui , composait 

1. Correspondance, t. II, p . 200. 
2 . Ibid., p. 227, 
3. I'. 354. 
4. Gœthe, Chateaubriand, Lamartine en sortent, Senancour v reste 

avec Obermann. J 

une Ode au Malheur, devenue le Désespoir, et j e ne sais quelle 
méditation « politico-poétique » sur P.ome, qu'il n'a pas publiée ' . I l 
faisait, défaisait et refaisait une tragédie de César, dont il ne reste 
que quelques v e r s 2 et où il semble avoir voulu donner à César 
la supériori té sur Caton. Il abandonna cette œuvre , que lui avait 
inspirée peut-ê t re un enthousiasme rétrospectif , en tout cas très-
passager , pour Napoléon. Lamart ine ne pouvait persister long-
temps dans cette négation désespérée de la raison et de la l iber té; 
il était trop croyant à la Providence pour rester l ' admirateur des 
hommes du Destin 3 . Toutes ses lettres de cette époque, princi-
palement celles à M1,e de Canonge, qui lui opposait les idées et 
les sentiments de Mme de Staël, témoignent du combat qui se 
livrait alors en lui et dont la trace apparaît aussi dans ses poé-
sies, en dépit des retranchements et des corrections qu'on leur 
fit subir . 

Les Méditations pa ru ren t en 18"20. Il n 'entre pas dans mon plan 
d'en parler ici : ce n 'est pas le poëte, c'est l 'homme politique 
qu i est l 'objet de cette étude. Néanmoins, la publication des 
Méditations et l'effet qu'elle produisi t ont trop d ' importance 
dans la vie de l eu r au t eu r pour être passés sous silence. « On 
ne se figure plus au jourd 'hu i , a dit Sainte-Beuve, 011 11e peut 
plus se figurer quel enthousiasme, quel t ransport ce fut pour 
les premiers vers de Lamart ine parmi ceux de notre â g e 4 ». 
Comme ces rois d 'Orient qui célèbrent la fête du pr intemps 
en conduisant eux-mêmes la char rue , Lamart ine ouvrai t , la cou-
ronne au f ront , de sa plume d 'or , le premier sillon dans l 'es-
pri t de ce siècle où tant d'idées devaient germer . L'applaudisse-
ment fut universel. A par t i r de cette heure tout s'éclaircit dans 
la destinée de Lamar t ine ; l 'horizon s 'ouvre, large et serein, de-
vant lui. Le poste diplomatique qu'il avait sollicité lui est enfin 

• 

1. Lieu cité. 
2. Correspondance, FI, 328. 
3. Nom donné à Bonaparte par lord Byron. 
4. Sainte-Beuve, Ma biographie, dans les Nouveaux Lundis, t. XIII, 

p. 27, note. — Voyez aussi dans la Correspondance, t. II, p- 456, ce 
que Lamartine dit lui-même du succès des Méditations, de ce succès 
inouï et universel qui gagna i t jusqu 'aux plus antipoétes. 



donné, et bientôt un riche mar iage va lui apporter , avec lafor-
" tune, le bonheur domestique. Il revit, à Naples d 'abord, puis à 

Florence, comme secrétaire de légation, et plus tard comme 
chargé d'affaires, cette Italie qu'il avait déjà visitée une première 
fois et dont il avait reçu des impressions ineffacées d 'amour et 
de poésie. 

La car r iè re diplomatique de Lamartine embrasse dix années, de 
1820 à 1830. Ason arrivée à Naples, il fut témoin d 'une révolution 
pour sa bienvenue. C'étai t làcomme un présage de sa destinée : le 
grand révolutionnaire de 1848 trouvait la révolution à son pre-
mier pas dans la vie poli t ique; elle se révélait à lui , et il ne la 
méconnaissait pas. En dépit de la réserve imposée par ses nou-
velles fonctions, on entrevoit dans ses lettres l ' intérêt qu'inspi-
ra i t au nouveau diplomate cette revendication d'un gouverne-
ment constitutionnel contre une monarchie absolue. « Jamais 
peut -ê t re , dj t - i l , depuis les grands jours de Rome, ces rivages 
n 'ont retenti d'accents de liberté aussi énergiques. L'Italie les 
répète tout bas. » -

L'enthousiasme classique pour la l iberté s 'unissait alors, dans 
l 'âme de Lamartine, à l 'amour pour l 'Italie, et cet enthousiasme, 
tout juvéni le , allait bientôt lui inspirer son poème du Dernier 
chant du pèlerinage d'Harold où il devait célébrer l'indé-
pendance de la Grèce et la mort glorieuse de Lord Byron. On y 
t rouve, dans une imprécation célèbre, l 'écho de ses espérances 
et de son désenchantement à l 'endroit de l ' I talie et de son réveil à 
la l iberté : 

0 terre du passé, que faire en tes collines? 
Quand on a mesuré les arc? et tes ruines, 
Et fouillé quelques noms dans l'urne de la mort, 
On se retourne en vain vers les vivants : tout dort, 
Tout, jusqu'aux souvenirs de ton antique histoire 
Qui te feraient du moins rougir devant ta gloire ! » 

On n'a pas oublié que le patriotisme ifalien s 'émut , comme 
d'un outrage, de cette imprécation poétique d'Harold, et que le 
colonel Pépé s'en lit le champion. Le colonel Pépé, Napolitain, 

1. Publié en 1825. 

était alors exilé politique à Florence où Lamart ine était secré-
taire de légation. Le duel eut lieu dans une prairie au bord de 
l'Arno, le poète y fut blessé au b r a s 1 . Lamart ine, en cette occa-
sion, ne montra pas moins de délicatesse et de générosité que de 
sang-froid et de bravoure . Aussi l 'opinion publique qu'on avait 
montée contre lui s'apaisa-t-elle bientôt et se tourna-t-el le en sa 
faveur. Peut-être comprit-on en Italie ce qu'il y avait d 'amour au 
fond de cette colère de la Muse. De soncôté le jeune diplomate, dont 
cette explosion de son génie et de ses sentiments aurait pu com-
promet t re la position, dut s 'apercevoir de l 'incompatibilité qui 
s'accusait et devait de plus en plus s 'accuser entre ce génie , fait 
pour l ' indépendance, et la servitude officielle dont il avait accepté 
les chaînes par complaisance pour sa famille. 

Pas plus que Chateaubriand, qui avait eu les mêmes commen-
cements, Lamart ine n'était fait pour un rôle secondaire dans la 
poussière des chancelleries.« C'est pécher contre le Saint-Espri t , 
écrit-il un jou r , que de perdre des années de vigueur d 'esprit à 
copier des dépêches et à faire l 'ant ichambre d'un ambassadeur 2 . » 
On retrouve ce dégoût de son « métier s e t l ' impatience du 
joug qu'il était condamné à por te r plus d 'une fois exprimés dans 
ses lettres de cette époque. Lamar t ine , si nous en jugeons par 
sa correspondance, t raversai t , pendant les premières années de 
son séjour en Italie, une de ces crises auxquelles sont sujets les 
hommes d'imagination et de constitution nerveuse. Une sorte 
d 'engourdissement semble avoir suspendu pour un temps son 
activité na tu re l l e ; lui-même en avait conscience; il comparait 
son état au sommeil de la végétation pendant l ' h i v e r 3 . Mais le 
réveil ne devait pas t a rder beaucoup, du moins pour son génie 
poétique : la Mort de Socrate, ce poëme platonicien d'une beauté 
ant ique, et le Dernier chant d'Harold sont là pour en témoi-
gner . Quant à son génie poli t ique, son heu re n'était pas venue. 
« La politique m'ennuie », écrivait-il de Naples à M. de Virieu 
Il n 'en voyait alors que le peti t côté, le greffe obscur et pou-
dreux ; mais il n'ignorait pas qu'elle avait d 'autres aspects mieux 

1. En février 1826. 
2. Lettre à madame de Lamartine mère, du 10 novembre 1827. 
3. Correspondance, 18 avril 1822. 



faits pour le séduire, et une secrète vocation l 'att irait vers les 
hautes questions et les grands in térê ts qu'elle met en j e u . Quoi-
ques années plus ta rd , il écrivait ù un collègue en diplomatie, 
M. de Marcellus : « J'ai plus de poli t ique que de poésie dans la 
tê te , quoi que vous en puissiez pense r , et un jour nous nous 
rencontrerons de t r ibune à t r ibune . » Lamart ine protestai t dès 
ce temps-là contre l 'ostracisme platonicien qui prétend bannir 
en les couronnant les poètes de la ci té. IJ sentait qu'il avait droit 
à sa part de parole et d'action dans les luttes et les travaux des 
hommes pour la réalisation d'un idéal social et poli t ique; il se 
sentait citoyen avant d 'ê t re poète. De Naples, de Florence, il 
avait les yeux sur Paris , il surveil lait de loin les événements 
et préparai t en silence son rôle f u t u r . Ces dix années de car-
r ière diplomatique ont été pour lui u n e sorte de stage ; il y fai-
sait son apprentissage politique pa r la p ra t ique des affaires et la 
connaissance des hommes. 

Lamartine revint en France au mil ieu de l 'année 1828. Depuis 
quelque temps il avait le sent iment d e la voie fausse où s'enga-
geait le gouvernement de la Res taura t ion , et il en exprimait son 
inquiétude à M. de Virieu, ce confident, de toutes ses pensées >; 
il s'isolait dans ses idées et se sépa ra i t peu à peu de son parti. 
« O n ne fait pas remordre un peuple à ce qu'il 11e veut plus, » 
disait-il 2; et ailleurs : « J'ai l ' instinct des masses : voilà ma seule 
vertu politique. Je sens ce qu'el les sentent et ce qu'elles vont 
faire, même quand elles se taisent 3 . » 

Ce sentiment de l 'opinion, cette sor te de mystérieux instinct 
qui lui faisait, comme à certains o iseaux, pressentir l 'approche 
des orages, Lamartine l'avait eu dès sa j eunes se * : c'était en lui 
un don nature l . La réflexion s'y a j o u t a plus tard, e t de là vint 
la divination politique qui a plus d 'une fois étonné ses contempo-
rains . 

De re tour en France, il vit de p lus p rès et compri t mieux 

1. 20 août 1827. 
2. 17 janvier 1828. 
3. 1er avril 1828. Lettre écrite de Florence. 
4. « Toi, tu as le sentiment de l'opinion, » lui disait un de ses cama-

rades de collège. Ce mot nous a été raconté par Lamartine lui-même, j 

le progrès fatal qui entraînai t à sa ruine la monarchie légitime ; 
il prédisait la catastrophe prochaine et l 'avançait même d 'une 
année : ï Espérons en Dieu et dans le bon sens des countrif-
gentlemen, et surtout dans la peur de la Révolution quand nous 
la reverrons face à face, chose qui se pourrait voir en 1829, et 
dont le ciel nous garde '! » 

Le counlry-gentleman qui s 'appelait Lamart ine, s'il était pa r -
tisan de la l iberté, était , à cette époque, encore loin de la démo-
cratie. Il avait en antipathie ce qu'il appelait l'industrialisme-, 
exaltait l 'agriculture, et comptai t , bien faiblement pourtant , sur 
la noblesse rurale pour sauver la royauté chancelante. En cela 
il se montrait fidèle à ses origines. D'un au t re côté, il jugeai t 
sévèrement l 'ancien régime, « le temps le plus corrompu, le 
plus plat, le plus nul que jamais empire ait v u 3 ». Ce qu'il vou-
lait, c'était « des institutions au pays 4 ». « Le vrai, disait-il, 
n'est pas pour la France dans un gouvernement de regre ts , de 
repent i r , de souvenirs théocratiques et aristocratiques ou absolu-
tistes ; il est dans les besoins réels des esprits, dans le concours 
des intérêts les plus honnêtes et les plus larges, dans les espé-
rances d'un avenir datant de la Restauration et non de l 'Empire 
ou d'un ancien régime vermoulu 5 . » Avec cela, Lamart ine était 
et fut toujours partisan d'un gouvernement fortement Centralisé6. 
« Décentraliser un pays, disait-il, c ' e s H e démembrer , c'est le 
luer . » Il était , d 'ai l leurs, comme il l 'a dit l u i -même 7 , « bien 
plus libéral en religion qu 'en politique. » La liberté de l 'esprit 

1. 28 octobre 1828. 
0 . 28 octobre 1828. El ailleurs : « L'industrie n'est ni noble, ni reli-

gieuse, ni morale, ni politique; elle est bourgeoise, avide, avare, et 
voilà tout. » (12 juin 1828.) . 

3. 20 août 1827. 
4. 9 mai 1830. 
5. 8 juillet 1830. 
6. « Ma pensée, en cela conforme à la nature des choses, a toujours 

été ceci : décentraliser les forces intellectuelles et centraliser l'action 
administrative, car la pensée est essentiellement libre, multiple, diverse 
et décentralisée, et l'action est essentiellement une et centralisée. » 
(12 septembre 1828.) 

7. 1" avril 1828. 



était pour lui la p remière l iberté. Le progrès de la pensée com-
mençait chez lui pa r les questions les plus hautes , comme la lu-
mière du jour éclaire d 'abord les plus hautes cimes. 

I I I 

La révolution de Juillet rendit la l iberté à Lamart ine, en même 
temps qu'elle ajoutait une page à l 'histoire séculaire de nos ré-
volutions. On peut lire dans la Correspondance1 la le t t re noble 
et digne dans laquelle il donna sa démission de ses fonctions diplo-
matiques par des motifs de convenance et de situation tout 
personnels, tout en se déclarant prêt , d 'ai l leurs, à prêter libre-
ment et volontairement le serment de fidélité au roi des Fran-
çais et à accepter du prince et du pays tous les devoirs que ci 
serment impose aux jours du péril. A par t i r de cette démission, 
dont le sentiment fut compris par ceux à qui il l 'adressait, La-
mart ine entre dans un rôle nouveau. Sa pensée politique s'affer-
mit , se développe ; il se sépare du passé plus net tement qu'il 
n 'avait fait encore e t aborde l 'avenir d 'un esprit plus pénétrant, 
plus résolu. 

Lamart ine a justifié la révolution de 1830 dans un passage 
de sa Politique rationnelle2 : « La tentative du coup d'État de 
juil let fut insensée et coupable. Il y eut e r reur dans l'intention et 
violation de la foi j u r é e dans l 'acte, par conséquent ni raison 
ni morale dans le fait. » Il l 'a justifiée dans une belle strophe de 
son Ode au peuple du 29 juillet : 

Tu reposais dans ta justice • I 
Sur la foi des serments conquis, donnés, reçus etc. 

Il est curieux de rapprocher ce jugement de celui qu'a porté 
des fameuses ordonnances et de la révolte qu'elles provoquèrent 
Chateaubriand, dont la conduite en cette circonstance mémorable 

1. Minute de ma démission à M. le comte Molé, t . IV, p. 439. 
-^ Œuvres choisies de Lamartine, édit ion des souscr ip teurs , t. V, 

p. -OO. 

3. La Correspondance en donne la première version, t. IV, p. 361. 

n 'est pas sans ressemblance avec celle de son jeune rival en gloire 
l i t téraire. Mais la re t ra i te du vieillard était définitive ; elle fut 
solennelle comme son génie. Au contraire, la démission de La-
mar t ine était un premier pas dans une car r iè re nouvelle ; elle 
fut donnée simplement et sans éclat. Il y a aussi, dans sa condam-
nation des ordonnances, moins d 'amer tume et plus de respect 
pour la royauté tombée que n'en montra i t l 'ancien ministre dont 
cette royauté avait méprisé les conseils et répudié les services. 
Voici les paroles de Chateaubriand : 

« Je ne m'apitoie point sur une catastrophe provoquée; il y a 
eu pa r ju re , e t meur t re à l 'appui du par ju re ; j e l'ai proclamé le 
premier en refusant de prêter serment au va inqueur . La charte 
était octroyée: cela signifiait-il que toutes les conditions étaient 
d 'un côté, aucune de l ' au t re? Pour cette charte octroyée, la 
France avait donné plus d'un milliard annuel ; elle avait accordé 
le milliard des émigrés, les milliards das é t r ange r s : voilà comme 
le contrat était devenu synallagmatique ' . » 

Tandis que Chateaubriand, vieux et fatigué, s 'enfermait dans 
une solitude chagrine, Lamart ine, plein d'avenir et d 'a rdeur , 
p rêcha i tà ses amis le ralliement au gouvernement nouveau, con-
vaincu, comme il l 'avait écri t à M. Molé, « que les devoirs 
d 'homme et de citoyen ne cessent pas pour nous le jour où un 
trône s 'écroule, où une famille s'exile ». Il avait pris son parti 
de la chiite de la Restauration, mais il s 'effrayait encore à l ' idée 
de voir la république prendre la place de la monarchie 2 . Le 
passage suivant, tiré d 'une lettre à M. de Virieu, montre quelles 
étaient alors ses idées au sujet de cette Révolution de 1789 dont 
œl le de 1830 n'était qu'un développement ; il fait voir en même 
temps en quoi Lamartine se séparait alors du groupe politique 
auquel le rattachaient ses origines e t ses amitiés : « Tu dis, 
écrit-il de Màcon le 2 i octobre : la Révolution de 89 est le mal 
sans mélange ; j e dis : les grands principes de la Révolution de 89 
sont vrais, beaux et bons, l 'exécution seule a été atroce, inique, 
infâme, dégoûtante. Pour que 89 lut si mal , il fallait que ce que 89 

1. Chateaubriand, De la Restauration'et de la Monarchie élective, 
mars 1831. 

2. 21 octobre 1830. 
î. — h 



détruisait fût beau ; or, je trouve 8 8 hideux. Nous ne pouvons 
nous convertir sur ce grand principe or iginel . Nous ne nous ren-
controns que dans l 'hor reur pour la révolution-action, mais non 
pour la révolution-principe. La révolut ion-principe est une des 
grandes et fécondes idées qui renouvel lent de temps en temps la 
forme de la société humaine ; et , si tu veux raisonner sans passion 
avec to i -même, tu verras que l'idée de liberté et d'égalité 
légales est autant au-dessus de la pensée aristocratique et féo-
dale que le christianisme est au-dessus de l'esclavage ancien. 11 
y a sur ce point une tache dans ton œ i l . Une idée que le monde 
entier avoue, adopte, conçoit, défend, ne peut être une erreur : 
l'erreur est dans sa pratique incomplète, mais non dans sa 
nature. Plusieurs siècles passeront s u r nos tombes avant que 
cette idée ait enfin trouvé sa vraie f o r m e , mais tout indique qu'à 
t ravers des flots de sang et de m i s è r e s elle la revêtira enfin; 
alors le monde sera t ransformé » 

Ayant ainsi rompu dans son esprit avec les royalistes, dont il 
avait vu de près les fautes, dont il condamnai t l 'aveuglement et 
blâmait sévèrement les in t r igues 2 , Lamar t ine devait rester isolé 
entre les part is ; il le sentait et s 'y résignait- : « Je suis décidé à 
n 'ê t re plus d'aucun parti et à vivre s e u l . 11 est impossible de con-
server bon sens ou vertu si l 'on y t r e m p e . Les par t is blancs, 
rouges ou bleus, ne sont que des pass ions , souviens-toi de ce 
mot, et des passions haineuses, hon teuses et féroces, exploitant 
en riant quelques sentiments généreux e t nobles. Aussi j e ne serai 
pas député, j e ne me mêlerai de r i en que de soutenir, tant que 
j ' au ra i voix et talent, le bon sens e t la vertu envers et contre 
t ous 3 . » « 

Il se laissa cependant porter à la députa t ion . En dépit de lui-
même, son besoin d'action, le s en t imen t qu'il avait de son talent 
d 'orateur , le poussaient à la t r ibune . Mais il n'y devait pas encore 
monter . Porté dans le dépar tement d u Nord par une alliance de 

1. 24. octobre 1830, t.- IV, p. 355. — Comparez une lettre du 7 fé-
vrier 1831 (p. 388 et suiv.), trop longue pour être citée ici, et qu'il 
faut lire tout entière. 

2. 19 novembre 1830. 
3. Ibid. 

royalistes «modérés et de libéraux à larges vues, il essuya une 
défaite honorable , avec 181 .voix contre 188 données à son 
adversaire. La cause de cet insuccès fut dans le refus qu'il 
avait fait de signer une phrase sur la dynastie, qui lui avait é té 
présentée toute rédigée par les meneurs du parti l ibéral. Un sen-
timent d 'honneur l 'empêchait de rompre publiquement avec ses 
anciens amis politiques en se déclarant pour la dynastie nouvelle 
contre la dynastie tombée. Ce n'est pas que Lamartine se fit 
aucune illusion sur la valeur politique et même morale des 
meneurs du parti légi t imiste 1 ; personne n'en a parlé plus sévè-
rement que lui : « Je connais le fond de ce par t i , et j e te répète 
que j e le méprise autant que tout au t re . Cela n 'empêche pas que 
ce qu'il y a de vérité et de vertu en lui ne reste vérité et vertu, 
mais cela empêche qu'il puisse jamais rien faire de bien et de 
beau , et de vrai et de généreux ; cela empêche que je p ro-
mette rien à l 'humanité et à la France de son t r iomphe; cela 
empêche que moi et les autres nous prenions confiance ' dans 
ses paroles, car nous savons quelles bouches les prononcent ; 
et cela fait* que nous chercherons le salut dans la mort des deux 
vieux part is et dans une générat ion nouvelle, plus désintéressée, 
plus sincère, plus pure , plus pénét rée d 'une idée juste et 
mora le 2 . » 

Certes,, il en dut coûter à Lamar t ine de sacrifier à un point 
d 'honneur , qu'il est permis de trouver un peu exagéré, son action 
politique. Rien n'était plus contraire à ses idées et à son tempé-
rament que de s 'enfermer et de s 'annihiler dans ses regrets , 
comme le faisait son ami M. de Virieu : « Je suis contre l'inertie', 
je suis pour que l 'homme touche les faits et ne les nie pas. La 
politique n 'est que faits indépendants ou dépendants de nous 
comme tout l 'univers physique mora l ; c'est avec eux que nous 
avons à t ra i ter , et il y a j toujours un parti à en t i rer . Le reste 
serait un périlleux et coupable égoïsme, et de plus une annula-

1. 11 distinguait entre la tête et la queue du parti : « Celle-ci, disait-
il, était cent fois meilleure, et même excellente, admirable. » Lamartine 
parlait encore ici sans doute de ces counlry-gentlemen qui souffraient 
innocemment des fautes de leurs chefs. 

2. 25 octobre 1831. — Comparez 1er mars 1832. 



lion continuelle de l 'individualité de chacun, car qui, est-ce qui 
au ra jamais sous la main précisément les faits qu'il r êve 1 !» * 

Toutes les lettres de celte époque respirent la même ardeur élo-
quente. On y sent partout l 'âme du ciloyen qui n 'a d 'autre pas-
sion que celle du bien public, d 'autre ambition que celle de ser-
vir son pays et l 'humanité. Une brochure qu'il publia vers 
ce temps (octobre 1831) va nous faire connaître à quel système 
d' idées se fixait alors en politique ce grand et généreux esprit 
qui ne cessa jamais de travailler et de progresser . 

La Politique rationnelle est un essai de philosophie politique 
suscité pa r le changement qui venait de s 'opérer dans le gouver-
nement de la France. On y trouve, sous une forme plus réflé-
chie et plus concentrée, les mêmes idées que dans la Correspon-
dance. C'est , avant tout, un appel énergique à l'action pour la 
fondation d'un ordre nouveau sur les ruines de l 'ancien étal 
social. « La forme des gouvernements modernes n 'est plus sou-
mise à la discussion, tous l 'admettent ou tous y tendent ; elle est 
donnée pour nous par le fait même de notre civilisation : c'est la 
forme libre, c'est le gouvernement critique de la discussion, du 
consentement commun; c'est la R É P U B L I Q U E , mais la république 
mixte, à plusieurs corps, à une seule tète, républ ique à sa base, 
monarchie au sommet'2. » Quant au programme qui était alors 
celui de Lamartine et qui res ta le sien dans ses grandes lignes, 
on peut le résumer ainsi : suppression de la pairie, unité de la 
représentat ion nationale, l iberté de la presse, l iberté et gra-
tuité de l 'enseignement, séparation de l'Église et de l 'État, 
suffrage universel à plusieurs degrés, réforme du code criminel 
e t abolition de la peine de mort , etc. Lamartine était d'avis de 
reconnaître le gouvernement de Juillet, sans trop s'inquiéter de 
son or igine, pourvu qu'il donnât au pays la l iberté, la paix et 
les institutions dont il avait besoin. En deux mots, il voulait la 
monarchie constitutionnelle et par lementaire , avec une admi-
nistration fortement centralisée, assez souple pour admettre tous 
les progrès , assez forte pour en prendre l 'initiative et mettre la 
France dans sa vraie voie. 

1. 13 mars 1831. 
2. P. 242. 

On peut discuter, amender ce programme, y ajouter, en retran-
cher , mais on n'en saurai t méconnaître l 'esprit profondément 
républicain. Le progrès accompli depuis cette époque l 'a réalisé 
sur certains points, dépassé" sur certains a u t r e s ; mais plusieurs 
des réformes qu'il réclame, telles que la séparation de l'Église et 
de l 'État , l 'abolition de la peine de mort , sont encore dans le 
programme de la portion la plus avancée du parti démocratiqu2. 
A l 'heure où il écrivait sa Politique rationnelle, Lamartine 
voulait conserver la royauté comme une tradition respectable 
liée à tout le passé de la France, et sans doute aussi comme 
une institution modératrice entre les partis qui se disputaient le 
pouvoir ; mais il étai t tout préparé à la voir disparaître le jour 
où une situation nouvelle rendrai t nécessaire une forme de gou-
vernement encore plus l ibre, où la nation émancipée n 'aurai t 
plus besoin de tutelle. La monarchie de Juillet, née d'une nécessité 
d 'ordre et de salut au lendemain d'une révolution, compromis 
entre deux régimes , sans autre droit que l 'utilité de son rôle et 
le consentement de la nation, la monarchie de Juillet lui sem-
blait le gouvernement le plus propre à assurer le passage paci-
fique des anciennes aux nouvelles institutions, capable de bien 
servir le progrès, impuissant à l 'arrêter longtemps. Cette 
royauté bourgeoise de Louis-Philippe était elle-même un pro-
grès sur le gouvernement de la Restauration, comme plus ta rd , 
en 1818, la République, si on eut pu la fonder alors, eût été un 
progrès sur la monarchie constitutionnelle de 1830. Lamart ine 
savait d 'a i l leurs , dès ce t emps- là , ce que l 'histoire et l 'ex-
périence n'ont pas encore appris à tous nos contemporains : 
que la forme du gouvernement ne se choisit p a s , mais 
qu'elle s 'impose, qu'el le est un fruit du temps et des circon-
stances, non le résultat d'une vaine dispute ou d'un vote a léa-
toire. 

Lamart ine terminait sa brochure, si fameuse depuis, mais qui 
n'eut alors qu'un assez médiocre succès, par des conjectures 
sur l 'avenir . On y trouve, comme en d 'autres de ses écrits, ces 
vues d'un grand esprit qui ressemblent parfois à la divination. 

On a quelquefois rappelé, dans ces derniers temps, le passage où 
il annonçait comme possible, faute de vertu politique dans notre 
pays, le re tour au régime impérial ; Napoléon 111 y semble pré 



dit, avec la parodie du premier Empi re . Sans doute, il y a du 
devin dans le poète, et de là ce nom de vates que lui donnait 
l 'antiquité. Qu'on ne s'y trompe pas cependant : ce n'était pas 
l 'instinct, c'était bien la raison qui prophét isa i t dans Lamartine, 
la raison instruite par l 'étude de l 'his toire et par la connaissance' 
dos hommes, la raison aiguisée qui pénè t re au cœur des choses. 
Lui-même l'a dit dans un beau vers : 

Pour notre âge avancé, raisonner c'est prédire. 

Qui a compris le passé peut prévoir l ' aven i r ; qui a vu clair 
dans la logique des événements sait où mène cette logique : 
c'est une seconde vue , si l 'on veut ; mais qui ne demande pas 
d 'autres yeux que les nôtres, et qui vient seulement d 'un sens 
plus perfectionné 

En même temps qu'il publiait ses rud imen t s de philosophie 
politique, Lamart ine prépara i t son voyage en Orient. Le vovage 
d'Orient (183-2-1833) est une grande époque dans la vie de" La-
mart ine . Lui-même nous a donné le résumé politique de ses 
pensées et de ses impressions pendant ces dix-huit mois passés 
loin de la patrie, tantôt sur le pont d 'un vaisseau, tantôt en ca-
ravane, sous la tente de l 'Arabe ou le toit hospitalier des consu-
lats. Il pensait à son pays en foulant des te r res é t rangères ; vue 
de loin, et comme en perspective, la F rance lui apparaissait • 
plus noble et plus grande , et il comprena i t mieux sa mission 
pour la civilisation du monde. Il voyait tous les peuples oppri-
més se tourner vers elle, et, d 'au t re p a r t , tous les ennemis du 
progrès conspirer contre son influence. « En religion, en philo-
sophie, en politique, tout ce qui a h o r r e u r de la raison a horreur 
de la France ; tous les vœux secrets des hommes rétrogrades ou 
cramponnés au passé sont pour sa ru ine : elle est pour eux le 

I. « Quand tu voudras, je t'écrirai l'histoire d'ici à trente ans faite 
d'avance, sauf les accidents dans les faits. Mais j'y vois ou crois voir 
clair comme dans le passé, car l'avenir est toujours en germe dans les 
choses accomplies. Il n'y a qu'à écarter les passions personnelles et 
à tirer les déductions, on est dans le vrai. » (Lettre à M. de Viricu, 
15 février 1832.) 

symbole de leur décadence, la preuve vivante de leur impuis-
sance et du mensonge de leurs prophéties » 

Ce que Lamart ine a rapporté de l 'Orient pour son développe-
ment politique, c'est, en premier lieu, une conviction plus profonde 
de la grandeur de notre Révolution et de son influence universelle : 
partout où, dans ce siècle, la clarté de la raison pénètre les ténè-
bres de l ' ignorance et de la barbar ie , on peut dire qu'un rayon de 
la pensée française, représentée par la Révolution, a brillé. C'est, 
en second lieu, le sentiment de la décadence irrémédiable de ce 
vieil empire turc, incapable de réaliser ou de suppor ter les réformes 
qu'on prétend lui imposer contre sa nature même. Ce que rêvait 
alors, pour la solution de la question d'Orient, le voyageur qui 
venait de l 'étudier sur place, c 'était une expansion nouvelle de 
l 'Europe trop pleine e t de sa civilisation fécondante sur l'Asie 

"dépeuplée et stéri le. Lamartine avait observé comme une loi 
dans l 'histoire ces re tours périodiques de l'Occident sur l 'Orient 
qui semblent reporter à son berceau la civilisation grandie par 
le progrès des siècles et par le travail de peuples plus actifs que 
ceux qui veillissent immobiles sur le sol asiatique. Les colonies 
grecques, la conquête macédonienne, la conquête romaine, les 
croisades, les Portugais et les Anglais dans l ' Inde, sont autant 
de manifestations de cet instinct qui pousse les peuples de l 'Eu-
rope vers cet Orient où le genre humain a ses origines, où les 
religions sont nées, où se sont élevés les premiers empires. La-
martine proposait, dès son re tour d'Orient, une action combinée 
des puissances, qui se seraient partagé en protectorats les part ies 
de l 'empire ottoman tombées en démembrement , et une coloni-
sation européenne pour infuser à ces races orientales, vieillies 
dans l 'enfance, un sang nouveau et des idées nouvelles. 

Il devait plus tard por ter ces mômes idées à la tr ibune ; il y r e -
vint à plusieurs reprises dans le cours de sa vie pa r lementa i re 2 . 
Nul n'a plus insisté que lui sur la vanité des réformes par lesquelles 
une politique à courte vue croyait pouvoir ra jeun i r et raffermir 

1. Voyage en Orient, édit. nouv. publiée par la Société des Œuvres 
de Lamartine, 1876, t. II, p. 475. 

2. Voir les discours de Lamartine sur la question d'Orient de 1834 
à 1840. 



l 'empire vermoulu des Mahomet et des Bajazet. « On fait grand 
bruit de quelques hatti shérifs insignifiants, dictés au sultan et 
rédigés en jargon constitutionnel dans quelque chancellerie de 
Pé ra ; niais cette civilisation incomprise que vous croyez lui ino-
cu le r , cette civilisation si belle à sa place, ne vous y trom-
pez pas : ce n'est là qu'un poison mortel que vous inoculerez 
à l'islamisme. 11 n'en vivra pas ; il en dépérira : il en mourra 
plus vite ' . ï 11 avait dit une autre fois, prévoyant la catas-
t rophe inévitable où doit s 'abimer l 'empire ottoman : « La 
France, l 'Europe, l'Asie, la civilisation, l 'humanité, ont tout 
à gagner à ce que l 'Orient éclate enfin, et nous appelle tous 
dans la carrière de l ' inconnu 2 . » Il ne cessait d 'adjurer le 
gouvernement de se tenir prêt en prévision d'événements 
auxquels la France ne pouvait ni ne devait rester indifférente. 
Lamart ine n'avait pas davantage confiance dans la puissance 
d 'un empire arabe que Méhémet-Ali tenta de fonder en Egypte 
avec les conquêtes d 'Ibrahim-Pacha et la protection du gou-
vernement français ; il savait à quoi s'en tenir sur ces grands 
hommes de l'Orient qui , dans des pays sans institutions, replient 
en mourant tout leur passé, comme, vivants, ils ont replié leur 
tente, laissant la place aussi nue après qu'avant eux3. Il de-
mandait , en 1839, une expédition de la France en Syrie, une 
intervention année au pied du Liban, en t re Mahmoud et Ibra-
h im, en attendant l 'heure où un congrès européen réglerait, 
selon l ' intérêt de la civilisation et des populations chrétiennes, 
celte éternelle question d'Orient, désespoir de la diplomatie et 
menace incessante pour la paix de l 'Europe. 

On ne peut nier ce qu'avait de grand et de hardi celte poli-
t ique, inspirée par une connaissance vraie de l 'Orient , qui con-
sistait à prévoir les événements au lieu de se laisser surprendre 
par eux, à aller au devant au lieu de les a t tendre . Mais l'in-
fluence de l'Orient sur Lamart ine ne se borna pas aux vues poli-

1. Discours du 14 janvier 1840. « Vous ne faites pas des Européens, 
vous ne faites pas des chrétiens, vous défaites des Turcs », disait-il 
dans ce même discours. 

2. Discours du 1er juillet 1839. 
3. 1er juillet 1839. 

tiques développées en lui par son voyage. Dans ce pèlerinage au 
berceau des religions, aux ruines des empires, son horizon 
s 'agrandit , sa pensée s'éleva : l 'histoire lui apparut dans sa 
g randeur ; il compri t , mieux qu'il n 'avait fait auparavant , l ' in-
stabilité des choses humaines. Un coup terr ible, qui le frappa dans 
ses affeclionsles plus chères, la lui fit sentir jusqu'au fond du c œ u r ; 
il perdit sa fille, son seul enfant , brûlée dans sa fleur par ce cli-
mat d'Orient, et qui emportait au lombeau le charme de sa vie. 
Quand il revint en France, rapportant un cercueil, Lamartine 
était un homme nouveau : lui-même en jugeait ainsi ; sans es-
poir de bonheur pour lu i -même, le cœur b r i sé , mais l 'esprit 
plus fort, il allait consacrer au bien de son pays tout ce qui lui 
restait de vie et d'activité. Les citations suivantes, tirées de la 
Correspondance, feront voir quel progrès s'était opéré dans ses 
idées politiques et religieuses, avant et depuis la mort de Julia, 
et quelles leçons il avait reçues de l 'aspect des lieux célèbres 
par tant de grands et de mélancoliques souvenirs ! « Nos poli-
tiques de système exclusif et de par t is tombent bien bas quand 
on les contemple de si loin et de si haut , et les ruines d 'empires 
et de religions qu'on foule au pied dans ce vieux monde rendent 
bien humble et bien résigné à la destinée inconnue du monde 
fu tur . Fais attention à ce que je te dis, et élève-toi au-dessus 
de cette tourbe qui crie à la fin du monde, des qu'on lui brise 
un nom, une forme, une idée. Ce n'est pas là de la philoso-
phie. » Et plus tard : « S'il me reste quelque intérêt dans ce bas 
monde, il est tout philosophique et religieux, mais dans un sens 
plus élevé que je ne l'ai compris jusqu' ici » 

Les grands écrivains contemporains qui ont visité l 'Orient, 
Chateaubriand, Ernest Renan, en ont ressenti et accusé l ' in-
fluence, non-seulement dans leur imagination et leur style, mais 
dans leurs sentiments et leurs idées ; ils forment un groupe à 
part au milieu de ceux qui n 'ont pas- reçu comme eux le bap-
tême de feu du soleil dans le désert . Lamartine, par sa nature 
poétique et re l ig ieuse , était fait pour l 'Orient , prédisposé aux 
grandes impressions du désert et des ruines. Sa religion, moins 
orthodoxe que celle de Chateaubriand, et, surtout depuis ce pè-

1. 12 novembre 1832 et 5 septembre 1833. 
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voyageait en Syrie, la nouvelle de sou élection lui fut apportée 
par un cavalier a r a b e ; il la reçut sur les ruines de Balbek : sa 
patrie le rappelait en lui confiant un mandat poli t ique; les élec-
teurs de Bergues, dans le département du ¡Nord, l 'avaient nommé 
en son absence. Il arriva en France trois mois avant la session 
(septembre 1833). 

Au moment où Lamartine allait s 'asseoir pour la première 
fois sur les bancs de la Chambre, le gouvernement de Juillet, 
qu'il avait laissé, à son départ pour l 'Orient, chancelant sur sa 
base révolutionnaire, n'avait pu parvenir encore à t r iompher des 
factions soulevées de toutes parts contre lui. L'insurrection de 
la Vendée avait, il est vrai, été étouffée : il n 'en restait qu 'une 
agitation peu dangereuse; mais la république était menaçante. 
Vaincue plusieurs fois, et récemment au convoi de Lamarque 1 , 
elle n'avait pas désarmé et préparait de nouvelles journées à 
Lyon e t à Paris. L' industrie souffrait et s 'agitait. Aux passions 
politiques se mêlaient des passions sociales qui en accroissaient 
l ' a rdeur et l ' intensité. Les systèmes socialistes et communistes, 
les saint-simoniens, les phalanstériens, la société des Droits de 
l ' homme, faisaient leur propagande révolutionnaire. La crise 
était profonde. Le gouvernement ahuri ne cessait de demander 
aux Chambres des lois de répression ; il croyait n 'en avoir jamais 
assez pour combattre l 'anarchie. Là se bornait sa prévoyance. 
Quant à rechercher les causes du désordre, à t rouver des remèdes 
aux maux du peuple, il n'y songeait pas. Maintenir ou rétabl ir 
par tous les moyens l 'ordre matériel semblait son seul souci, 
son seul but . 

Au contraire, Lamart ine avait déjà remué dans son esprit les 
questions sociales. Pendant son voyage, assis sous la tente de 
l 'Arabe ou sur les ruines d'anciens temples, il avait médité sur 
les conditions de la société nouvelle créée chez nous par la Ré-
volution. L'avènement de la démocratie et l ' immense variété des 
problèmes qu'elle soulève, les dangers causés par le dévelop-
pement de l ' industrie et l 'agglomération des masses industrielles, 
les souffrances du prolétariat, le contraste entre la misère de 
l 'homme et les droits du citoyen dans le même individu, etc., tout 

1. 5 et 6 juin 1832. 

J 'ai dit que Lamart ine avait é c h o u é une première fois dans 
une candidature à la députat ion. Deux ans après , pendant qu'il 

1. Le passage suivant, extrait de la Correspondance, fera connaître 
la lutte qui se passait dans lame de Lamartine pendant les années qui 
suivirent le retour d'Orient : « Ma tristesse est entre Dieu et moi, ei 
non entre la nature et moi. C'est le combat de l'esprit qui souffle el 
qui renverse dans mes vaines pensées celles que j'aurais voulu le plus 
précieusement conserver telles que j e les avais reçues; c'est cette forte 
voix intérieure à laquelle on résiste quelques années et qui crie à II 

S1 h a u t> l" '1 1 n'y a plus de milieu entre le crime d'étouffer la con-
science ou la nécessité dure d'obéir à ce qui vous semble la voix céleste. 
Combien de fois ne dis-je pas au Père céleste, comme son fils de prédi-
lection le lui dit un jour : Transeal a mecalix iste! » (Lettre au comlf 
de Virieu, 29 novembre 1830.) 
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lerinage au berceau des re l igions , de plus en plus dégagéed; 
dogme au profit de l 'esprit, était b i e n autrement vraie et série© 
que le catholicisme romant ique du Génie du christianisme; eft 
avait sur sa vie une véritable ac t ion . Lamart ine croyait en Diei 
comme on n'y croit plus guè re d a n s nos sociétés européennes 
ni au dehors ni au dedans des égl i ses , comme y croit l'Arabe» 
milieu de ses sol i tudes; il vivait devant Dieu; il voyait touts 
choses du point de vue provident ie l , mais sans nulle étroitesse 
et comme un Rossuet l ibre, an imé de l 'esprit moderne. Le noa 
de Dieu revient sans cesse dans ses lettres intimes comme dam 
sa poésie, souvent trop hymnologique pour le sentiment et'li 
goût des contemporains. En d ' a u t r e s temps et sous (l'autre 
cieux que les nôtres, Lamart ine e û t été un prophète à la façoi 
de Mahomet : guer r ie r , légis la teur e t p o è t e , il eût remué I; 
inonde au nom d'une idée r e l ig i euse . Notre civilisation français« 
ne se prêtai t à rien de pareil . Chez nous, et à notre époque, les 
révolutions politiques et les révo lu t ions religieuses se passem 
au t r emen t ; les plus grands n 'y on t qu 'un rôle contingent el 
borné. Lamartine fit ce qu'il pu t : il fit Jocelyn, les Girondm 
et la révolution de 1848 ». 



XXVIII INTRODUCTION 

cela l'avait préoccupé. Il avait été, dans le résumé politique qui 
termine le Voyage en Orient, jusqu'à montrer le socialisme' 
comme le remède nécessaire aux maux produits par l'individua-
l isme 2 . Mais Je socialisme de Lamart ine, il n'est besoin de le 
dire, n'était pas celui des utopistes ou des sectaires ; il était 
large comme la démocratie même à laquelle il voulait trouver ses 
lois organiques. Sans formuler aucun système, sans vouloir tout 
organiser à la fois, comme ceux qui ne connaissent ni la nature 
humaine ni l 'his toire , il voulait étudier les questions au fur et 
à mesure qu'elles se présenteraient et leur donner la solution la 
plus conforme aux besoins et aux tendances de la société nou-
velle. Tel était le rôle qu'il s 'était dessiné d'avance à lui-même 
dans ses réflexions solitaires, et de là ce nom de parti social 
que, dans un de ses premiers discours à la Chambre, il donna 
lui-même au part i nouveau qu'il voulait fonder. 

C'était dans le discours sur la loi contre les associations3. La-
mar t ine y définissait le parti social, ce parti nombreux dans 
la Chambre, disait-il, immense dans le pays, « un part i qui ne 
fait alliance ni avec les passions rétrogrades du passé, ni avec 
les pass ions subversives du moment, ni avec les timidités des 
uns ni avec les colères des autres , qui ne s'occupe que des idées, 
qui ne voit que les choses en elles-mêmes, et qui s'élève au-
dessus des formes et des personnifications du pouvoir . . . Ce parti 
ne refuse r ien au pouvoir par opposition systématique, il ne lui 
accorde rien par complaisance ou par p e u r ; il se demande si 
les lois qu'on lui présente sont dans les nécessités du présent et 
dans l 'esprit de l 'avenir, et il examine. » Lamartine consentait 

1. Il dit en parlant des prolétaires : « Classe qui, livrée à elle-même 
par la suppression de ses patrons et par l'individualisme, est dans une 
condition pire qu'elle n'a jamais été, a reconquis des droits stériles 
sans avoir le nécessaire, et remuera la société jusqu'à ce que le socia-
iwne ait succédé à l'odieux individualisme. » 

2 M. Louis Blanc a dit de Lamartine : « Lorsque beaucoup de répu-
blicains en étaient encore à renfermer le salut du peuple dans la sub-
stitution d'un consul à un roi, lui, légitimiste converti de la veille il 
annonça.t déjà la réforme sociale. » Histoire de dix ans, 7' édition, 
i. i », p. ..uy.) 

3. 13 mars 1834. 

à voter la loi réclamée par le ministère pour lut ter contre les 
entreprises des factions, mais il l 'accordait pour un an seule-
ment, à litre de mesure exceptionnelle, eu réservant ht l iberté 
d'association comme un droit essentiel au gouvernement consti-
tutionnel. 

11 dirigeait en même temps contre la politique ministérielle 
une critique vigoureuse; il l 'accusait de ne chercher aux plaies 
profondes du corps social d'autres remedes que des lois d'ur-
gence. « La société se désorganise? une loi conlre les at troupe-
ments ; l 'esprit public s 'al tère, se cor rompt? u n e loi sur la presse; 
soixante mille ouvriers s 'emparent de Lyon et dévoilent l 'horrible 
volcan sur lequel l ' industr ie repose? une loi sur les coalitions; 
l ' espr i t d 'une jeunesse ardente el sans emploi de ses forces rêve 
la république, l 'anarchie, le désordre? une loi conlre l 'associa-
t ion! Mais des lois pour vivifier les industries, pour éclairer el 
moraliser les ouvriers, pour occuper et satisfaire cet excès de 
forces qui tourmente la populat ion et la jeunesse françaises, des 
lois de prévoyance, d 'avenir, de lendemain? Point. » Il eût été 
impossible de mieux caractér iser celte politique étroitement et 
aveuglément bourgeoise du gouvernement de Louis-Philippe, 
qui ne savait répondre que par une négation hautaine et pa r 
l 'emploi de la force aux aspirations confuses et tumultueuses de 
la démocratie en travail. 

Ce discours parai t avoir fait une assez vive impression. C'était, 
si nous ne nous trompons, la p remière grande improvisation de 
Lamart ine. Les deux discours sur les affaires d'Orient par les-
quels il avait débuté à la tr ibune étaient écri ts et récités. Le 
discours sur la Vendée1 et celui sur les f rè res des écoles chré-
t iennes2 , très-courts d 'ai l leurs, n'étaienl improvisés qu'en partie. 
Dans te discours sur les associations, l'idée et la forme avaient 
jailli d 'un même j e t de l 'espri t et du cœur de l 'orateur. 11 est 
des discours qu'on ne peut faire qu'en sondant à chaque mot 
l 'espri t de ses auditeurs , afin de ne hasarder r ien qui ne puisse 
ê t re compris et accueilli; tel était celui par lequel Lamartine 
posait à la tribune sa politique sociale. Lui-même a raconté 

1. 3 février 1834. 
2. 15 février. — Lettre à M. de Virieu, 17 lévrier. 
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l 'effet qu'il avait produit : « J 'ai improvisé hier une heure sur 
des points délicatissimes, et , quo ique j 'a ie mal par lé , ayant le 
f ront vidé pa r la fièvre, j 'a i eu, à mon avis, le plus grand succès 
que, dans ma position, je puisse avo i r sur cette Chambre. Ils 
m'ont entendu définir jusqu ' au b o u t notre parti nouveau, et 
quand j e suis descendu, soixante p e r s o n n e s de tous les coins de 
la Chambre, inconnues, hostiles, r ancuneuses , sont venues me 
serrer les mains et me dire : Voilà enfin l 'homme qu'il nous fau-
drait , les doctrines élevées, m o r a l e s , conciliatrices, qui nous 
réuniraient tous sous tous les drapeaux1 ! » ' 

En dépit de ces adhésions plus o u moins sincères, Lamartine 
était et devait res ter longtemps isolé à la Chambre. On ne fait 
pas un part i avec des idées seules, il y faut un mélange d'inté-
rêts et de passions. Le parti social devait rester à l 'état d'une' 
idée flottant au-dessus des par t is , non pourtant sans influence 
sur le pays, où cette politique élevée, conciliante, un peu abs-
trai te, et que certains esprits pos i t i f s traitaient volontiers de 
nuageuse , cette politique' qui consiste à étudier les questions en 
elles-mêmes et dans leurs rapports avec l 'avenir, recrutait peu 
à peu des partisans. Lamart ine se r e n d a i t parfai tement compte • 
de la situation qu'il s 'é tai t faite ; cet i solement momentané entrait 
dans son plan, lui-même ajournai t son action : sa correspondance 
de ce temps en offre le frécjuent t émoignage . <t Je veux é^rit-il 
à son père, de l ' impopularité des pa r t i s , parce que mon système, 
que je révélerai successivement, ne do i t prendre son point d'ap-
pui que su r la conscience et les i n t é r ê t s du pays. Vous vivrez 
assez pour le voir éclore. . . En a t t e n d a n t , ne prenez aucune in-
quiétude. Celui qui m'inspire me s o u t i e n d r a ; et puis il n'y a 
aucun danger autre que le r idicule, les in jures , les calomnies. J'y 
suis cuirassé, je les veux. Tout ce la a u r a sa réaction plus tard. 
Comme ma conscience est net te et q u e j e ne veux que le triomphe 
des honnêtes gens par la raison, on le reconnaî t ra en son temps, 
et tout le reste s 'évanouira. Croyez-moi, j'ai l'instinct des 
masses2. » 

1. Lettre à M. de Virieu, 15 mars. Lamartine se plaint que son dis-
cours ait paru tronqué et très-incomplet dans le Moniteur. 

2. 17 janvier. 

Les par t is étaient hostiles à Lamar t ine ; on ne lui épargnai t 
ni les railleries ni les injures . Les légitimistes voyaient en lui 
un transfuge de la légitimité, et , de son côté, il les accusait 
d 'ê t re dans le faux et dans le mal*. Son honnêteté se révoltait 
contre une tactique employée pourtant par de très-honnêtes 
gens, — tant l 'esprit de parti peut fausser le sens moral, — et 
qui consiste à pousser le mal au pire , afin d'en faire sort ir , au 
hasard des révolutions, ce qu'on croit ê t re le bien. Cette tac-
t ique, qui t rahi t une singulière perversion de la conscience, 
nous l 'avons retrouvée chez certains ennemis de la Répu-
blique, qui n 'aura ien t pas craint de jouer le sort de la France 
pour le t r iomphe de leur idée ; ils prétendaient faire sortir 
le bonheur public de quelque violente épreuve ; mais, comme 
l 'a dit Lamart ine, « le faux e t le mal ne produisent que le faux 
et le mal. » Quant aux républicains, sans se rendre compte 
encore de ce qu'il pouvait y avoir au fond de secrète affinité 
entre leurs doctrines et les idées de Lamart ine, ils ne voyaient 
en lui qu 'un adversaire ; et lui, de son côté, n 'avait que de la 
répugnance pour ce qu'il y avait d'absolu et, selon son senti-
ment d 'a lors , de dangereux dans le système républicain. Lié 
d'amitié avec l 'abbé de Lamennais , il s 'opposa de tout son pou-
voir à la publication des Paroles d'un croyant, qui paruren t à 
cette époque et qui firent une si grande sensation. Lamart ine 
écrivait, le 9 mai 1834, à M. de Virieu : 

« L'événement ici, c'est le livre de Lamennais , que j 'ai gardé 
un mois sous clef pour l ' empêcher de paraî t re ainsi. C'est en 
deux mots l 'évangile de l ' insurrect ion, Rabœuf divinisé. Cela 
me fait grand tort , à moi et à mon .parti f u t u r 2 , parce que rien 

Lettre au comte de Virieu, 17 février 1834.— « ... Le parti roya-
liste, depuis le ministère de Polignac jusqu'à aujourd'hui, est dans le 
faux et même dans le mal. Le faux le perd et le perdra, lui, comme 
parti, le mal perdra la société, c'est bien pis. » 

2. Avant cette publication des Paroles <Tun croyant, Lamennais 
avait dù travailler avec Lamartine à une revue politique ; il en est fait 
mention dans la Correspondance : « Nous allons accrocher des atomes 
flottants et faire une revue politique, première expression de nos idées 
gouvernementales, entre moi, Balianche, l'abbé de Lamennais, Pagès, 
non Garnier-Pagès, mais Pagès, député et écrivain, plus un nombre 



ne tue une idée comme son exagération. C'est à ma politique et 
que la Saint-Barthélémy est à la religion. Il y a des beautés in. 
comparab les de style : cela fait ho r reu r à tout le monde et fana-
tisme dans la jeunesse, t 

Ceux qui étaient jeunes en 1834 se souviennent de ce fana-
tisme dont ils ont été plus ou moins atteints. Un seul livre devait 
dépasser en politique l'effet produit par les Paroles d'un 
croyant : l'Histoire des Girondins, publ iée douze ans plus tard 
par Lamar t ine . 

Ce qui éloignait alors Lamartine de la république, ce n'était 
pas seu lement l 'ombre sanglante de la Révolution, de celte Révo-
lution avec laquelle l a fatalité a voulu que la républ ique restât 
longtemps confondue; c'était l 'aversion d'un esprit large et géné-
reux pour tout ce qui a l 'apparence de secte, soit en religion, 
soit en pol i t ique. Le parti républicain, dogmatique et fanatique! 
était à ses yeux un parti de sectaires et, comme on dirait 
au jourd 'hu i , d'intransigeants. Ses principes, qui lui semblaient 
ne tenir compte ni des circonstances ni des passions ou des inté-
rê t s , ni de la na tu re humaine ni de l 'his toire , ses allures con-
spiratr ices , lui inspiraient une forte répulsion. Sans doute il avait 
raison de pas croire en politique à une vérité absolue, univer-
selle, dont le dogme tranchant ne peut séduire que des esprits 
é t ro i t s ; mais il ne comprenait pas que celte concentration de 
l ' idée républ icaine était nécessaire à sa durée , que seule elle 
pouvait donne r à cette idée, encore nouvelle, la force de traver-
ser sans s 'y p e r d r e les monarchies, hérédi taires ou élues, qui 
avaient i n t é rê t à l 'étouffer. Elle se maintenait au milieu de faits 
contra i res p a r sa r igueur même et par son intolérance. C'est ainsi 
qu'elle a p u parvenir entière à l 'heure marquée pour son avène-
ment , ap rè s avoir bravé la Restauration, la royauté de 1830, et plus 
tard le second Empire . Toute graine est étroi te et nue , même 
celle qui cont ient le germe du plus grand arbre . Le jour où le 
germe sor t i ra de son enveloppe, à Ja faveur de circonstances 

d'autres hommes jeunes et de toutes couleurs, réunis seulement sur le 
terrain des idées avancées, sans personnification, mais sans répugnant? 
a rien n. a personne. Cela se prépare et éclôra invinciblement.» 
(1/ lévrier.) 

s 
inattendues, ce jour- là Lamart ine ne le méconnaîtra pas, il 
saluera sou éclosion et lui prê tera , pour s 'élever, l 'appui de son 
génie et de sa populari té . 

Lamart ine fut républicain quand la république lui apparut , 
au lendemain d'une catastrophe de la monarchie , comme le 
gouvernement de la nécessité et de la logique ; gouvernement 
du pays par le pays qui prenai t enfin lui-même en main, après 
tant d 'erreurs et de mépr ises , les rênes de ses dest inées; le seul 
gouvernement qui put contenir, dominer, apaiser la révolution ! 

Parmi les discours prononcés par Lamart ine pendant cette 
session de 1834, sa première année par lementai re , il faut signa-
ler le bri l lant discours dans lequel il s'opposait à une réduction 
proposée sur le budget de l ' instruction publ ique Lamart ine, 
tout en rendant justice à M. Guizot et à la loi de 1833, récla-
mait une diffusion plus large de l ' instruction populaire ; il deman-
dait la création d'écoles pr imaires nouvelles, l 'élévation du 
salaire des instituteurs, la multiplication des écoles normales, 
la composition et la propagation de livres élémentaires. « Toute 
révolution, disait-il à ce propos, doit quelque chose au peuple. » 
Et il accusait la révolution de 1830 de ne pas assez payer sa 
det te . Suivant lui, l ' instruction répandue à îlots était le seul 
moyen de moraliser les masses et d 'opposer au débordement des 
idées révolutionnaires la seule digue efficace, la raison publique. 
A ses yeux, la presse, cette puissance nouvelle, active, infat i -
gable, agissant avec l'énergie d'une force de la nature, d'un 
sens de plus ajouté à l'organisation humaine, la presse, deve-
nue populaire, était un danger incessant dont les gouvernements 
ne pouvaient et ne devaient chercher le remède que dans l 'en-
seignement du peuple, dans un accroissement constant de raison 
et de lumière au sein du pays. 

Dans cette première session, Lamartine s 'était porté à la tri-
bune , non en adversaire, mais en crit ique, bienveillant pour les 

1. 8 mai. Lamartine parle ainsi de ce discours dans sa Corres-
pondance : * Un long discours de doctrine d'avenir, très-médité et 
tout improvisé pendant trois quarts d'heure. Celui-ci a eu un immense 
succès d'attention et d'impression, difficile à obtenir à la fin d'un« 
sossion. > 



personnes, sévère pour les actes, du gouvernement de 1830. Il 
s 'était élevé avec force contre le système de répression à ou-
trance et avait rappelé aux hommes de Juillet que le moyen de 
légit imer une révolution accomplie et à la fois d 'empêcher des 
révolutions nouvelles, c'est de met t re la main sans re tard et 
sans relâche aux réformes nécessaires , de s 'efforcer de com-
prendre et de travailler à résoudre les problèmes imposés par 
l 'esprit du temps. Selon lui, un gouvernement digne de ce nom 
ne devait pas être seulement la haute police de l 'ordre public, il 
devait ê t re un organe actif du progrès , avoir le génie et l ' in i -
tiative. C'est ce qui a manqué au gouvernement de 1830, à ce 
gouvernement honnête et sage, mais d 'une sagesse étroite et 
un peu vulgaire, qui ne comprenait r ien aux. besoins du peuple 
et qui se défiait de ses instincts ; Le r è g n e de Louis-Philippe fut 
une longue méprise de cette sagesse sans larges vues et sans 
sympathies généreuses, un long malentendu entre la bourgeoisie 
au pouvoir, croyant, sur la foi de ses publicis tes , que son avè-
nement et l 'établissement du pays légal devaient clore l 'ère des 
révolutions, et la démocratie, compr imée mais non satisfaite, 
défiante et défiée, qui s'estimait f rus t rée de sa part dans la con-
quête révolutionnaire et préparai t s o u r d e m e n t ses revendica-
tions. Lamartine ne s'y t rompa pas. Dès ses débuts à la t r ibune, 
on le voit avertir le gouvernement , le s t imule r de la parole, lui 
montrer à l 'horizon une nouvelle révolut ion menaçante, s'il ne 
sait comprendre toute la grandeur de sa tâche et faire au peuple 
sa juste part . Dans un discours sur l ' amnis t i e , prononcé en 
1835 ' , devant une Chambre nouvelle, il d i ra au sujet des r épu -
blicains : « L e s républicains, mes s i eu r s? vous avez un moyen 
sur de les vaincre, et vous n'en avez qu 'un . Prenez d'avance leurs 
positions, devancez-les, donnez au pays ce qu'ils lui p romet-
tent . Par votre système d ' immobil i té , c ' e s t vous qui feriez des 
républicains : une opinion n'est forte que des droits qu'on lui 
refuse et non pas de ceux qu'on lui accorde. » 

On sait que la clôture de la session de 1834 (24 mai) fut sui-
vie d'une dissolution de la Chambre. Lamar t ine dut revoir ses 

1. 30 décembre 1835. 

électeurs. «Ma devise est conscience du pays, » écrivait-il à son 
ami M. de Virieu, en par lant pour le dépar tement du Nord, où 
sa tournée électorale fut une sui te de banquets , de discours et 
d'ovations. Son retour à Màcon ne rencontra pas tout d 'abord 
les mêmes sympathies, à en juger par une adresse où il répond 
avec une fierté vive aux reproches et aux injures d'un écrit ano-
nyme, et où il se plaint de n 'être pas compris dans sa ville 
natale. Il y fut élu cependant, de même qu'à Bergues, et il eut à 
opter entre deux collèges qui tous deux s 'étaient fait un hon-
neur de l 'envoyer à la Chambre nouvelle. Il opta pour Bergues. 

V 

Les élections de 1831 avaient été conservatrices e t gouverne-
mentales. Elles n 'en furen t pas moins suivies de plusieurs crises 
ministérielles qui aboutirent , en dernier lieu, à la formation du 
ministère du 11 mars 1835, duquel faisaient part ie MM. Thiers 
et Guizot, et que présidait le duc de Broglie. Dès le 30 dé-
cembre 1834, Lamartine avait saisi une occasion de réclamer 
une amnistie, dont le projet, formé par le cabinet et abandonné 
par lui, avait motivé la retraite du maréchal Gérard, mécontent 
de n'avoir pu at tacher son nom à un grand acte de clémence 
qui eût été un acte de grande politique. Lamart ine n 'eut pas 
plus de succès à la Chambre que le maréchal n'en avait eu dans 
le conseil. Thiers , alors ministre de l ' intérieur, n 'était pas par-
tisan d'une mesure qu'il jugeai t inopportune e t dangereuse : il 
suivait en cela la pensée du roi . L'opposit ion, qui devait s 'ac-
cuser de plus en plus entre lui e t Lamar t ine , opposition d'es-
pr i t et de nature , commençait entre ces deux hommes presqu 'à 
la première rencontre . Ce fut dans cette discussion que 
Lamartine, accusé de faire ce qu'on appelai t , non sans quelque 
dédain, de la politique de sentiment, r épondi t par des paroles 
généreuses et éloquentes : « Qu'est-ce donc que les hommes? 
s'écria-t-il ; qu'est-ce donc que les masses et les peuples, si ce 
n 'est tout sentiment et passion ? Montrez-moi donc un seul grand 

1. 20 juin 1834. France parlementaire, t . I , p . 88. 



résultat dans l 'histoire qui n'ait été obtenu par un grand et 
unanime sentiment remué à propos dans le cœur des niasses? 
Les hommes timides, les politiques d 'expédients, les légistes, 
n'osent pas, ne savent pas se servir de ce ressort ; ils t remblent 
devant ce terr ible et utile ins t rument ; mais les grands r emueur s 
d 'hommes et de choses savent le saisir et transportent le monde 
politique à l 'aide de ce puissant levier. Vous tournez le senti-
ment en dérision, vous l 'accusez d'impuissance, de n ia i ser ie? 
Eh ! quoi donc a a r raché l 'Europe de ses gonds et porté nos 
a rmes dans toutes ses capitales, si ce n'est un grand et unanime 
sentiment de nationalité et de gloi re? E h ! quoi donc a secoué 
le pouvoir absolu, la tyrannie, et fait écrouler tant de lois ba r -
bares et de trônes oppressifs au nom de la l iberté, si ce n'est 
un grand et unanime sentiment d'indépendance e t de dignité 
humaine? E h ! quoi donc a précipité tant d'aristocraties sécu-
laires, de privilèges iniques au nom d'égalité, si ce n 'est un 
grand et unanime sentiment du droit individuel ? Eh ! quoi 
donc a fait explosion en Juillet , si ce n'est un grand sentiment 
de violation de droits et de légitimité populaire 1 ? » 

Le grand événement de la session de 1835 fut la discussion 
des fameuses lois de Septembre. L'attentat de Fieschi en fut 
l 'occasion. Par un artifice commun aux gouvernements monar-
chiques, et dans lequel ils semblent avoir pris à tâche de se 
copier servilement les uns les autres, artifice mis en prat ique 
par la Restauration après l 'assassinat du duc de Berry, par 
l 'Empire après l 'attentat d 'Orsini, ces gouvernements , à qui la 
l iberté est toujours plus ou moins suspecte, aiment à se faire, du 
cr ime isolé d'un fanatique, une arme contre les droits des citoyens, 
et particulièrement contre la l iber té de la presse, en tout temps 
la plus odieuse au pouvoir. Le gouvernement de Juillet qui, 
plus que tout au t re , aurai t dû se préserver d 'une telle faute, 
ne manqua pas d'y tomber. Lamartine devait à lui-même, à 

1. Le discours sur l'amnislie fut le premier acte d'opposition de 
Lamartine. « J'ai été pour la première fois hostile au ministère, parce 
qu'il a été pour la première fois hostile au sens commun politique et 
au sentiment moral qui commandait l'amnistie. » (Correspondance, 
17 janvier 1835.) 

son génie, à sa conscience, de protester contre ce qu'il appelait 
« cette loi de mort , cette loi de marque contre la presse, cette 
loi qui restera une date dans l 'histoire des aberrat ions, des 
ingrat i tudes humaines ». Tout en regret tant que la presse se 
fût montrée indigne t rop souvent de sa haute mission, il ne 
pouvait c o n s e n t i r a la bâ i l lonner ; c'était, selon lui, bâillonner 
la vérité avec le mensonge , bâillonner l 'esprit humain. La 
presse était devenue, d 'a i l leurs , une condition de la vie et de 
la l iberté dans la société nouvelle. « Les gouvernements libres, 
disait t rès-bien Lamart ine, difficiles avec elle, sont impossibles 
sans elle. » Il n'y a pas lieu de ci ter ici ; il faut lire en entier , 
dans la réimpression que nous en donnons, ce discours du 
21 août 1835, tout brûlant de raison, tout palpitant d'éloquence, 
où le descendant d'une famille légitimiste flagellait sans pitié, 
dans les ministres d 'un gouvernement révolutionnaire, les rené-
gats de la liberté ; où le philosophe politique, aux vues larges 
et hautes , s ' indignait de l 'expédient misérable des hommes 
d 'État qui, pour mieux enchaîner la liberté, affectaient de la 
confondre avec l 'assassinat. M. Guizol avait osé dire que la ter-
reu r était la morali té des sociélés, doctrine qui, si elle était 
vraie, serai t la négation absolue de toute liberté et de tout 
progrès. « Ainsi, lui répondait Lamart ine, le silence et le châ-
timent sont les deux gardiens qu'on fait asseoir au seuil de nos 
gouvernements libres ! » 

Les lois de Septembre furent votées, et , comme l'avait annoncé 
Lamartine, elles sont restées une date dans notre histoire. La 
robe ensanglantée de César avait fait son effet, secouée du haut 
de la t r ibune : elle avait fait de l ' indignation et de la pit ié des 
instruments de servitude. 

C'est ainsi que Lamartine marquait sa voie de plus en plus 
nettement dans un sens exclusivement libéral et national, avec 
une indépendance complète d ' idées et de sentiments. Ainsi que 
le lui avait dit un jour Talleyrand, il se plaçait au cœur du pays1. 
Libre des préoccupations dynastiques qui égaraient dans une 
résistance aveugle d'anciens amis de la liberté devenus fanati-

I. Correspondance, lettre du "2" décembre 1834 



ques de pouvoir, séparé de plus en plus des légitimistes dont il 
repoussai t les confidences désespérées1, il marchai t seul, avec sa 
conscience et son génie, vers une forme de gouvernement qui, 
monarchie ou républ ique, devait ê t r e celui de la raison et du 
p r o g r è s 2 ; son talent grandissait avec son rôle. 

Dans cette discussion mémorable , où il s 'était élevé si haut , il 
avait eu à combattre des ora teurs tels que Thiers e t Guizot, 
sans parler de M. Sauzet, le r appor teur de la commission, dont 
il avait reconnu dès le p remier j o u r la nullité politique 3. 
Mon intention n 'est pas d'établir ici un parallèle entre Lamar-
t ine et ses rivaux dans l 'art o r a t o i r e 4 , mais de marquer tout à 
la fois le progrès de son talent e t de son action. « Je possède 
mon instrument, l ' improvisation la plus spontanée et la réplique 
la plus nette, la plus abondante, » écrivait dans ce temps La-
martine au confident de toutes ses pensées , de tous ses travaux, 
de toutes ses épreuves, de tou tes ses ambitions et de toutes ses, 
espérances, à M. de Virieu5 . 

La session de 1836 vit Lamar t ine souvent à la t r ibune. La 
facilité d'improvisation qu'il avait acquise en développant par 
l 'exercice un don naturel des plus heureux lui permettai t de 
parler maintenant sur toutes les quest ions importantes qui se 
présentaient et d'y apporter sa la rge contribution d'idées et de 
réflexions politiques, sa connaissance des choses et des hommes. 
Nommé de la commission chargée de la rédaction de l ' adresse 6 , 

1. Ibidem. 
2. Nous ferons une restauration passable ou une république ration-

nelle. (Correspondance, t . V, p . 55.) 

_3- « Sauzet est prodigieux de ton, mais il n'y a nul sens dans cette 
tête. » (Correspondance.) 

4. Ce parallèle a été fait de main de maître entre Lamartine et 
Thiers par Daniel Stern, dans une de ses Lettres républicaines, par 
lesquelles l'historien de 1848 préludait à son grand récit historique 
(Esquisses morales et politiques, Lettre à M. Louis de Ronchaud 
Pagnerre, 1849). 

5. 26 septembre 1835. 
6. « Me voici à la Chambre. J'ai même obtenu par surprise d'elle et 

à contre-cœur sa confiance pour l'adresse en parlant bien dans mon 
bureau. Du reste, ma situation empire toujours, ils m'exccrent tous, 
ceux-là par philippisme, ctux-là par jacobinisme, ceux-ci par car-
lism.?. » (14 janvier 1836.) 

il prononce, le 12 janvier , un court discours sur la Pologne dans 
lequel il émet l 'opinion que la solution d e l à question polonaise 
ne peut se trouver que dans une conflagration générale, qu'el le 
dépend de celle qui sera donnée à la question d'Orient, qu'elle 
es t à Constantinople, non à Varsovie1 . Peu de temps a p r è s 2 , on 
le voit aborder la question capitale de cette session, celle de la 
conversion des rentes, proposée pa r M. Gou ine tdon t M. Thiers, 
qui l 'adoptait en principe, avait demandé l 'a journement à une 
prochaine session. Lamart ine la combattit ; presque seul contre 
tous 3 , il a t taqua la mesure comme injuste et illusoire tout à la 
fois. La prise en considération par la Chambre de la proposition 
Gouin eut pour effet la chute du minis tère du 11 octobre et 
la constitution d'un ministère nouveau sous la présidence de 
M. Thiers (22 février). Cette fois le gouvernement é ta i t favo-
rab le au proje t . Lamart ine protesta pa r un nouveau discours 4 . En 
p renan t la défense des rentiers contre une mesure qu'il qual i -
fiait d 'arbi t ra i re et d'illégitime et que soutenait l 'éloquence de 
Berryer, Lamart ine fit preuve d 'une véri table indépendance 
d 'espr i t ; il fit preuve aussi d 'une grande souplesse de talent. 
Plus d'un dut s 'étonner en entendant le poète par ler finances avec 
une connaissance profonde des questions, manier avec aisance 
la langue des affaires, passionner les chiffres, en même temps 
qu'il faisait de l 'équi té et de la loyauté la base de sa politique. 

Dans le discours sur la liberté du commerce5, Lamart ine, 
fidèle à son habitude d'élever les questions et de les agrandir , 

1. France parlementaire, t . I , p . 191. — Voyez Correspondance, 
t4 janvier. 

2. 5 février. 
3. « Nous sommes dans un coup de feu de discussion sur la rente. 

Je suis presque seul contre la réduction après avoir été dix ans pour. 
J e n'avais vu qu'à la surface la question. Le fond est un abîme d'ini-
quités et d'absurdités. J'ai parlé hier une.heure dans les bureaux 
contre tout le monde et les ai réduits au silence et à dire : Nous la 
voulons, quoique injuste, quoique illusoire, parce que nous avons peur 
des électeurs. « (27 janvier 1836.) — Voyez aussi la lettre du 15 février, 
l. V, p. 137. 

4. 22 mars. 
5. 14 avril 1836. 
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INTRODUCTION 

exposai t de nouveau son socialisme d ' homme d 'Éta t : « La révo-
lut ion, disait- i l , n 'es t pas faite, ou p lu tô t elle n 'a fai t q u e la 
moit ié de son œuvre , tant qu 'e l le n'a été qu 'une rénovat ion des 
f o r m e s po l i t iques ; il faut qu 'e l le soit une rénovat ion des sys-
tèmes et des in térê ts sociaux, et qu ' après avoir in t rodui t la l iber té 
dans les inst i tut ions, après avoir r enversé les féodal i tés pe r son-
nelles, elle r enverse enfin les féodali tés industr ie l les , les m o n o -
poles oppress i fs des t ravai l leurs , et int roduise la l iber té dans 
les choses . Ce n ' e s t qu'ainsi , après avoir émancipé les classes 
moyennes p a r l a l iber té pol i t ique , qu 'el le émanc ipe ra les masses 
p a r la l iber té des indus t r i e s . . . La vér i té sociale, la véri té com-
merc ia le , la vér i té industr ie l le , a un carac tè re auquel on ne peu t 
se t r ompe r . La véri té , en ce gen re , c 'est ce qui est ut i le au p lus 
g rand n o m b r e , c 'es t ce qui es t u t i le à tous. La véri té , en ceci 
comme en tout, c 'est l ' in té rê t des masses, c'est, le b i en -ê t r e du 
p e u p l e ! » 

La t r i bune de la Chambre des députés ne suffisait pas à La -
m a r t i n e ; il en t rouva une au t r e à l 'Hôtel de Ville pour p r o n o n -
cer son p r e m i e r discours su r l 'aboli t ion de la peine de mor t . 
Dans un concours ouvert su r ce sujet pa r la Société de la mora l e 
ch ré t i enne , le j u r y d ' examen avai t choisi Lamar t ine pour son 
r a p p o r t e u r . On se rappel le que l 'aboli t ion de la pe ine de mor t 
é tai t , avec l 'abol i t ion de l ' esc lavage , pa rmi les art icles du p r o -
g r a m m e social publ ié dans la Politique rationnelle. La ques t ion 
de l ' é m a n c i p a t i o n des esclaves avait é té dé jà por tée pa r lui à 
la t r ibune avec son éloquence accou tumée 1 ; el le al lai t l ' ê t r e en-
core dans un discours su r les coloniesa. Ces g randes ques t ions 
d ' human i t é convenaient au génie de Lamar t ine et son é loquence 
s'y déployait à l 'a ise. Celle qui concerne la suppress ion de 
l 'echafaud avait é t é mise à l 'o rdre du j o u r par le procès d e 
Fieschi et pa r d ' au t res procès poli t iques. Lamar t ine la t r a i t a 
dans son r appor t , au double point de vue de la légit imité et de 
l 'ut i l i té d 'une répress ion sanglante , avec cette hau teur de ra ison 
et ce t te générosi té d ame qu'il portai t en toutes choses 3 . 

1. 22 avril 1835. 
2. 25 mai 1836. 

3. Portée dans la discussion philosophique par Beccaria, la question 

Dans cet te session de 1836, Lamar t ine parle encore sur les 
affaires étrangères1 e t su r la colonisation d'Alger2. D'accord 
avec M. Thie rs pour défendre l 'a l l iance angla ise cont re de vieilles 
défiances et des récr iminat ions usées , Lamar t ine différait de lui 
sur tout en cela qu' i l voyait dans cet te a l l iance une question de 
pr inc ipe plus encore que d ' in térê t ; il voulait l 'union de la France 
et de l 'Angleterre p o u r « po r t e r le poids de l eu r s puissances al l iées 
dans la ba lance des Éta ts const i tu t ionnels », sans méconnaî t re 
néanmoins et sans diss imuler les points où notre poli t ique nat io-
nale pouvait avoir à différer de celle de nos voisins. E t , à ce 
propos , j e t a n t un nouveau coup d 'œi l sur les affaires d 'Orient , 
qui lui é ta ien t si fami l iè res , il r e p r o c h a i t au minis tè re de laisser 
la Grèce en proie aux in t r igues de l 'Angle ter re et de la Russie , 
au lieu de la cons t i tue r en une na t ion fo r t e , ayant son existence 
p r o p r e , dest inée à g r a n d i r , à p rospé re r , à deveni r le f ron t de 
l 'Eu rope opposé aux envahissements de la Russie lors de l 'écrou-
l ement inévi table du vieil emp i r e ot toman. Dans le discours su r 
Alger, Lamar t ine , a p p u y a n t un a m e n d e m e n t de M. de Mornay 3 , 
a t taquai t , avec l 'opposi t ion, les vices du r ég ime mil i taire et s i -
gnala i t les causes qui avaient compromis le succès de not re 
colonie, à savoir les c h a n g e m e n t s t rop f r é q u e n t s des gouver-
neur s , l ' absence d ' un p lan suivi de colonisation, les expédit ions 
aventureuses ; sans par ler d u génie d 'Abd-el-Kader et de cet te 
gue r r e de race et de re l ig ion susci tée cont re not re conquête avec 
une activité in fa t igab le . 11 ne demanda i t pas l ' abandon d 'une 
t e r r e où le sang f rança i s avait assez coulé p o u r la r end re f r an -
çaise : il aura i t voulu l 'occupation res t re in te , p ro tégée pa r une 
force imposante , la subs t i tu t ion au g o u v e r n e m e n t mil i ta i re 
d 'une adminis t ra t ion civile, la colonisation pa r les indigènes sous 

de la peine de mort a rallié à l'idée d'abolition les esprits les plus 
divers, tels que Lafayette, le marquis de Pastoret, Destutt deTracy, 
Charles Lucas, le duc de Broglie, Rossi, etc. M. Guizot la réclamait en 
matière politique. 

1. 25 mai. 
2. 11 juin. 
3. Cet amendement avait pour but d'interdire aux officiers de l'armée 

et à tous les employés civils ou militaires d'acquérir des terres ou de se 
livrer à des exploitations industrielles. 



x u v INTRODUCTION 

1. Expressions de Béranger. 
2. L'Arc de l'Étoile. Cette remarque est d'Ampère. 
3. On voit dans la Correspondance que Lamartine avait adouci dans 

pense, sur Napoléon. « Quant à Bonaparte, écrivait-il à M. de Virieu, 
je ne su.s pas si sage que tu crois. Je n'ai pas d'opinion sur ce 
homme qu, incame le matérialisme dans un ckif,re a r l ]e n 'a qu 
ha,ne, horreur et, le dirai- je? mépris! oui, mépris, et mépris p i 
ceux qui l 'admirent!» (-20 juin 1840.) , ei mépris pour 

r épud iâ t du moins la tyrannie , ses souvenirs et ses exemples et 
q u ' o n gravât su r la t o m b e de Napoléon : « A Napoléon seul ! i 

Rappelons-le à l ' honneu r é ternel de Lamart ine , de son génie et 
de sa conscience : q u a n d des poètes comme Victor Hugo et 
Reranger ne cessaient d ' exa l t e r dans leurs vers le génie guerr ier 
du conquérant qui , dans sa fortune aitière, s 'é tai t fait m» jeu des 
sceptres et des lois•; q u a n d un homme d 'Éta t comme M. Thiers 
non content d 'avoir r ep l acé Napoléon sur sa colonne et d'avoir 
construit à la gloire de ses a r m e s le monument le plus colossal 
des temps m o d e r n e s 2 , voulait lui fa ire encore un t r iomphe post-
hume dans la France l ib re , en a t t endant qu'il é levât à l 'Empire 
un g r a n d monumen t h i s tor ique ; quand la France p r e s q u e ent ière 
conspirai t avec lui p o u r fa i re de ce génie néfaste le symbole le 
plus bri l lant de not re g lo i r e nat ionale , Lamart ine, pa r un esprit 
u incorrupt ible équité et p a r une prescience admi rab le de l'ave-
n>r, osait a t taquer Yidole e t g rava i t sa protes ta t ion sur le socle 
même d e l à statue impér i a l e . Elle y res te comme un témoignage 
de cet espri t poli t ique que p lus ieurs lui re fusa ien t et qu' i l possé-
dait pour tan t plus que d ' a u t r e s en apparence plus habi les . Le 
an tome de Napoléon, qui n 'a pas cessé d ' e r r e r au tour de sa 

tombe pour susci ter des ennemis à la l iber té , et qui soule-
vait n a g u è r e encore cont re elle ce que la France a d é p l u s mau-
vaises pass ions , ce f an tôme n 'a pas eu de con ju ra t eu r p lus con-
vaincu que Lamar t ine p e n d a n t toute la durée de son rôle 
poli t ique. Dès ses p r emie r s pas dans la ca r r i è r e , il semble avoir 
r econnu dans ce g rand m o r t son adversa i re na ture l , un «énie 
ennemi du S Ien, qui p o u r r a i t l ' empor t e r un j o u r su r lui et sur le 
génie même de la l iber té dans la France de la Révo lu t ion 3 

V I 

Aux élections de 1837, Lamart ine est élu de nouveau par les 
é lec teurs de Bergues , à qui demeure l ' honneu r de l 'avoir les p re -
miers envoyé à la Chambre , et par les deux collèges de Mâcon. 
11 opte pour le p r e m i e r collège de Mâcon et devient ainsi le 
dépu té de sa ville na t a l e 1 . 

La conversion des r en t e s 2 , l 'abolition de l ' esc lavage 3 , l 'abol i -
tion de la peine de m o r t 4 , cont inuent d ' ê t r e les suje ts favoris de 
son é loquence é levée et généreuse . Il y jo in t les enfants trou-
vés5, et s 'élève contre la suppression des tours effectuée dans 
que lques dépa r t emen t s d ' après les théor ies nouvelles de l 'éco-
nomie pol i t ique; il oppose saint Vincent de Paul à lord Broug-
ham et demande la révision de la loi conformément au pr incipe 
du décret de 1811®. D 'aut res ques t ions plus ou moins impor tan tes , 
telles que les a t t r ibut ions des conseils géné raux , p o u r les séances 
desquels il réc lamai t une complète p u b l i c i t é ' , e t la const ruct ion 
des chemins de f e r , dans l 'exécut ion desquels il défendai t la par t 
de l 'État contre ceux qui p ré tenda ien t l 'en exclure en faveur de 
l ' industr ie pr ivée 8 , p réoccupaient encore l 'espr i t d e ^ a m a r t i n e et 
l ' amenaient à la t r ibune . II semblai t c ra indre de m e t t r e pied 
dans la poli t ique p r o p r e m e n t dite et d ' en t r e r dans la mêlée des 
p a r t i s ; s'il descendai t des hau tes quest ions qu ' i l avait lu i -même 

1. Voyez l'adresse aux électeurs de Mâcon, dans la France parle-
mentaire, t . II, p. 6. 

2. 14 janvier 1838; 18 avril 1838. 
3. 15 avril 1838; 10 février (ce dernier au banquet de la Société 

pour l'émancipation des esclaves); 10 mars 1842. 
4. 18 mars 1838. 
5. 30 avril 1838 (à la Société de la morale chrétienne). Voyez Cor-

respondance, à M. de Virieu, 25 avril. 
6. Un projet de loi pour le rétablissement des tours a été présenté 

récemment à la Chambre des députés par un ancien disciple et ami de 
Lamartine, M. Henri de Lacretelle. 

7. 7 mars 1838. 
8. 9 mai 1838. 



appelées sociales, c'était pour prendre part aux discussions 
d'affaires pour lesquelles il semblait avoir à cœur de prouver sa 
compétence. Vis-à-vis du gouvernement, il gardait toute son indé-
pendance, se réservant de l 'appuyer ou de le combat t re suivant 
l 'occasion. La discussion de l 'adresse, en janvier 1839, fit ressor-
tir davantage encore cette att i tude en dehors et au-dessus des 
partis qu'il voulait garder et son dégoût allier des intr igues obs-
cures, des stériles agitations de la lutte poiff les portefeuilles. 

Un homme comme Lamartine ne pouvait s ' intéresser à des 
débats qui avaient pour but le remplacement d'un ministre par 
un autre quand la politique restait la même, ce qui était le cas 
sous Louis-Philippe. Entre M. Thiers , qui représentait la Révolu-
tion sans la l iberté, et M. Guizot, dont le libéralisme théorique 
était prêt à toutes les concessions dans l ' intérêt de la dynastie 
d'Orléans et. dans l ' intérêt de son propre pouvoir, ou M. Molé, 
dont la déférence pour la volonté royale pouvait sembler plus 
grande , mais dont le dévouement à l 'établissement de Juillet 
n'était pas supérieur à celui qu'avaient montré ses illustres rivaux, 
le choix devait sembler indifférent à un homme personnellement 
désintéressé, que la question dynastique touchait peu, et qui ne 
comprenait le pouvoir que comme un instrument de civilisation, 
de progrès et de liberté. La fameuse coalition contre le ministère 
dit du 15 avril, dans laquelle M. Guizot donnait la main à M. Thiers 
et à M. Odilon Rarrot contre M. Molé accusé de trop de complai-
sance pour la volonté royale, cette coalition parut à Lamartine 
ce qu'elle était en effet : une ligue d'ambitions plutôt qu'une 
alliance de principes. Il pri t la défense du ministère contre le 
proje t d 'adresse et contre ses rédacteurs. Trois discours1 furent 
prononcés par lui dans une discussion mémorable où il eut 
M. Molé pour client et pour adversaires Thiers et Guizot. 

Lamart ine ne se posait pas en part isan du cabinet, dont il était 
loin d'approuver tous les actes2 , qu'il louait pourtant d'avoir 
donné l 'amnistie refusée par le cabinet précédent ; mais il disait 
aux chefs de la coalition : e De quoi les accusez-vous (les mi-

1. 10 janvier; 19 janvier. 
2. Il flétrissait énergiquement la corruption électorale, bassesse sous 

tous les gouvernements, crime sous le gouvernement représentatif-

nistres)? Vous les accusez de tout ce que vous avez fait vous-
mêmes. Vous les accusez d'avoir donné au pays cette récon-
ciliation des par t is que nous vous demandons en vain depuis 
quatre ans ; vous les accusez surtout de faire obstacle à des pro-
jets , à des combinaisons où le pays n'a rien à gagner . » Puis il 
reprochait à tous les ministères passés et présents de n'avoir pas 
su trouver l'idée à laquelle devait se ra t tacher l'action gouverne-
mentale pour donner au pays une impulsion féconde. « Il n'y a 
point de majori té ici, disait-il, parce qu'il n'y en a pas dans le 
pays, parce qu'il n'y en a pas dans les é lec teurs ; il n'y a pas de 
majori té ici, parce qu'il n'y a ni action grande ni idée directrice 
grande dans le gouvernement depuis l 'origine de 1830. » Il ajou-
tait ce mot resté célèbre : « La France est une nation qui s 'en-
nuie. » Puis, après avoir de nouveau formulé àgrands traits son 
programme social, il terminai t son premier discours pa r ces 
paroles qui résumaient sa pensée : s Si les adversaires du cabinet 
nous présentaient un programme conforme à ces grands pr in-
cipes de progrès social auxquels je faisais allusion tout à l 'heure, 
si vous étiez des hommes nouveaux, j e voterais avec vous ; mais, 
tant qu'il ne s 'agira que de renverser des hommes sans toucher 
aux choses et que de ratifier aveuglément j e ne sais quels mar-
chés simoniaques dont nous ne connaissons pas même les clauses 
pour le pays, j e continuerai à voter, dans les questions de cabi-
net , pour les ministres de l 'amnistie et de la paix 1 , contre ces 
ministres éuigmatiques dont les uns ont un pied dans le compte 
rendu, les autres dans les lois de septembre , et dont l 'alliance 
suspecte et antipathique ne promet à mon pays que deux résul-
tats funestes qu'il vous était donné seuls d'accomplir à la fois : 
la dégradation du pouvoir et la déception certaine de la l iberté . » 

Dans cette même discussion'2, Lamart ine donnait son appro-
bation à la politique de paix suivie par le gouvernement de 1830 
et déclarait n 'avoir j amais par tagé le système de ceux qui vou-
laient jeter la révolution de Juillet hors de son lit; toutefois il 
déclarait en même temps que la France ne devait pas rester 
éternellement dans la chaîne des trai tés de 1815, mais la rompre 

1. Allusion au traité de la Tafna, conclu avec Abd-el-Kader. 
2. Troisième discours. 



anneau par anneau. On reconnaît la politique que Lamartine 
devait suivre lorsqu'il serai t lui-même au pouvoir, la politique 
du célèbre manifeste de 1848. Lamartine voulait la paix sans 
craindre la gue r r e ; il croyait la paix meilleure pour la liberté, 
mais il n'entendait pas y sacrifier la dignité nationale. Il répu-
diait l 'esprit de conquête comme menant à la dictature ; mais il 
avait surtout en profond dédain ces vaines bravades d 'un faux 
patriotisme par lesquelles d'indiscrets orateurs ne se faisaient pas 
scrupule d'exciter contre leur pays, dans un intérêt de popula-
rité, les défiances de l ' é t ranger . 

On sait quel fut le résul ta t de cette discussion. Une majorité 
qui parut insuffisante au ministère donna lieu à une seconde dis-
solution. Déconseillée pa r Lamartine», qu 'on avait appelé confi-
dentiellement dans le conse i l , cette dissolution impolitique 
ramena une Chambre hosti le devant laquelle le ministère du 
15 avril dut se re t i rer . 

L'attitude de Lamar t ine , qui fit de lui un moment le chef de la 
majorité, lui valut non-seulement les colères de la coalition qu'il 
avait combattue, mais encore les reproches de ses anciens amis 
les légitimistes, et en par t icul ier de son ami M. de Virieu, avec 
qui il se trouvait en dissidence. On lui reprochait d 'ê t re un ultra-
monarchiste pour avoir dé fendu , bien qu'avec mesure , la préro-
gative royale dans la personne de Louis-Philippe, reproche étrange 
dans l abouchedes royalistes, et qu'il repoussait énergiquement». 
En revanche, il avait obtenu l 'approbation de Royer-Collard qui 
lui avait dit de son ton le plus solennel . « Monsieur, respectez-
vous! Vous avez la plus belle parole du pays et la destinée la 
plus haute du gouvernement représen ta t i f 3 . » 

Nous avons dit déjà les grandes vues de Lamartine au sujet 
de la question d'Orient. On trouvera dans notre recueil le discoure 
etincelant qu'il prononça le 30 juin 1839, lors de la lutte ouverte 
entre la Turquie et l 'Egypte . Dans ce discours et dans celui qu'il 
prononça le lendemain, en réponse à M. Odilon Barrot , Lamar-

1. Correspondance, évrier 1839, à M. de Virieu. 

dance)'**1 ^ à M" de Vir'eu du 12 mai 1836- (Correspon-

3. Ibid. 

X L v n r INTRODUCTION 

t ine traçait la ligne que, selon lui, la France devait suivre dans 
le développement de cette question orientale. Sa politique ne 
devait ê t re ni anglaise1 ni russe , mais s ' inspirer des seuls intérêts 
de la France ; il recommandait l'alliance avec l 'Autriche comme 
avec la puissance dont les intérêts, dans cette quest ion, s 'accor-
daient le mieux avec les nôtres. 11 signalait de nouveau comme 
irrémédiable la décadence de l 'empire des sultans et conseillait à 
la France de prendre en Orient une position mari t ime et mili-
taire comme un gage d'influence et de force en vue d'événe-
ments inévitables. « Je sais, disait-il, qu'on appelle tout cela des 
chimères, des rêves de mon imagination. J e laisse dire : l ' ima-
gination est l 'œil d'une raison saine, qui porte seulement sa 
prévision plus loin, s 

Quand Lamart ine parlait ainsi, Ibrahim-Pacha avait depuis 
quelques jours gagné la bataille de Nézib; Mahmoud mourait 
et un enfant de seize ans allait le remplacer sur le trône. Dans 
les événements qui survinrent, la France continua de suivre une 
politique isolée qui favorisait, à la fois contre l 'Angleterre et 
contre la Russie, la fondation d'un empire arabe sous le sceptre 
de Méhémet-AÎi. On sait que Lamartine n'y croyait pas, et de 
plus il n'y voyait ni l ' intérêt de la France ni celui de la civilisa-
tion. Ce fut le sujet du discours qu'il prononça à l 'ouverture de 
la session suivante, dans la discussion de l 'adresse'2 . Lamart ine 
ne perdait jamais l'occasion de parler sur celle question d'Orient 
et d'exposer les larges vues qu'il avait sur elle. Entre les avan-
tages à t i rer de son règlement, il voyait celui d 'un remaniement 
de l 'Europe et l 'occasion pour la France de voir se déchirer les 
t rai tés de 1815. Il ne craignait pas de voir d 'autres peuples 
s 'agrandir pourvu que la France trouvât , elle aussi , des compen-
sations légitimes. Il n 'entendait pas disputer avec la force des 
choses, mais il voulait, au contra i re , travailler dans son sens 

1. M. de Lamartine, on l'a déjà vu, regardait l'alliance avec l'An-
gleterre comme l'alliance naturelle de la France révolutionnaire et 
constitutionnelle; mais il ne voulait pas lui sacrifier les intérêts fran-
çais. 

2. 11 janvier 1849. — Nous avons donné des extraits de ce discours 
en par lan t du Voyage en Orient. 

i.—d 



pour le progrès de la civilisation et la grandeur de son pays. 
On ne prévoyait pas alors que le percement de l ' isthme de Suez 
devai tê t re une œuvre française. Lamartine répondait à ceux quece 
projet inquiétai t : « J e dis hardiment ici ce que j 'a i dit à d 'autres 
époques de Constantinople à l 'égard de la Russie : vous n 'aurez 
rien empêché ; la nature est plus forte que ces misérables antipa-
thies nat ionales; l 'Europe et les Indes communiqueront en dépit 
de vous par Suez ; vous n'aurez fait que re tarder ce grand bien-
fait de la Providence; les deux mondes s 'embrasseront et se 
vivifieront en se touchant en Egypte 1 . » 

Les deux discours sur les fortifications de Pains2 sont parmi 
les' plus beaux qui soient sortis de ces lèvres éloquentes, les plus 
beaux qui aient jamais retenti à aucune t r ibune. C'est de la rai-
son passionnée, pour me servir d 'une expression dont Lamartine 
aimait lui -même à se servir. On n 'a pas oublié, on a plusieurs 
fois rappelé depuis la guerre ces discours prophét iques où Lamar-
tine repoussait les fortifications de la capitale de là France comme 
inutiles pour la défense, dangereuses pour la l iber té , où il 
signalait Paris fortifié comme la forteresse possible d 'une faction ! 
Les événements l'ont trop justifié. Ils ont montré comment, dans 
une question qui semblait exclusivement mili taire, l 'homme poli-
t ique , incompétent ,— il le proclamait lui-même, — en mat ière 
s t ra tég ique 3 , a pu avoir raison contre des hommes spéciaux. 
C'est qu'il avait étudié l 'histoire et qu'il eu opposait les leçons 
aux arguments de la science. Le passé lui donnait l ' intuition de 
l 'avenir. 

1. I.e discours du 1" décembre 1840, prononcé après la chute du 
ministère du 1" mars et l'avènement du ministère du 29 octobre, ne 
fait guère que reproduire et résumer les idées et les arguments des 
discours précédents. (France parlementaire, t. III, p. 1 et suiv.) 

2. 21 et 28 janvier 1841. — Correspondance, 6 février, dernière lettre 
à M. de Virieu. 

3. Si l'on se rappelle que Thiers était un des adversaires de Lamar-
tine dans celte question des fortifications de Paris, il sera difficile de 
ne pas voir une intention un peu épigrammatique dans les paroles sui-
vantes : « Je ne suis pas de ces hommes qui croient avoir fait tout ce 

. qu'ils ont lu, et qui, pour s'être couchés quelquefois sur des cartes 
militaires dans leur cabinet, s'imaginent avoir dormi dans tous les 
bivacs de nos grandes guerres, » 

V I I 

Jusqu'ici on a vu Lamartine se tenir à l 'écart des partis, isolé 
dans sa haute pensée et ne descendant dans la lulte qu'en de 
grandes occasions où il s'agissait d 'un intérêt social ou pour la 
défense de la l iberté. « L'avenir n'est d 'aucun parli que du sien », 
disait-il. Il avait fini par se trouver à la tète d 'un petit groupe 
d 'hommes de bonne volonté, détachés pour le suivre du parti 
conservateur. « Je mène vingt-neuf voix dans cette session », 
écrivait-il à M. de Virieu en 1837 ' . Il avait refusé d 'enlrer dans 
aucune combinaison ministérielle, voulant res ter « député indé-
pendant jusqu 'au jour où des idées et des circonstances neuves 
pourraient effacer entièrement la question d 'honneur de Juillet 
et commander une action neuve aussi et à des conditions toutes 
d i f férentes 2 ». Il se détachait de plus en plus des idées de sa 
jeunesse et s'en ouvrait à son ami qui, lui, restait attaché aux 
vieux symboles : « L 'erreur est de croire que nous ne pouvons 
prendre pari à l'action du temps qu'à certaines conditions de 
faits qui nous conviennent. Dieu nous donne les faits qu'il veut ; 
à nous d'en l irer le meilleur parti possible. Ce monde physique 
et politique n'existe pas pour notre plaisir, mais pour notre t ra-
vai l 3 ». Parfois le découragement le prenait , mais il ne s'y 
arrêtai t jamais , la nature l'avait fait actif et patient tout ensemble : 
« La moyenne d'intelligence des Chambres est un milieu qu'on 
ne peut vaincre. J 'ai beau travailler, comprendre, me former à 
une parole qui intér ieurement me semble au niveau et fort au-
dessus même de beaucoup d 'au t res , j e ne suis entendu ni 
compris par la masse et je n'exerce pas l 'ascendant naturel 
et proport ionné à mon effort. Mais il y a en moi quelque 
chose de si invincible en impulsion que je vais toujours et me 
brise souvent4 ». 

1. 4 mars. 
2. A M. de Virieu, 25 avril 1837. 
3. 3 juin 1837. 
4. 13 janvier 1838. 



De telles idées se reproduisent souvent dans la Correspon-
dance. Le sentiment qu 'une grande action lui est réservée dans 
de grandes circonstances se montre dans les confidences de Lamar-
tine à M. de Virieu. Il se prépare à ce rôle tout en le redoutant . 
Dans quel temps, sous quel drapeau se fera cette entrée dans 
l'action gouvernementale, il l ' ignore, il est aux ordres de son 
idée; l 'heure venue, il fera ce qu'elle aura commandé 1 . Ceux 
qui ont connu de près Lamartine savent à quel point de tels sen-
t iments sont vrais dans sa bouche et combien cette grande âme 
était éloignée de toute ambition vulgaire. Nul moins que lui ne 
voulait le pouvoir pour le pouvoir , ce rêve des espri ts et des 
caractères médiocres; mais il sentait en lui des puissances qui 
demandaient à s 'exercer dans une g rande action; et sa haute 
raison politique lui disait dans quel sens il fallait conduire les 
destinées de son pays pour obéir aux lois d 'une Providence à 
laquelle il croyait et dont il se sentait capable d 'ê t re le ministre. 

L 'heure du pouvoir étai t loin encore 2 , mais celle de l 'opposi-
tion allait venir. Déjà, dans le discours sur les fortifications, 
Lamart ine avait dit à la gauche : c Souvenez-vous que dans 
toutes les questions où la l ibe r té , où la constitution m'ont 
paru véritablement a t taquées , vér i tablement menacées, quand 
il s 'est agi de la liberté de la presse, de celle des électeurs, 
dans toutes les causes vraiment populaires, vraiment l ibérales, 
je suis venu à vous, j e me suis hâ té d 'appor ter mon vote avec 
le vôtre pour les défendre et pour les p r o t é g e r 3 , s Et la gauche 

1. 12 avril 1838. 
2. Après la chute de Thiers, en 1840, Lamartine faillit entrer dans 

une combinaison ministérielle avec MM. Guizot et Villemain. La négo-
ciation échoua parce qu'il ne voulait accepter d'autre portefeuille que 
celui de l'intérieur; or , ce portefeuille était réservé à M. Duchatel. 
Lamartine ne voulait qu'un ministère politique pour y exercer une 
action sérieuse; c'est pourquoi il n'a pas fait partie du cabinet du 
29 octobre. Voyez deux lettres à M. Guigues de Champvans, 23 et 
29 octobre (Correspondance) ; une lettre à M. de Girardin nous montre 
Lamartine refusant de se laisser porter à la présidence de la Chambre. 
« C'est, disait-il, une position neutre, et j'aime les positions militantes 
et actives. » (25 novembre 1841.) 

3. France parlementaire, t . III. p. 58. 

lui avait rendu témoignage. Dans le discours sur l 'adoption de 
la liste départementale du j u r y 1 , en appuyant la proposition de 
M. Ducos pour l 'extension du droit électoral, proposition repous-
sée pa r M. Guizot, il avait stigmatisé avec énergie le système 
d'immobilité dans lequel le gouvernement entendait se mainte-
nir : à ce système, d i sa i t - i l , un homme d'État était inuti le , 
une borne aurai t suffi. Dans le discours sur la Régence, 
prononcé pendant la session extraordinaire de 1 8 i 2 - , il avait 
combat tu l 'introduction dans le projet de loi du principe d 'héré-
r i té et signalé un nouvel empiétement de l ' intérêt dynastique 
sur le droit du pays. Toutefois, sa dissidence avec le gouverne-
ment , bien qu'accusée de plus en plus, n'avait pas eu le carac-
tère et l 'éclat d 'une rup ture . Mais au début de la session de 
1843, dans la discussion de l 'adresse3 , Lamartine ne se borne 
plus à se séparer du gouvernement sur quelques points de détail : 
dans un discours qui fit alors une sensation profonde et qui 
res te une date dans notre histoire parlementaire, il se lève de 
toute sa taille pour accuser et convaincre d 'er reur la pensée 
même du règne, pour dénoncer le sacrifice des intérêts du pays 
à celui de la dynastie. 11 signale les symptômes qui lui ont ouvert 
les yeux, les lois de septembre , les fortifications de Paris, la loi 
de régence, la corruption électorale ; quant à la politique exté-
rieure, il rappelle qu'il a conseillé en 1834 l ' intervention en 
Espagne, qu'il a blâmé l 'abandon d'Ancône par un cabinet qu'il 
défendait , il revient sur son dissentiment avec le gouvernement 
au sujet de la question d 'Orient ; puis il accuse le système d 'em-
piéter constamment sur les droits du pays, de le dépouiller 
pièce à pièce des conquêtes de la Révolution, d'en dérober e t 
d 'en anéantir autant que possible les résultats. Ce n 'est pas pour 
si peu que la France a donné au monde celte secousse dont il n'y 
a pas un empire qui n'ait croulé ou t remblé, pas une fibre 
humaine qui n'ait frémi en y participant par le bien ou le mal, 
par la joie ou la t e r reur , par la haine ou par le fanatisme. 

1. 15 février 1842. Ce discours fait partie de notre recueil. Voir au 
commencement du tome II. 

2. 18 août 1842. Voir notre recueil, t. II, p. 30. 
3. 27 janvier. 
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E t quel admi rab le por l ra i t de l ' homme d'État tel que le com-
prend Lamar t ine , porlrai t dans lequel il se peint lu i -même et 
qu' i l oppose à celui de ses r ivaux pol i t iques! « llieu a donné , 
di t - i l , aux véri tables hommes d 'Éta t , aux fonda teurs d ' idées ou 
d ' ins t i tu t ions ou de trônes, oui, Dieu leur a donné une pass ion 
de p lus qu ' aux reste de leurs semblab les . C'est la passion de 
l'idée du temps, de l'œuvre de la nation; c 'est le fana t i sme du 
bien p u b l i c ; c 'es t le besoin, la soif de se dévouer , s ans a r r i é r e -
pensée , sans salaire, sans gloire même, à l ' œ u v r e de sauver , de 
r é g é n é r e r u n peuple ! Et les plus véritablement conservateurs 
de ces hommes d'État sont ceux qui s'incorporent le mieux, 
qui s'absorbent, qui se confondent le mieux avec l'idée fonda-
mentale de leur temps. Ces h o m m e s sont dévorés d u besoin de 
se dévouer à la cause commune , ils semblen t comme sais is d 'un 
espoir tout -puissant en se penchant par la pensée su r l 'avenir 
de leur œuvre nat ionale , et les plus beaux dévouements an t iques 
ne sont qu 'une faible image de cel te fascinat ion subl ime qui 
en t ra ine ces nobles espr i t s à se dévouer pour p r é s e r v e r l eu r cause 
ou l eu r nat ion. » 

« Vous déclarez , ajoutait-il u n peu p lus loin, ces h o m m e s 
impossibles. Oui, ils sont et seront impossibles , en effet, tant 
que le pouvoir sera i t au prix du désaveu de leurs doc t r ines et 
des g r ands pr incipes auxquels ils ont dévoué l eu r vie. Savez-
vous ce que c 'es t que de déc la re r ces h o m m e s imposs ib les? C'est 
d i r e que les gouvernements l ib res sont eux-mêmes des imposs i -
b i l i t é s ; c 'es t déc la re r que la Révolution de 89 est un c r i m e ; que 
la monarch ie démocrat ique est une u t o p i e ; que les r é f o r m e s 
polit iques sont u n e chimère , et que toute amél iora t ion profonde 
de la condit ion des sociétés es t un r êve . S'il y avait des hommes 
assez ha rd i s p o u r le d i re , qu' i ls le fassent ! Le pays j u g e r a i t en t re 
eux et nous. » 

Légi t imis te de naissance et d 'éducat ion , Lamar t i ne avait fait 
u n p r e m i e r pas vers la démocra t ie en se ra l l ian t , d ' e spr i t s inon 
de fa i t , au gouvernement de 1830 ; il en fit un second en s u p p o -
sant à ce gouvernement au nom de l ' idée démocra t ique . Son 
discours du 27 janvier 1843 était un g rand acte de conscience et 
de raison po l i t ique ; il fu t l 'obje t de nombreux c o m m e n t a i r e s ; 
ma i s ceux-là seuls qui n 'avaient pas suivi dans son développement 
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la pol i t ique de Lamar t ine p u r e n t y vo i r i e signe d 'un changement 
d ' i dée s ; loin de là, ce ne fu t qu 'une expression p lus complè te et 
p lus résolue des idées maintes fois expr imées par lui sur le devoir 
contracté par un gouvernement issu de la révolution envers la 
France et envers le peuple . E n voyant ce gouvernement pe rs i s -
t e r , ma lg ré ses avis , dans un système aveugle de négat ion et de 
rés is tance , Lamar t ine se sépara i t de lui à r e g r e t , mais sans hés i -
tation. Les dynast ies n 'é ta ient p o u r lui que des se rvan tes du 
p rogrès , qu'il fal lai t abandonner à leur chute inévi table le j ou r 
où il devenait évident que, loin de t ravai l le r à l 'œuvre du t emps , 
elles y faisaient obstacle. L 'expérience était faite à ses yeux pour 
le règne de Louis-Phi l ippe, livré de plus en plus aux mépr i ses et 
aux dangers du gouvernement personnel ; et quant à la dynast ie , 
les espérances qu'on en pouvait concevoir pour l 'avenir étaient bien 
compromises par la m o r t du duc d 'Or léans 1 e t par la loi de 
r égence . De là pour Lamar t ine un devoir impér ieux de p r épa -
r e r l 'avenir en cons t i tuant dans le pa r lement une opposition de 
principes, non de pe r sonnes , d ' idées et non d 'ambi l ious , prê te à 
p r e n d r e en main la cause du pays et de la démocrat ie e t à pour-
voir à toutes l e s exigences des s i tuat ions qui p o u r r a i e n t surve-
ni r . N'ayant pu élever le pa r t i conse rva teur jusqu ' à la hau teur 
de ses idées, Lamar t ine voulait essayer d'y hausse r le part i de 
l 'opposit ion dynast ique. 

L'effet de ce discours fut t r è s -g rand pa r toute la F rance . De 
nombreuses l e t t res , venues de côtés t rès-divers ' 2 , a p p r i r e n t à 
Lamar t i ne à quel point sa parole s 'était r encon t rée avec le sen-
t iment publ ic . Lu i -même s 'en é tonnai t comme d 'une révélat ion, 
il s 'effrayai t de t rouver la désaffection dé jà si p r o f o n d e 3 . En même 
t emps que la p resse démocra t ique saluai t la conversion de La-
mar t ine , l e par t i conse rva teur « m e s u r a i t d 'un œil chagr in 
l ' é tendue de sa p e r t e » Quelques-uns s ' inquéta ient des dévelop-

1. La France avait perdu un règne : expression de l'adresse au roi 
rédigée par ÎI. de Lamartine, le 12 août 1842. 

2. « J'ai en trois jours (compte fait hier) 314 lettres des départe-
ments. » (10 février, à M. Ronot.) 

3. 3 février, à M. Dubois. 
4. Daniel Stern, Histoire de la révolution de 1848, t. I , p. 78.— 
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pements inattendus que ce génie pouvait prendre et des surprises 
que ménageait à son pays cet homme qui s'obstinait à marcher 
en avant, qui faisait du progrès la loi de son propre esprit 
comme il y voyait celle de l 'humani té . « Lamartine est une 
comète dont on n'a pas encore calculé l 'orbi te , » disait M. de 
Humboldt 

A l 'époque où nous sommes, toutes les grandes œuvres 
poétiques de Lamart ine avaient p a r u ; sa carr ière littéraire, 
qu'il avait poursuivie îi côté de la ca r r i è re pa r l emen ta i r e 2 , doit 
ê t re considérée comme close, au moins sous la forme du vers. 
Désormais c'est dans la langue de là prose, plus familière et plus 
généralement accessible, qu'il va répandre à profusion les idées 
et les sentiments qui débordent de sa na tu re élevée et généreuse. 
En même temps s 'agrandit le champ de son action polit ique; 
elle ne se renferme plus dans les lu t tes par lementai res , elle va 
pénétrer dans les masses par des écrits périodiques, par des 
articles ailés lancés à l 'opinion comme autant de traits qu i vont 
vibrer et s 'enfoncer dans le cœur du pays, en attendant qu 'une 
œuvre d 'histoire large et féconde concentre dans un brûlant récit 
de la Révolution tout ce que contenait de flamme et de rayons ce 
génie puissant et sympathique 3 . 

Dans un article sur la conspiration de la peur*, Lamartine 
résumait lui-même sa vie politique jusqu 'à la fin de 1843 et 
répondait aux attaques dont il avait é té l 'objet de la par t de la 
presse dynastique. 11 signalait le procédé qui consiste à traiter 
de révolutionnaires, d 'agi ta teurs , les hommes libéraux, amis du 
progrés et des lumières, ceux qui a t taquent les abus et demandent 
des réformes. « Vous parlez sang, disait-il , quand tout le monde 
parle de raison. Laissez là vos sinistres évocations. Aucun sang 
ne coulera, et surtout le vôtre. » On voit par ces mots ce qu'était 

Madame d'Agoult avait été une des premières à féliciter M. de Lamartine, 
qui lui répondait le 20 février. (Correspondance.) 

1. Daniel Stem, ibid. 
2. Jocelijn, 1836; Chute d'un Ange, 1838; Recueillements, 1830. 
3. Les Girondins, commencés en 1843. (Lettre à M. Dareaud, 15 août 

1843.) 
4. 2 novembre 1843. 

alors la tactique des réact ionnaires , elle n 'a pas cessé d'être la 
même : accuser toute parole libre de déchaîner les orages, tout 
élan vers le progrès , de pousser aux catastrophes; exciter la 
peur et la haine contre les hommes généreux qui ne consentent 
pas à s ' immobiliser dans les petits intérêts et les basses intrigues 
où se traîne la polit ique des hommes du passé. Mise en œuvre 
avec habileté e t mauvaise foi, cette tactique a produit longtemps 
son effet sur les espri ts crédules et les cœurs pusi l lanimes; mais 
ses succès sont épuisés. Ceux qu'elle poursuivrait encore au jour -
d'hui de ses objurgations et de ses calomnies pourront se consoler en 
pensant que Lamartine a aussi été accusédans son temps d'être un 
démolisseur et un anarchiste, d'évoquer des conventions et de 
vouloir relever l 'échafaud! 

Dans un au t re article écrit en 1845 ' : PourquoiM. de Lamar-
tine est seul, Lamartine répond au reproche qu'on hii faisait de 
suivre une politique isolée, suspendue entre les partis. Il examine 
la politique des divers part is auxquels il aurai t pu se rall ier, en 
écartant le parti légitimiste et le parti républicain comme étant 
l 'un et l 'autre en dehors de la constitution, et les caractérise en 
quelques mots. Après avoir par lé du t iers-parti , puis du parti de 
M. Guizot, il arrive à celui dont M. Odilon Barrot était le chef, 
au parti de l 'opposition dynastique, à ce parti vierge qui a l'ir-
responsabilité des théories et le désintéressement des abstractions 
et qui, a u lieu de se faire action et volonté, s'est fait équilibre 
et contrepoids. On voit qu'il n'a qu 'une médiocre considération 
pour celte gauche constitutionnelle et pour l 'emphase de son 
principal orateur , de celui qu'il a appelé quelque part un mi-
nistre secrétaire d'État au département de l'opposition. S'il 
combat à cette heure dans les rangs de ces adversaires t rès-
prudents et très-mesurés des ministères conservateurs, il est avec 
eux, non d 'entre eux ; son opposition à lui va plus haut et plus 
loin,plus haut peut-être qu'il ne veut et plus loin qu'il ne croit . 
Son idée du gouvernement dépasse celle de ses collègues et amis 
de la gauche de toute la hauteur de son génie. « Gouverner, 
dit-il, c 'est réaliser. Mais il n'est donné à personne de presser le 

1. Dans le Bien public, 14 s e p t e m b r e ; France parlementaire, t . IV, 
p. 229. 



pas des événements et de devancer la matur i té des choses. La 
for tune , comme disaient les anciens, s 'est réservé une large pan 
dans la dest inée des hommes indépendamment, de leur valeur. 
Elle a quelquefois voulu que l 'abbé Dubois fu t à Versailles et 
que Fénelon fu t à Cambrai. En poli t ique, l ' homme fait le rôle 
sans doute, mais c'est la Providence qui fait la pièce. Quand la 
pièce n 'appelle pas l 'homme, il faut savoir res ter hors de la 
scène et se contenter d 'un rôle qui est peut-ê t re le plus beau des 
rôles dans un pays où la liberté se fonde et où il y a plus d'ambi-
tion que de vertu publ ique, le rôle de c i toyen! » 

Lamart ine était donc seul, — seul avec la France . 11 attendait 
son h e u r e en mesurant d 'un coup d'ceil sû r les progrès du 
malentendu qui s 'accusait de plus en plus en t re le pays et la 
dynastie. Quinze mois a u p a r a v a n t 1 , dans un discours sur l'ar-
mement des fortifications de Paris, il avait r e t racé à grands 
t ra i t s l 'his toire et m a r q u é les phases de cette séparat ion en train 
de s ' opére r entre la France révolut ionnaire et le gouvernement 
qui , né de la révolution, au lieu de s'enfoncer dans ces profon-
deurs du peuple où se trouvent la base et la force des gouverne-
ments populaires, semblai t n 'aspi rer qu 'à s ' isoler en des insti-
tut ions de plus en plus monarch iques sur l 'étroit fondement du 
pays légal . Dans ce discours, d 'un ton plus calme et d 'un style 
moins imagé que les précédents , il refaisait le compte des griefs 
de la démocrat ie contre la royauté bourgeo i se , depuis les 
re t ra i tes de Lafayette et de Laffi te , obligés de se démettre , le 
p remie r du commandement des gardes nat ionales , le second de 
la présidence du conseil, p resqu 'au lendemain de la révolution 
dont ils représenta ient les idées, jusqu 'à la loi de régence et auï 
fortilications de Par is , en passant par les lois de septembre. 
Lamart ine terminai t en proclamant le droi t des révolutions, dont 
on croi t entendre dans sa péroraison le g rondemen t lointain. Il 
avait prononcé, en par lant de 1830, le nom de la République et 
dit que la France à cette époque avait oscillé en t re elle et 
la monarchie . Tout en protestant de son respec t pour la 
constitution, ses paroles faisaient sent i r qu'il s 'en détachait de 
plus en plus, comme la France e l le -même, et que ]a révolution 

1. 7 mai 1845. 

« 

et la républ ique ne le trouveraient ni surpr i s ni hostile le j o u r 
où, par la force des choses et le p rogrès de l 'opinion, elles vien-
dra ien t à éclater sous les pieds de cette monarchie infidèle à son 
or igine, qui restreignai t la l iber té pour refouler la démocrat ie . 

V I I I 

« Si vous aviez une révolution dans la main , l 'ouvrir iez-vous ? » 
disai t un j o u r Lamart ine à un jeune ami qui l 'accompagnait dans 
une promenade au tour de son châ teau de Monceaux1 . Lamar-
tine écrivait alors Les Girondins, et , tout en écrivant , il se 
disait à part lui que ces pages de feu , qui chaque matin s 'a l lu-
maient sous sa p lume, pourra ient bien, en s 'envolant de son 
cabinet , produire un incendie qui dévorerai t le t rône de Jui l le t . 
Il sentai t en lui des hési tat ions patr io t iques : une révolution, 
pour être parfois nécessaire , est toujours un remède extrême et 
qui ne va j amais sans de g randes per turba t ions . Lamar t ine le 
savait et il redoutait d 'ouvri r cette por te à l ' inconnu. Mais, d 'un 
au t re côté, il n e pouvait se résoudre à laisser dé tourner la 
France de sa voie l ibérale et démocra t ique pa r un gouvernement 
de plus en plus cout re- révolut ionnai re et auquel manquai t le 
sens des intérêts populaires . Sa raison lui disait qu 'un tel gou-
vernement s'était condamné lui-même. Il ouvrait alors la main 
d 'où s 'échappai t , volume par volume, ce livre terr ible , destiné à 
rappe le r au pouvoir qui l 'oubliait , et au peuple à qui on voulait 
le faire oubl ier , qu'il y avait e u , en 1789, une révolution sociale 
et qu'il n 'appar tena i t à aucun pouvoir poli t ique d'en suppr imer 
ou d'en res t re indre a rb i t r a i r emen t les légit imes conséquences. 

Livre terr ible , en effet, ce l ivre des Girondins, où il faut voir 
tout ensemble l 'œuvre d 'un poète et l 'acte d 'un pol i t ique! 

1. « Je l'ouvrirais», répondit cet ami et disciple de Lamartine,le même 
qui écrit ces pages, et qui, vieux aujourd'hui, sachant mieux qu'alors 
tout le péril et le malheur des révolutions, ayant vu de plus, à son 
grand désespoir, le mouvement généreux de 1848 aboutir aux hontes de 
l'Empire et à son désastre final, ne peut pourtant pas se repentir d'avoir 
désiré la chute du trône de Juillet et le retour de la France dans les 
voies de la Révolution. 



Gomme livre d'histoire, cette œuvre peut donner lieu à de nom-
breuses critiques, tant pour l 'ensemble que pour les détails. Dans 
sa course rapide et entraînante à travers les événements, l'auteur 
n'a peut-ê t re pas apporté au contrôle des faits un soin assez 
minut ieux, et plus d 'une idée h a s a r d é e , plus d'un jugement 
erroné ont pu se glisser sous sa plume. En revanche, le grand et 
vrai sentiment de la Révolution, son souffle embrasé, se fait 
sentir à toutes les pages ; une vie prodigieuse anime le récit, 
tout y palpite de la passion du temps : c'est l 'épopée des temps 
modernes dont la Révolution est l 'époque héroïque. Ce grand 
bouleversement social, pareil à un cataclysme qui découvrirait 
les abîmes de l'Océan, a mis à nu le cœur humain dans ses pro-
fondeurs les plus secrètes ; le bien et le mal en sont sortis en 
pleine civilisation avec la puissance des temps de ba rba r i e ; les 
passions au service des idées ont donné au progrès un élan 
effrayant, qui s 'est signalé par la ruine et le meur t re , et dont 
le souvenir nous fait fr issonner encore aujourd 'hui . Lamartine 
s'est penché sur le gouffre, il a je té un regard profond dans 
l ' àme révolutionnaire. En même temps qu'il élevait au-des-
sus du tumulte l'idée pure de la Révolution, comme un phare 
sur les vagues , il passionnait ses lecteurs par toutes les 
péripéties du drame humain , par des scènes t e m b l e s , émou-
vantes, où se produisaient , avec une intensité inouïe, les senti-
ments bons ou mauvais de notre nature , libres du frein que 
leur impose l 'ordre social des temps réguliers. Dans ce livre 
extraordinaire , le génie de l'écrivain est égal à la grandeur des 
faits qu'il raconte et donne aux idées de l 'homme politique une 
force incomparable d'expansion et de propagande. Aussi l'effet 
fut-il immense. Le livre courait de mains en mains, dévoré, en 
des veilles fiévreuses, par des esprits enthousiastes ; une ivresse 
révolutionnaire s 'emparai t des têtes, ardente , mais saine, car la 
justice de l 'auteur avait flétri les crimes en exaltant les idées, et 
le spectacle de g randeur morale donné par des hommes et des 
femmes de tous les part is domine dans ce livre l 'horreur causée 
par le sang desécha fauds . 

Quinze ans plus tard, en 1861, Lamartine écrivait la Critique 
de l'histoire des Girondins et faisait, à propos de ce livre, son 
examen de conscience devant le public. Ses opinions s'étaient un 

peu modifiées sur les choses et sur les hommes. Le républicain 
d e l 8 4 8 e s t redevenu ,dans cet écri t , monarchiste constitutionnel; 
peu s 'en faut qu'il ne se déclare de plus légitimiste comme l 'avait 
é té son père, et il n'est pas loin de croire que les opinions po-
litiques sont des tradit ions de la r ace 1 . Nous ne doutons pas, 
quant à nous, de la complète sincérité de ce changement, plus 
apparent d'ailleurs que réel. Lamartine, quand il faisait cette Cri-
tique, avait cessé de jouer un rôle polit ique actif dans l 'histoire 
de son pays, la France avait elle-même passé de la République 
à l 'Empire. L'avortement des espérances qu'il avait eues pour 
sa nation et pour lui-même lui faisait considérer les événements 
e t juger son propre rôle d'un autre point de vue qu 'au temps de 
sa grande action publique. De là ces repentirs , ces rétractations 
qui étonnent et parfois contristent ses admira teurs et ses disciples 
dans quelques écrits de sa vieillesse. On pourrai t lui répondre 
par ses propres paro les . A propos de Napoléon et de son Mémo-
rial de Sainte-Hélène : « J 'en crois, disait-il, aux grands hommes 
dans la plénitude de leurs facultés et de leur vie, et pas du tout 
dans la décadence de leur génie et de leur for tune 2 . » Lamar-
tine, au fond, se ré t racte t r è s - p e u dans cette Critique. A vrai 
d i r e , il est refroidi plutôt que changé ; son idéal de justice 
politique est à peu de chose près le m ê m e , mais il n'y croit plus 
avec la même foi ; et quant à ses jugements sur les hommes, la 
correction qu'il y apporte se borne la plupart du temps à regret-
ter quelque abus de couleur et quelque complaisance du pinceau 
dans le portrait de certains terroristes. C'est presque uniquement 
une question l i t térai re 3 . 11 constate lu i -même, non sans un senti-
ment de fierté, la forte vie de son l ivre, il en revendique la pro-
bité, tout en en déchirant quelques pages, et dit en l'élevant sur 
sa tête : « Ce livre est mon témoin ». 

1. Il le dit même expressément : « Les opinions politiques sont dans 
le sang : tel père, tel fils. » La vie tout entière de Lamartine proteste-
rait au besoin contre un axiome qui, s'il était vrai, couperait court au 
progrès et pourrait servir d'excuse aux proscriptions révolutionnaires 
les plus implacables. 

2. Discours sur les fortifications de Paris. 
3. C'est à peu près tout ce qu'il trouve à reprendre dans son portrait 

de Robespierre, et Danton, lavé du meurtre de septembre, est toujours 



La révolution de 1848 est née de ce l ivre ; il n'y a pas lieu de 
le méconnaître, et Lamartine é ta i t conséquent avec lui-même 
lorsque, repoussant la régence d a n s une heure décisive, il refu-
sait d 'égarer de nouveau la pol i t ique de son pays dansundédale 
d ' intr igues dynastiques et renda i t la France à la Révolution par 
la république. Entendons-nous cependant . La révolution de 
Février se serait faite sans l'Histoire des Girondins; elle était 
dans la nécessité des choses et d a n s la logique des événements. 
La royauté de Juillet, cette meilleure des républiques selon le 
mot prêté à Lafayette, cette quasi-légitimité, ce . t rône grevant 
une révolution selon Chateaubr iand , n'était qu'un gouvernement 
bâtard qui n'avait sa raison d ' ê t r e ni dans les vraies traditions 
de la monarchie ni dans les aspi ra t ions du peuple, ni dans le 
passé ni dans l 'avenir, mais s eu l emen t dans des circonstances 
passagères et dans les intérêts m a l compris de la classe bour-
geoise. Sa chute était inévitable, l o r s même que Louis-Philippe 
et son gouvernement n'eussent p a s exagéré à contre-sens ce 
que cette royauté d'un Bourbon avai t en elle de principe monar-
chique et tradit ionnel, au lieu d ' e n développer le côté révolu-
tionnaire et démocratique. Celte chute , Lamartine l'a seulement 
rapprochée. Dès le premier jour d e son action politique, par sa 
parole à la tribune, par ses a r t i c l e s dans les journaux, et enfin 
par ce livre éclatant des Girondins, il n'a cessé de démontrer 
en toute occasion que le gouve rnemen t de 1830 égarait la France 
hors de sa voie et qu'il fallait l 'y r a m e n e r . Ce retour à la vérité 
et à la justice, il le voulait m ê m e au prix d'une révolution, 
sans toutefois l 'appeler ni la d é s i r e r ; il finit par en accep-
ter l 'idée, et alors il voulut que c e t t e révolution, si elle devenait 
nécessaire, fût pure d 'excès; il t ravai l la d'avance à la rendre 
telle. Prévoyant la république, il en voulait, comme il l'a dit, 
tracer le code nouveau; il la voula i t à son image, légale et 
pacifique, réconciliant dans une concorde unanime toutes 
les classes, tous les part is . Si la républ ique de 18Í8 ne réalisa 
pas en entier ce programme, el le l e comprit pourtant et voulut 

pour lui . le seul homme d'État de la Révolution après Mirabeau ». 
Madame Roland seule est sacrifiée. — Critique, etc., dans le sixième 
volume de Y Histoire des Girondins, édition I lachetf , p. 3C9. 

le réa l i se r ; Lamartine n'a eu à rougir ni de l'avoir inaugurée 
ni d 'en avoir été le dictateur au début. Pacifique à l 'extérieur, 
bien qu'elle ait été ensanglantée au dedans par les terribles j ou r -
nées de Juin, la république de Février n'eu a pas moins donné un 
grand exemple de sagesse et de modération qui n'a pas été 
perdu pour l 'avenir ; par elle le nom de la République a été séparé 
de celui de la Ter reur , grâce à la magnanimité du peuple de 
Paris au jour de sa victoire et au noble caractère des citoyens 
aux mains desquels il remit la dictature improvisée du salut 
public. Rapprocher la révolution, mais l 'apaiser en même temps, 
ce fut l 'œuvre de Lamartine pn publiant les Girondins : il a lavé 
la statue de la Liberté de la tache de sang qu'elle portait depuis 
93, non au front, mais à la main, et il en a fait voir à la France 
le marb re sans souillure. 

La conclusion du livre des Girondins, Lamartine la donna 
lui-même au banquet de Màcon1, ou plutôt ce fut le public qui 
la lui fit. « Mon livre avait besoin d 'une conclusion, et c'est vous 
qui la f a i t e s ! . . . » Ainsi parlait l 'orateur, en élevant sur ses 
auditeurs le drapeau d 'une révolution sans tache"2. Dans ce dis-
cours de Màcon, dont nous n'avons que la lettre morte, bien 
éloignée de la parole vivante pour la force et pour la couleur 3 , 
Lamartine opposait aux dogmes de la Révolution, tels qu'il les 

comprenait : la paix, la fraternité entre les peuples, la sécurité 
» 

1. 18 juillet 1847. 
2. (i La conclusion, c'est que la France sent tout à coup le besoin 

d'étudier l'esprit de la Révolulion, de se retremper dans ses principes 
épurés, séparés des vices qui les altérèrent, du sang qui les souille, et de 
puiser dans son passé les leçons de son présent et de son avenir. » 

3. Pour ce discours, comme pour certains chefs-d'œuvre de l'élo-
quence antique, ce qui a été publié n'est qu'une rédaction faile de 
mémoire, écho malheureusement affaibli du verbe vibrant qui avait 
passionné les auditeurs. L'auteur de ces pages le sait mieux que per-
sonne, car il a eu l'honneur d'aider Lamartine à retrouver ce discours 
pour l'impression. La seule note qu'il eut portée à la tribune était une 
grande feuille de papier sur laquelle étaient écrites au milieu, en gros 
caractères, les grandes divisions de son sujet, et sur les côtés, en lettres 
plus petites, ses arguments principaux. Les phrases, les mots à effet 
étaient rejetés sur les bords. La révolution du mépris s'y lisait dans un 
coin du papier. 



individuelle, l 'exercice de la souveraineté par l 'universalité des 
citoyens, la l iberté des cultes, la démocratisation de la royauté, 
la l iberté de la presse, etc., il opposait à ces dogmes les faits 
de l 'état présent et en faisait ressortir la contradiction. C'était 
un acte d'accusation en règle formulé du haut d 'une tribune 
improvisée au milieu d'un concours populaire. L'orage qui avait 
interrompu le banquet offert à l 'orateur par ses concitoyens pou-
vait paraî t re une image anticipée, un souffle avant-coureur de 
la révolution qui allait porter Lamartine au pouvoir quelques 
mois après . Ceux qui ont été témoins de ce spectacle ne l'ont 
pas oublié. L'électricité de l 'atmosphère semblait descendue dans 
la sal le , formée par une tente, que l 'orage venait de déchirer ; elle 
se faisait sentir dans la parole de l 'orateur et dans les applaudis-
sements de l 'auditoire. Jamais communication ne fut plus vive, 
plus instantanée, plus dramatique. Quand Lamart ine, par un 
de ces mots saisissants dont il avait le secret, annonçait la révo-
lution du mépris, quand il montrait du doigt cette balance invi-
sible où l 'on mettai t , dans l 'un des plateaux, tous les vieux 
préjugés des réactions, et où il voulait met t re dans l 'autre un 
peu de lumière, un frémissement répondait dans l 'assemblée à 
sa parole, à son geste. En descendant, tout ému lui-même, de 
sa t r ibune d 'une heure , Lamart ine dut emporter , avec l'émotion 
de son auditoire, le sentiment qu'il était compris et que le cœur 
de la France battait à l 'unisson du sien. 

t 

I X 

On sait que le banquet de Mâcon fut le premier d'une série 
qui continua l 'agitation dans le pays. Lamart ine s'abstint de 
paraî t re aux autres , soit qu'il se respectât, suivant la recom-
mandation de Royer-Collard, soit qu'il voulût jusqu 'au bout 
garder son rôle à part dans l 'opposition. Il ne reparut qu'à la 
dernière h e u r e , lorsqu'il s'agit d'aflîrmer le droit de réunion 
contre les résistances du pouvoir par la manifestation du 20 fé-
vrier . L'opposition dynastique reculait . Lamartine déclara qu'il 

1. Voir l'improvisation de Lamartine en réponse à Berryer dans 
la réunion tenue chez M. Barrot la veille du jour où le banquet devait 
avoir lieu. (France parlementaire, t. V, p. 163.) 

irait au banquet «seul , avec son ombre derrière lui ». Dans ses 
Mémoires politiques Lamart ine a cru devoir s 'accuser d'orgueil 
pour son at t i tude héroïque en cette circonstance et désavouer 
l'instinct généreux qui l 'avait porté à se met t re alors à la tête 
du mouvement'2 . Comme l 'a fait déjà Daniel Stern, nous défen-
drons ici Lamartine contre lui-même et nous rest i tuerons son 
vrai caractère à l 'acte de résolution par lequel il se signala dans 
la défection de l 'opposition constitutionnelle ; ce fut un acte de 
fermeté patriotique. «Le temps, a dit Lamart ine lu i -même 3 , 
n'en croit qu 'aux fa i ts , aux actes des grands hommes, t Que 
Lamartine, en voyant la révolution qu'il avait faite aboutir à 
l 'Empire , se soit effrayé et repenti de son œuvre, qu'il ait été 
jusqu 'à faire amende honorable des plus grands actes de sa vie, 
on peut, jusqu'à un certain point, le comprendre, et il faut l 'ho-
norer pour sa sincérité, dont témoigneront tous ceux qui l'ont 
connu et vu de près. Quant à nous , redisons - le pour la 
seconde et la dernière fois, le vrai Lamartine n'est pas celui qui 
fait son meà culpâ de la République de février, dont il garderait 
la responsabilité quoi qu'il en pùt d i r e ; c'est celui qui, mieux 
inspiré, a dit un jour à la t r ibune : Me, me, adsum qui feci. 
Cette République, c'est moi, moi, qui l'ai faite */ 

Il l 'a faite par le livre des Girondins, par son attitude au 
19 février dans la réunion chez M. Barrot, par sa réponse à 
M. Dupin qui proposait le 24 février de proclamer roi le comte de 
Paris avec la régence de la duchesse d 'Orléans; quand, écartant 
d 'un mol décisif toutes les fictions, tous les subterfuges , il déclara 
du haut de la tr ibune qu'on devait descendre dans le fond même 
du pays, en extraire ce grand mystère du droit national d'où 
sort tout ordre, toute vérité, toute liberté, quand il appuya la 
proposition d'un gouvernement provisoire 5 . Certes il lui fallut 
une conviction bien profonde pour repousser, comme il le fit alors, 

1. Tome II, p. 76. 
2. Voyez à ce sujet les réflexions de Daniel Stern, Histoire de la 

révolution de 1848, t. I, p. 160, édit. Charpentier. 
3. Discours sur les fortifications de Paris. 
4. Discours sur Le projet de constitution, 6 sep tembre 1818. 
5. France parlementaire, 169. 
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la femme et l 'enfant qui se jetaient dans les bras de la représen-
tation nationale pour y chercher tout ensemble un asile et une 
couronne. Lamart ine voulait rendre la France à elle-même, à 
la plénitude de ses droits, au l ibre développement de ses des-
t inées: il refusai t de laisser enchaîner de nouveau son génie et 
lui ouvrait, d 'un esprit et d 'un coeur hardis , les larges horizons 
d'un gouvernement démocratique. 

Nous ne raconterons pas ici les événements de 1848, leur 
histoire est dans toutes les mains 1 . Il suffira de rappeler en peu 
de mots le grand rôle joué par Lamart ine dans cette révolution 
où il exerce, en l 'absence de toute au t r e force et de toute autre 
autorité, la dictature du génie e t de la parole . On n'a pas oublié 
les scènes de l'Hôtel de Ville, l ' a t t i tude héroïque de Lamartine 
devant le drapeau rouge et cette lutte de tous les jours contre les 
impatiences de la démocratie qui r empl i t l ' in terrègne en t re la 
chute de Louis-Philippe et la réunion de l 'Assemblée constituante2 . 
Il fallait le génie de Lamart ine, ce génie , formé comme la foudre 
de Jupi ter , d 'une triple nuée et d 'un t r ip le rayon, pour régner 
en souverain sur une atmosphère chargée d'électricité e tpour en 
dominer les orages. Des circonstances extraordinaires firent à 
un poète homme d'État ce rôle é t r ange où la parole humaine a 
semblé renouveler les miracles a t t r ibués par l 'antiquité à la 
musique pour enchaîner les instincts e t cha rmer les passions. Le 
courage de Lamartine fut à la hau teur de son génie ; la nature 
semblait l 'avoir créé tout exprès pour ces lut tes où un grand 
esprit a besoin, pour exercer son act ion, de s 'appuyer sur un 
grand c œ u r 3 . Dans la commission exécutive comme au gouverne-

1. Outre Lamartine lui-même et son collègue au gouvernement pro-
visoire, Garnier-Pagès, Daniel Stern a donné de cette révolution un 
récit fidèle et dramatique dont on vient de publier la 4" édition. 

2. On ne peut se figurer, quand on ne l'a pas vu, l'entrain héroïque 
de Lamartine pendant ces jours orageux du gouvernement provisoire. 
Sans doute il avait ses heures soucieuses ; mais l'approche du danger 
lui rendait toute sa sérénité et je ne sais quelle bonne humeur qui jail-
lissait en saillies dont quelques-unes sont devenues des mots histo-
riques. Daniel Stern en a rapporté plusieurs. 

3. Sainte-Beuve a écrit : « Lamartine appelait l'orage afin d'y briller 
héroïquement sous l'éclair. » Non, il ne l'appelait pas, mais il* le pré-

ment provisoire, au 15mai , aux journées de Juin, dans ces chocs 
terribles entre un pouvoir mal affermi et une démocratie t u rbu -
lente ou exaspérée, Lamartine fut-digne, par son courage et sa 
présence d 'espri t , de lui même et des exemples les plus célèbres 
de l 'histoire. Son nom plane sur cette époque avec un caractère 
de douceur héroïque, illuminé des éclairs d'une merveilleuse 
éloquence. 

Mais ce n'est pas ce côté populaire et légendaire de la figure 
de Lamartine en 1848 qu'il s'agit de met t re ici en Relief. On sait 
que, dans le partage des ministères au gouvernement provisoire, 
les affaires é t rangères échurent à Lamartine. Il y développa, dans 
son célèbre manifeste1, la politique qui avait toujours été la 
sienne et dont il voulait faire celle de la France ; politique de 
paix, de propagande libérale e t de conquête intellectuelle par 
l 'influence des idées et par le rayonnement du génie de la France 
révolutionnaire et démocrat ique. Dans un langage nouveau en 
diplomatie, qui empruntai t une grandeur toute particulière au 
génie du poète et aux événements qui l'avaient porté au pouvoir, 
Lamartine marquait la différence entre la république de 1792, 
belliqueuse par nécessité, e t celle de 1848, qui ne demandai t 
qu 'à rester pacifique avec le consentement de l 'Europe : républi-
que (le droit naturel et de droit national, qui n'avait pas besoin 
(l'être reconnue pour exister, qui ne voulait ni ne craignait la 
guerre , résolue à ne voiler ni sa liberté au dedans ni son prin-
cipe démocratique au dehors; gouvernement de la matur i té d 'un 
grand peuple qui avait voulu donner à sa l iberté sa forme la plus 
complète, qui voulait imposer aux autres peuples le respect de 
son principe tout en respectant lui-même des formes différentes 
de gouvernement, d 'autres âges du progrès. En annonçant à 
l 'Europe la bonne nouvelle de la paix, le manifeste déclarait que 
les t rai tés de 1815 avaient cessé d'exister en droit e t qu'ils 
n'étaient plus qu'un fait à modifier d'un accord commun. 11 
proclamait le droit d ' intervention en faveur des nationalités 

voyait, il le sentait venir; il était fait pour les grandes situations hé-
roïques, et l'orage, loin de l'abattre, le soulevait, le portait. 

1. Manifeste aux puissances, circulaire aux agents diplomatiques de 
la République française, du 4 mars 1848. 



opprimées dans leur liberté ou dans leur croissance 1 ; mais il 
répudiait toute idée d'une guerre qui aurai t pour objet la con-
quête ou un intérêt dynastique. « La République, disait-il, n'a 
point d 'ambi t ion; la République n 'a point de népolisme. » Et il 
terminait par ces mots : « Si la France a la conscience de sa 
mission l ibérale et civilisatrice dans le siècle, il n'y a pas un de 
ces mots qui signifie g u e r r e ; si l 'Europe est prudente et juste, 
il n 'y a pas un de ces mots qui ne signifie paix. » 

Cette polit ique du manifeste était la même que Lamartine 
avait toujours soutenue à la tr ibune et dans ses écri ts politiques. 
On l'a vu louer le gouvernement de Juillet de n'avoir pas jeté la 
révolution su r l 'Europe et bouleversé le monde au nom des 
idées l ibérales , mais il déclarait en même temps que les alliances 
de la France devaient ê tre des alliances de principes plus que 
d ' in térêts ; il ne s'associait pas volontiers aux déclarations pla-
toniques en faveur de la Pologne, qu'on se transmettai t , sans 
conséquence, d 'adresse en adresse ; mais il proclamait, à l'occa-
sion, son vœu passionné pour l ' indépendance de l'Italie et repro-
chait au gouvernement de Louis-Phi l ippe de ne pas montrer 
pour elle une bonne volonté efficace2 . 11 avait dénoncé les traités 
de 1815 comme des liens dans lesquels la France étouffait et 
qu'il fallait rompre ou dénouer à la première occasion favo-
rable. Une fois au pouvoir, il voulut mettre ses idées en pra-
t ique. Comme les grands démocrates de la Révolulion, dont il 
venait d 'écrire l 'histoire, il voulait la paix comme favorable au 
développement de la démocratie ; il redoutait la guer re , moins 
pour les dangers qu'elle fait courir à la patrie que pour ceux 
dont elle menace la l iber té ; mais il voulait la paix sans faiblesse 

1. Dans une réponse à une députation de Polonais, faite pendant le 
gouvernement provisoire, Lamartine a précisé sa politique sur la ques-
tion des nationalités : « Le jour où il nous paraîtrait que l'heure aurait 
sonné pour une nationalité injustement effacée de la carte, nous vole-
rions à son secours. Mais nous nous sommes justement réservé ce qui 
appartient à la France seule, l'appréciation de l'heure, du moment, de 
la justice de la cause et des moyens par lesquels il nous conviendrait 
d'intervenir. » (France parlementaire, t. V, p. 2*21.) 

2. Dans le discours sur les aflaires d'Italie du 2 février 1818. 

et sans compromis et pensait que, sans propagande armée, on 
pouvait parler haut à l 'Europe du haut de la Révolution fran-
çaise. Plein de confiance dans le génie militaire de la France et 
dans la force accumulée pendant une longue paix, il n 'étai t pas 
éloigné de croire qu 'une guerre que la France n'aurait pas pro-
voquée, mais qu'elle aurai t acceptée, ou dans laquelle elle serait 
entrée au nom du droit et pour l ' indépendance des nationalités, 
eût élé pour elle une occasion heureuse et désirable de donner 
à son principe démocratique et à son gouvernement nouveau la 
sanction de la force et le prestige de la gloire 1 . Les yeux sur 
l 'Italie, il souriait à l 'idée d 'une intervention qui eût affranchi 
cette grande esclave et qui lui eût rendu, par l 'épée de la France, 
son rôle dans le monde et sa place dans le concert européen 2 . 

L'impression produite par le manifeste fut immense. L'Eu-
rope, qui avait éprouvé la force militaire de la France pendant 
la Révolution et sous l 'Empire , et qui savait ce que l 'enthou-
siasme révolutionnaire pouvait ajouter à notre puissance natu-
relle d'expansion, à la valeur de nos armes , l 'Europe fut rassu-
rée sur une invasion ; mais elle comprit en même temps qu'il 
lui faudrait compter avec le gouvernement républicain de la 
France, avec un gouvernement fort et fier de son principe, au 
lieu d'avoir affaire, comme sous Louis-Philippe, à une royauté 
bâtarde, jalouse de se fa i re pardonner son origine révolution-
naire par les monarchies légitimes, et pour cela prêle à toutes 
les concessions, à toutes les complaisances. On parlait haut en 
France depuis que l ' intérêt national ne s'y compliquait plus d'un 
intérêt dynastique, depuis qu'un homme de pensée et d'action, 
porté au pouvoir par une révolulion, y parlait à l 'Europe au 
nom de la République. Les peuples se tournaient vers nous et 

1. On a accusé Lamartine d'avoir proclamé dans son manifeste une 
politique contradictoire, à la fois rassurante et menaçante pour les 
gouvernements étrangers. Il a répondu à ce reproche, formulé par 
MM. Mauguin et Napoléon Bonaparte, dans un discours prononcé au 
comité des affaires étrangères en juillet 1848. Il y constatait l'influence 
conquise en quatre mois par la France et l'impossibilité de voir se 
reformer contre elle la coalition. (France parlementaire, V, 342.) 

2. Voyez la réponse à une députation de l'Association nationale ita-
lienne, du 27 mars 1818. (France parlementaire, V, 229.) 



LXX INTRODUCTION 

les gouvernements sentaient qu'il y avait, dans la Révolution fran-
çaise , conduite par ses vrais représentants , une puissance de 
laquelle il n 'eût pas été prudent de se j oue r . ' 

Ce fut un grand moment. I,a Républ ique n'avait pas besoin de 
t i rer l 'épée pour remuer l 'Europe au nom de son pr incipe; il 
lui suffisait d 'ê t re et de lever son d rapeau pacifiquement en face 
des peuples et des trônes. La révolution de Février, comme une 
décharge électrique, avait produit u n e commotion dans toute 
l 'Europe ; les révolutions de Vienne, de Rerlin avaient répondu 
à celle de Paris , l ' insurrection était à l 'ordre du jour , la fièvre 
des barricades courait le monde comme une épidémie. Tout ce 
qu'il y avait en Europe d'idées l i bé r a l e s , d'idées nationales, 
toutes les aspirations vers la l iber té , vers l ' indépendance, vers 
l 'unité, s 'agitaient ausignal de la France e t faisaient explosion ça et 
là. La Pologne se soulevait pour sa revendication éternel le ; l 'Ita-
lie, frémissante sous le sabre de Radetzky, engageait, avec l'aide 
du Piémont , la lutte contre l 'Aut r iche ; l 'Allemagne faisait une 
première tentative pour son unité p a r la réunion à Francfort 
d 'une assemblée fédérale consti tuante. Il semblait qu 'une nou-
velle ère allait commencer, qu 'une E u r o p e nouvelle allait sortir 
des ruines du vieux monde féodal et monarchique Mais l'heure 
n 'étai t pas venue : ces mouvements désordonnés, confus, n'étaient 
pas faits pour aboutir , les éléments en fusion ne devaient pas 
prendre encore leur cohérence ; les idées généreuses de liberté, de 
justice, devaient passer par de nouvelles épreuves, par de nou-
veaux mécomptes, avant d 'at teindre à la réalisation. La démocratie 
française, qui devait marcher à la tète de la civilisation sous ses 
formes nouvelles, n 'était pas prête p o u r ce rôle d ' « étoile du 
matin » que lui assignaient ses p o è t e s 2 . Divisée contre elle-

1. Voyez le Rapport sur les relations extérieures, présenté par Lamar-
tine à l'Assemblée constituante, le 8 mai 1848. Il y raconte lui-même 
l'effet de son manifeste et les résultats pratiques de l'attitude du gou-
vernement républicain en face de l'Europe monarchique : l'ébranlement 
des trônes par la seule puissance de l'idée, par la seule influence d'une 
politique à la fois nationale et démocratique. 

Pour éclairer les peuples dans leur route, 
Dieu t'a dit : brille, étoile du matin ! 

( I S É R A N C E R . ) 

même, déchirée par les sectes socialistes, elle portait la peine 
de l 'abandon où la royauté de Juillet avait laissé le peuple, aban-
don contre lequel avait plus d 'une fois protesté Lamartine. La 
république expiait les fautes de la monarchie, et , comme il a r -
r ive, on la rendait responsable des malheurs qui étaient l 'héri-
tage d 'un autre régime. Les barricades de Juin furent la borne 
fatale où se heur ta le char qui portait le rapide tr iomphe de 
la révolution démocratique ; elle s'y brisa. Depuis ces funestes 
journées , la république n'existe plus que de nom. Avec la chute de 
la démocratie française tombent les espérances de la révolution 
européenne ; tout avorte autour d'elle de son avortement . Ce 
qu'elle avait soulevé retombe comme la poussière après que le vent 
d 'orage a cessé de souffler. D'autres hommes viendront qui r ep ren-
dront , sous d 'autres formes, la poursuite des problèmes posés en 
1848; mais l 'élan généreux ne renaîtra p a s , l 'enthousiasme est 
é te int , l 'œuvre de l 'avenir n'est plus son œuvre , et la l iberté n'y 
travaillera pas seule. 

Il est dans la vie des peuples, comme dans celle des individus, 
des heures où toutes les puissances de l 'esprit et du sentiment 
s 'exaltent dans la conception d 'une œuvre dont la réalisation 
semble faci le ; mais l 'exécution subit des lenteurs inévitables et 
parfois rencontre des obstacles inattendus. Lamart ine fut pour 
la France le génie d 'une de ces heures privilégiées : sous le 
rayon doré de son éloquence, elle vit s 'ouvrir devant elle les 
perspectives de son avenir et crut en fonder les institutions ; elle 
eut la vision de cette cité des hommes qu'il ne lui fut pas donné 
de bâtir alors, mais que nous voyons se construire aujourd'hui : 
Lamartine en fut le prophète , s'il n 'en fut pas le fondateur. 

X 

« La république a le bonheur d 'ê t re un gouvernement de né-
cessité. La réflexion est pour nous. On ne peut pas remonter 
aux royautés impossibles. On ne veut pas descendre aux anar-
chies inconnues ; on sera républicain par raison. ï 

Ces paroles se lisent dans la proclamation du gouvernement 
provisoire au peuple français, au sujet des élections qui se p r é -



paraient , proclamation dont Lamartine avait é té le rédacteur». 
Elles semblent écrites pour notre temps et prédire ce que nous 
voyons aujourd 'hui : le ralliement de la France à la république 
par l 'instinct du salut et le conseil de la raison. Le génie de 
Lamartine anticipait sur l ' aveni r , il croyait toucher ce qu'il 
voyait et ne savait pas qu'il était en avant de son temps, tout en 
en exprimant les aspirations les plus hautes et les plus pures. 
La modération, la sagesse du peuple en Février avaient contri-
bué à son illusion généreuse. Il pouvait célébrer son héroïsme 
dans le combat , son humanité dans le t r iomphe 2 . Cette révo-
lution, qui le reconnaissait pour son chef, paraissait vouloir réa-
liser son programme : elle avait aboli la peine de mort en ma-
tière politique ; elle venait de faire la loi électorale « la plus 
large qui, chez aucun peuple de la te r re , ait jamais convoqué 
le peuple à l 'exercice du suprême devoir de l 'homme, sa propre 
souveraineté ». 11 pouvait se sentir lier de son œuvre, croire à l'a-
venir. 

En un sens, il ne se trompait pas, et son génie avait raison. 
La révolution de 1848 était et devait rester une date éclatante 
dans noire histoire révolutionnaire. Quand elle ne nous aurait 
donné que le suffrage universel, c'était assez. Chateaubriand 
disait, sous la Restauration, que, si la charte se perdait , la li-
ber té de la presse la retrouverait . On peut dire du suffrage uni-
versel qu'il a retrouvé et fondé la république. Faussé, mais non 
détrui t par l 'Empire , le despotisme, qui a pu l'exploiter un temps 
à son profi t , tout en contribuant à l 'enraciner dans le cœur du 
peup l e , n'a pu tenir contre la vertu secrète de ce principe de 
la souveraineté populaire dont la lente manifestation a je ne sais 
quoi de fatal, comme une force de la na tu re ; force d 'abord aveugle, 
puis de plus en plus clairvoyante, qui peu à peu prend conscience 
d 'el le-même et devient la force tranquille de la Révolution, la 
raison dans le nombre, à laquelle rien désormais ne pourra ré-
sister. Le temps est proche où, disciplinée par l'instruction. 

1. France parlementaire, t . V, p. 2 1 3 ; Mémoires politiques, t. III, 
p. 171. Celte circulaire avait pour but de désavouer celle de M. Ledru-
Rollin. 

2. Proclamation du gouvernement provisoire. 

par l'exercice de la liberté, elle deviendra le plus puissant véhi-
cule du progrès et la loi générale des sociétés, comme elle est 
déjà celle de la France démocratique. 

Le 4 mai 1848 s 'ouvrait solennellement la première assemblée 
issue du suffrage universel. Le 6, Lamartine présentait , au nom 
de Dupont de l 'Eure, président nominal du gouvernement provi-
soire, le rapport sur la situation et rendait compte de la politique 
de" ce gouvernement pendant les deux mois de crise. 11 y disait : 
« En proclamant la république, le cri de la France n'avait pas 
seulement proclamé une forme de gouvernement , elle avait p ro-
clamé un principe. Ce principe était la démocratie prat ique, 
l 'égalité par les droits , la fraterni té par les institutions. La révo-
lution accomplie par le peuple devait s 'organiser , selon nous, au 
profit du peuple, par une série continue d'institutions fraternelles 
et tutélaires, propres à conférer régulièrement à tous les condi-
tions de dignité individuelle, d'instruction, delumières , desa la i res , 
de morali té , d'éléments de t ravai l ; d 'aisance,de secours et d 'avé-
nement à la propriété, qui supprimassent le nom servile de p ro-
létaire, et qui élevassent le travailleur à la hauteur de droit, de 
devoir et de bien-être des premiers-nés à la propriété. » Selon 
Lamartine et ses collègues, le gouvernement provisoire n'avait 
pas eu pour unique fonction de faire régner l 'ordre dans l'in-
terrègne des lois: une mission plus haute lui avait été donnée pai-
la révolution dont il était sort i , celle d ' inaugurer l 'ordre nouveau, 
de préparer l 'œuvre de l 'Assemblée constituante ». C'est à ce tra-
vail préparatoi re qu'avaient dû se livrer les ministres des finances 
et des travaux publics et la célèbre commission du Luxembourg. 
L'Assemblée nouvelle devait s ' inspirer à la fois de l 'esprit de la 
Révolution manifesté dans les décrets du gouvernement provisoire 
et des recherches hâtives faites par des hommes de bonne volonté, 
pleins d'illusions généreuses. On sait comment elle comprit sa 
tâche et quels obstacles elle rencontra ; le pays n'était pas m û r 
pour une république organique. 

11 semble que Lamart ine ait eu lui-même le secret instinct de 

1. Lamartine, rappelons-le, a toujours compris le pouvoir comme 
une action morale d'initiative et de progrès; il n'a jamais consenti à le 
réduire à une force passive de négation et de résistance. 



l ' instabil i té des in s t i t u t i onsc réées s o u s ses auspices; on sent comme 
un vague pressent iment de l eu r p e u de du rée dans le discours 
sur le projet de constitution. 11 y r é c l a m e le main t ien d'un pré-
ambule que d ' au t res voulaient r e t r a n c h e r de la constitution nou-
ve l l e ; il revendique p o u r la r é v o l u t i o n dont il est le pè re (me, 
me, adsum qui feci), pour ce t te révolut ion qui a PROCLAMÉ 
LE PLUS GRAND FAIT DES TEMPS MODERNES ET CHANGÉ 
EN UN SEUL JOUR UNE OLIGARCHIE EN DÉMOCRATIE 
COMPLÈTE, le droit de g r a v e r s u r l e s tables de ses lois quelques-
uns de ces grands symboles, de ces grands principes, de ces 
grandes vérités générales qui illuminent de haut l'ensemble des 
bis secondaires. Il invoque l ' e x e m p l e donné dans la constitution 
de 1791, dont l a déclaration des droits de l'homme et du citoyen 
formai t la p remiè re p a g e ; page qu i a survécu à la constitution 
e l le -même et qui surnage enco re s u r les flots où dix constitutions 
ont été submergées . On eût d i t q u e , n ' e spé ran t dé jà p lus sauver 
d u nau f rage le code de la r é v o l u t i o n , il en voulai t d u moins sau-
ver le credo. Deux g randes c h o s e s , selon lui , rendaient la révo-
lut ion de Février digne de p a r l e r à l a postér i té et de lui formuler 
ses dogmes : l ' é tabl issement du s u f f r a g e universe l et l'abolition 
de l 'échafaud polit ique. Il ne se t rompa i t pas . P a r ces deux 
choses, auxquelles son nom res t e a t t a c h é 1 , el le avait proclamé la 
loi de l 'avenir et tout à la fois d é s a r m é le nom de la République 
de sa t e r r eu r légendaire . 

Un autre but poursuivi pa r L a m a r t i n e dans ce discours en 
f aveur d 'un p r é a m b u l e , c ' é ta i t d e r e s t i t ue r à la révolution 
de 1848 son carac tè re sp i r i tua l i s t e , f aussé pa r le matérialisme 
de que lques sectes social is tes d o n t les doctr ines n'allaient à 
r ien moins qu 'à remplacer ces t r o i s mots du front ispice de la 
const i tut ion : Liberté, Égalité, Fraternité, p a r ceux-ci : vendre 
et acheter. Il protes ta i t avec é n e r g i e cont re cet te perversion de 
l ' idée démocra t ique et voulait r e n d r e son âme à la Révolution. 

1. Lamartine avait réclamé le suffrage universel longtemps avant 
Février. Il le réclamait dans une déclaration de principes publiée le 
21 octobre 1847 (Bien public), et à la t r ibune, le 24 février 1848, quand 
il combattait la proposition de M. Dupin et repoussait la régence de la 
duGhesse d'Orlésns. 

Ce n 'est pas qu'il fût déda igneux du p rog rè s matér ie l , ma i s il ne 
le sépara i t pas de l ' idée morale . Lamar t ine , on l 'a vu , é ta i t 
social iste à sa maniè re 1 ; ses idées n 'avaient fait que se dévelop-
pe r dans le même sens depuis le j ou r où il avait rêvé de fonder 
u n par t i social lors de son en t r ée dans la vie pol i t ique. La révo-
lut ion de Févr ie r était p o u r lui l ' avènement du peuple à u n e vie 
nouve l le ; il voulait t o u r n e r les inst i tut ions et les lois au bien du 
p lus g rand nombre . 11 croyait que la société a des devoirs envers 
l ' i nd iv idu ; on le vit dans son discours sur le Droit au travail, 
cet le quest ion b r u y a m m e n t agi tée en Févr ie r et qui semblait a lors 
s ' impose r avec une autor i té si p ressante 2 . Il y condamne la vieille 
économie politique du laisser-passer et veu t l ' in tervent ion de 
la société , de la législat ion, du gouvernement en t r e la p ropr ié té 
et le t ravai l . « La vér i té , disait-i l à ceux qui repoussa ient toute 
in tervent ion de l 'É ta t , comme à ceux qui voulaient l 'organisat ion 
du travail par la légis la t ion, la vérité, c 'es t la souffrance des 
m a s s e s , c 'est la nécessi té d'y pourvoir selon nos lumières et 
selon nos forces , c 'es t l ' u rgence de les ass is ter , non pas seu le -
m e n t comme hommes , comme peuple c h r é t i e n , mais c o m m e 
lég is la teurs prévoyants , ayant tou t le pays et tout l ' ensemble , 
tout l 'horizon de nos populat ions devant nos yeux. » Toutefois , 
b ien que fidèle j u squ ' au bout à son p r o g r a m m e , il avouait ne 
p lus r econna î t r e son peuple de Févr ie r , changé par les doc-
t r ines d u socialisme matér ia l i s te et qu i , pour avoir trop vécu 
peu t - ê t r e de parole , voulait ne plus vivre que de pain. 11 dép lo-
ra i t cet abaissement de la Révolution, qu'il sentai t descendre 
ainsi peu à peu vers l ' E m p i r e , où elle devai t t omber b ien tô t . 

Aujourd 'hu i que la quest ion poli t ique a repr i s le pas sur la 
question sociale et que le t emps et la raison ont fait jus t i ce des 
u top ies qui passionnaient p o u r ou contre elle les h o m m e s de 
1848, on ne se figure plus l ' a rdeur de ces discussions au milieu 

1. Vauban, Fénelou, Turgot, Condorcet, Sismondi, et bien d'autres qu'on 
n'accusera pas de démagogie, étaient aussi socialistes à leur façon et 
selon leur temps. 

2. La constitution de 1848 porte inscrit dans son preambule (art. 8) 
le principe du droit au travail et à l'assistance. Le discours de Lamar-
tine est du 14 septembre. (France parlententaire, V, 411.) 



I.XXVI INTRODUCTION 

desquelles Lamartine venait jeter des paroles de conciliation et 
de paix. Cependant la question sociale est éternelle; elle revien-
dra sous des formes nouvelles quand la question-politique, réso-
lue définitivement, cessera de préoccuper les esprits. 11 faudra 
bien lui accorder alors une attention sérieuse. Rendons à Lamar-
tine celte justice que , sans donner dans aucune des utopies 
enfantées par la fièvre révolutionnaire, il comprit l 'un des pre-
miers loute la portée du travail secret opéré dans les couches 
profondes du peuple et la grandeur des changements que pré-
parai t ce travail pour l 'organisation de la démocratie. 

Lamart ine prit deux fois la parole dans la discussion des lois 
constitutionnelles. La première fois, ce fut sur la question 
d'une ou deux chambres1 ; il défendait l 'unité du pouvoir 
législatif, basée sur l 'unité de la nation. «Qu'est-ce, disait-il, 
qu 'une constitution, si ce n 'est la forme extérieure d'un peuple 
Ce n'est pas quelque chose d'arbitraire, ce n'est pas un vain sys-
tème qu 'une constitution. C'est une réalité de la nature natio-
nale produite en relief par le génie même des législateurs; c'est 
l ana t ion donnant sa forme à son moule constitutionnel, ce n'est 
pas le moule constitutionnel imprimant arbi t rairement sa forme 
à la nation. » Vérité méconnue par les professeurs de politique 
constitutionnelle qui rêvent l 'équilibre des pouvoirs selon des con-
ditions mécaniques. L'orateur montrait ensuite comment l'An-
gleterre et l 'Amérique pouvaient avoir deux chambres , la pairie 
anglaise représentant l 'aristocratie anglaise, et le sénat améri-
cain représentant le principe fédératif, deux choses réelles et 
préexis tantes ; et comment la France démocratique ne devait 
avoir, au contraire, qu 'une seule représentation. D'ailleurs, les 
circonstances exigeaient la concentration des pouvoirs dans une 
seule assemblée, et s'il y avait eu deux chambres alors, c 'eût été 
plutôt le moment de les fondre en une. Une dictature pouvait 
devenir nécessaire, et il valait mieux sans doute qu'elle fût 
exercée par une assemblée que par un homme. « II y a, disait 
l 'orateur en terminant, deux noms dans l 'histoire qui doivent à 
jamais empêcher une assemblée française de confier la dicta-
ture de la république, de la révolution, à un homme. Ces deux 

1. 27 septembre. 

noms, citoyens, c'est le nom de Monk en Angleterre et en France 
celui de Ronaparte ! » 

Cette dernière considération, t irée de l'état révolutionnaire de 
la France en 1848, pourrai t faire croire que Lamartine aura i t 
p u , en d 'autres t emps , admet t re l ' idée d'un double pouvoir 
législatif. Toutefois, déjà dans la Politique rationnelle, il s 'était 
prononcé pour l 'unité, par la raison qu'w» pouvoir politique 
doit être une vérité et ne peut représen ter et constater que ce 
qui est. Or les éléments naturels d 'une seconde chambre ayant 
été dissous par la Révolution, nous sommes en France invinci-
blement conduits à une seule représentation nationale1. La-
martine prévoyait d 'ailleurs, en 1848, qu 'établ ir deux chambres 
serait établir la lenteur systématique, la faiblesse, l'embarras, 
le frottement des froissements artificiels et toujours ralentissant 
dans les rouages d 'une constitution. Il faut l 'avouer, l 'expérience 
semble lui avoir donné raison. 

Il n 'en est pas de même pour son discours sur la présidence. 
Là Lamartine se t rompe et l 'événement lui a donné tort. Il s 'agis-
sait de savoir par qui serait élu le président de la républ ique, 
par la Chambre ou par le peuple. Dans un discours d 'une grande 
éloquence Lamartine pri t parti pour l'élection populaire, et son 
avis l 'emporta sur ceux qui, plus prudents , voulaient confier à 
l 'assemblée le choix du chef de l 'État , soit qu'il fût élu pour un 
temps déterminé, ou que , toujours révocable, il restât sous la 
main de l 'assemblée souveraine 2 . Lamart ine, lui, voulait laisser 
au peuple dans cette élection son droit tout en t ie r ; il ne croyait 
pas à la possibilité d 'unerest raurat ion monarchique six mois après 
une révolution qui avait br isé le dernier t rône; il ne voulait 
même plus croire à la puissance de ce nom de Bonaparte contre 
le prestige duquel il avait protesté si souvent, en en signalant le 
danger . D'ailleurs, la Bépublique ne pouvait ê t re , selon lui, 
fondée qu'avec le concours unanime du peuple. Si ce peuple 
abusé reculait devant l 'établissement de son propre règne , s'il 
craignait de porter le fardeau de son pouvoir, s'il lui plaisait de 

1. Politique rationnelle. 
2. C'était le système de M. Grévv. Nous l'avons vu en action dans la 

présidence de M. Thiers. 



se passer une fantaisie princière, eh b i e n , le sort en était jeté, il 
fallait le laisser prononcer lui-même, lui seul, sur son avenir. 

On frissonne quand on lit ce terr ible alea jacta est qui livrait 
au hasard les destinées de la R é p u b l i q u e , et Lamart ine nous 
apparaî t comme le dieu du Désespoir lançant sa création dans 
l 'espace d'un pied dédaigneux. Tel n ' é t a i t pas pour tant son sen-
t iment. C'était, au contraire , une confiance trop grande dans la 
sagesse de la nation et dans sa ma tu r i t é pour un gouvernement 
rat ionnel . 11 ne pouvait concevoir sa Républ ique autrement que 
comme une émanation du peuple cons t i tuan t lu i -même son gou-
vernement, aussi bien le pou voir exécutif q u e le législatif. 11 redou-
tait de voir un gouvernement qui n ' au ra i t p a s reçu la consécration 
du baptême populaire s'isoler comme avait fait le gouverne-
ment de Juillet et laRépublique suivre l e s e r rements de la royauté 
bourgeoise. Il se t rompa, mais avec g r a n d e u r . La largeur de ses 
vues l 'égara, elle l 'empêcha de fixer son attenlion sur le point 
essentiel, qui était d 'écarter un p r é t e n d a n t d 'un fauteuil trop facile 
à changer en trône. Lamart ine, comme l ' a très-bien dit Daniel 
Stern, s 'était formé de la Révolution u n idéal trop vaste : c'est ce 
qui lui fit négliger de pourvoir à l ' é tab l i ssement de la Républi-
que. Lui qui avait vu si clair dans la ques t ion des deux chambres, 
son génie politique sembla subir une écl ipse dans celle de la 
présidence; je dis son génie poli t ique, ca r son génie oratoire 
n'avait jamais brillé d 'un plus vif éclat . Il n 'eut pas de peine à 
entraîner l 'Assemblée ; le peuple, en r e v a n c h e , devait lui répondre 
pa r le vote du 10 décembre. 

La France n'était plus avec L a m a r t i n e . Il eut beau s'écrier 
dans son Discours au peuple pour l'inauguration de la consti-
tution1 : « Honte aux lâches qui r ecu le ra i en t ! . . Gloire aux bons, 
aux forts , aux sages, aux persévérants ! Dieu est avec eux. » Sa 
voix n'était plus écoutée. Ce discours a u peuple est , il faut 
l 'avouer, moins d'un homme d'Etat q u e d ' u n pontife qui mêle 
avec la politique la morale e t la re l ig ion , à la façon des législa-
teurs antiques. N'e comptant plus sur l e s hommes , il priait Dieu 
de bénir la constitution. Elle avait trois a n s à végéter . 

1. 19 novembre 1848. 

X I 

Lorsque Lamartine inaugurai t ainsi la constitution, il y avait 
près de cinq mois qu'il n'était plus au pouvoir ; la popularité 
avait abandonné son nom salué naguère de tant d'acclamations 
enthousiastes ; on oubliait son héroïsme, son dévouement pen-
dant trois mois de lu t te ; une réaction aveugle renouvelait contre 
lui les injustices e t les ingrat i tudes dont l 'histoire offre tant 
d 'exemples fameux. Le délaissement fut même si grand au tour 
de lui, après l 'arrivée de Louis Bonaparte à la présidence, qu'il 
ne fut pas réélu aux grandes élections de 1849. Celui que dix 
départements avaient envoyé à l'Assemblée constituante ne trouva 
pas un département pour le nommer à la législat ive; ses conci-
toyens de Saône-et-Loire eux-mêmes le renièrent , et ce fut le 
département du Loiret qui se chargea de protes ter , dans une 
élection partielle, contre l 'ostracisme d'une patrie ingrate envers 
son plus grand citoyen. 

Mais son génie ne l 'abandonna pas.. Non-seulement il reparut 
avec éclat dans des œuvres l i t téraires dont le succès rappela plus 
d 'une fois ceux de sa jpunesse ; mais, s'il cessa de jouer le p re -
mier rôle dans les affaires de son pays, s'il se ret i ra même peu 
à peu de la vie politique et si, après le coup d 'État , sa retraite fut 
complète et définitive, Lamart ine ne détourna jamais ses regards 
des affaires publiques, et le brutal démenti donné par le peuple à 
toutes ses espérances ne le rendit pas indifférent aux destinées de 
son pays. Loin d e l à ! Il monta plus d 'une fois à la tribune pendan» 
l'Assemblée législative. On l'y vit paraî t re surtout lorsqu'il s 'agit 
de défendre la révolution de Février , sa révolution, contre les 
attaques passionnées de la réaction tr iomphante ; il faisait tête 
alors aux assaillants comme un lion blessé qui se re tourne contre 
les chasseurs, et plus d 'une fois il les fit reculer par son at t i tude, 
plus d 'une fois il leur infligea par son éloquence indignée un 
châtiment méri té . C'est ainsi qu'il glorifia contre Tbiers, qui 
les avait qualifiées de funestes, les journées d'où était sortie la 
République, et qu'il leur restitua le nom de glorieuses, dû au 



courage et à la magnanimité du peup le ' . L'effet produit par cette 
improvisation véhémente fut un tr iomphe pour l 'homme aussi 
bien que pour l 'orateur . Lamartine protesta contre les lois 
répressives dont cette même réaction, aveugle en sa colère, vou-
lait f rapper la presse et le droit de réun ion 2 . Il défendit la supré-
matie de Paris comme capitale de la France e t comme résumé 
du pays tout entier, contre ceux qui , par un espri t étroit de 
jalousie provinciale ou de passion contre-révolutionnaire,auraient 
voulu le réduire à n 'ê t re qu 'une simple municipalité en refusant 
la subvention de l 'État à ses théâtres, à ses académies, à s e s 
musées 3 . Dans un discours sur la déportationil s'éleva contre 
la désignation des îles Marquises comme établissement péniten-
tiaire et contre cette déportation à qua t re mille cinq cents lieues 
qu i brisait tous les liens du proscrit politique avec sa patrie, 
substi tuant à la peine de mort une peine plus lente et peut-être 
plus cruelle. En une occasion, il défendit le suffrage universel 
contre les mutilations que voulait opérer sur lui la majorité 
réactionnaire 5. Ce suffrage universel méconnu alors par ceux 
qu' i l avait fait remonter de bien bas et qui n'aspiraient déjà 
qu 'à le res t re indre , Lamart ine voyait en lui le meilleur préser-
vatif contre les révolutions. « Vous êtes maintenant , disait-il à 
ses contradicteurs, sous l'inviolabilité du suffrage universel. Vous 
êtes maintenant, grâce au vote de ce peuple lui-même.. . grâce à 
l 'électeur, dont le droit repose dans le droit de chacun de vous, 
vous êtes inviolables. Aucune journée ne pourrai t vous empor-
ter , à moins que vous ne vinssiez vous-mêmes affaiblir cette base 
immense du suffrage universel sur laquelle vous reposez. » 

Cette b a s e , l 'Assemblée législative l'affaiblit par la loi du 
31 mai ; elle perdit ainsi toute popularité. La mutilation du suf-
f rage universel par une assemblée qui en était issue, ce fut la 
cause de l 'abandon où cette assemblée fut laissée par le peuple 

1. 23 février 1850. 
2. Sur la presse et sur les clubs, 23 mars 1850 (discussion dans le; 

bureaux). 
3. Sur la subvention du Théâtre Italien, 16 avril 1850. 
4. 19 avril 1850. 
5. 10, >23 mai 1850. 

devant le coup d 'État du 2 décembre. Elle -s'était donné à elle-
même le coup fatal . 

Ce ne fut pas seulement à la t r ibune que Lamart ine défendit 
sa République et sa révolution contre les épigrammes sans péril, 
les insultes rétrospectives, ou les lois attentatoires par lesquelles 
une réaction ingrate et lâche se faisait un jeu d 'ébranler l ' insti-
tution républicaine au profit de l 'Empire qui se préparai t dans 
l 'ombre. Il les défendit par la plume en même temps que par-
la parole. Parmi les ar t icles qu'il publia alors, nous en trouvons 
un qui a pour titre La République, et qui parut dans le Jour-
nal du Loiret sous forme de let tre au rédac teur 1 . 11 y ébauche 
son idée de la République telle que la veut notre civilisation, 
c 'est-à-dire très-différente des gouvernements qui ont porté le 
même nom en d 'autres pays et d 'autres temps. Ce qui, selon 
lui, doit donner à la République moderne un caractère spécial, 
une inébranlable autori té , c'est le suffrage universel. « La Répu-
blique moderne du suffrage universel peut ê tre impunément ma-
gnanime et douce. Elle n 'a pas besoin de s ' a rmer et de f rapper , 
elle n'a qu'à se montrer . Elle peut mépr iser , dédaigner, oublier, 
pardonner beaucoup sans faiblir et sans périr . Elle peut désar-
mer sans crainte. Le jour où elle sera at taquée dans son repos 
et dans son dro i t , tout le monde s ' a rmera pour elle ; car elle 
est le résumé du droit de chacun, et le droit de chacun périrai t 
en elle, s Quant à la royauté, ce gouvernement par excellence 
de la stabilité, à en croire ses part isans, Lamart ine la con-
damne en trois mots décisifs : « Elle a manqué à son besoin de 
stabilité comme eile a manqué à sa foi. Elle a trop croulé. » 

Celte idée de la républ ique moderne et française, Lamart ine 
l'a développée dans un journal publié mensuellement pendant 
trois ans, de 1849 à 1851, où il entreprenait de faire des leçons 
écrites de philosophie, d'histoire, de politique à l'usage de 
l'immense partie du peuple qui a besoin de savoir et qui ne 
peut apprendre, des paysans surtout. Dans ce Conseiller du 
peuple, on voit Lamart ine travailler de son mieux à rétabl isse-
ment de celle République à laquelle il s 'attache d'autant plus 

. . 22 septembre 1850. (Franceparlementaire, t. VI, p. 237.) 
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qu'il la sent plus menacée ; il en t o u r n e et r e tourne l ' idée dans 
tous les sens, afin de la fa i re mieux péné t re r dans l 'espri t du 
peuple ; on dirai t qu'il veut l ' enrac iner dans le sol si avant 
qu ' aucune main ne puisse l 'en a r r a c h e r , ou peu t - ê t r e la cacher 
dans la t e r r e , comme on enfouit un t résor à la veille d'une 
g u e r r e , afin de l'y re t rouver q u a n d l 'heure sera passée de la 
dévastation et de la ba rba r i e . C'est un cours famil ier de morale 
et de politique républ ica ines , où les quest ions re la t ives à la fon-
dation du gouvernement nouveau sont t ra i tées au fur et à mesure 
qu 'e l les se présenten t , sous u n e f o r m e popula i re . Il y a quelque 
chose de touchant à voir cet h o m m e descendu du pouvoir se 
fa i re ainsi le p récep teur du p e u p l e , ce d ic ta teur de la veille, 
consacrer son repos à l ' ins t ruct ion du suffrage universel dont il 
vient de faire le souverain de la F r a n c e ; d 'autant plus touchant, 
qu 'on sen t , à ses paroles , qu'il n ' a guère d 'espoir prochain, et 
q u e , s'il continue sa tâche, c 'est qu ' i l veut semer pour l 'avenir. 
Jamais Lamart ine n 'a mieux p r o u v é qu'il ne le fit en ce temps-
là qu'il ne t ravai l lai t pas pour l u i - m ê m e , mais que toute sa 
poli t ique avait un bu t supér ieur de p rogrès et de civilisation. 

Le coup d 'État t rouva L a m a r t i n e absent de Par is ; il était 
ma lade à Monceaux, cloué dans son lit pa r un rhumat i sme aigu; 
ce fut là qu'il appr i t que la F r a n c e avait un maî t re . 11 avait 
prévu et vu venir de loin l a m a i n violente qui se posait 
sur la constitution et su r le p a y s , sur la constitution pour la 
déch i re r , sur le pays pour 1 a s se rv i r . On a vu qu'il avait 
tou jours protesté contre le d a n g e r e u x enthousiasme excité 
pa r le nom de Bonaparte. A p r è s la révolution de Février, 
il avait r e fusé l ' en t r ée de la F r a n c e à l ' homme qui portai t ce 
nom et qui , deux fois dé jà , à S t r a s b o u r g et à Boulogne, avait 
signalé ses prétent ions pa r un a t t en ta t contre les lois de son 
pays. Dans une seule occas ion , l o r s du discours sur la prési-
dence, il avait pa ru m a n q u e r de prévoyance ou de résolution ; 
ce fut sa plus g r ande faute po l i t ique ; et combien il a dù la dé-
plorer ! Plus t a r d , sous la p r é s i d e n c e de Louis-Napoléon, 0 1 1 l e 
voit combat t re encore les alarmistes, mais il avait ses raisons; 
il compara i t , dans le Conseiller du peuple, les prédiseurs de 
coups d'État à ceux qui t i rent d e s coups de pistolet aux oreilles 
d 'un cheval afin de l 'hab i tuer au b r u i t : ils prépara ient ainsi l e 

peuple à d e m e u r e r en paix quand viendrait le jour où la force 

prendra i t la place du droit >. 

X I I 

\ p r è s le 2 décembre , Lamar t ine vécut dans la re t ra i t e , sui-
vant le nouveau pouvoir de ces tristes et intrépides regards 
que Bossuet p rê te au vaincu de la Fronde . Sans qui t ter la p lume, 
la seule chose qui lui r e s t e , son a r m e et son sceptre à la fois, il 
se repl ie de plus en p lus su r lui-même, et , au moment de pa-
ra î t re devant la postér i té , fai t l 'examen de sa vie. De cette époque 
datent les" écri ts où il a raconté , expliqué, commenté les 
événements de sa car r iè re poli t ique : l ' E x a m e n des Giron-
dins, les Mémoires politiques. Nous avons dit déjà ce que nous 
pensions de ces ouvrages écri ts , nous le savons, avec une ent ière 
et parfois avec une hé ro ïque sincéri té, mais où il faudrai t se 
g a r d e r de chercher la vraie pensée polit ique de Lamar t ine . Les 
c i rcons tances , à l ' influence desquel les nul n ' échappe , avaient 
modifié son point de vue quant aux hommes et quant aux choses. 
Il se jugeait lu i -même avec sévér i té , et il lui ar r ive de s 'accuser 
in jus tement , de se prê ter des motifs qui n 'avaient j amais été les 
siens. D'autres fois, il s 'excuse . On sent qu 'un t rouble secret , 
né de scrupules honorables , est en t ré dans cette g rande âme . 
Les déclamations des par t i s réac t ionna i res qui ne cessaient de 
\e poursuivre , su r tou t la chute de la République et le t r iomphe 
insolent d 'un despotisme odieux et co r rup teur , avaient fini pa r le 
faire douter de son œuvre . Le courant de boue 2 , auquel il étai t 
bien forcé de laisser aller le monde, avait r epr i s son cours 
avec une force fatale , et tout le c œ u r d'un grand ci toyen, tout 
l 'effort d 'un grand génie n 'avai t pu l ' e m p ê c h e r de couler et de 
tout empor te r . Rejeté sur la r ive, br isé , conspué , voyant sa for-
tune compromise et la ru ine p r ivée p rès de s 'a jouter pour lui à 

1. Voyez les articles du Conseiller du peuple. 
-2. Laissons aller le monde à son courant de bsu?, 

Et que, faute d'un coeur, un siècle soit perdu. 
(Vers au comte d'Orsay.) 



la ruine publique, Lamartine se maintenait debout, luttant jusqu'à 
la lin, fort contre l ' insulte du dehors , mais faible parfois contre 
lui-même, contre les scrupules de sa conscience, abandonnant 
aux fluctuations son grand esprit qui ne savait plus où se reposer. 

Par sa na ture , Lamartine était plus que personne ce qu'Emer-
son, le g rand moraliste américain , appelle un homme représen-
tatif. Poète, homme politique, orateur , historien, il fut pendant 
plus de vingt ans le cœur et la voix de son siècle ; il en person-
nifia dans sa vie, il en traduisit dans ses œuvres toutes les plus 
nobles et les plus hautes aspirations avec une puissance de lan-
gage qui a été donnée en ce monde à peu d 'hommes. Tant qu'il 
se sentit d 'accord avec son peuple, tant qu'il eut le cœur de la 
France avec le sien, il marcha droit, le [front serein, vers une 
action p révue , plein de foi dans sa pensée et dans l 'avenir, 
absolument insensible aux attaques des partis et dédaigneux dé 
leurs in jures . Tombé du pouvoir, aussi longtemps que dura la 
République, bien que le doute eût. commencé d 'en t re r en lui, il 
maintint avec énergie l ' intégrité de son symbole politique et 'ne 
se laissa nul lement entamer par les récriminations qu'on diri-
geait contre lui. Mais quand le peuple lui eut donné tort par 
son adhésion à l 'Empire, quand la France se fut reniée elle-
même en se laissant tomber d'un état l ibre dans la servitude 
alors commença pour Lamartine ce supplice, bien connu dani 
l 'Iustoire, des grands hommes qui ont. manqué leur œuvre pour 
avoir trop devancé l eu r temps. Le t r iomphateur porté sur les 
cœurs devint un Prométhée cloué sur son rocher , laissant 
parfois echapper une plainte amère et se demandant si l 'huma-
nité valait qu'on se sacrifiât ainsi pour elle, s'il y avait lieu 
de croire à cet avenir dont elle se montrai t toujours prête à 
renier l 'espérance pour un peu de bien-être dans le présent. 
Mais c 'étaient là de courtes défaillances. Le Prévoyant qui 
souffrait ce martyre pour avoir voulu faire le bien des hommes 
continuait à porter dans l 'aveilir un regard prophétique, et il 
savait dans son cœur que les destinées du genre humain se 
développeraient dans le sens marqué par son génie. 

H y a dans les dernières années de Lamartine j e ne sais quelle 
poesie indéfinissable qu'ont sentie ceux qui l'ont c o m m e t prati-
que a cette époque d'inévitable déclin. Quelque chose aurait 

manqué à cette grande vie sans les tristesses de cette fin, sans 
cette mélancolie des beaux soleils couchants qui, désarmés de 
leurs trai ts de feu, se laissent regarder dans les nuages où 
lentement ils s 'éteignent. A cette heure de crépuscule, le grand 
et noble esprit de Lamart ine, couvert de la poussière des 
affaires, ressemblait encore à ces a rbres plantés au bord des che-
mins dont le feuillage est terni pa r la poudre que fait monter 
vers eux le pied des passants. Dans les rameaux de ce chêne, le 
matin du siècle avait chanté. Cette vieillesse, qui aurai t dû être 
entourée de respect et d 'honneurs , s 'achève dans la maladie et 
la solitude. L'insulte vient le chercher dans sa retrai te et dans 
son dénûment. Des écrivains qui n 'ont de talent que dans l 'im-
pertinence et de nom que dans le mépr is ne craignent pas de 
la lui jeter du fond de celte petite presse qu'on pourra i t appeler 
la basse presse, véritable honte de notre pays et de notre 
temps. Des amis dévoués l ' entouraient du moins ; une piété 
tendre, active, qu'on a souvent louée, qu'on ne louera jamais 
assez, veillait sur lui sous les trai ts d 'une femme qui porte 
aujourd 'hui dignement son g rand nom. La nuit vint avant la 
mort pour celte intelligence accablée sous le poids des chagrins 
et des soucis. Comme Périclès, qu'il avait rappelé par l 'élo-
quence et par la dictature de l 'opinion, Lamartine survécut à 
son génie. Il s 'éteignit dans les dernières années de l 'Empire», 
et ne vit pas tomber ce régime dont il avait plus d 'une fois p r é -
dit la chute comme la vengeance de la l iberté et de la morale. 

X I I I 

Lamart ine avait dit , dans le discours sur la présidence, en par-
lant de la République : « Si elle se fonde, j 'a i gagné ma par t ie 
humaine contre la destinée ! Si elle échoue, ou dans l 'anarchie, 
ou dans une réminiscence de despotisme, mon nom, ma respon-
sabilité, ma mémoire échouent avec elle et sont à jamais répu-
diés par mes contemporains ! » 

A notre avis, Lamart ine a gagné sa part ie . Sa république a 

1. Le 8 mai 1807. 



sombré, il est vrai, sous le despot isme, mais pour reparaître 
après le naufrage qui avait englouti p o u r un temps nos libertés. 
Ce qu'avait détruit la violence des h o m m e s , la force des choses 
l 'a rétabli ; justif iant ainsi tout à la fois e t cette révolution de 
Février, dans laquelle ceux dont elle a déçu les calculs se sont 
obstinés à ne voir que la manœuvre h e u r e u s e d 'une faction, et 
le grand homme qui en a assumé courageusement la responsa-
bilité devant l 'histoire. j 

Le grand acte de la vie de Lamart ine e s t celui qu'il a lui-même 
appelé le grand événement du siècle : ce f u t d 'a r racher la France 
aux fictions décevantes de la monarchie consti tutionnelle et de 
la je ter en pleine mer de démocrat ie . 11 coupa, d'une main ré-
solue, le câble qui ra t tachai t le navire a u x rivages de l'ancien 
monde et le lança, au r isque des orages, ve rs un monde nouveau. 
11 y vogue aujourd 'hui . 

Le but qu'apercevait son génie et v e r s lequel il voulait nous 
conduire, c'était une civilisation de p lus en plus haute, au sein 
de laquelle l 'humanité pût se développer par un accroissement 
continu de lumières, de bien-être , de digni té . La République 
n'était pour lui que le moyen: c 'était en quelque sorte le grand 
chemin de l 'avenir , dans lequel la F r a n c e devait s 'avancer la 
première , e t qu'il voulait ouvrir tout l a r g e devant elle, en le 
débar rassant de tous les obstacles; c ' é t a i t la liberté pour la con-
quête de la justice. • ' I 

La République que travail lent a u j o u r d ' h u i à fonder, avec le 
concours de tous les bons citoyens, les nouveaux chefs du parti 
démocratique est celle-là même qu 'avai t voulue Lamartine, celle 
qu'il avait entrevue sous l 'éclair d 'une révolu t ion et qu'il ne lui 
avait pas été permis d'établir . C'est c e l t e république large, ou-
verte à tous, pacifique, l ibérale, la républ ique de la raison 
et du patriotisme, à laquelle viennent au jou rd ' hu i se rallier tous 
ceux que Lamartine y conviait il y a t r e n t e ans, tous ceux qui 
aiment sincèrement leur patrie et qu i l a veu len t prospère et grande. 
C'est déjà la France tout entière, m o i n s un petit nombre de 
monarchistes incorrigibles. ' 

Celte républ ique, depuis longtemps fa i te dans les esprits, el 
qu'il faul faire passer enfin dans les l o i s , tout venait y aboutir 
depuis la Révolution, comme, sous l ' anc ien régime, tout marchait 

fatalement à la Révolution. Lamartine, l 'un des premiers, l'a com-
pris ; il a vu l 'un des premiers que la République, aussi longtemps 
qu'elle ne serait pas chez nous le gouvernement du pays, serait 
le gouffre toujours prêt à s 'ouvrir où toute autre forme de gou-
vernement viendrait s ' ab îmer ; qu'el le était le seul refuge contre 
les révolutions dans cette France tant éprouvée et secouée dans 
tous les sens pa r les révolutions depuis un siècle. 

Ceux qui rêvent encore un retour au passé n'ont jamais r é -
fléchi aux véritables conditions du gouvernement dans ses rap-
ports avec la société. La fameuse stabilité monarchique n 'est 
qu 'une illusion d 'espri ts superficiels. Ce qui fait la solidité d 'un 
édifice, ce n'est pas le symbole placé sur son faîte, c'est sa large 
assise dans le sol. La république elle-même ne doit pas être 
seulement un nom. Lamartine le savait bien, lui qui voulait qu'on 
cherchât dans les profondeurs du peuple les bases d'un gouverne-
ment sérieux et durable. 

C'est tout cela que comprenaient les hommes de 1848 ; c'est 
ce que comprennent aussi ceux qui ont entrepris de fonder en 
France le gouvernement de la raison et de la démocratie. Mais, 
quelles que soient leurs espérances d'un progrès indéfini, l'expé-
rience leur a appris à borner sévèrement leur tâche. Née pendant 
la guerre é t rangère , ayant passé peu après sa naissance par la 
gue r re civile, la République de 1870 a traversé de dures épreuves 
qui lui ont enseigné la prudence. Entourée de pièges par l 'hostilité 
aveugle et l ' impatriotisme des part is monarchiques, elle sait qu'il 
lui faut marcher avec précaution dans la voie des réformes et 
procéder avec mesure pour l 'accomplissement des vœux même les 
plus légitimes. D'un esprit moins hardi que son aînée, mais 
plus prat ique, elle para î t mieux connaître les bornes qu'impose 
à son action cette part ie re tarda ta i re de la nation que le courant 
de la Révolution n 'entraîne que lentement, chargée qu'elle est 
des superstit ions et des préjugés du passé. 

Lamartine, s'il pouvait revivre, reconnaîtrait cette République 
qui , à son tour , doit le reconnaître. 11 applaudirait ces ouvriers 
de la deuxième heure qui, instruits par l 'expérience, travaillent 
à réaliser sa pensée. Ceux-ci ne doivent-ils donc pas se retourner 
vers lui, saluer en lui le grand républicain de 1848, l 'homme 
qui n'a pas craint de provoquer une révolution pour donner au 



gouvernement de son pays la base large e t profonde du suffrage 
universel e t de la démocratie dans les lois ? 

Les républiques de l 'antiquité avaient des ancêtres héroïques 
dont la figure idéale planait sur les institutions de la cité. 
Lamartine doit être pour notre République française ce génie 
domestique dont le souffle invisible attise le feu sacré sur l'au-
tel de la Liberté. 

L. DE ROPsGHAUD. 

PRÉFACE 

J ' a i d é b u t é d a n s la vie po l i t i que pa r la d i p l o m a t i e , e n 

1820. J e d é b u t a i d a n s la p o l é m i q u e p a r u n p e t i t éc r i t in t i -

tu lé Politique rationnelle, eu 1830 . 

C e t t e b r o c h u r e n ' e s t q u e la d a t e d e m a po l i t i que p a r l e -

m e n t a i r e . E l l e n ' a d ' a u t r e m é r i t e à fhe s y e u x , e l le n e p o u r -

r a i t e n a v o i r d ' a u t r e a u x y e u x des l e c t e u r s , q u e d ' é t a b l i r 

la c o n f o r m i t é p a r f a i t e e n t r e t o u t e s m e s idées d ' a l o r s e t 

t o u t e s ce l les d ' a u j o u r d ' h u i . J e n ' y r e n v o i e d o n c pas m e s 

a m i s ; m a i s j ' y r e n v o i e a v e c con f i ance m e s c a l o m n i a t e u r s . 

Ils v e r r o n t q u e j e n ' a i eu q u ' u n e l i g n e , p a r t a n t de la c o n -

sc ience e t a b o u t i s s a n t au p r o g r è s poss ib le s o u s t o u t e s les 

f o r m e s de g o u v e r n e m e n t s . Ce t t e b r o c h u r e , i n sé r ée d a n s 

m e s Œ u v r e s g é n é r a l e s , n ' e s t q u e le ce r t i f i ca t d ' o r i g i n e de 

mes idées . E l le sera auss i , p o u r t o u s les h o m m e s de b o n n e 

foi , le t é m o i g n a g e de la c o n s t a n c e t a n t m é c o n n u e de m e s 

o p i n i o n s . 

1830 m e s u r p r i t a u se rv ice de l ' a n c i e n n e d y n a s t i e . J e la 



gouvernement de sou pays la base large e t profonde du suffrage 
universel e t de la démocratie dans les lois ? 

Les républiques de l 'antiquité avaient des ancêtres héroïques 
dont la figure idéale planait sur les institutions de la cité. 
Lamartine doit être pour notre République française ce génie 
domestique dont le souille invisible attise le feu sacré sur l'au-
tel de la Liberté. 

L. DE ROPsGHAUD. 

PRÉFACE 

J ' a i d é b u t é d a n s la vie po l i t i que pa r la d i p l o m a t i e , e n 

1820. J e d é b u t a i d a n s la p o l é m i q u e p a r u n p e t i t éc r i t in t i -

tu lé Politique rationnelle, en 1830 . 

C e t t e b r o c h u r e n ' e s t q u e la d a t e d e m a po l i t i que p a r l e -

m e n t a i r e . E l l e n ' a d ' a u t r e m é r i t e à fhe s y e u x , e l le n e p o u r -

r a i t e n a v o i r d ' a u t r e a u x y e u x des l e c t e u r s , q u e d ' é t a b l i r 

la c o n f o r m i t é p a r f a i t e e n t r e t o u t e s m e s idées d ' a l o r s e t 

t o u t e s ce l les d ' a u j o u r d ' h u i . J e n ' y r e n v o i e d o n c pas m e s 

a m i s ; m a i s j ' y r e n v o i e a v e c con f i ance m e s c a l o m n i a t e u r s . 

Ils v e r r o n t q u e j e n ' a i eu q u ' u n e l i g n e , p a r t a n t de la c o n -

sc ience e t a b o u t i s s a n t au p r o g r è s poss ib le s o u s t o u t e s les 

f o r m e s de g o u v e r n e m e n t s . Ce t t e b r o c h u r e , i n sé r ée d a n s 

m e s Œ u v r e s g é n é r a l e s , n ' e s t q u e le ce r t i f i ca t d ' o r i g i n e de 

mes idées . E l le sera auss i , p o u r t o u s les h o m m e s de b o n n e 

foi , le t é m o i g n a g e de la c o n s t a n c e t a n t m é c o n n u e de m e s 

o p i n i o n s . 

1830 m e s u r p r i t a u se rv ice de l ' a n c i e n n e d y n a s t i e . J e la 
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s e r v a i s d a n s les r a n g s o b s c u r s e t s e c o n d a i r e s de la diplo-

m a t i e . L o n g t e m p s s e c r é t a i r e d ' a m b a s s a d e d a n s différentes 

c o u r s d ' I t a l i e , je v e n a i s d ' ê t r e dé s igné p o u r le poste de 

m i n i s t r e p l é n i p o t e n t i a i r e e n G r è c e . J ' a p p r i s la révolution 

de j u i l l e t à l ' é t r a n g e r . J ' a c c o u r u s en F r a n c e . L a révolution; 

de j u i l l e t n ' a v a i t p o i n t d e gr ie fs c o n t r e m o i . C ' é t a i t une 

r é v o l u t i o n l i b é r a l e , m o d é r é e . J ' é t a i s aus s i m o d é r é de sen-

t i m e n t e t p l u s l ibé ra l d ' i d é e s q u ' e l l e - m ê m e . E l l e pouvait 

d o n c m ' a c c u e i l l i r , e t e l l e m ' a c c u e i l l i t . U n s c r u p u l e d 'hon-

n e u r e t de f idél i té à m e s a n t é c é d e n t s m ' e m p ê c h a d 'entrer 

d a n s les r a n g s de c e u x q u i la s e r v a i e n t . 

J e v i n s à P a r i s a p p o r t e r m a démiss ion a u ro i Louis-

P h i l i p p e . J e la r e m i s à M . Molé , a lo rs m i n i s t r e des affaires 

é t r a n g è r e s . E l l e é t a i t a i n s i c o u r u e : « J e r e c o n n a i s le fait 

» e t le d r o i t d e la r é v o l u t i o n qu i v i e n t de s ' a ccompl i r . Je 

» suis p r ê t à s e rv i r m o n p a y s c o m m e ci toyen dans les 

» C h a m b r e s o u d a n s t o u t e s l e s fonc t ions é lec t ives gratui tes . 

» Mais j ' a i se rv i la d y n a s t i e t o m b é e sans m e d i s s imule r ses 

» f a u t e s . J e p l a i n s s e ? m a l h e u r s . J e n e veux pas , e n res-

» t a n t au se rv ice de V o t r e M a j e s t é , avo i r l ' a p p a r e n c e de 

» passer d ' u n g o u v e r n e m e n t à l ' a u t r e avec la f o r t u n e . Je 

» n e m e c o n s t i t u e p o i n t e n o p p o s i t i o n , m a i s en indépen-

» d a n c e . » 

L e ro i lu t ce t t e l e t t r e e n c o n s e i l ; il n ' e n f u t p o i n t offensé. 

11 la passa au d u c d ' O r l é a n s , son fils, en lu i d i s a n t : « Lis. 

Yoi là u n e démiss ion h o n o r a b l e m e n t d o n n é e . » Il la lu t lui-

m ê m e à M . L a f f i t t e , q u i e n a p p r o u v a les t e r m e s . « Dites à 

M. de L a m a r t i n e , a j o u t a l e ro i en se t o u r n a n t v e r s M . M o l é , 

qu ' i l v i e n n e c o m m e a u t r e f o i s m e vo i r . N o u s n ' e n serons 

pas m o i n s b i e n v e i l l a n t s . p o u r lu i . » M. Molé m e t ransmit 

le l e n d e m a i n ces dé ta i l s e t c e t t e i nv i t a t i on . 

« J e su i s t r è s - touché e t t r è s - r e c o n n a i s s a n t , d i s - j e à 

M. Molé , des p a r o l e s d u ro i ; m a i s j e n ' i r a i p o i n t à la c o u r . 

On c r o i r a i t q u e j ' y vais p o u r c h e r c h e r de la f a v e u r , e t j e 

n ' i r a i s q u e p o u r la r e f u s e r . J e m ' a b s t i e n s d o n c d e t o u t e 

e spèce de r a p p o r t avec la n o u v e l le dynas t i e . » 

A p r è s q u e l q u e s s e m a i n e s passées à P a r i s , j e p a r t i s p o u r 

L o n d r e s , o ù m ' a p p e l a i e n t des i n t é r ê t s g raves . J e m ' a r r ê -

tai à I l o n d s c h o o t t , pe t i t e vi l le d u d é p a r t e m e n t d u N o r d , 

chez u n e de m e s s œ u r s , qu i avai t é p o u s é u n des h o m m e s 

les p l u s exce l l en t s e t les p lus i n f l u e n t s d u pays , M. de 

C o p p e n s . 

C ' é t a i t le m o m e n t des é l ec t ions . L ' a r r o n d i s s e m e n t de 

D u n k e r q u e c h e r c h a i t un d é p u t é , j e c h e r c h a i s des é l e c t e u r s . 

J e m ' o f f r i s . J e b rû la i s d ' e n t r e r d a n s la c a r r i è r e p a r l e m e n -

t a i r e . J ' é b a u c h a i m a c a n d i d a t u r e , e t j ' a l l a i a t t e n d r e à L o n -

d r e s le j o u r des é l e c t i o n s . 

M. de T a l l e y r a n d é t a i t a lo rs a m b a s s a d e u r à L o n d r e s . Il 

y p o r t a i t le p o i d s d e l à d i p l o m a t i e e u r o p é e n n e . 11 é ta i t à lui 

seul u n c o n g r è s . J e le vis s o u v e n t , j e l ' a d m i r a i à l ' œ u v r e , 

j e le r e spec ta i m ê m e . Il ava i t c o n s a c r é sa v ie à l ' ambi t ion 

e t au plais ir : il c o n s a c r a i t sa vie i l lesse à la réconc i l i a t ion 

de l ' A n g l e t e r r e e t d e la F r a n c e , e t à la p a i s . S a p e n s é e 

é ta i t m a p e n s é e . J e causa i s s o u v e n t a v e c lui , le m a t i n , d e 

la c r i se d u m o n d e . Il m ' e n g a g e a à r e n t r e r d a n s la d i p l o -

ma t i e : j e l u i opposa i m e s s c r u p u l e s . 11 les c o m b a t t i t p a r des 

ra i sons d ' É t a t : j e les garda i pa r des r a i s o n s d ' h o n n e u r . 

J e r e v i n s à H o n d s c h o o t t . L e s o r l éan i s t e s m e c o m b a t -

t a i en t c o m m e l ég i t imi s t e , les r é p u b l i c a i n s c o m m e o r l é a -

n is te , les i n d i f f é r e n t s c o m m e p o ë t e . Ce m o t dev in t dès lors 

l ' i n j u r e b a n a l e c o n t r e m o i . C o m b i e n de fois n ' a i - j e pas 

m a u d i t a lo rs la m a l h e u r e u s e n o t o r i é t é des vers que j ' ava i s 
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écr i t s d a n s l 'o is iveté de m a j e u n e s s e ! — « E n c o r e s'ils 

» é t a i e n t m a u v a i s , disais- je à m e s a m i s , le p u b l i c n ' e n sau-

» r a i t r i e n , ou m e l e s p a r d o n n e r a i t . i l e x c u s e ou il amnistie 

» les m a u v a i s p o ë t e s : l e s a f f a i r e s p u b l i q u e s e a s o n t pleines. 

» Mais il n ' a m n i s t i e ' j a m a i s les poë te s d o n t il se rappelle 

» les v e r s . L a poés ie es t le c r i m e i r r é m i s s i b l e ; il f a u t l'ac-

y> c e p t e r e t m e rés igner . E t c e p e n d a n t j e dis comme 

» Gal i lée : J e m e crois le bon s e n s e t le c o u r a g e d ' u n vol-

» ga i r e c i t o y e n . » 

Mes p r o t e s t a t i o n s f u r e n t va ines . On pe r s i s t a à m e relé-

g u e r d a n s l e c ie l . Le j o u r d e l ' é l ec t ion , il y e u t u n e longue 

e t f o r m i d a b l e é m o t i o n c o n t r e moi su r la p l ace p u b l i q u e de 

la vi l le d e B e r g u e s , en face de l ' hô t e l de la p o s t e , où j'é-

t a i s v e n u a t t e n d r e m o n sor t . L a g a r d e n a t i o n a l e m e pro-

t é g e a i t a v e c p e i n e c o n t r e les voc i fé ra t ions e t c o n t r e le? 

m e n a c e s d e m e s adve r sa i r e s . De q u a r t d ' h e u r e en quart 

d ' h e u r e o n m ' a p p o r t a i t des écr i t s i m p r i m é s p o u r o u contre 

m o i . C ' é t a i e n t d e vé r i t ab le s hustings ang l a i s . J e lisais avec 

d é d a i n e t p i t i é ces d i a t r i be s , e t j e les d é c h i r a i s sans y ré-

p o n d r e . 

A la fin de la m a t i n é e , on m ' a p p o r t a u n p a m p h l e t en 

ve r s , i n t i t u l é Némésis. C ' é t a i t u n e a m è r e a p o s t r o p h e du 

p o ë t e B a r t h é l é m y , qu i m e ra i l l a i t à p r o p o s de m a candida-

t u r e . L e s v e r s é t a i e n t b e a u x d ' i n su l t e , a m e r s d ' i r on i e , san-

g lan t s d e s b l e s s u r e s qu ' i l c roya i t f a i re à m o n a m b i t i o n et à 

m a v a n i t é . C ' é t a i t le f o u e t d ' u n e f u r i e e m p o r t a n t , à chaque 

c l a q u e m e n t s o n o r e , des l a n i è r e s d e la p e a u d ' u n pauvre 

O r p h é e . J e suis p a r m a n a t u r e t e l l e m e n t i m p e r s o n n e l , que 

j ' a d m i r a i les c o u p s t o u t en les r e s s e n t a n t . 

« C o m m e n t , m ' éc r i a i - j e , j ' a i lé c o u r a g e de m ' e x p o s e r au 

» p le in j o u r de la ma lve i l l ance des pa r t i s , de d e s c e n d r e de 

» m o n n u a g e i nv io l ab l e d a n s la m ê l é e , de b r a v e r les p a s -

» s ions po l i t i ques , de b r i g u e r le pé r i l , d a n s l ' u n i q u e i n t e n -

» t i on de d é f e n d r e la cause de la c iv i l i sa t ion , d e la p a t r i e , 

» d e l ' i n t e l l i gence e t d e la l i b e r t é ! e t voi là u n p o ë t e , u n 

» é m u l e , un c o n f r è r e p r o s c r i t c o m m e m o i p a r le p r é j u g é 

» c o n t r e les poë t e s , q u i s é j o i n t à la t o u r b e d e l à m é d i o c r i t é 

» p o u r m ' o u t r a g e r d a n s m o n d é v o u e m e n t e t p o u r m ' é c l a -

» b o u s s e r de ses v e r s , p e n d a n t q u e ce t t e é l ec t ion m ' é c l a -

» h o u s s e de sa b o u e ! A h ! c 'es t t r o p fo r t ! J e n ' a i p a s d e 

il v e n g e a n c e , m a i s j ' a i de l ' i n d i g n a t i o n d a n s l ' à m e ; il f a u t 

» la s o u l a g e r . » 

J e pr is la p l u m e , e t j ' é c r i v i s , t o u t t r e m b l a n t de co lè re 

Civique, e t d ' u n e seu l e h a l e i n e , la r é p o n s e à la Némésis, q u i 

a p a r u d a n s les j o u r n a u x d e P a r i s q u e l q u e s j o u r s a p r è s , e t 

q u i t o u r n a , n o n les r i e u r s , m a i s les p a t r i o t e s de m o n côté , 

lis r é p é t è r e n t s u r t o u t les s t r o p h e s qu i s u i v e n t : 

Non, sous quelque drapeau que le ba rde se range, 
, La muse sert sa gloire et non ses passions ! 

Non, je n'ai pas coupé les ailes de cet ange 
Pour l 'a t teler , hur lant , au char des factioiis ! 
Non, je n'ai pas couvert du masque populaire 
Son front resplendissant des feux du saint parvis, 
Ni, pour fouetter et inordre , i r r i tant sa colère, 

Changé ma muse eu Némésis ! 

L'or pur que sous mes pas semait sa main prospère 
N'a point payé la vigne ou le champ du p o t i e r ; 
Il n'a point engraissé les sillons de mon père, 
Ni les coffres jaloux d'un avide héri t ier . 
Elle sait où du ciel ce divin denier tombe ! 
Tu peux, sans le ternir , me reprocher cet or : 
D'autres bouches un jour te diront sur ma tombe 

Où fut enfoui mon trésor. 



Honte à qui peut chanter pendant que Rome brû le , 
S'il n'a l 'àme et la lyre et les yeux de Néron ; 
Pendant que l ' incendie en fleuve ardent circule 
Des temples aux palais, du Cirque au Panthéon ! 
Honte à qui peut chanter pendant que chaque femme 
Sur le front de ses fds voit la m o r t ondoyer, 
Que chaque citoyen regarde si la flamme 

Dévore déjà son foyer ! 

Honte à qui peut chanter pendant que les sicaires, 
En secouant leur torche, aiguisent leurs poignards, 
Jettent les dieux proscrits aux r i r e s populaires, 
Ou traînent aux égouts les bustes des Césars ! 
C'est l 'heure de combattre avec l ' a r m e qui reste ; 
C'est l 'heure de monter au ros t re ensanglanté , 
Et de défendre au moins de la voix et du geste 

Rome, les dieux, la l iber té . 

Détrompe-toi, poëte, et permets -nous d 'ê t re hommes ! 
Nos mères nous ont faits tous du m ê m e limon. 
La terre qui vous porte est la t e r r e où nous sommes, 
Les libres de nos cœurs vibrent a u même son. 
Patrie et l iber té , .g loi re , ver tu , cou rage , 
Quel pacte de ces biens m'a donc déshér i té ? 
Quel jour ai-je vendu ma part de l ' hé r i t age 

Aux bâtards de la liberté ? 

Va, n 'attends pas de moi que je la sacrifie 
Ni devant vos dédains, ni devant l e t répas ! 
Ton Dieu n'est pas le mien, et je m ' e n glorifie : 
J 'en adore un plus grand qui ne t e maudit pas ! 
La liberté que j ' a ime est née avec notre âme, 
Le jour où le plus jus te a bravé le plus fort , 
Le jour où Jéhova dit au fils de la f emme : 

Choisis, des fers ou de la m o r t ! 

Un jour , de nobles pleurs laveront ton délire, 

Et ta main, étouffant le son qu'elle a t i ré , 
Plus juste ar rachera des cordes de ta lyre 
La corde injur ieuse où la haine a vibré ! 
Mais moi j 'aurai vidé la coupe d 'amertume, 
Sans que ma lèvre même en garde un souvenir ; 
Car mon âme est un feu qui brûle et qui par fume 

Ce qu'on je t te pour la terni r . 

Ce f u t t o u t e m a r e v e n d i c a t i o n , ca r ce n e f u t p a s u n e 

v e n g e a n c e . L ' i n s u l t e en vers p e u t d e v e n i r i m m o r t e l l e . U n e 

p e i n e i m m o r t e l l e in l l igée à q u e l q u ' u n p o u r u n e t r i s te 

sa t i s fac t ion d ' a m o u r - p r o p r e u n m o m e n t b lessé , c 'es t u n 

c r i m e q u e D a n t e a o u b l i é d a n s son e n f e r . L e s s t r o p h e s d e 

P i n d a r e n ' o n t pas des a i les p o u r p o r t e r l ' i n s u l t e a u ciel o u 

à la p o s t é r i t é . 

M. B a r t h é l é m y r é p l i q u a p a r u n e s e c o n d e Némésïs, d a n s 

l aque l l e il ve r sa l ' h u i l e e t le mie l s u r les b l e s su res qu ' i l 

m ' a v a i t fa i tes . T o u t fu t o u b l i é p a r m o i , e x c e p t é son ta len t 

e t ses m a l h e u r s , e x p l i q u é s , d i t - o n , p a r d ' a u t r e s i n f o r t u n e s , 

e t qu ' i l e s t b ien l ' h e u r e d ' a m n i s t i e r . L a M u s e aussi es t u n e 

M a d e l e i n e qu i ne se p r o s t e r n e p a s e n vain a u x p i eds du 

T e m p s , ce g r a n d r é d e m p t e u r , be l le de ce r e p e n t i r de la 

j e u n e s s e qu i r a c h è t e t o u t . J e n ' a i j a m a i s v u B a r t h é l é m y , 

m a i s j ' a i su q u e B é r a n g e r lui g a r d a i t a l f e c t i o n . T o u t le 

m o n d e p e u t s e l ier à u n pa re i l g a r a n t . 

A p r è s q u e le s c r u t i n de B e r g u e s e u t p r o n o n c é c o n t r e 

m o i , j e sor t i s d e l à vi l le a u j o u r t o m b é , a u b r u i t des a p p l a u -

d i s s e m e n t s qu i s a l u a i e n t la v ic to i re de m o n r iva l e t m a d é -

fa i t e . J e r e n o n ç a i à d ' a u t r e s t e n t a t i v e s , e t j e p a r t i s p o u r u n 

l ong v o y a g e e n O r i e n t . 

D e u x a n s ap rès , j e r e v e n a i s , a v e c m a c a r a v a n e , de la 

vil le e t d e l 'oasis d e Damas , ce pos t e a v a n c é d u c o m m e r c e 



de l ' O r i e n t , sur le bord d u g r a n d dése r t de Mésopotamie. 

J ' é t a i s c a m p é sous les cèd res de l ' A n t i - L i b a n . J e regardais 

d u h a u t d ' u n m a m e l o n , la l o n g u e e t l a rge val lée de la 

C œ l é - S v r i e , au fond de l aque l l e les r a y o n s d u soir frap-

p a i e n t , e t se r é v e r b é r a i e n t , c o m m e s u r u n - ré f l ec teur im-

m e n s e , c o n t r e le m a r b r e j a u n e des t e m p l e s d e B a l b e k . Je 

voyais de loin un cava l ie r a r a b e m o n t e r , a u p a s essoufflé 

de sa j u m e n t , les r a m p e s roca i l l euses qu i condu i sa i en t à 

m o n c a m p e m e n t . Ar r ivé p r è s de m o i , il d e s c e n d i t de che-

va l , foui l la d a n s sa c e i n t u r e , en t i ra u n e l e t t r e , la por ta à 

son f r o n t en m e s a l u a n t , e t la r e m i t à m o n i n t e r p r è t e . 

L a l e t t r e é t a i t du consu l de F r a n c e en S y r i e . El le en 

c o n t e n a i t u n e de m a s œ u r . 

M a d a m e d e Coppens m ' a n n o n ç a i t m a n o m i n a t i o n de dé-

p u t é p a r l e s é l ec t eu r s de sa c h è r e vil le de I l ondschoo t t et 

de B e r g u e s . L e t emps , e t l ' i n f l u e n c e de m o n b e a u - f r è r e dans 

le pays , o ù il é ta i t a i m é , a v a i e n t r a m e n é à m o n n o m toute 

c e t t e c o n t r é e . C 'é ta i t u n e é lec t ion de f ami l l e . J ' e n contrac-

tai d e p u i s les s e n t i m e n t s p o u r ce t t e p o p u l a t i o n d u Nord , où 

t o u t es t c œ u r , q u o i q u e t o u t soit r a i son . Il s e m b l e q u e ces 

p r o v i n c e s flamandes, v é r i t a b l e Latium f r a n ç a i s , n'aient 

é té r é u n i e s t a r d au n o y a u de la F r a n c e q u e p o u r se serrer 

a v e c p lus d e pa t r i o t i sme e t d ' a m o u r a u t o u r d u cen t re de 

n o t r e u n i t é na t iona le . Ce t t e p r o v i n c e s a n s f r o n t i è r e s est 

la m i e u x d é f e n d u e , p a r c e qu ' e l l e a p o u r f r o n t i è r e s des ba-

t a i l lons p l u s i n e x p u g n a b l e s q u e des m u r s . 

A p r è s a v o i r lu ces l e t t r es , j e c h a n g e a i m a r o u t e qui me 

c o n d u i s a i t a lo r s en E g y p t e , e t j e p r i s la r o u t e d e s po r t s de 

S y r i e . U n va i s seau m e p o r t a à C h y p r e , à R h o d e s , à Smyrne , 

à C o n s t a n t i n o p l e . J e t r ave r sa i e n s u i t e à cheva l l ' immense 

p a r t i e d u c o n t i n e n t qui s ' é t e n d de C o n s t a n t i n o p l e au Da-

n u b e . J e vis la B u l g a r i e , la S e r v i e . la H o n g r i e . J ' e n t r e v i s 

en p a s s a n t l ' A l l e m a g n e . J ' a r r i v a i en F r a n c e q u e l q u e s j o u r s 

a v a n t la sess ion des C h a m b r e s . 

Mes longs voyages m ' a v a i e n t r e n d u p l u s i n d i f f é r e n t e n -

c o r e a u x d ive r s p a r t i s qu i d iv i sa i en t m o n pays . J ' é t a i s u n 

é t r a n g e r p o u r ses f ac t ions p a r l e m e n t a i r e s . J e n ' e u s pas d e 

pe ine à m ' e n isoler . — Où a l l e z -vous v o u s asseoir d a n s 

l ' a s s e m b l é e ? m e d e m a n d a la veil le u n de m e s ami s . — A u 

p l a f o n d , lui r é p o n d i s - j e . E n e f f e t , j ' ava i s réso lu d ' ê t r e i m -

p a r t i a l . L a n a t u r e de m o n e sp r i t m e p o r t a i t à p r e n d r e à 

c h a q u e p a r t i ce q u ' i l m e pa ra i s sa i t c o n t e n i r de vé r i t é , s a n s 

a d o p t e r ni ses pass ions , ni ses a m b i t i o n s , ni ses e r r e u r s . 

C ' é t a i t u n r ô l e i n g r a t d a n s u n t e m p s d e r é v o l u t i o n . J e m ' y 

r é s i g n a i , s a n s m e f a i r e a u c u n e i l lus ion s u r l ' i m p o p u l a r i t é 

q u ' i l m e p r é p a r a i t d a n s t o u s les c a m p s . 

En e f l e t , d è s q u e j e m o n t a i à la t r i b u n e , je d e v i n s l ' ob j c i 

des d é n i g r e m e n t s de t o u s les j o u r n a u x . P o é s i e e t t o u j o u r s 

poés ie ! d i sa i en t l e s p a r t i s a n s de la r o y a u t é nouve l l e . Mé ta -

p h y s i q u e e t p h i l a n t h r o p i e ! d i s a i e n t les h o m m e s d e ca lcu l . 

C o m p l a i s a n c e s a m b i t i e u s e s e t c o u r t i s a n e r i e d é g u i s é e ! d i -

sa ien t les r é p u b l i c a i n s . On m e r e l é g u a i t d ' u n e voix u n a -

n i m e d a n s la rég ion d e s c h i m è r e s ; o n m e r e n v o y a i t s a n s 

cesse à m e s h é m i s t i c h e s . C ' é t a i e n t les carrières de m o n es -

pr i t . J e subissa is ce t o s t r ac i sme d e d é n i g r e m e n t , p l u t ô t 

q u e de m a n q u e r à m e s conv ic t i ons . 

C e p e n d a n t l ' i n fa t igab le t r ava i l d ' é t u d e s po l i t i ques e t o r a -

to i res a u q u e l j e m e l ivrais c o m m e n ç a i t à m e fa i re é c o u t e r 

de t e m p s en t e m p s a v e c mo ins de d é f a v e u r . Les a p p l a u d i s -

s e m e n t s qu i r e n t r a i e n t d u d e h o r s d a n s la C h a m b r e i m p o -

sa ien t à m e s e n n e m i s . Us ne m a n q u a i e n t pas de j o u r n a u x 



p o u r f a i r e d é f i g u r e r le l e n d e m a i n m e s d i scour s , et pour 

a f f i r m e r à l e u r p u b l i c q u e j ' a v a i s b a l b u t i é de m é m o i r e des 

p h r a s e s p le ines de s o n , v ides d ' i d é e s , p l u s v ides encore de 

conv ic t i on . L e u r p u b l i c l e s c r o y a i t s u r paro le . Mais un pu-

bl ic p l u s l a rge e t p l u s i m p a r t i a l r e n d a i t ' insensiblement 

p lus de j u s t i c e à m e s e f f o r t s . On finit p a r m ' a c c o r d e r un 

c e r t a i n r a n g p a r m i l e s o r a t e u r s d e m o n pays . 

L ' é p o q u e de la coa l i t i on s u r v i n t . T o u t e s les oppositions 

se l i g u è r e n t e t se g r o u p è r e n t c o n t r e M. Molé , q u i repré-

s e n t a s eu l u n m o m e n t , a v e c d i g n i t é e t t a l e n t , la constitu-

t ion e t la p a i x . J e f u s i n d i g n é d e c e t t e l igue , évidemment 

m e n t e u s e o u p e r v e r s e , e n t r e d e s p a r t i s qu i s 'abhorraient 

e n t r e e u x e t qu i ne s ' a l l i a i en t q u e p o u r d é t r u i r e . M. Guizot, 

M. B e r r v e r , M. T h i e r s , M. B a r r o t , M. D u f a u r e , M . Garnier-

P a g è s , é t a i e n t d ' u n c ô t é , c h a c u n a v e c son p a r t i ; M. Molé, 

seu l c o n t r e t ous . J e f u s t e n t é p a r le bon d r o i t , e t aussi par 

l ' a b a n d o n g é n é r a l o ù on l a i s s a i t le m i n i s t r e de l'amnistie. 

J e pa r l a i p o u r M. Molé . J e c o m b a t t i s la coa l i t ion comme 

si j ' ava i s é t é m i n i s t é r i e l ou a m b i t i e u x . J e n ' é t a i s r i en qu'in-

d é p e n d a n t e t s i n c è r e . 

Les 221 d é p u t é s q u i r é s i s t a i e n t p r e s q u e s a n s o r g a n e aux 

t a l e n t s é levés des coa l i sés e t a u x assau t s de la presse , tou-

j o u r s d u p a r t i d e s a g r e s s e u r s , m e p r i è r e n t de combattre 

avec e u x . M. d e G i r a r d i n s o u t e n a i t seu l a lo r s , dans la 

Pi-esse, le c h o c c o n t r e t o u s q u e j e s o u t e n a i s à la tribune. 

L e s 2 2 1 m e c o n v o q u è r e n t à u n e r é u n i o n d a n s les salon» 

du géné ra l J a c q u e m i n o t . J ' y f u s accuei l l i avec cordia l i té et 

h o n n e u r . On m ' o f f r i t la p r é s i d e n c e , je la r e f u s a i . J e mon-

tai s u r u n e cha i se , e t j e d o n n a i l e s mot i f s de m o n re fus . 

« J e suis a v e c v o u s , d i s - j e à m e s h o n o r a b l e s collègues, 

» mais j e ne suis pas d ' e n t r e v o u s . J e v e u x c o m m e vous 

» d e u x choses : le l ib re j e u d u g o u v e r n e m e n t r e p r é s e n t a t i f , 

» e t la s incé r i t é m ê m e d a n s l ' oppos i t i on . J e veux de p lus 

» c o n s e r v e r la pa ix de l ' E u r o p e . S u r ces d e u x p o i n t s n o u s 

» s o m m e s d ' a c c o r d , e t j e c o m b a t t r a i de t o u t e m a voix le 

» m e n s o n g e d a n s l ' oppos i t i on , la g u e r r e d a n s le consei l . 

» L a consc i ence e t l ' i n t é r ê t d u p e u p l e s o n t a v e c n o u s : 

» n o u s t r i o m p h e r o n s , j e l ' e s p è r e . M a i s su r la p o l i t i q u e 

» i n t é r i e u r e , n o u s s o m m e s d ' o p i n i o n d i f f é r e n t e . 

» V o u s ê t e s c o n s e r v a t e u r s , j e su i s p rog res s i s t e . L e l e n -

» d e m a i n du j o u r où n o u s a u r o n s v a i n c u la coa l i t ion p a r l e -

» m e n t a i r e , n o u s n o u s s é p a r e r o n s . N e n o u s un i s sons d o n c 

» q u e c o n d i t i o n n e l l e m e n t e t t e m p o r a i r e m e n t a u j o u r d ' h u i . 

» A u t r e m e n t j e vous t r o m p e r a i s , e t v o u s m e r e p r o c h e r i e z 

» u n jour u n e dé fec t ion . J ' a i m e m i e u x v o u s l ' a n n o n c e r 

» f r a n c h e m e n t d ' a v a n c e . J e suis un a u x i l i a i r e ; l a i s sez-moi 

>: h o r s des r angs . D e m a i n p e u t - ê t r e j ' a u r a i à c o m b a t t r e 

» c o n t r e vous . » 

Ces p a r o l e s les a f f l i g è r e n t ; m a i s ils n e p u r e n t s ' e m p ê c h e r 

d ' e s t i m e r m a s i n c é r i t é . 

Ce qu i a v a i t é t é d i t f u t f a i t . J e s o u t i n s la l u t t e en l e u r 

n o m , à c ô t é de M. Molé . Son a t t i t u d e e t son t a l en t le g r a n -

d i r e n t . Il t r i o m p h a d ' a b o r d de q u e l q u e s vo ix , p u i s il s u c -

c o m b a d e q u e l q u e s voix e n s u i t e . J e f u s a p p e l é a u conse i l 

des m i n i s t r e s q u i se r é u n i t chez ce t h o m m e d ' É t a t p o u r 

d é l i b é r e r su r la c r i se . Fa l l a i t - i l s e r e t i r e r ? fal lai t- i l d i s -

s o u d r e la C h a m b r e e t f a i r e a p p e l a u pays? T e l l e é t a i t la 

q u e s t i o n p o s é e . J e n ' h é s i t a i pa s , e t j e ne d o u t e g u è r e q u e , 

si mon avis eû t p r é v a l u , la c o n s t i t u t i o n r e p r é s e n t a t i v e n ' e u t 

é té s a u v é e e t la r é v o l u t i o n p r é v e n u e . 

« Il f a u t se r e t i r e r , d i s - j e à M. Molé ; il f au t su iv re s a n s 

» la c o n t e s t e r la loi d u g o u v e r n e m e n t r e p r é s e n t a t i f . L e 



» p a r l e m e n t v o u s d o n n e la m i n o r i t é : r e conna i s sez v o t r e 

» d é f a i t e . R e m e t t e z la v i c to i r e e n t r e les m a i n s de la coa l i -

» t i on , v i c to r i euse d ' u n j o u r ; c e t t e v ic to i re la t u e r a . V o t r e 

» r é s igna t ion d u p o u v o i r clans ses m a i n s la décompose . Ces 

» m a i n s qu i v i e n n e n t de se r é u n i r en se r e p o u s s a n t p o u r 

» v o t e r c o n t r e v o u s , c o m m e n t s ' u n i r o n t - e l l e s p o u r sa is i r le 

» m i n i s t è r e ? E l l e s s ' e n t r e - d é c h i r e r o n t le l e n d e m a i n . L a 

» c o n f u s i o n qu i es t d a n s les c œ u r s se r é v é l e r a d a n s les 

« ac tes . R é p u b l i c a i n s , l é g i t i m i s t e s , d o c t r i n a i r e s , a m b i -

» t i eux , c o m m e n t ces p a r t i s s ' e n t e n d r o n t - i l s p o u r f o r m e r 

» u n c a b i n e t de c h a o s ? A v a n t v i n g t - q u a t r e h e u r e s , les o r a -

» t e u r s de ces d i f f é r e n t s p a r t i s r e c u l e r o n t les u n s d e v a n t 

» les a u t r e s . 

» M. Guizot , M. B e r r y e r , M. G a r n i e r - P a g è s , M. T h i e r s , 

» M. B a r r o t . M. D u f a u r e , l igués p o u r d é t r u i r e , p e u v e n t - i l s 

» se l i gue r p o u r r e c o n s t r u i r e ? Mais ce s e r a i t l ' œ u v r e d e 

» B a b e l ! Ces é l é m e n t s i n c o m p a t i b l e s se s é p a r e r o n t d ' e u x -

» m ê m e s . Ceux qu i n e v e u l e n t q u e le m i n i s t è r e s e r o n t r é -

» p u d i é s p a r c e u x q u i v e u l e n t des i d é e s ; c e u x q u i ne v e u -

» l e n t q u e des idées s e r o n t a t t a q u é s p a r ceux q u i v e u l e n t 

» des fonc t ions . L e m i n i s t è r e q u i va vous s u c c é d e r t o m b e r a 

» en c o n t r a d i c t i o n , en fa iblesse , en m i n o r i t é , e t b i e n t ô t en 

» s c a n d a l e , a v a n t u n m o i s . 11 v o u d r a , c o m m e vous , d i s -

» s o u d r e la C h a m b r e e t f a i r e a p p e l au pays . L e pays i nd i -

» g n é se t o u r n e r a c o n t r e lui ; la C h a m b r e n o u v e l l e vous 

» r e n d r a u n e m a j o r i t é de j u s t i c e e t d ' e s t i m e . 

» S i , a u c o n t r a i r e , v o u s v o u s in su rgez c o n t r e l ' e x p r e s s i o n 

» f ausse m a i s a p p a r e n t e de la m a j o r i t é d ' h i e r c o n t r e v o u s 

« d a n s le P a r l e m e n t , le p a y s c r o i r a q u e v o u s voulez subs t i -

» t u e r la vo lon t é d u ro i à la s i e n n e . 11 v o u s r e n v e r r a u n e 

» m a j o r i t é de co lè re . L a p r é r o g a t i v e de la c o u r o n n e s e r a 

» s u b j u g u é e p a r u n m i n i s t è r e d ' a m b i t i e u x d a n s l ' e m b a r r a s , 

i) Ce m i n i s t è r e , p o u r t r o m p e r l ' i n t é r i e u r , a g i t e r a l ' ex té-

» rieur : il p o u s s e r a l ' E u r o p e a u bord d e la g u e r r e . S ' i l 

>' fa i t la g u e r r e d a n s ce m a u v a i s sens e t p o u r ce t t e m a u -

» va ise cause de l ' E g y p t e , l ' E u r o p e se ra en f e u e t n o t r e 

» m a r i n e p e r d u e . 

» S ' i l r e c u l e a u m o m e n t de t i r e r le c a n o n , la d i p l o m a t i e 

» de la F r a n c e se ra d é g r a d é e d a n s le m o n d e , e t t o u t e s nos 

» a l l i ances r e p o u s s é e s d a n s les b r a s de l ' A n g l e t e r r e . L a 

» cons idé ra t i on d u g o u v e r n e m e n t s ' en r e s s e n t i r a ; il s e ra 

» forcé d ' ê t r e h u m b l e , p o u r se fa i re p a r d o n n e r ses p r o v o -

» ca t ions . L ' e s p r i t f r a n ç a i s ne s u p p o r t e pas la h o n t e . T o u t 

» s ' a ig r i r a e n t r e le g o u v e r n e m e n t et l e pays . D e s c i r c o n -

» s t a n c e s q u e l c o n q u e s d o n n e r o n t d e l ' a i r à ce foyer c o u v a n t 

» de m é c o n t e n t e m e n t , e t la coal i t ion a u r a p r o d u i t p a r 

» v o t r e f a u t e ce q u ' e l l e p o r t e d a n s ses f lancs , u n e r évo lu -

» t ion ! 11 d é p e n d de v o u s d e la fa i re a v o r t e r . » 

M. de M o n t a l i v e t m e p a r u t f r a p p é j u s q u ' à l ' e f f ro i de ces 

cons idé ra t ions . M. Molé , é v i d e m m e n t i n q u i e t , r e g a r d a i t , 

s a n s voi r , pa r la f e n ê t r e . Il s e m b l a i t c h e r c h e r d a n s le ciel 

la so lu t ion d e ce p r o b l è m e t e r r i b l e posé p a r la c r i se , e t 

r e p o s é p a r m a vo ix d e r r i è r e l u i . Il fa isa i t t i n t e r la v i t r e d u 

do ig t , c o m m e u n h o m m e qui s ' i m p a t i e n t e e t qu i h é s i t e . 

Mais il n ' h é s i t a i t m a l h e u r e u s e m e n t p lu s . L e pa r t i é t a i t p r i s 

a v a n t la d é l i b é r a t i o n . L a C h a m b r e f u t d i s sou te ; le m i n i s t è r e 

d e 1 8 4 0 f u t i m p o s é à la c o u r o n n e . Ce m i n i s t è r e ag i t a la 

g u e r r e , c o m m e j e l ' ava i s p r é v u . A u d e r n i e r pas , il sonda 

l ' a b î m e d e l 'œi l e t il r e c u l a . Il e u t é v i d e m m e n t , d a n s ce 

m o m e n t , u n de ces m o u v e m e n t s d ' h o n n ê t e t é m é r i t o i r e qu i 

sac r i f i en t l ' a m o u r - p r o p r e p o u r s a u v e r la c o n s c i e n c e . 

Q u o i q u e opposé p r e s q u e c o n s t a m m e n t à la po l i t i que de 



M. T h i e r s e t d e ses a m i s , j e c r u s r e c o n n a î t r e u n e v é r i t a b l e 

m o r a l i t é de v u e s e t u n e h a u t e a b n é g a t i o n d ' a m o u r - p r o p r e 

d a n s l ' abd i ca t i on du p o u v o i r , q u ' o n n e p o u v a i t p lus g a r d e r 

q u ' à t i t re d ' a g i t a t e u r s de l ' E u r o p e . J ' a v a i s t o u j o u r s eu de 

la j u s t i c e p o u r l ' é c r iva in : u n e s e c r è t e e s t i m e c o u v a e n moi 

p o u r l ' h o m m e d ' É t a t . J e m e r e p e n t i s d ' avo i r j o u t é t r o p f o r t 

à la t r i b u n e e t d a n s la p res se c o n t r e les e r r e u r s d u m i n i s -

t è r e de 1840. 

Ce q u e j ' a v a i s p révu e t a n n o n c é a u x 2 2 1 d y n a s t i q u e s de 

la r é u n i o n J a c q u e m i n o t a r r i v a . Q u a n d le j o u r des r é m u n é -

r a t i o n s f u t v e n u , les c o n s e r v a t e u r s m e c o n v o q u è r e n t chez 

M. Delesser t . Il s ' ag issa i t de n o m m e r un p r é s i d e n t de la 

C h a m b r e . S e p t o u h u i t o r a t e u r s m o n t è r e n t à la t r i b u n e . 

Ils firent t o n s le m ê m e d i s c o u r s ; le voici : « U n h o m m e 

» n o u s a g r a t u i t e m e n t d é f e n d u s , q u e l q u e f o i s sauvés , t o u -

» j o u r s h o n o r é s . Ce t h o m m e , c 'es t M. de L a m a r t i n e . N o u s 

» lui d e v o n s u n e r é m u n é r a t i o n é c l a t a n t e : le m o m e n t d e la 

» lui d é c e r n e r es t v e n u . L a p r é s i d e n c e de la C h a m b r e s e r a i t 

» le s igne de n o t r e e s t i m e e t d e ses se rv ices . Mais il e s t 

» assez g é n é r e u x p o u r n o u s p e r m e t t r e d e n o m m e r M. S a u z e t . 

» M. S a u z e t a t o u j o u r s c o m b a t t u c o n t r e n o u s , p e n d a n t q u e 

» M. de L a m a r t i n e se dépopu la r i s a i t e t se c o m p r o m e t t a i t 

» p o u r n o u s . N ' i m p o r t e ! M. S a u z e t p e u t n o u s ê t r e u t i l e , 

n M. de L a m a r t i n e ne n o u s se r t p l u s à r i e n . N o m m o n s 

» M. S a u z e t , e t q u e M. d e L a m a r t i n e n o u s le p a r -

» d o n n e ! » 

U n si b e a u r a i s o n n e m e n t o b t i n t l ' a s s e n t i m e n t u n i v e r s e l . 

L e s p a r t i s s o n t p l u s égoïs tes e n c o r e q u e les h o m m e s isolés. 

11 s e m b l e q u e les l u m m e s , en se r é u n i s s a n t r n p a r t i o u en 

f o u l e , n ' a s soc i en t q u e l eu r s vices , j a m a i s L-urs v e r t u s . 

J ' a p p l a u d i s m o i - m ê m e , car j e ne vou la i s pas ê i r e lié p a r 

u n e r e c o n n a i s s a n c e q u e l c o n q u e a u par t i q u e j ' a u r a i s b i en -

tô t à c o m b a t t r e . J e r e n t r a i d a n s m o n i s o l e m e n t . 

L e roi m e fit a p p e l e r d e u x fois , af in d e m e r a m e n e r , 

d a n s d e s c i r cons t ances g raves p o u r lui , à ses idées . L e roi 

é t a i t r o i , il é t a i t h a b i l e , é l o q u e n t , pe r suas i f , s é d u i s a n t de 

f ami l i a r i t é . Il n ' y ava i t q u ' u n e conv ic t ion t r è s - fo r t e q u i p û t 

cu i r a s se r l ' â m e c o n t r e ses g r âce s , ses fo rces , ses ca re s ses , 

ses o b s t i n a t i o n s de pa ro l e s . J e f u s t o u c h é d e sa con f i ance 

e t d e ses b o n t é s . J e rés i s ta i , en p l i an t c o m m e le ro seau 

sous l e v e n t d e la f a v e u r des c o u r s . J e f u s r e s p e c t u e u x , 

m a i s i n é b r a n l a b l e . — Que l l e i m p r e s s i o n v o u s a i - j e f a i t ? 

m e di t le ro i en m e c o n g é d i a n t . — S i r e , lui d i s - j e , vous 

m ' a v e z é t o n n é , m a i s non c h a n g é . 

M. Guizo t m ' o f f r i t l ' a m b a s s a d e de V i e n n e o u de L o n d r e s . 

Il a j o u t a q u e si ce l a ne m e pa ra i s sa i t pas s u f f i s a n t , le ro i 

a t t a c h e r a i t à ces f onc t i ons , d é j à i m m e n s é m e n t r é t r i b u é e s , 

des a v a n t a g e s de r a n g e t de f o r t u n e qu i en a c c r o î t r a i e n t la 

v a l e u r . Il ins is ta p l u s i e u r s mo i s . J e f u s sens ib le à ces i n s -

t a n c e s d ' u n h o m m e d ' É t a t d o n t j ' h o n o r a i s le c a r a c t è r e e t 

les t a l en t s , t o u t en r é p u g n a n t d e p u i s m o n e n f a n c e à ses 

d o c t r i n e s . J e n e v o u l u s pas de l i ens d ' o r ; j e m e conse rva i 

p a u v r e e t l a b o r i e u x p o u r l ' i n c o n n u . J e c o m b a t t i s m o d é r é -

m e n t d ' a b o r d , p u i s é n e r g i q u e m e n t , M. Guizo t . L a d i s t ance 

e n t r e n o u s s ' é la rg i ssa i t à m e s u r e q u e le g o u v e r n e m e n t r e -

m o n t a i t v e r s le passé , e t q u e m o n e sp r i t , a v e c ce lu i d u 

s iècle , d e s c e n d a i t v e r s l ' a v e n i r . 

U n f a i t b ien é t r a n g e a t t e s t e r a l ' a b î m e d ' idées q u i s ' a p -

p r o f o n d i s s a i t e n t r e le d e r n i e r m i n i s t r e de la r o y a u t é e t 

m o i . 

L e 2 4 f é v r i e r a u so i r , les p r e m i è r e s p e r s o n n e s q u i e n t r e -



r e n t d a n s le c a b i n e t d u m i n i s t r e des a f f a i r e s é t r a n g è r e s p r i s 

p a r le p e u p l e , c a b i n e t où M. Gu izo t ne deva i t p lus r e n t r e r , 

t r o u v è r e n t s u r sa t ab l e q u e l q u e s n o t e s qu ' i l ava i t sans d o u t e 

r a p p o r t é e s de la C h a m b r e . L a ve i l l e , j ' ava i s p a r l é ; 

M. Guizo t deva i t m e r é p o n d r e . E n t r e la ve i l le e t l e l en-

d e m a i n , la r é v o l u t i o n a v a i t s u b m e r g é la t r i b u n e . U n e 

d e ces n o t e s c o n t e n a i t ces m o t s , t r acés de la m a i n d e 

M. Guizot : 

« P lus j ' é c o u t e M. de L a m a r t i n e , p l u s j e m ' a p e r ç o i s 

qu ' i l n o u s est imposs ib l e d e n o u s c o m p r e n d r e . » 

On m e r e m i t ce p a p i e r q u a n d j ' e n t r a i m o i - m ê m e , le 

2 8 f év r i e r , d a n s le c a b i n e t de M . Guizo t . J ' y e n t r a i , n o n 

en t r i o m p h a t e u r qu i v i e n t sa is i r u n e d é p o u i l l e e t i n su l t e r 

à la c h u t e d ' u n a d v e r s a i r e , m a i s a v e c le s e r r e m e n t d e c œ u r 

d ' u n h o m m e qui e n t r e d a n s la c h a m b r e v i d e d ' u n m o r t ou 

d ' u n ex i lé . T o u t ce t a p p a r t e m e n t m e faisai t l ' impres s ion 

d ' u n s é p u l c r e . J e n e m ' y é t a b l i s p a s . S i n g u l i è r e d e s t i n é e 

q u i m e fa isa i t sa is i r m o n n o m e n c o r e c h a u d , é c r i t la vei l le 

p a r la m a i n d u m i n i s t r e d e la m o n a r c h i e é c r o u l é e , c o m m e 

u n déf i q u e la r é v o l u t i o n v e n a i t d e r e l e v e r p o u r m o i ! 

L e s choses h u m a i n e s j o u e n t a in s i e n t r e e l les des e spèces 

d ' i ronies s u b l i m e s ! L e s p l u s g r a v e s d e s t i n é e s o n t q u e l q u e -

fois, c o m m e la d é m e n c e , des é c l a t s d e r i r e a u m i l i e u des 

l a r m e s . Ces c o n t r a s t e s s o n t les r a i l l e r i e s de la P r o v i d e n c e . 

L e s h o m m e s l é g e r s en r i e n t ; les h o m m e s s é r i e u x les res-

p e c t e n t , s ' i n c l i nen t , e t t r e m b l e n t . L ' a b i m e e n t r e M. Guizot 

e t m o i é t a i t g r a n d e n e f f e t , p u i s q u ' i l 11e deva i t ê t r e c o m b l é 

q u e p a r u n e révo lu t ion ! 

C e t t e r é v o l u t i o n , j e la p r e s s e n t a i s ; j e ne l 'avais pas 

f a i t e . J e m ' é t a i s m ê m e r e f u s é a u x b a n q u e t s r é f o r m i s t e s ; j e 

les cons idé ra i s c o m m e u n e ag i t a t ion e x t r ê m e q u i poussa i t 

t r o p a u x h a s a r d s , a u x ve r t i ge s et a u x c o n v u l s i o n s . Mais 

ce t t e r é v o l u t i o n u n e fois fa i te , j e m ' y d é v o u a i s t è t e e t b r a s 

p o u r l ' a c h e v e r e t la m o d é r e r à la fois . J ' é t a i s j e t é p a r la 

R é p u b l i q u e d a n s le c a b i n e t de M. Guizo t . De t o u t e s les 

p e n s é e s qu i a v a i e n t ag i té son â m e d a n s ce c a b i n e t , j e n ' e n 

c o n s e r v a i q u e d e u x : l ' o r d r e , m a i s l ' o r d r e d é m o c r a t i q u e au 

d e d a n s ; la pa ix , m a i s la pa ix r e p o p u l a r i s é e p a r sa fo rce e t 

p a r sa d ign i t é a u d e h o r s . 

C 'es t d o n c e n t r e la r évo lu t ion d e j u i l l e t , qu i m e j e t t e 

de la d i p l o m a t i e d a n s la C h a m b r e , e t la r évo lu t ion de fé-

v r i e r q u i m e j e t t e de l ' oppos i t ion m o d é r é e a u m i n i s t è r e 

r é p u b l i c a i n , q u e se p l ace m a c a r r i è r e o r a t o i r e . E n voici 

les p r inc ipa l e s t races . Si le l e c t e u r n 'y t r o u v e pas un g r a n d 

t a l e n t , il y t r o u v e r a , j e l ' e spè r e , b o n n e foi, c o n s c i e n c e , in-

t e n t i o n d r o i t e . Ce n e s o n t pas là des t i t r e s , j e le sa i s ; ce 

s o n t des excuses . Il n 'y a pas de c r i m e d e r r i è r e moi ; il v a 

s a n s d o u t e des f au t e s . L e s h o m m e s p o l i t i q u e s , d a n s les 

t e m p s d ' ag i t a t i on e t de d o u t e c o m m e c e u x où n o u s s o m m e s , 

son t t r o p h e u r e u x e n c o r e d ' a v o i r d e s e x c u s e s à p r é s e n t e r à 

la pos t é r i t é , e t de n e la isser q u e d e s f a u t e s e t p o i n t de s ang 

p o u r t r a c e s de l e u r pa s sage p a r la t r i b u n e . 

E t m a i n t e n a n t on ne cesse de m e d i r e , e t j e lis sans fin 

d a n s les j o u r n a u x d e m e s a d v e r s a i r e s : « P o u r q u o i a v e z -

v o u s v o u l u p a r c o u r i r u n e c a r r i è r e p a r l e m e n t a i r e ? q u ' y 

avait-i l à g a g n e r p o u r v o u s ? Ne s e r i e z - v o u s pas p l u s h e u -

r e u x si v o u s vous é t iez c o n t e n t é d u don p o é t i q u e d o n t Dieu 

v o u s ava i t d o u é , e t de ce t t e c a r r i è r e s e r e i n e d e s l e t t r e s , où 

l 'on n e l u t t e q u ' a v e c des s t r o p h e s e t d e s v e r s p o u r des 

p a l m e s q u i ne son t j a m a i s t r e m p é e s de l a r m e s ni de s a n g ? 

V o u s ê tes c o m m e t o u s ces a m b i t i e u x de g lo i re , c o m m e t o u s 
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ïi ;: 

ces c u p i d e s de r e n o m m é e q u i , n ' a y a n t r e ç u q u ' u n t a l e n t , 

a s p i r e n t p r é c i s é m e n t à celui qu i l e u r fu t r e f u s é , e t p e r d e n t 

l ' u n sans c o n q u é r i r l ' a u t r e . » 

J e n 'a i r i en à r é p o n d r e s'il s ' ag i t de b o n h e u r . E t m o i 

aussi j ' a u r a i s m i e u x a i m é passer m a v ie à cu l t i ve r m o n 

c h a m p , à p h i l o s o p h e r en égo ï s t e s u r les r é v o l u t i o n s des 

e m p i r e s , à p e n s e r , à r ê v e r , à c h a n t e r , à v o y a g e r en bu t i -

n a n t d e s i m a g e s , des vo lup t é s d ' e sp r i t e t d e s vers d a n s les 

dé l ic ieux c l ima t s de l ' O r i e n t , q u ' à é t u d i e r p é n i b l e m e n t des 

q u e s t i o n s po l i t i ques , à f a ç o n n e r m a l a n g u e rebe l l e a u x im-

p r o v i s a t i o n s p a r l e m e n t a i r e s , à l u t t e r t a n t ô t p o u r les dro i t s 

l é g i t i m e s d u p e u p l e , t a n t ô t c o n t r e ses d é m e n c e s , c ruc i f ié à 

d e u x p o t e a u x , p e n d a n t les p lus bel les a n n é e s de m a v ie , 

d a n s les e n c e i n t e s fiévreuses où j e r e s p i r e l e s m i a s m e s sans 

a v o i r la m a l a d i e de l ' a m b i t i o n . Mais il s ' ag i t de devo i r , e t 

le p o è t e es t c i t oyen . L ' h o m m e es t indiv is ib le c o m m e la 

p a t r i e . 

Honte à qui peut chanter pendant que Rome brû le ! 

— Mais v o u s ne gagnez à ce r ô l e i n g r a t , a j o u t e n t m e s 

c o n t r a d i c t e u r s , q u e des pe ines d ' e sp r i t e t des t r i s tesses de 

c œ u r . Les a s semb lée s m u r m u r e n t , les j o u r n a u x t r a v e s t i s -

s e n t , les e n v i e u x r a i l l e n t , les r i v a u x i n s u l t e n t , les l â c h e s 

c a l o m n i e n t , les c r é d u l e s ha ï ssen t , la f ou l e m é c o n n a î t e t 

h o n n i t . T o u s so r t ez de ces lices p u r de s a n g , m a i s t a c h é d e 

b o u e . E s t - c e là u n a v a n t - g o ù t de la p o s t é r i t é ? Si v o u s 

posez d e v a n t e l le , lui p r é p a r e z - v o u s ainsi u n e b ien l l a t -

t e u s e i m a g e de v o u s - m ê m e ? — L a pos t é r i t é ? J e r é p o n d s 

avec s incé r i t é q u e j e n ' y pense pas . E l le n ' e n t e n d pas de si 

loin ; e l le ne voi t q u e les g r andes m é m o i r e s en p e r s p e c t i v e . 
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Ma p o s t é r i t é à m o i es t à p e i n e d ' u n l e n d e m a i n . Mais si j ' y 

p e n s a i s e n e f f e t , c royez -vous q u e j e m e pla ignisse des 

pe t i t e s ha ine s , des p e t i t e s i n ju s t i c e s , des pe t i t e s c a l o m n i e s 

sou f fe r t e s de m o n v ivan t , p o u r é b a u c h e r m a c o u r t e m é -

m o i r e d e v a n t u n c o u r t a v e n i r ? 

E c o u t e z . Voic i u n e n o t e t o u t e p o é t i q u e q u e le h a s a r d m e 

fa i t r e t r o u v e r a u j o u r d ' h u i p a r m i de v i e u x p l ans d e poés ie 

c r a y o n n é s e t a b a n d o n n é s a u t r e f o i s p a r m o i p e n d a n t les l o i -

s i rs d ' u n e l o n g u e t r a v e r s é e de m e r . C 'es t u n e ode en d i a -

logue , à la m a n i è r e d e Sch i l l e r e t d e Goethe, ces d e u x 

g r a n d s poè t e s , po l i t i ques aus s i . S o l o n l ' é ta i t b ien ! 

U n s t a t u a i r e dégross issa i t un bloc de m a r b r e de P a r o s , 

p o u r en f a i r e u n e s t a t u e de d iv in i té des t i née a u P a r t h é n o n . 

A c h a q u e c o u p d e c iseau q u i e n l e v a i t la p ièce , u n gémisse -

m e n t a r t i cu l é so r t a i t , a v e c u n e p l a in t e d o u l o u r e u s e , d e la 

p i e r r e . 

L e s c u l p t e u r é t o n n é s ' a r r ê t e , e t , s ' a d r e s s a n t à son 

bloc : 

— Q u ' a s - t u , lui di t- i l , e t de quoi t e p la ins - tu a i n s i ? 

— J e m e p la ins , d i t le m a r b r e , des c o u p s q u e tu m e 

p o r t e s e t des b l e s su res q u e t u m e fais a v e c ton c i s e a u . Ne 

vo is - tu pas q u e t u m e m u t i l e s sans p i t i é , e t q u e m e s d é b r i s 

j o n c h e n t la t e r r e s o u s ta m a i n ? 

— Insensé ! r é p l i q u a le s t a t u a i r e , ce son t ces c o u p s qu i 

t e d o n n e n t la f o r m e , qu i t e d é g a g e n t de la p i e r r e , e t q u i 

von t t e f a i r e r e g a r d e r p a r la p o s t é r i t é . T u n ' é t a i s q u e bloc, 

tu d e v i e n s s t a t u e . N e s a u r a i s - t u ni s o u f f r i r n i t e t a i r e , p o u r 

u n e pa re i l l e t r a n s f o r m a t i o n ! 

L e bloc de m a r b r e , c ' e s t la n a t u r e qui gémi t en nous . L é 

P a r t h é n o n , c 'es t l ' a v e n i r . L e s c i s eaux d u s t a t u a i r e , ce sont 



le d é n i g r e m e n t , la c a l o m n i e e t la p e r s é c u t i o n q u i t a i l l en t 

d a n s la d o u l e u r , m a i s d a n s u n e d o u l e u r v o l o n t a i r e e t m é r i -

t o i r e , l ' i m a g e d e s h o m m e s d e m é m o i r e p o u r le r e g a r d d e 

la p o s t é r i t é . 

P a r i s , 1 " j u i n 1849. 
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M O N S I E U R , 

V o t r e l e t t r e m ' a r r i v e a u f o n d d e m a s o l i t u d e ; m a i s il n 'y 
a p l u s d e s o l i t u d e p o u r u n e s p r i t s y m p a t h i q u e e t p e n s a n t , 
d a n s les t e m p s l à b o r i e u x où n o u s v ivons : la p e n s é e g é n é -
r a l e , la p e n s é e p o l i t i q u e , la p e n s é e soc i a l e d o m i n e e t o p -
p re s se c h a q u e p e n s é e i n d i v i d u e l l e . N o u s v o u l o n s la d é p o s e r 
en v a i n ; el le e s t a u t o u r d e n o u s , en n o u s , p a r t o u t ; l ' a i r 
q u e n o u s r e s p i r o n s n o u s l ' a p p o r t e , l ' é c h o du i n o n d e e n t i e r 
n o u s la r e n v o i e . E n va in n o u s n o u s r é f u g i o n s d a n s le s i l e n c e 



le d é n i g r e m e n t , la c a l o m n i e e t la p e r s é c u t i o n q u i t a i l l en t 

d a n s la d o u l e u r , m a i s d a n s u n e d o u l e u r v o l o n t a i r e e t m é r i -

t o i r e , l ' i m a g e d e s h o m m e s d e m é m o i r e p o u r le r e g a r d d e 

la p o s t é r i t é . 

P a r i s , 1 " j u i n 1849. 
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SUR 

LA POLITIQUE RATIONNELLE 
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M O N S I E U R , 

V o t r e l e t t r e m ' a r r i v e a u f o n d d e m a s o l i t u d e ; m a i s il n 'y 
a p l u s d e s o l i t u d e p o u r u n e s p r i t s y m p a t h i q u e e t p e n s a n t , 
d a n s les t e m p s l à b o r i e u x où n o u s v ivons : la p e n s é e g é n é -
r a l e , la p e n s é e p o l i t i q u e , la p e n s é e soc i a l e d o m i n e e t o p -
p re s se c h a q u e p e n s é e i n d i v i d u e l l e . N o u s v o u l o n s la d é p o s e r 
en v a i n ; el le e s t a u t o u r d e n o u s , en n o u s , p a r t o u t ; l ' a i r 
q u e n o u s r e s p i r o n s n o u s l ' a p p o r t e , l ' é c h o du m o n d e e n t i e r 
n o u s la r e n v o i e . E n va in n o u s n o u s r é f u g i o n s d a n s le s i l e n c e 



d e s va l lées , d a n s les sou t i e r s les p l u s p e r d u s de n o s f o r ê t s ; 
e n v a i n , d a n s nos bel les n u i t s d e s e p t e m b r e , n o u s c o n t e m -
p l o n s d ' u n r e g a r d env ieux ce ciel pa is ib le e l é t o i l é q u i n o u s 
a t t i r e e t l ' o rd re h a r m o n i e u x e t d u r a b l e de l ' a r m é e c é l e s t e ; 
le s o u v e n i r de ce m o n d e m o r t e l qu i t r e m b l e sous nos p ieds , 
les souc is du p r é s e n t , la p rév i s ion d e l ' aven i r , n o u s a t t e i -
g n e n t j u s q u ' à ces h a u t e u r s m ê m e s . N o u s r e v e n o n s de ces 
d e m e u r e s de pa ix avec u n e sp r i t c h a r g é de t r o u b l e ; u n e 
voix i m p o r t u n e e t fo r t e , u n e voix qu i descend du ciel , 
c o m m e e l le s ' é l ève de la t e r r e , n o u s di t q u e ce t e m p s n ' e s t 
pas celui d u r e p o s , de la c o n t e m p l a t i o n , des lo is i rs p l a t o -
n i q u e s ; m a i s q u e si l 'on ne v e u t p a s ê t r e m o i n s q u ' u n 
h o m m e , on do i t d e s c e n d r e d a n s l ' a r è n e d e l ' h u m a n i t é , e t 
c o m b a t t r e , e t s o u f f r i r , e t m o u r i r s'il le f a u t , a v e c el le e t 
p o u r el le ! 

T o u s le savez , j e n 'ai p o i n t r e f u s é ce c o m b a t ; j e m e suis 
p r é s e n t é à la F r a n c e avec la conv ic t ion d ' u n d e v o i r à r e m -
p l i r , avec le d é v o u e m e n t d ' u n fils : e l le n ' a pas v o u l u d e m o i . 
J e n 'a i p o i n t m a n q u é à la l u t t e , c 'es t la l u t t e qu i m a m a n -
q u é . P r e s q u e s eu l pa rmi les h o m m e s qu i n ' o n t pas r e n i é o u 
c o m b a t t u la R e s t a u r a t i o n , j ' a i a f f r o n t é , p o u r accompl i r ce 
devo i r de c i toyen e t de F r a n ç a i s , le s o u r i r e de pi t ié d e n o s 
M a c h i a v e l s m o n a r c h i q u e s , l e s i n su l t e s e t les m e n a c e s d u 
pa r t i d o n t la po l i t ique n ' es t q u e de la h a i n e , e t qu i a p p e l l e 
l i b e r t é la dé r i s ion de son d e s p o t i s m e de p l ace p u b l i q u e . 
L e s u n s n ' o n t vu en moi q u ' u n e sp r i t fa ible q u i ne c o m -
p r e n a i t p a s la n e u t r a l i t é d a n s les t e m p s de l u t t e , ou l ' h a -
b i l e t é d e l ' i n e r t i e ; les a u t r e s , q u ' u n a m b i t i e u x t r o p p res sé 
qu i p r e n a i t un d é t o u r habi le p o u r e n t r e r a v e c les v a i n q u e u r s 
en p a r t a g e d e que lque h o n t e u s e d é p o u i l l e ; les a u t r e s , 
e n f i n , q u ' u n absolu t i s te d é g u i s é v e n a n t t e n d r e u n p i ège à la 
l i b e r t é p o u r la f a i r e t r é b u c h e r d a n s sa r o u t e , e t r i r e e n s u i t e , 
avec ses c o m p l i c e s , d e ce g r a n d c a t a c l y s m e de la c ivi l isa t ion 
m o d e r n e , abou t i s s an t à u n c o u p d ' É t a t a u p ro f i t de q u e l q u e 
i m p u i s s a n t e o r d o n n a n c e . Ains i son t j u g é s les h o m m e s p e n -
d a n t qu ' i l s r e sp i r en t d a n s ce t t e a t m o s p h è r e de c o r r u p t i o n 

e t de m e n s o n g e q u ' o n appe l l e les t e m p s de pa r t i s . J e su i s 
d o n c r e s t é seu l e t d a n s le s i l e n c e ; m a i s seu l avec u n e c o n -
sc i ence q u i m ' a p p r o u v e , a v e c u n p r é s e n t qu i m e jus t i f i e , 
a v e c un a v e n i r q u i d u m o i n s n e m ' a c c u s e r a pas ! mais s eu l 
avec vous , avec t a n t d ' h o m m e s j e u n e s e t s incè res , a v e c 
t a n t d ' e s p r i t s é l evés e t r a t i o n n e l s q u i o n t fait de l e u r p e n s é e 
p o l i t i q u e u n s a n c t u a i r e où l ' i n t r i g u e e t la pass ion n e p é n è -
t r e n t p a s ; qu i c h e r c h e n t la vé r i t é sociale à la s eu l e l u e u r 
d e la v é r i t é d i v i n e ; qu i p l a c e n t la m o r a l e , le d e v o i r , le 
s a l u t e t le p r o g r è s de l ' h u m a n i t é , a u - d e s s u s de l eu r s t h é o -
r ies d ' é co l e e t d e l eu r s a f f ec t ions de f a m i l l e ; qu i o n t d a n s 
l e c œ u r a u t r e chose q u ' u n n o m p r o p r e ; qu i c o m p r e n n e n t 
de l ' h u m a n i t é t o u t e s ses é p o q u e s , t o u t e s ses f o r m e s , t o u t e s 
ses t r a n s f o r m a t i o n s m ê m e : e sp r i t s m a r c h a n t en d e h o r s 
m a i s e n a v a n t des g é n é r a t i o n s , c o m m e la c o l o n n e de f e u 
en a v a n t de l ' a r m é e d e M o ï s e ; v é r i t a b l e m a j o r i t é p e n -
s a n t e de ce s i è c l e , qu i la issera s e u l e p e u t - ê t r e u n e t r a c e 
l u m i n e u s e q u a n d t o u t ce d é s e r t a u r a é t é f r a n c h i , q u a n d 
t o u t e c e t t e p o u s s i è r e s e r a r e t o m b é e . 

V o u s m e d e m a n d e z d e u x choses d a n s vo t r e l e t t r e : u n e 
c o o p é r a t i o n p e r s o n n e l l e au j o u r n a l q u e v o u s f o n d e z , e t 
m o n op in ion su r les p r i n c i p e s po l i t i ques qu ' i l d o i t a r b o r e r 
e t p r o p a g e r . 

Q u a n t à la c o o p é r a t i o n , j e suis à r e g r e t fo rcé de v o u s 
r é p o n d r e n o n : j e n 'ai j a m a i s éc r i t d a n s a u c u n j o u r n a l ; 
j e n ' é c r i r a i j a m a i s d a n s u n j o u r n a l don t j e ne se ra i s pas 
s e u l r e s p o n s a b l e . N e voyez pas d a n s ces pa ro les u n s u p e r b e 
d é d a i n d e ce q u ' o n a p p e l l e j o u r n a l i s m e ; lo in de l à ! J ' a i 
t r o p l ' i n t e l l i g e n c e de m o n é p o q u e p o u r r é p é t e r c e t a b s u r d e 
n o n - s e n s , c e t t e i n j u r i e u s e i nep t i e c o n t r e la p res se p é r i o -
d i q u e ; j e c o m p r e n d s t r o p bien l ' œ u v r e d o n t la P r o v i d e n c e 
l 'a c h a r g é e . A v a n t q u e ce siècle soi t f e r m é , le j o u r n a l i s m e 
s e r a t o u t e la p r e s se , t o u t e la p e n s é e h u m a i n e . D e p u i s c e t t e 
m u l t i p l i c a t i o n p r o d i g i e u s e q u e l ' a r t a d o n n é e à la p a r o l e , 
m u l t i p l i c a t i o n qu i se m u l t i p l i e r a mi l le fois e n c o r e , l ' h u m a -
n i té é c r i r a son l ivre j o u r p a r j o u r , h e u r e pa r h e u r e , page p a r 



L o r s q u ' u n h o m m e v e u t e m b r a s s e r du r e g a r d u n h o r i z o n 
p l u s v a s t e , il s ' é l è v e à u n e h a u t e u r p r o p o r t i o n n é e à ce lu i 
q u ' i l v e u t d é c o u v r i r ; d e l à , il p l o n g e e t il v o i t . A ins i d o i t 
f a i r e le p h i l o s o p h e . É l e v o n s - n o u s d o n c à c e s h a u t e u r s in te l -
l e c t u e l l e s d ' o ù l 'œi l c o n t e m p l e le pa s sé , d o m i n e le p r é s e n t , 
e t p e u t e n t r e v o i r l ' a v e n i r . D é p o u i l l o n s - n o u s p a r la p e n s é e 
d e nos q u a l i t é s d ' â g e , d e p a y s , d ' é p o q u e , d e n o s p r é j u g é s , 
d e n o s h a b i t u d e s d e p a t r i e e t de p a r t i ; l a i s sons au p i e d d e 
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p a g e ; la p e n s é e se r é p a n d r a d a n s le m o n d e a v e c la r a p i d i t é 
d e la l u m i è r e ; a u s s i t ô t c o n ç u e , a u s s i t ô t é c r i t e , a u s s i t ô t 
e n t e n d u e a u x e x t r é m i t é s d e la t e r r e , e l le c o u r r a d ' u n p ô l e 
à l ' a u t r e , s u b i t e , i n s t a n t a n é e , b r û l a n t e n c o r e d e la c h a l e u r 
d e l ' â m e q u i l ' a u r a f a i t é e i o r e ; ce s e r a le r è g n e d u v e r b e 
h u m a i n d a n s t o u t e sa p l é n i t u d e ; e l le n ' a u r a pas le t e m p s 
d e m û r i r , d e s ' a c c u m u l e r s o u s la f o r m e d e l i v r e ; le l iv re 
a r r i v e r a i t t r o p t a r d : le s eu l l iv re poss ib le d è s a u j o u r d ' h u i , 
c ' e s t u n . j o u r n a l . Ce n ' e s t d o n c p a s chez m o i m é p r i s d e 
c e t t e f o r m e n é c e s s a i r e d e p u b l i c a t i o n , de c e t t e d é m o c r a t i e 
d e la p a r o l e ; non : c ' e s t un r e s p e c t r e l i g i e u x p o u r m a c o n -
v ic t ion p o l i t i q u e , c o n v i c t i o n f o r t e , a b s o l u e , e n t i è r e , q u e j e 
n e p o u r r a i s a s s o c i e r à d ' a u t r e s c o n v i c t i o n s s a n s l ' a l t é r e r 
s o u v e n t , s a n s la d é n a t u r e r p e u t - ê t r e . L ' a s s o c i a t i o n , s i u t i l e 
p o u r a g i r , n e v a u t r i e n p o u r p a r l e r ; la s o l i d a r i t é d e la 
p e n s é e est cel le q u ' u n e s p r i t i n d é p e n d a n t et c o n v a i n c u 
a c c e p t e le m o i n s ; c h a q u e p e n s é e es t u n t o u t a u q u e l on n e 
p e u t a j o u t e r ou r e t r a n c h e r s a n s c h a n g e r sa n a t u r e . C 'es t 
l ' u n i t é m o r a l e . 

Q u a n t à la h a u t e d i r e c t i o n p o l i t i q u e d o n t v o s a m i s e t v o u s 
avez d é j à si h e u r e u s e m e n t e t si c o u r a g e u s e m e n t r e c o n n u 
les s o m m i t é s d a n s le Correspondant, voici les p r i n c i p a l e s 
c o n s i d é r a t i o n s m o r a l e s , h i s t o r i q u e s e t p h i l o s o p h i q u e s q u i 
la t r a c e r a i e n t d e v a n t m o i , si j ' a v a i s la f o r c e et le t a l e n t d e 
c o o p é r e r à v o t r e œ u v r e soc i a l e . 

la m o n t a g n e ces v ê t e m e n t s e t ces s a n d a l e s d u j o u r ; r é d u i -
s o n s - n o u s à la n a t u r e d e p u r e i n t e l l i g e n c e , e t r e g a r d o n s ! Ce 
s o m m e t , d ' o ù l ' h o m m e p e u t c o n t e m p l e r la r o u t e p a s s é e e t 
f u t u r e d e l ' h u m a n i t é , c ' e s t l ' h i s t o i r e ; la l u m i è r e q u i do i t 
é c l a i r e r à s e s y e u x c e d o u b l e h o r i z o n , c ' e s t la m o r a l e , ce 
j o u r d iv in q u i é m a n e d e Dieu l u i - m ê m e , e t q u i n e p e u t n i 
é g a r e r ni fa i l l i r . Ains i p l a c é , a ins i é c l a i r é , a v e c le c œ u r 
d r o i t e t l 'œil p u r , on p e u t p r é s e n t e r a u p h i l o s o p h e le p r o -
b l è m e socia l le p l u s c o m p l e x e , le p l u s o b s c u r ; il l e r é s o u -
d r a ; il le r é s o u d r a a v e c u n e p r é c i s i o n m é t a p h y s i q u e , à 
q u e l q u e s a c c i d e n t s , à q u e l q u e s s ièc les d ' e r r e u r p r è s d a n s la 
d u r é e d e s p h a s e s s o c i a l e s , d o n t la P r o v i d e n c e se r é s e r v e 
le s e c r e t ; s u b l i m e p r o p h è t e d e la r a i s o n , il é c r i r a l ' h i s t o i r e 
d e l ' a v e n i r ! Ce p r o b l è m e , les é v é n e m e n t s l ' o n t p o s é d e v a n t 
n o u s ; c h a q u e c œ u r le s o n d e en s e c r e t , c h a q u e in t e l l i gence 
le s c r u t e , c h a q u e b o u c h e r é p è t e : « O ù s o m m e s - n o u s ? où 
a l l o n s - n o u s ? e t q u e f a i r e ? » 

I I I 

O ù s o m m e s - n o u s ? — N o n p o i n t à la fin d e s t e m p s , non 
p o i n t a u c a t a c l y s m e s u p r ê m e d e s soc i é t é s h u m a i n e s , non 
p a s m ê m e à u n e d e ces é p o q u e s h o n t e u s e s s a n s e s p é r a n c e 
et s a n s i s sue , où l ' h u m a n i t é c r o u p i t d a n s u n e l o n g u e e t v i le 
c o r r u p t i o n , e t se d é c o m p o s e d a n s sa p r o p r e f a n g e . Non ; 
l ' h i s t o i r e e t l ' É v a n g i l e à la m a i n , en v o y a n t le p e u d e c h e -
m i n q u ' a f a i t l ' h o m m e , e t la r o u t e i m m e n s e q u e la ra i son 
h u m a i n e e t le V e r b e d i v i n o u v r e n t à son p e r f e c t i o n n e m e n t 
i c i - b a s , n o u s s e n t o n s q u e l ' h u m a n i t é t o u c h e à p e i n e à son 
â g e d e r a i son ; d ' u n a u t r e c ô t é , en p l a ç a n t la m a i n s u r le 
c œ u r d e l ' h o m m e soc i a l , en s e n t a n t b a t t r e en lui c e t t e e s p é -
r a n c e i n d é f i n i e , c e t t e a r d e u r e t c e t t e " audace v i r i l es , c e t t e 
sève d e f o r c e e t d e dé s i r s q u i t a r i t m o i n s q u e j a m a i s à n o t r e 
é p o q u e ; en é c o u t a n t ses p a r o l e s h a r d i e s , ses p r o m e s s e s 
a v e n t u r e u s e s ; en s ' e l l ' r ayan t m ê m e d e c e t t e s u r a b o n d a n c e 
d ' é n e r g i e q u i le r é v o l t e c o n t r e t o u t f r e i n , q u i le b r i s e 
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c o n t r e tout, o b s t a c l e , n o u s s e n t o n s q u e le p r i n c i p e vi ta l e s t 
l o in d ' ê t r e a f fa ib l i d a n s l ' h u m a n i t é . L ' h u m a n i t é e s t j e u n e , 
sa f o r m e soc ia le e s t v ie i l l e , e t t o m b e en r u i n e s ; c h r y s a l i d e 
i m m o r t e l l e , e l le s o r t l a b o r i e u s e m e n t d e son e n v e l o p p e p r i -
m i t i v e , p o u r r e v ê t i r sa r o b e v i r i l e , la f o r m e d e sa m a t u r i t é . 
"Voilà le v r a i ! N o u s s o m m e s à u n e des p l u s f o r t e s é p o q u e s 
q u e le g e n r e h u m a i n a i t à f r a n c h i r p o u r a v a n c e r v e r s le 
b u t d e sa d e s t i n é e d i v i n e , à u n e é p o q u e d e r é n o v a t i o n é t 
d e t r a n s f o r m a t i o n soc i a l e p a r e i l l e p e u t - ê t r e à l ' é p o q u e 
é v a n g é l i q u e . La f r a n c h i r o n s - n o u s s a n s p é r i r ? s a n s q u e 
q u e l q u e s g é n é r a t i o n s s e d é b a t t e n t e n s e v e l i e s s o u s les d é b r i s 
d ' u n passé q u i s ' é c r o u l e ? s a n s q u ' u n s ièc le ou d e u x so ien t 
p e r d u s d a n s u n e l u t t e a t r o c e e t s t é r i l e ? V o i l à la q u e s t i o n : 
a v a n t le 27 j u i l l e t 1830 , el le é t a i t r é s o l u e ; le p o n t é t a i t 
j e t é s u r l ' a b î m e q u i s é p a r e le pa s sé d e l ' a v e n i r . L a R e s t a u -
r a t i o n a v a i t r e ç u d ' e n h a u t la p l u s be l le e t la p l u s s a in t e 
m i s s i o n q u e la P r o v i d e n c e p û t d o n n e r à u n e r a c e r o y a l e , 
la m i s s i o n q u e r e ç u t M o ï s e : d e c o n d u i r e la F r a n c e , ce t te 
a v a n t - g a r d e d e la c iv i l i sa t ion m o d e r n e , h o r s d e la t e r r e 
d ' E g y p t e , d e la t e r r e d ' a r b i t r a i r e , d e p r i v i l è g e e t d e servi-
t u d e ; e l le n e l ' a p a s c o m p r i s e j u s q u ' a u b o u t ; le s u i c i d e de 
j u i l l e t , si f u n e s t e a u p r é s e n t , f u t le m e u r t r e d e l ' a v e n i r ; la 
r a c e d e s a i n t L o u i s , c o m m e le p r o p h è t e d u S i n a ï , a péri 
p o u r son d o u t e a v a n t d ' a v o i r t o u c h é l a t e r r e des p r o m e s s e s . 
M a i s n o u s , g é n é r a t i o n i n n o c e n t e d e c e t t e f a u t e , la v e r r o n s -
n o u s a v a n t d e m o u r i r ? 

I V 

O ù a l l o n s - n o u s ? — L a r é p o n s e est t o u t e n t i è r e d a n s le 
f a i t a c t u e l : n o u s a l l ons à u n e d e s p l u s s u b l i m e s h a l t e s de 
l ' h u m a n i t é , à u n e o r g a n i s a t i o n p r o g r e s s i v e e t c o m p l è t e d e 
l ' o r d r e social s u r le p r i n c i p e d e l i b e r t é d ' a c t i o n e t d ' é g a l i t é 
d e d r o i t s ; n o u s e n t r e v o y o n s , p o u r les e n f a n t s d e n o s en-
f a n t s , u n e s é r i e d e s ièc les l i b r e s , r e l i g i e u x , m o r a u x , r a t i o n -
ne l s , u n â g e d e v é r i t é , d e r a i son e t d e v e r t u au m i l i e u des 

â g e s ; ou b i e n , f a t a l e a l t e r n a t i v e ! n o u s a l l ons p r é c i p i t e r la 
F r a n c e e t l ' E u r o p e d a n s un d e ces g o u f f r e s qui s é p a r e n t 
s o u v e n t d e u x é p o q u e s , c o m m e l ' a b î m e s é p a r e d e u x c o n t i -
n e n t s ; et n o u s m o u r r o n s en l é g u a n t à n o s lils un o r d r e 
socia l d é f a i t , d e s p r i n c i p e s n o u v e a u x d o u t e u x , c o n t e s t é s , 
e n s a n g l a n t é s ; le p o u v o i r i m p o s s i b l e , la l i b e r t é i m p r a t i c a b l e , 
la r e l i g i o n p e r s é c u t é e ou av i l i e , u n e l ég i s la t ion r é t r o g r a d e , 
u n e g u e r r e e u r o p é e n n e u n i v e r s e l l e , s a n s f r u i t c o m m e s a n s 
t e r m e , la l éga l i t é de l ' é c h a f a u d , l a c iv i l i sa t ion d e s b i v o u a c s , 
la m o r a l e d e s c h a m p s d e b a t a i l l e , la l i b e r t é d e s s a t r a p e s , 
l ' é g a l i t é d e s b r i g a n d s ; e t , au m i l i e u d e t o u t ce l a , u n e i d é e 
é t o u f f é e d a n s le s a n g , m u t i l é e p a r le s a b r e , g e r m a n t çà e t 
là d a n s q u e l q u e s â m e s g é n é r e u s e s , c o m m e le c h r i s t i a n i s m e 
d a n s les c a t a c o m b e s , r e j e t é e c e n t fois aux h a s a r d s d e s é v é -
n e m e n t s e t des c a t a s t r o p h e s , e t ne r e f l e u r i s s a n t s u r la t e r r e 
q u ' a p r è s d e u x s ièc les d e s t é r i l i t é , d e s e r v i t u d e , d e f o r f a i t s 
e t d e r u i n e s ! Ce c h o i x se f a i t à l ' h e u r e où j e v o u s éc r i s . 

V 

Q u e f a i r e d o n c ? — Ce m o t v o u s s e m b l e h a r d i , il n e l ' e s t 
pas . D i e u , q u i a d o n n é la l i b e r t é m o r a l e à l ' h o m m e , qu ' i l 
a c r é é p o u r c h o i s i r e t p o u r a g i r , lu i a d o n n é , le m ê m e 
j o u r , la l u m i è r e p o u r é c l a i r e r son c h o i x . L a p o l i t i q u e , d o n t 
l es a n c i e n s o n t f a i t u n m y s t è r e , d o n t les m o d e r n e s o n t f a i t 
u n a r t , n ' e s t ni l ' u n ni l ' a u t r e : il n ' y a là ni h a b i l e t é , n i 
f o r c e , ni r u s e ; à l ' é p o q u e r a t i o n n e l l e d u m o n d e , d a n s l ' a c -
c e p t i o n v r a i e e t d i v i n e d u m o t , la p o l i t i q u e , c ' e s t d e la 
m o r a l e , d e la r a i s o n e t d e l a v e r t u ! 

La i ssez d o n c le s c e p t i c i s m e se c o m p l a i r e d a n s s o n i m p u i s -
s a n c e , e t n i e r la v é r i t é soc i a l e , p o u r n ' a v o i r p a s la p e i n e 
d e la d é c o u v r i r ou d e la d é f e n d r e ! La i s sez le m a c h i a v é l i s m e , 
c e t t e f r i p o n n e r i e p o l i t i q u e , p r e n d r e le g e n r e h u m a i n p o u r 
d u p e , e t la P r o v i d e n c e p o u r c o m p l i c e ! La i s sez le p r é j u g é 
et la r o u t i n e u s e r l e u r s f o r c e s d a n s la s t é r i l e c o n t e m p l a t i o n 
d ' u n pa s sé q u ' i l s n e p e u v e n t r a n i m e r , c a r il es t d é j à f r o i d , 
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e t l e u r s o u f f l e n ' a p o i n t d e v ie à l u i r e n d r e ! L a i s s e z enf in 
le f a t a l i s m e r ê v e r le c r i m e à d é f a u t d e la f o r c e , d é c i m e r 
l ' h u m a n i t é a u l i eu d e l ' é c l a i r e r , e t , d a h a u t d e s é c h a f a u d s , 
j e t e r au p e u p l e la t e r r e u r e t la m o r t p o u r s e m e r la v e n -
g e a n c e e t le s a n g ! S y s t è m e s a t r o c e s ou i n s e n s é s , t r i s t es 
p r o d u i t s d e la f a ib lesse d e l ' e s p r i t e t d e la p e r v e r s i t é du 
c œ u r ! M o n t e z p l u s h a u t , e t v o u s v e r r e z p l u s l o i n ; e t la 
l u m i è r e d e la v é r i t é m ê m e , q u i n ' e s t a u t r e q u e la m o r a l e , 
é c l a i r e r a p o u r v o u s ce t h o r i z o n d e t é n è b r e s , d e m e n s o n g e , 
d ' i l l u s i o n s , q u ' o n a p p e l l e la p o l i t i q u e : t o u s les p a r t i s é l è -
v e r o n t la v o i s p o u r v o u s a c c u s e r o u v o u s p r o s c r i r e ; t o u s 
o n t i n t é r ê t à ces t é n è b r e s , c a r t o u s o n t q u e l q u e c h o s e à 
c a c h e r , e t q u e l q u ' u n à t r o m p e r . L e v ô t r e m ê m e s ' insc r i r a 
le p r e m i e r c o n t r e v o u s . M a i s la c o n s c i e n c e d u j u s t e e s t d 'a i -
r a i n ; e l le a à el le s e u l e u n e v o i x p l u s f o r t e q u e son "siècle, 
q u i r e t e n t i t p l u s j u s t e e t p l u s h a u t q u e c e s p a s s a g è r e s cla-
m e u r s ; e t , soyez-en s u r , c ' e s t l a s e u l e vo ix q u i a i t son é c h o 
d a n s l ' a v e n i r , e t son a p p l a u d i s s e m e n t d a n s la p o s t é r i t é ! 

V o t r e t h é o r i e s o c i a l e s e r a s i m p l e e t i n f a i l l i b l e : en pre-
n a n t D i e u p o u r p o i n t d e d é p a r t e t p o u r b u t , le b i en le p lus 
g é n é r a l d e l ' h u m a n i t é p o u r o b j e t , la m o r a l e p o u r f l a m b e a u , 
la c o n s c i e n c e p o u r j u g e , la l i b e r t é p o u r r o u t e , v o u s ne 
c o u r r e z a u c u n r i s q u e d e v o u s é g a r e r ; v o u s a u r e z t i ré la 
p o l i t i q u e d e s s y s t è m e s , d e s i l l u s i o n s , d e s d é c e p t i o n s dans 
l e sque l l e s les p a s s i o n s o u l ' i g n o r a n c e l ' o n t e n v e l o p p é e ; vous 
l ' a u r e z r e p l a c é e où e l le d o i t ê t r e , d a n s la c o n s c i e n c e ; vous 
a u r e z sais i en l in d a n s le p e r p é t u e l m o u v e m e n t d e s s iècles , 
d a n s l ' o r a g e u s e i n s t a b i l i t é d e s f a i t s , d e s e s p r i t s e t des doc-
t r i n e s , q u e l q u e c h o s e d e fixe e t d e s o l i d e , q u i n e t r e m b l e r a 
p l u s s o u s vos m a i n s . 

Q u a t r e g r a n d e s é p o q u e s d o m i n e n t l ' é t a t social des géné-
r a t i o n s é c o u l é e s , s e m b l a b l e s à c e s é p o q u e s c r é a t r i c e s q u e le 
n a t u r a l i s t e c r o i t r e c o n n a î t r e d a n s les d é v e l o p p e m e n t s sécu-

l a i r e s du g l o b e : l ' â g e t h é o c r a t i q u e , q u i c o m m e n c e a v e c le 
m o n d e s o r t a n t d e s m a i n s du C r é a t e u r , e t q u i finit aux 
t e m p s h é r o ï q u e s ; l ' âge t y r a n n i q u e , ou le r è g n e d e la f o r c e 
b r u t e , p l u s ou m o i n s a l t é r é e p a r la l ég i s l a t ion c o m m e n -
ç a n t e , q u i se l ève a v e c les t e m p s h i s t o r i q u e s , e t qui t o m b e 
d e v a n t le C h r i s t a v e c la p o l y g a m i e e t l ' e s c l a v a g e ; l à g e m o -
n a r c h i q u e , m ê l é o u t e m p é r é d ' o l i g a r c h i e , d ' a r i s t o c r a t i e , d e 
f é o d a l i t é , d e p u i s s a n c e s a c e r d o t a l e , q u i s ' o u v r e à C o n s t a n -
t in e t se f e r m e a v e c la t o m b e d e L o u i s XIV, ou s u r le r o c h e r 
d e S a i n t e - H é l è n e , d o n t le g é a n t cap t i f l ' a v a i t si g l o r i e u s e -
s e m e n t m a i s si v a i n e m e n t r e s s u s c i t é : n o u s t o u c h o n s à 
l ' é p o q u e du droit et de l'action de tous, é p o q u e t o u j o u r s 
a s c e n d a n t e , la p l u s j u s t e , la p lus m o r a l e , la p l u s l i b r e d e 
t o u t e s ce l les q u e le m o n d e a p a r c o u r u e s j u s q u ' i c i , p a r c e 
q u ' e l l e t e n d à é l e v e r l ' h u m a n i t é t o u t e n t i è r e à la m ê m e 
d i g n i t é m o r a l e , à c o n s a c r e r l ' é g a l i t é p o l i t i q u e e t c iv i le d e 
t o u s les h o m m e s d e v a n t l ' É t a t , c o m m e le C h r i s t a v a i t con-
s a c r é l e u r é g a l i t é n a t u r e l l e d e v a n t D i e u . C e t t e é p o q u e 
p o u r r a s ' a p p e l e r l ' é p o q u e é v a n g é l i q u e , c a r el le n e se ra q u e 
la d é d u c t i o n l o g i q u e , q u e la r éa l i s a t i on soc ia le d u s u b l i m e 
p r i n c i p e d é p o s é d a n s le l i v r e d iv in c o m m e d a n s la n a t u r e 
m ê m e d e l ' h u m a n i t é , de l ' é g a l i t é e t d e la d i g n i t é m o r a l e s d e 
l ' h o m m e , r e c o n n u e s en l in d a n s le c o d e des soc i é t é s c iv i les . 

C h a c u n e d e c e s é p o q u e s a eu sa f o r m e p r o p r e , son 
œ u v r e , s a f o r c e v i ta le e t sa d u r é e , a v a n t d ' e n e n f a n t e r u n e 
a u t r e . C ' e s t d ' a b o r d D i e u t o u t seu l 'fee r é v é l a n t p a r la n a t u r e 
e t p a r l a n t p a r l a c o n s c i e n c e , le p l u s s a i n t des o r a c l e s , si 
l ' i n t e r p r è t e n ' e û t p a s é t é l ' h o m m e ! p u i s ie h é r o s o u 
l ' h o m m e f o r t , c o n q u é r a n t l ' o b é i s s a n c e p a r l a r e c o n n a i s s a n c e 
o u p a r la c r a i n t e ; p u i s le t y r a n , ou le s é n a t , t y r a n à p l u -
s i e u r s t ê t e s , ou l ' a r i s t o c r a t i e , ou le r é g i m e s a c e r d o t a l , i m -
p o s a n t , à l ' a i d e d e q u e l q u e s - u n s , sa v o l o n t é à t o u s ; p u i s le 
r o i e t ses p a i r s ; pu i s le ro i e t son p e u p l e r e p r é s e n t é d e v a n t 
lu i p a r l ' é l e c t i o n , e t n o n p a r u n d r o i t de f a i t e t d e n a i s -
s a n c e , e t le c o n s t i t u a n t s e u l e m e n t o r g a y e e t a g e n t d e la 
v o l o n t é u n i v e r s e l l e : c e t t e f o r m e se r a p p r o c h e p l u s d e IJ 



r é p u b l i q u e r a t i o n n e l l e q u e la r é p u b l i q u e f ic t ive des anc iens ; 
c 'es t l ' é p o q u e p r é s e n t e , r é p u b l i q u e v é r i t a b l e . N o u s ne dis-
p u t o n s q u e su r le n o m . 

L ' œ u v r e d e c e t t e g r a n d e é p o q u e , œ u v r e l o n g u e , labo-
r i euse , c o n t e s t é e , c ' e s t d ' a p p l i q u e r la ra i son h u m a i n e , ou 
le V e r b e d iv in , ou la vé r i t é é v a n g é l i q u e , à l ' o rgan i sa t ion 
p o l i t i q u e d e s soc ié tés m o d e r n e s , c o m m e la v é r i t é é v a n g é -
l ique f u t , dès le p r i n c i p e , a p p l i q u é e à la légis la t ion civile 
e t a u x m œ u r s . R e m a r q u e z - l e b ien : la p o l i t i q u e a é t é jus-
q u ' i c i h o r s la loi d e D i e u ! la p o l i t i q u e des p e u p l e s c h r é -
t i ens e s t e n c o r e p a ï e n n e ; l ' h o m m e ou l ' h u m a n i t é n ' e s t à 
ses y e u x q u ' u n v é r i t a b l e esc lave a n t i q u e , n é p o u r se rv i r , 
p a y e r , c o m b a t t r e , e t m o u r i r ! H o r r i b l e m e n s o n g e q u i souil le 
à l e u r in su t a n t de c œ u r s c h r é t i e n s , t an t de b o u c h e s m ê m e 
p i e u s e s ! L ' h o m m e social do i t ê t r e d é s o r m a i s a u x yeux du 
p h i l o s o p h e , a u x y e u x d u l é g i s l a t e u r , ce q u e l ' h o m m e isolé 
es t a u x y e u x du vra i c h r é t i e n : 1111 fils d e D i e u , a y a n t les 
m ê m e s t i t r e s , les m ê m e s d ro i t s , les m ê m e s devo i r s , la 
m ê m e d e s t i n é e d e v a n t le p è r e t e r r e s t r e , l ' É t a t , q u e devan t 
le P è r e cé l e s t e , D ieu . C 'es t la f o r m e q u e n o u s c h e r c h o n s 
d a n s le d r o i t e t l ' ac t ion d e t o u s ; c e t t e f o r m e q u e les m o -
d e r n e s o n t a p p e l é e d é m o c r a t i e , p a r ana log ie i n e x a c t e avec 
ce q u e les a n c i e n s n o m m a i e n t a ins i , e t q u i n ' é t a i t q u e la 
t y r a n n i e d e la m u l t i t u d e . Ce n o m d e d é m o c r a t i e , soui l lé et 
e n s a n g l a n t é r é c e m m e n t p a r m i n o u s d a n s les s a t u r n a l e s de 
la r é v o l u t i o n f r a n ç a i s e , r é p u g n e e n c o r e à la p e n s é e : bien 
q u e le p h i l o s o p h e lave les m o t s a v a n t de S'en se rv i r , et 
pu r i f i e l ' exp re s s ion pa r l ' idée , n o u s n o m m e r o n s de p ré f é -
r e n c e c e t t e f o r m e de g o u v e r n e m e n t , la f o r m e r a t i o n n e l l e , 
o u le d r o i t de t o u s ; o r , la f o r m e r a t i o n n e l l e o u d u d ro i t de 
t o u s n e p e u t ê t r e a u t r e c h o s e q u e la l i be r t é , où chacun 
es t juge, e t ga rd ien de son p r o p r e d r o i t : d o n c l ' é p o q u e 
m o d e r n e n e p e u t ê t r e q u e l ' é p o q u e de la l i b e r t é ; sa mission 
es t d ' o r g a n i s e r le d r o i t e t l ' a c t ion de tous , ou la l iber té , 
d ' u n e m a n i è r e v i t a j e e t d u r a b l e . 

T o u t e o rgan i sa t i on est l e n t e e t p é n i b l e ; c ' e s t l ' œ u v r e de 

p lus d ' u n j o u r , de p l u s d ' u n s iècle p e u t - ê t r e . L ' h o m m e es t 
h o m m e : il se d é g o û t e , il s e r e b u t e , il se h â t e de n i e r ce 
qu ' i l ne p e u t a t t e i n d r e ; ses r é a c t i o n s c o n t r e sa p r o p r e p e n -
sée s o n t p r o m p t e s e t t e r r i b l e s ; e l les le r e j e t t e n t c e n t fois 
a u p o i n t d e d é p a r t , c o m m e le va i sseau qu i r e v i e n t se b r i s e r 
c o n t r e le r ivage , r e p o u s s é p a r le Ilot m ê m e q u i d e v a i t le 
p o r t e r à 1111 a u t r e b o r d . Ces r é a c t i o n s peuv e n t ê t r e l o n g u e s : 
voyez B o n a p a r t e , s u b l i m e réac t ion c o n t r e l ' a n a r c h i e ; il n ' a 
d u r é q u e q u i n z e a n s , e t p o u v a i t d u r e r u n d e m i - s i è c l e ! L e s 
t e m p s d e l 'œuvr.e sociale ne p e u v e n t d o n c pas se ca l cu le r , 
à q u e l q u e s siècles p r è s ; D ieu seul l é s a i t . P e n d a n t qu ' i l s 
s ' a c c o m p l i s s e n t , l ' h o m m e ind iv idu p a s s e , s o u f f r e , e s p è r e , se 
p l a in t , e t m e u r t ; m a i s c h a q u e vie ind iv idue l l e a son œ u v r e 
c o m p l è t e e t i n d é p e n d a n t e de l ' œ u v r e soc ia l e ; u n j o u r , u n e 
v e r t u lui s u f f i s e n t . L ' h o m m e social ou l ' h u m a n i t é su rv i t , e t 
s ' a v a n c e vers u n e d e s t i n é e plus h a u t e e t p l u s i n c o n n u e ! 

Il n o u s es t p e u t - ê t r e d é j à d o n n é d ' e n t r e v o i r a u m o i n s 
l ' é p o q u e qu i s u c c é d e r a à la n ô t r e : a p r è s les c inq o u six 
siècles q u ' a u r a d u r é l ' âge d e l i be r t é , n o u s p a s s e r o n s à l ' âge 
de v e r t u e t de r e l ig ion p u r e s , a u x p r o m e s s e s a c c o m p l i e s d u 
l ég i s la teur d i v i n , à l ' é p o q u e de c h a r i t é , mi l le fois s u p é r i e u r e 
e n c o r e à l ' é p o q u e de l i b e r t é , a u t a n t q u e la c h a r i t é , a m o u r 
des a u t r e s , s e n t i m e n t d iv in é m a n é de Dieu , es t a u - d e s s u s 
de la l i be r t é , a m o u r de soi , s e n t i m e n t h u m a i n é m a n é d e 
l ' h o m m e . 

Ces p r i n c i p e s posés et a d m i s , les app l i ca t ions à la c r i se 
a c t u e l l e , les d é d u c t i o n s po l i t i ques p o u r n o t r e t h é o r i e soc ia le 
c o m m e p o u r n o t r e r èg l e p r i v é e ou p o u r n o t r e ac t ion p u -
b l ique s o n t c l a i r e s e t i n c o n t e s t a b l e s ; n o u s savons où n o u s 
s o m m e s , n o u s savons où n o u s a l lons , n o u s savons p a r 
que l l e r o u t e n o u s d e v o n s t e n d r e a u b u t p r o c h a i n o u é lo igné 
q u e la P r o v i d e n c e , m a n i f e s t é e p a r les fa i ts , pose s a n s cesse 
d e v a n t nous . Ces app l i ca t ions a u t e m p s a c t u e l se p r é s e n t e n t 
d a n s les i n n o m b r a b l e s q u e s t i o n s q u ' u n e r é v o l u t i o n s o u l è v e , 
c o m m e le v e n t sou lève la vie i l le p o u d r e d u dé se r t , q u a n d 
u n e p i e r r e t o m b e d e la p y r a m i d e des s ièc les . 



R é v o l u t i o n , d y n a s t i e , l é g i t i m i t é , d r o i t d iv in , d r o i t popu-
l a i r e , s o u v e r a i n e t é d u fa i t ou d u d r o i t ; p o u v o i r , l iber té , 
f o r m e e t b u t d u g o u v e r n e m e n t ; q u e s t i o n s de cu l t e ou d 'en-
s e i g n e m e n t , de pa ix o u d e g u e r r e ; e x i s t e n c e e t h é r é d i t é 
d ' u n p o u v o i r a r i s t o c r a t i q u e ou de la p a i r i e ; lég is la t ion , 
é l ec t ion , ex t ens ion ou r e s t r i c t i on d e s p o u v o i r s des com-
m u n e s , des m u n i c i p a l i t é s , des p rov inces , t o u t s e classe, 
t o u t s ' éc l a i r e , t o u t se j u g e ; la c o n s c i e n c e po l i t i que n ' a plus 
d e d o u t e s , le p r é s e n t p l u s d ' a m b i g u ï t é s , l ' aven i r p lus de 
m y s t è r e s ; t o u t se r é s o u t d a n s ces s eu l s m o t s : L e b ien le 
p l u s géné ra l de l ' h u m a n i t é p o u r o b j e t , la r a i son mora le 
p o u r g u i d e , la c o n s c i e n c e p o u r j u g e . A l ' a i d e de ce grand 
j u r y , l ' e sp r i t h u m a i n p e u t c i t e r d e v a n t lu i le s iècle , e t pro-
n o n c e r sans c r a in t e son infa i l l ib le ve rd i c t . 

V I I 

A P P L I C A T I O N S 

L a c i r c o n s t a n c e es t p r o p i c e p o u r les a p p l i c a t i o n s r igou-
r e u s e s d e ce t t e p h i l o s o p h i e p o l i t i q u e a u x é v é n e m e n t s qui 
se d é r o u l e n t d e v a n t n o u s . L a t e r r e a t r e m b l é ; u n e secousse 
i n a t t e n d u e , sub i t e , i r r é s i s t i b l e , a dép l acé t o u s les in térê ts , 
t o u t e s les pass ions , t o u t e s les a f f ec t ions , tous les sys tèmes . 
T o u t es t débr i s , t o u t e s t v i d e d e v a n t n o u s ; les c œ u r s sont 
l ib res c o m m e les c o n s c i e n c e s ; le sol es t n ive lé c o m m e pour 
u n e g r a n d e r e c o n s t r u c t i o n soc ia le p r é p a r é e p a r le divin 
A r c h i t e c t e . U n p o u v o i r a n t i q u e q u e les u n s v é n é r a i e n t par 
conv ic t ion o u pa r s o u v e n i r , q u e les a u t r e s ha ï s sa i en t par 
i m p a t i e n c e ou p a r p r é j u g é s , s ' e s t a b î m é s u r l u i - m ê m e , et, 
o n p e u t le d i r e , pa r sa p r o p r e e t f a t a l e v o l o n t é ; n u l parmi 
n o u s n ' en es t c o u p a b l e : a m i s ou e n n e m i s l ' on t v u t o m b e r 
a v e c u n e éga l e s t u p e u r . J e n e p a r l e p a s ici de ce t t e p o p u -
lace qu i a des a p p l a u d i s s e m e n t s p o u r t o u t ce qu i surg i t , 
des h u é e s p o u r t o u t ce q u i t o m b e . Ce p o u v o i r a pér i dans 
la t e m p ê t e qu ' i l ava i t l u i - m ê m e si a v e u g l é m e n t susci tée . 

N o u s - m ê m e s , roya l i s t e s d ' e sp r i t ou de c œ u r , h o m m e s d e 
l o g i q u e ou de f idél i té , n o u s n e p o u v o n s q u e p l e u r e r en 
s i l ence s u r ses r u i n e s d ispersées , v é n é r e r e t p l a i n d r e les 
a u g u s t e s v i c t i m e s d ' u n e i r r é m é d i a b l e e r r e u r , é c a r t e r l ' in -
su l te des c h e v e u x b lancs des v ie i l l a rds , r a p p e l e r le r e spec t 
e t la p i t i é a u t o u r des t o m b e a u x des m a r t y r s , de l 'as i le p i e u x 
des f e m m e s , et 11e p a s p r o s c r i r e le p a r d o n et l ' e s p é r a n c e de 
la t ê t e i n n o c e n t e des e n f a n t s : m a i s , a b a n d o n n é s à nous -
m ê m e s p a r un fa i t p lus for t q u e n o u s , n o u s n o u s a p p a r t e -
n o n s t o u t e n t i e r s ; n o t r e ra i son n ' a p l u s d e l iens , n o t r e 
a f f ec t ion p r i v é e ne l u t t e p lus e n n o u s c o n t r e n o t r e log ique 
soc ia le . S a c h o n s d o n c , t o u t en d é p l o r a n t ce qu ' i l y a de 
d é p l o r a b l e d a n s ce t t e c h a î n e d e siècles, d o n t le d e r n i e r a n -
n e a u s ' e s t r o m p u m a l g r é n o u s d a n s n o s m a i n s , p r o f i t e r en 
h o m m e s d e ce t te l i b e r t é q u e la c a t a s t r o p h e m ê m e n o u s a 
fa i te , N e n o u s c o n d u i s o n s pas p a r le s e n t i m e n t , q u i n ' a 
p o i n t de p lace d a n s le fa i t a c tue l , m a i s r a i s o n n o n s e t ag i s -
s o n s ; ne soyons p a s les h o m m e s d ' u n e o p i n i o n , d ' u n p a r t i , 
d ' u n e f ami l l e , m a i s les h o m m e s d u p r é s e n t e t d e l ' a v e n i r ! 
Q u a n d n o s fils, à q u i n o u s a u r o n s l é g u é n o t r e o u v r a g e e t 
n o t r e m é m o i r e , n o u s j u g e r o n t de loin a v e c l ' i m p a r t i a l i t é e t 
la r i g u e u r de la d i s t a n c e ; q u a n d tous les s e n t i m e n t s p e r -
s o n n e l s s e r o n t m o r t s e t f ro ids d e v a n t e u x ; q u a n d ils s o n -
d e r o n t l ' o r d r e social q u e n o u s l e u r a u r o n s p r é p a r é , ils ne 
r e c e v r o n t po in t p o u r e x c u s e nos p r é j u g é s de na i s sance , nos 
dé l i ca tesses d ' e sp r i t , nos c o n v e n a n c e s de pos i t i on , nos va ins 
r e g r e t s , nos mol l e s r é p u g n a n c e s ; ils n o u s d e m a n d e r o n t si 
n o u s a v o n s agi en h o m m e s , en h o m m e s in te l l igen ts , p ré -
v o y a n t s e t l ib res , o u si n o u s a v o n s p e r d u en s té r i les r éc r i -
m i n a t i o n s e t en i m p u i s s a n t e s d o u l e u r s l ' é p o q u e q u i nous a 
é t é d o n n é e p o u r r é g é n é r e r l ' o r d r e social e t p o u r f o n d e r la 
vé r i t é p o l i t i q u e . 

S u r ces bases , n o u s é t a b l i r o n s d o n c a ins i e t en peu de 
p a r o l e s le symbo le p o l i t i q u e d e l ' é p o q u e r a t i o n n e l l e où 
n o u s e n t r o n s . J e m e b o r n e à le p o s e r d e v a n t v o u s ; c 'es t à 
v o u s d e le c o n f r o n t e r p o u r c h a q u e q u e s t i o n de détail avec 
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les t r o i s p r i n c i p e s qu i d o i v e n t le d o m i n e r e t l ' éc la i re r : 
l ' e space b o r n é d e ce t t e l e t t r e n e m e p e r m e t , s u r c h a c u n de 
ces a r t i c les , ni d é v e l o p p e m e n t , ni d i scuss ion , ni c o m m e n -
t a i r e ; c h a c u n se r a i t u n l i v r e ; il ne f a u t q u ' u n m o t . J e les 
r e p r e n d r a i p e u t - ê t r e p lus t a r d . 

V I I I 

L a t e n t a t i v e d u c o u p d ' É t a t d e j u i l l e t fu t i n s e n s é e e t c o u -
p a b l e . Il y e u t e r r e u r d a n s l ' i n t en t i on e t v io la t ion de la 
foi j u r é e d a n s l ' a c t e 1 , p a r c o n s é q u e n t n i r a i son ni m o r a l e 
d a n s le f a i t . L a consc ience i m p a r t i a l e le j u g e c o m m e 
l ' é v é n e m e n t l 'a j u g é : u n c o u p d ' É t a t n ' es t m o r a l e t j u s t e 
q u e q u a n d il es t nécessa i re , e t t o u t e s les fois qu ' i l es t né -
cessa i re il r éus s i t : c ' e s t le p r e m i e r a x i o m e de h a u t e poli-
t i q u e . 

L a d y n a s t i e a é té e n v e l o p p é e t o u t e n t i è r e d a n s le châ t i -
m e n t in f l igé p a r le fa i t m ê m e ; la p e i n e p o l i t i q u e a f r a p p é 
p lus loin q u e la f a u t e . L e f e u du c o u r r o u x p o p u l a i r e a c o n -
s u m é le bois sec e t le bo i s v e r t ; la r é s i s t a n c e , d a n s son 
ple in d r o i t p e n d a n t d e u x j o u r s , l ' a dépassé le t ro is ième. 
L à c o m m e n c e la v io la t ion d ' u n a u t r e d ro i t : le d r o i t dynas -
t i q u e . Son m a i n t i e n seu l e û t é té m o r a l : é t a i t - i l possible 
sous l ' é m o t i o n m ê m e d e l ' a c t i on , s o u s le f e u d e la l u t t e ? 
L ' h i s t o i r e s eu l e le sait e t le d i r a : n o u s l ' i g n o r o n s encore . 

' Nous ne parlons ici que du fait jugé par la raison et la conscience 
publiques. Comme il est évident que la nation avait entendu le serment à 
la charte d'une manière réelle et absolue, les ordonnances de juillet 
furent à ses yeux une violation manifeste de la foi jurée ; mais l'ar-
ticle H, qui ne laisse pas d'ambiguïté devant la raison publique, pou-
vait en laisser dans la conscience royale, qui l'interprétait sans doute 
en faveur rte sa prérogative. Ainsi le parjure n'aurait pas souillé les 
lèvres d'un roi, bien que son apparence ait soulevé légitimement l'indi-
gnation d'un peuple. La charte, avec l'article 14 entendu comme il l'a 
été par les ordonnances de juillet, eût été un non-sens ; mais les ter-
mes de l'article 14 sont une ambiguïté qui a pu motiver une erreur de 
fait, un parjure de bonne foi: Ici donc la conscience politique réprouve, 
la conscience privée peut excuser ou se taire. 

Quel q u e soi t le j u g e m e n t p o r t é p a r u n e r é v o l u t i o n d a n s 
la c h a l e u r du conf l i t , d a n s la pa r t i a l i t é de la v i c to i r e , il y a 
t o u j o u r s d e u x voix p o u r p r o t e s t e r p l u s h a u t qu ' e l l e : u n e 
d a n s le c iel , la c o n s c i e n c e ; u n e s u r la t e r r e , l ' h i s t o i r e . 
Mais il f au t le con fe s se r ici a v e c u n e d o u l o u r e u s e s incé r i t é : 
l o r s q u e d e u x d r o i t s o n t é té é g a l e m e n t violés e t r e n v e r s é s 
d a n s u n e l u t t e p r i v é e o u sociale , la consc ience c o m m e 
l ' h i s t o i r e in f l igen t la p l u s fo r t e cu lpab i l i t é à l ' a g r e s s e u r e t 
t r o u v e n t d a n s la p r e m i è r e v io l a t i on , s inon l ' excuse , a u 
m o i n s la r a i son d e la s e c o n d e . 

S i , d a n s l ' a p p r é c i a t i o n de ces d e u x f a u t e s , n o u s s o m m e s 
c o n d u i t s à b a l a n c e r le d r o i t p o p u l a i r e e t le d ro i t d y n a s t i q u e , 
n o u s t r o u v o n s qu ' i l s n e s o n t q u ' u n s eu l e t m ê m e d r o i t , le 
d r o i t d u s a l u t d u p e u p l e , le d ro i t d e la nécess i t é soc ia le . 
L ' u n dé r ive p r i m o r d i a l e m e n t e t é t e r n e l l e m e n t de l ' a u t r e : 
si le p e u p l e le v io le , s 'il le b r i se s a n s inv inc ib le nécess i té , 
il se f r a p p e l u i - m ê m e , il se viole l u i - m ê m e , e t l u i - m ê m e il 
se p u n i t de son p r o p r e c r i m e ; m a i s , l ' é v é n e m e n t u n e fois 
a c c o m p l i , la soc ié té do i t -e l l e i r r é m i s s i b l e m e n t p é r i r sous 
les r u i n e s d e ses d y n a s t i e s ? les g é n é r a t i o n s do ivent -e l les se 
t r a n s m e t t r e c o m m e u n s a n g l a n t h é r i t a g e la v e n g e a n c e d e 
ce d r o i t , le r e d r e s s e m e n t d e ce t o r t ? les h o m m e s d é r a i s o n , 
de l u m i è r e e t de c o n s c i e n c e do iven t - i l s s ' a b s t e n i r , en l ' a b -
sence de ce d ro i t , de l e u r d r o i t p lus i m p r e s c r i p t i b l e à e u x , 
de l eu r s devo i r s de c i t o y e n s , d ' e n f a n t s d e la n a t i o n , du 
s iècle , de l ' h u m a n i t é , e t se r e t i r e r à j a m a i s sous l e u r t e n t e , 
p a r c e q u ' u n chef n a t i o n a l a u r a é t é s u b s t i t u é à u n a u t r e ? 
Non : là c o m m e n c e r a i t p o u r e u x un dé l i t p l u s g r a n d q u e 
ce lu i c o n t r e l eque l l e u r i n e r t i e p r é t e n d r a i t p r o t e s t e r e t 
sév i r . L e u r s t é r i l e fidélité à u n h o m m e , à u n s o u v e n i r , à 
u n n o m , à un devo i r q u e le fa i t a u r a i t r e n d u s fictifs, de-
v i e n d r a i t u n e inf idé l i té p l u s rée l le e t p lus coupab le à e u x -
m ê m e s , au pays , a u p e u p l e , à l ' h u m a n i t é t o u t e n t i è r e : 
p o u r h o n o r e r le p a s s é , ils t r a h i r a i e n t le p r é s e n t e t l ' aven i r ; 
les g é n é r a t i o n s l e u r d e m a n d e r a i e n t c o m p t e de l eu r fo rce 
q u e l c o n q u e , a n n u l é e v o l o n t a i r e m e n t p a r e u x d a n s l ' é t e r -



nel le l u t t e soc ia le , d a n s la m a r c h e p rog re s s ive des idées et 
d e s choses . Q u i c o n q u e . n e c o m b a t pas ce t te l u t t e , q u i c o n q u e 
n ' a v a n c e pas d a n s ce t t e r o u t e es t c o m p t a b l e e t compl ice 
d u m a l q u i t r i o m p h e o u d e la soc ié té qu i s ' a r r ê t e ; e t d'ail-
l eu r s , si c h a c u n ava i t le d r o i t i n d é p e n d a n t de la pa t r i e de 
r e c o n n a î t r e d a n s les d y n a s t i e s qu i j o n c h e n t l ' h i s t o i r e celle 
qu i lui p a r a i t avo i r le d r o i t p r i m o r d i a l à son obé i s sance , le 
t i t r e exclusif à son a f f e c t i o n , o ù e n se ra i t l e m o n d e social ? 
N o u s r e c o n n a î t r i o n s a u t a n t d e s o u v e r a i n s qu ' i l y a d e noms 
clans nos fas tes ; l ' u n s e r v i r a i t Clovis, l ' a u t r e c ro i r a i t à 
P é p i n : l ' a b s u r d i t é des c o n s é q u e n c e s p r o u v e l ' a b s u r d i t é du 
d o g m e . L e b o n s e n s c o m m e la m o r a l e , c o m m e l ' invincib le 
nécess i t é d e l ' ex i s t ence n a t i o n a l e , n o u s a m è n e n t d o n c à 
c o n c l u r e q u e la l é g i t i m i t é , la m e i l l e u r e des conven t ions 
sociales , n ' e s t c e p e n d a n t q u ' u n e c o n v e n t i o n soc ia le , une 
s a l u t a i r e f ict ion de d ro i t ; q u ' e l l e n ' a le d ro i t q u e p e n d a n t 
q u ' e l l e a le fa i t ou qu ' i l y a l u t t e p o u r le r e c o u v r e r ; que les 
dynas t i es qu i pos sèden t le p r é s e n t ne possèden t pas l ' aven i r ; 
q u e les r ace s r o y a l e s m o n t e n t e t d e s c e n d e n t d a n s l ' é te rnel le 
r o t a t i o n des d e s t i n é e s h u m a i n e s c o m m e les a u t r e s races ; 
q u e le p o u v o i r , exp res s ion e t p r o p r i é t é de la soc ié té tout 
e n t i è r e , ne s ' a l i ène pas à j a m a i s , n e s ' i n f é o d e pas à une 
f ami l l e i m m o r t e l l e , n e se t r a n s m e t pas s a n s t e r m e c o m m e 
u n fief d e l ' h u m a n i t é ; q u e t o u t p e u t p é r i r ; q u e t o u t peut 
c h a n g e r , h o m m e s , r a c e s , d o m i n a t i o n s , n o m s e t fo rmes 
m ê m e d e s g o u v e r n e m e n t s e t des e m p i r e s , m a i s q u ' u n e 
seu l e chose n e pé r i t pas , n e c h a n g e pas , ne se p resc r i t pas, 
le devo i r p o u r c h a q u e h o m m e , p o u r c h a q u e c i t o y e n , de ne 
pas se s é p a r e r de la p a t r i e , de n e p a s s ' a n n u l e r p o u r la 
n a t i o n , de n e pas p r o t e s t e r seu l c o n t r e u n e nécessité 
sociale a d m i s e pa r le f a i t , c a r un fai t social a auss i sa 
log ique e t ses c o n s é q u e n c e s i n d é p e n d a n t e s d e son d r o i t ; 
m a i s de se rv i r la pa t r i e , la n a t i o n , l ' h u m a n i t é , d a n s tou tes 
les p h a s e s , clans t o u t e s les cond i t i ons d e son exis tence 
m o b i l e e t p rog re s s ive : la m o r a l e la p l u s s i m p l e devient 
e n c o r e ici de la po l i t i que . U n seul cas es t e x c e p t é , celui 

où la loi d iv ine , o ù la consc ience se ra i t en oppos i t ion 
avec la loi h u m a i n e : c 'es t le cas qu i fai t les h é r o s o u les 
m a r t y r s , h o m m e s p l u s g r a n d s q u e les c i t oyens ! 

P o u r n o u s d o n c , roya l i s tes c o n s t i t u t i o n n e l s , h o m m e s d e 
l idél i té e t de l ibe r t é à la fois , d e m o r a l e e t de p r o g r è s , d e u x 
d e v o i r s s o n t c l a i r e m e n t éc r i t s s o u s n o s y e u x : l ' u n de c o n -
s c i e n c e , se rv i r le p a y s e t m a r c h e r a v e c la n a t i o n , p e n s e r , 
p a r l e r , é c r i r e , a g i r e t c o m b a t t r e avec e l l e ; l ' a u t r e d ' h o n -
n e u r , q u ' u n e pos i t ion spéc ia l e , q u ' u n e dé l i ca tes se e x c e p -
t i o n n e l l e p e u v e n t i m p o s e r à q u e l q u e s - u n s d ' e n t r e n o u s , 
r e s t e r en d e h o r s de l ' ac t ion i m m é d i a t e e t d e s f a v e u r s du 
g o u v e r n e m e n t , ne p o i n t sol l ic i ter Ses g râces , n e p o i n t n o u s 
p a r e r d e ses dons , n e pas b r i g u e r sa c o n f i a n c e , n e pas 
a d o r e r la v i c to i r e , n e pas n o u s gl isser avec la f o r t u n e d ' u n 
pa la i s d a n s u n a u t r e , n e pas r e n i e r n o t r e p r e m i e r cu l t e , 
n o s a f i e c t i o n s d u b e r c e a u , ne pas p o r t e r a u x g e n o u x d ' u n e 
r a c e n o u v e l l e , c o n s a c r é e m ê m e à n o s y e u x p a r la nécess i té , 
des c œ u r s e n c o r e c h a u d s de n o t r e d é v o u e m e n t d ' h i e r à u n e 
race q u e l ' ex i l a b r i t e e t q u e l ' i n f o r t u n e c o n s a c r e d a n s ce 
pala is p r o p h é t i q u e d e s v ic i ss i tudes d u t r ô n e e t des r e t o u r s 
de l ' adve r s i t é ! le deu i l m ê m e sied bien a u x d o u l e u r s sans 
e s p o i r . Q u o i q u e la m o r a l e ne r é p r o u v e p a s u n e c o n d u i t e 
c o n t r a i r e , q u a n d u n e nécess i t é po l i t i que la m o t i v e , c e t t e 
c o n d u i t e , ap rè s u n d é v o u e m e n t de q u i n z e a n s , a p r è s des 
b ienfa i t s r eçus p e u t - ê t r e , f e r a i t s u s p e c t e r la v e r t u m ê m e : 
le passé a ses d ro i t s , l ' h o n n e u r e t la r e c o n n a i s s a n c e p e u -
v e n t avo i r l eu r s s c r u p u l e s . 11 n 'y a à ce t t e r è g l e q u ' u n e 
seu l e e x c e p t i o n qu i la c o n f i r m e , p a r sa r a r e t é , p a r son im-
p robab i l i t é m ê m e : c ' e s t le cas où le p r i n c e r é c l a m e r a i t de 
n o u s , a u n o m du pays , u n se rv ice q u ' a u c u n a u t r e n e p o u r -
ra i t lui r e n d r e aussi b i en q u e n o u s ; d a n s ce cas , l ' h o n n e u r , 
s e n t i m e n t t o u t p e r s o n n e l , d e v r a i t c é d e r a u p a t r i o t i s m e , 
s e n t i m e n t soc ia l , e t p a r c o n s é q u e n t au -dessus du p r e m i e r . 
Que lque fo i s , d a n s les c h a n c e s inca l cu lab le s d e s r évo lu t i ons , 
le p r ince l u i - m ê m e p e u t se t r o u v e r le p r e m i e r d a n s ce t t e 
r e d o u t a b l e excep t ion ; roi p a r le fa i t d e sa nécessi té , i n n o -



c e n t d e son é l é v a t i o n , m a l h e u r e u x p e u t - ê t r e d e sa p r o p r e 
g r a n d e u r ! 

L a f o r m e d e s g o u v e r n e m e n t s m o d e r n e s n ' e s t p l u s s o u -
m i s e à la d i s c u s s i o n , t o u s l ' a d m e t t e n t ou t o u s y t e n d e n t ; 
e l le e s t d o n n é e p o u r n o u s p a r le fa i t m ê m e d e n o t r e civi l i -
s a t i o n : c ' e s t la f o r m e l i b r e , c ' e s t le g o u v e r n e m e n t c r i t i q u e 
d e la d i s c u s s i o n , d u c o n s e n t e m e n t c o m m u n ; c ' e s t la r é p u -
b l i q u e , c o m m e n o u s l ' a v o n s v u p l u s h a u t , m a i s la r é p u b l i q u e 
m i x t e , à p l u s i e u r s c o r p s , à u n e s e u l e t è t e , r é p u b l i q u e à sa 
b a s e , m o n a r c h i e à son s o m m e t . L e b e s o i n d ' u n i t é d ' a c t i o n 
e t d ' u n e f o r c e r é g u l a t r i c e p l u s r a p i d e e t p l u s i n t e n s e d a n s 
les v a s t e s É t a t s m o d e r n e s , la néces s i t é d ' é v i t e r l es c o m m o -
t i o n s f r é q u e n t e s q u e la c o n q u ê t e d u p o u v o i r s u p r ê m e p r o -
d u i r a i t d a n s l ' É t a t , a f a i t c o n s a c r e r , p o u r l o n g t e m p s e n c o r e , 
ce p o u v o i r r e p r é s e n t a t i f , c e t t e r o y a u t é fictive e t c o n v e n -
t i o n n e l l e d a n s un che f h é r é d i t a i r e . Q u ' o n le n o m m e prés i -
d e n t o u r o i , p e u i m p o r t e ; il n ' e s t p l u s m o n a r q u e , il n 'a 
p l u s le p o u v o i r d ' u n s e u l , J e p o u v o i r p e r s o n n e l : il a m i e u x , 
il a l e p o u v o i r soc ia l r é s u m é en lu i ; il e s t o r g a n e e t a g e n t ; 
il n ' e s t p l u s , il n e p e u t p l u s ê t r e s o u r c e e t p r i n c i p e de 
l ' a u t o r i t é . S e s d r o i t s s u r n o u s , n o s d e v o i r s e n v e r s lui c h a n -
g e n t a in s i d e n a t u r e e t d e t i t r e s ; n o u s n ' a d o r o n s p l u s le 
p o u v o i r c o m m e s a c r é e t d i v i n , n o u s le d i s c u t o n s c o m m e 
l o g i q u e , n o u s le r e s p e c t o n s c o m m e loi . 

C e t t e f o r m e a c c e p t é e (et il f a u t l ' a c c e p t e r , ou s o r t i r du 
m o n d e , o u r é t r o g r a d e r d a n s les s ièc les , o u s e r é v o l t e r c o n t r e 
la c iv i l i s a t ion m ê m e , e t m a u d i r e son p r o p r e d r o i t p o u r se 
r é f u g i e r d a n s le d r o i t d ' a u t r u i , d a n s la s e r v i t u d e ) , ce t te 
f o r m e d o n c a c c e p t é e , t o u t ce q u i t e n d r a à la p e r f e c t i o n n e r 
e t à l ' é t e n d r e , t o u t c e q u i s e r a p l u s c o n f o r m e à sa n a t u r e 
d e l i b e r t é , d e d i s c u s s i o n , d e c o n s e n t e m e n t c o m m u n , d 'é lec-
t i o n , d ' é g a l i t é d e d r o i t soc ia l e t p r i v é , s e r a la v é r i t é p o l i -
t i q u e . C ' e s t là qu ' i l f a u d r a m a r c h e r a v e c c o n f i a n c e et 
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c o u r a g e , s u r s q u e p l u s n o u s a u r o n s c o n q u i s d e c o n s é q u e n c e s 
d ' u n p r i n c i p e j u s t e e t v r a i , p l u s ces c o n s é q u e n c e s en p r o -
d u i r o n t d ' a u t r e s , e t p l u s ces v é r i t é s soc ia les f é c o n d e s p o r -
t e r o n t d e f r u i t s p o u r l ' h u m a n i t é . 

A p p l i q u e z c e t t e r è g l e i n t e l l e c t u e l l e a u x q u e s t i o n s fla-
g r a n t e s d u j o u r , e t c o n f r o n t e z ! 

L a p a i r i e o u le p o u v o i r a r i s t o c r a t i q u e h é r é d i t a i r e ? T r i p l e 
i m p o s s i b i l i t é d e c e t t e é p o q u e ; i m p o s s i b l e à t r o u v e r , c a r le 
t e m p s e t l e t r a v a i l d e s s i èc l e s en o n t m i n é , d i s p e r s é , m o u l u , 
n ive l é les é l é m e n t s ; i m p o s s i b l e à f a i r e a c c e p t e r a u x m œ u r s , 
c a r l ' e s p r i t h u m a i n , c o m m e le g l o b e m a t é r i e l , t e n d , p a r 
u n e loi é v i d e n t e d e sa n a t u r e , a u n i v e l l e m e n t , c ' e s t - à - d i r e 
à l ' éga l e r é p a r t i t i o n d e s d r o i t s e t des d e v o i r s p o l i t i q u e s ; i m -
p o s s i b l e à j u s t i f i e r d e v a n t la r a i s o n , c a r c ' e s t u n e e x c l u s i o n 
d a n s u n e f o r m e d e l i b e r t é , u n p r i v i l è g e g r a t u i t d a n s u n 
s ièc le d ' é g a l i t é , u n e c o n s t i t u t i o n du p o u v o i r socia l d a n s 
q u e l q u e s f a m i l l e s a u p r o f i t d e q u e l q u e s - u n s , a u d é t r i m e n t 
d e t o u s , e t a u m é p r i s d e l a n a t u r e e t d u d r o i t d iv in d e l ' h u -
m a n i t é , q u i en d o n n e n t à t o u s le d r o i t e t la c a p a c i t é s u c -
c e s s i v e ; j u g é e p a r la j u s t i c e e t la m o r a l e , q u i v e u l e n t 
é t e n d r e a u l i eu d e r e s t r e i n d r e l ' u s a g e d e ce q u i a p p a r t i e n t 
à t o u s les h o m m e s , le d r o i t e t le d e v o i r ; j u g é e p a r la r a i s o n , 
p u i s q u e c e s e r a i t u n e i m p o s s i b i l i t é c o n s t i t u é e , u n e c r é a t i o n 
s a n s é l é m e n t s ; j u g é e p a r l a c o n s c i e n c e , p u i s q u e ce s e r a i t 
r a v i r à t o u s ce q u e t o u s p e u v e n t p o s s é d e r e t e x e r c e r , p o u r 
en i n v e s t i r u n p e t i t n o m b r e : t y r a n n i e p o s t h u m e , q u i n e 
p o u r r a i t n i s e r v i r n i n u i r e ; q u i n e p o u r r a i t s e d é f e n d r e 
e l l e - m ê m e d ix a n s d e v a n t la c r i t i q u e c o r r o s i v e e t r a t i o n -
n e l l e d e la p r e s s e , c e j u r y n o u v e a u d e l ' h u m a n i t é , e t q u i 
n e se r e l è v e r a i t un m o m e n t d e la p o u s s i è r e a r i d e d e s s i èc les 
q u e p o u r e f f r a y e r le p r é s e n t d ' u n e o m b r e s a n s c o r p s e t 
s e r v i r d e r i s ée à l ' a v e n i r . 

N e v o y e z ici q u ' u n e l o n g u e e t p r o f o n d e c o n v i c t i o n d e 
l ' i m p o s s i b i l i t é d e t r o u v e r o u d e c r é e r u n e p a i r i e h é r é d i t a i r e , 
u n e a r i s t o c r a t i e r é e l l e , u n e n o b l e s s e d e d r o i t . Q u a n t à u n e 
a r i s t o c r a t i e d e f a i t , r é e l l e , m a i s m o b i l e , c o m m e la p u i s -



s a n c e , le m é r i t e ou la v e r t u q u i la p r o d u i s e n t ; q u a n t à 
c e t t e n o b l e s s e q u e Dieu é c r i t s u r l e f r o n t des d e s c e n d a n t s 
d ' u n g r a n d h o m m e ou d ' u n b i e n f a i t e u r d e s h o m m e s e t q u e 
les g é n é r a t i o n s y l i sen t m a l g r é e l les , t a n t q u e c e t t e nob le s se 
n e s 'y e f f a c e p a s e l l e - m ê m e , j e la r e c o n n a i s e t j e la r e s -
p e c t e . Ce n ' e s t p a s l ' h o m m e q u i a fa i t ce l le - là , c ' e s t la 
n a t u r e ; e l le a sa r a i s o n d a n s la r a i s o n h u m a i n e , c a r n o u s 
s o m m e s en r é a l i t é u n e p a r t i e , u n e é m a n a t i o n , u n e cont i -
n u a t i o n d e n o s a n c ê t r e s : e l l e a aus s i , i n d é p e n d a m m e n t de 
t o u t e s les lo i s p o l i t i q u e s , s o n i n f l u e n c e e t son e m p i r e . « L e 
n o m d ' u n h o m m e v e r t u e u x ou i l l u s t r e , p o r t é p a r ses des -
c e n d a n t s , c o n s e r v é à sa f a m i l l e , n 'es t - i l p a s a u s s i u n pr iv i -
l ège , m e d i r e z - v o u s ? — O u i , s a n s d o u t e , e t le p l u s i n d é l é -
b i le e t le p l u s i n c o n t e s t a b l e des p r i v i l è g e s . — P o u r q u o i 
d o n c le r e s p e c t e z - v o u s ? — P a r c e q u ' i l e s t u n p r i v i l è g e de 
la nature, e t non p a s d e l ' h o m m e ; p a r c e q u ' i l n ' e s t exclusif 
de p e r s o n n e ; p a r c e q u ' i l p e u t s u c c e s s i v e m e n t ou à la fois 
a p p a r t e n i r à t o u s . S o y e z g r a n d s , v e r t u e u x , i l l u s t r e s , e t vos 
tils s e r o n t r e s p e c t é s e t i n f l u e n t s ! I ls p o r t e r o n t le s ceau d e 
c e t t e v e r t u , d e ce t t e i l l u s t r a t i o n q u e v o u s l e u r avez l éguée ; 
ils s e r o n t n o b l e s d e c e t t e n o b l e s s e q u i - n ' e s t p a s un dro i t , 
m a i s qui e s t u n fa i t : e s t i m e , a d m i r a t i o n , r e c o n n a i s s a n c e ! » 

L a p r e s s e ? N é c e s s a i r e m e n t l i b r e , c a r e l le e s t la voix de 
t o u s d a n s u n â g e e t d a n s u n e f o r m e soc i a l e où t o u s o n t 
d r o i t d ' ê t r e e n t e n d u s ; e l l e e s t la p a r o l e m ê m e d e la socié té 
m o d e r n e ; son s i l ence s e r a i t la m o r t d e la l i b e r t é ! T o u t e 
t y r a n n i e q u i m é d i t e r a le m e u r t r e d ' u n e i dée , c o m m e n c e r a 
p a r b â i l l o n n e r la p r e s s e ; t o u s n o s p a r t i s p o l i t i q u e s ont 
t r i o m p h é p a r e l le e t s o n t t o m b é s p a r e l l e , a p r è s s ' ê t r e r e -
t o u r n é s c o n t r e e l le ; t o u s l ' a c c u s e n t , e t t o u s o n t m o t i f de 
s ' en p l a i n d r e , c a r n u l d e c e s p a r t i s n ' a p r i s le seu l m o y e n 
d e la b r a v e r e t d e l à v a i n c r e , c e lu i d ' a v o i r t o u j o u r s r a i son . 
L a p r e s s e , a p r è s m i l l e v i c i s s i t u d e s , a p r è s a v o i r pa s sé c o m m e 
u n e a r m e , t a n t ô t m e u r t r i è r e , t a n t ô t d é f e n s i v e , d e s v a i n -
q u e u r s a u x v a i n c u s , d e s o p p r e s s e u r s a u x o p p r i m é s , finira 
p a r r e n d r e t o u t e d é c e p t i o n i m p o s s i b l e , t o u t e t y r a n n i e d ' u n 
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s eu l ou d e la m u l t i t u d e i m p r a t i c a b l e d a n s le m o n d e , e t 
f o n d e r a c e q u e n o u s e n t r e v o y o n s d é j à d a n s le l o i n t a i n , 
l ' è r e r a t i o n n e l l e o u le g o u v e r n e m e n t d e la r a i s o n p u b l i q u e . 
Q u e les v a i n q u e u r s l ' a c c u s e n t e t la p r o s c r i v e n t , q u e les 
v a i n c u s la b é n i s s e n t e t la r é c h a u f f e n t , c ' e s t l e u r r ô l e a u x 
u n s e t a u x a u t r e s ; c a r e l le e s t la j u s t i c e d i v i n e m a n i f e s t é e 
p a r l a p a r o l e h u m a i n e ! E l l e é c r i t s a n s ce s se , d e son d o i g t 
i nv i s ib l e , ces t r o i s m o t s q u i f o n t p â l i r t o u t e s les i n i q u i t é s , 
t o u t e s les t y r a n n i e s , a u m i l i e u d e l e u r g lo i r e e t d e l e u r s 
sa t e l l i t e s , s u r les m u r a i l l e s d e t o u s les B a l t h a z a r s ! 

L ' e n s e i g n e m e n t ? L i b r e e t l a r g e , r é p a n d u , m u l t i p l i é , 
p r o d i g u é p a r t o u t ; g r a t u i t s u r t o u t p o u r les p a u v r e s , q u o i 
q u ' e n d i s e n t q u e l q u e s é c o n o m i s t e s , ces m a t é r i a l i s t e s de la 
p o l i t i q u e . Ce lu i q u i d o n n e u n e v é r i t é à l ' e s p r i t du p e u p l e 
fa i t u n e a u m ô n e é t e r n e l l e a u x g é n é r a t i o n s à v e n i r . La c ivi -
l i s a t ion n ' e s t q u e d e la l u m i è r e d e s c e n d a n t d e s h a u t e u r s 
d a n s les va l l ée s , d e s s o m m i t é s d a n s les m a s s e s ; u n g o u v e r -
n e m e n t d e d i s c u s s i o n , d e c r i t i q u e , d ' é l e c t i o n , p r é s u p p o s e 
l ' i n s t r u c t i o n e t la n é c e s s i t é : si d o n c la l i b e r t é e s t u n b i e n , 
e t si v o u s v o u l e z r e n d r e l ' h o m m e c a p a b l e d e l i b e r t é , q u ' i l 
soi t i n s t r u i t ; q u ' i l s o i t i n s t r u i t , non p a s c o m m e vou lez qu ' i l 
le so i t , v o u s , p o u v o i r s y s t é m a t i q u e , b o r n é , i n t o l é r a n t , 
a r r i é r é s o u v e n t d e v o t r e é p o q u e ; m a i s c o m m e il v e u t l ' ê t r e , 
c o m m e il a beso in o u n é c e s s i t é d e l ' ê t r e ! N e f e r m e z p o i n t , 
n ' a l t é r e z p o i n t l es s o u r c e s où les g é n é r a t i o n s v o n t s ' a b r e u -
v e r ; la issez c h a c u n b o i r e à ses e a u x e t à s a so i f . T o u t e r e s -
t r i c t i o n à la l i b e r t é d ' e n s e i g n e m e n t , h o r s ce l l es d e s i m p l e 
po l i ce , e s t u n a t t e n t a t à la l i b e r t é m o r a l e d u g e n r e h u m a i n 
d a n s un p a y s l i b r e ; u n c r i m e e n v e r s l a v é r i t é p r o g r e s s i v e 
q u i se m a n i f e s t e c o m m e e l le v e u t , q u a n d e l le v e u t , à son 
j o u r , à son h e u r e , d a n s sa f o r m e , d a n s sa l a n g u e , p a r ses 
o r g a n e s , e t n o n p a r les v ô t r e s . Si l ' e n s e i g n e m e n t e u t é t é 
l i b r e a v a n t c e t t e é p o q u e d u m o n d e , le m o n d e p o s s é d e r a i t 
u n t r é s o r d e v é r i t é e t d e s c i e n c e , q u i a u r a i t a u g m e n t é e n 
p r o p o r t i o n é g a l e son t r é s o r d e b o n h e u r e t d e v e r t u ; c a r 
t o u t e v é r i t é f é c o n d e u n e v e r t u d e ses r a y o n s ! L e Y e r b e 



d iv in l u i - m ê m e , l a v é r i t é c h r é t i e n n e , la p l u s socia le de 
t o u t e s les v é r i t é s , n ' a é t é e n s e i g n é e q u e m a l g r é les h o m m e s , 
d a n s les c a t a c o m b e s , s u r les c r o i x o u s u r l e s b û c h e r s ; s'il 
e û t é t é l i b r e , ce t e n s e i g n e m e n t s u b l i m e e û t p a r c o u r u en 
q u e l q u e s s i èc les la t e r r e , qu ' i l n ' a p a s e n c o r e t r a v e r s é e en 
d e u x m i l l e a n s ! 

L a s é p a r a t i o n d e l ' É g l i s e e t d e l ' É t a t ? H e u r e u s e e t incon-
t e s t a b l e n é c e s s i t é d ' u n e é p o q u e où le p o u v o i r a p p a r t i e n t à 
t o u s e t n o n à q u e l q u e s - u n s : i n c o n t e s t a b l e , c a r , s o u s un 
g o u v e r n e m e n t u n i v e r s e l e t l i b r e , u n c u l t e n e p e u t être 
exc lus i f e t p r i v i l é g i é ; h e u r e u s e , c a r la r e l i g i o n n ' a d e force 
e t d e v e r t u q u e d a n s la c o n s c i e n c e ; e l le n ' e s t be l l e , elle 
n ' e s t p u r e , e l l e»n ' e s t s a i n t e q u ' e n t r e l ' h o m m e e t D ieu : il 
n e f a u t r i e n e n t r e la foi e t le p r ê t r e , e n t r e le p r ê t r e e t le 
f i d è l e ; si l ' É t a t s ' i n t e r p o s e e n t r e l ' h o m m e e t c e r a y o n divin 
q u ' i l n e d o i t c h e r c h e r q u ' a u c ie l , il l ' o b s c u r c i t ou il l ' a l t è re . 
L a r e l i g i o n d e v i e n t a lo rs p o u r l ' h o m m e q u e l q u e c h o s e de 
p a l p a b l e e t d e m a t é r i e l , q u ' o n l u i j e t t e o u q u ' o n l u i r e t i r e , 
a u c a p r i c e d e t o u t e s les t y r a n n i e s ; e l le p a r t i c i p e d e l ' a m o u r 
ou d e la h a i n e q u e le p o u v o i r h u m a i n i n s p i r e , e l le v a r i e ou 
t o m b e a v e c l u i ; c ' e s t le f e u s ac r é d e l ' a u t e l , a l i m e n t é avec 
les c o r r u p t i o n s d e s c o u r s e t l es i m m o n d i c e s d e s p laces pu-
b l i q u e s ; c ' e s t la p a r o l e d e v ie d a n s u n e b o u c h e m o r t e ; c 'est 
le t r a f i c d a n s le t e m p l e ! Ce s y s t è m e fa i t d e s hypoc r i t e s 
q u a n d l ' E t a t e s t c h r é t i e n , d e s i n c r é d u l e s q u a n d il e s t scep-
t i q u e , d e s a t h é e s ou d e s m a r t y r s q u a n d il e s t p e r s é c u t e u r . 

L ' é l e c t i o n ? Il n ' y a de v é r i t é , d a n s le p o u v o i r socia l m o -
d e r n e ou r e p r é s e n t a t i f , q u ' a u t a n t qu ' i l y a v é r i t é dans 
l ' é l e c t i o n ; e t il n ' y a d e v é r i t é d a n s l ' é l e c t i o n q u ' a u t a n t 
q u ' e l l e e s t u n i v e r s e l l e . C e p e n d a n t , si v o u s d o n n e z l ' é lec t ion 
à d e s c lasses q u i n e la c o m p r e n n e n t p a s o u q u i n e p e u v e n t 
l ' e x e r c e r a v e c i n d é p e n d a n c e , v o u s la d o n n e z f i c t i v e ; c ' e s t -
à - d i r e , v o u s la r e f u s e z r é e l l e m e n t . P l u s i e u r s o p i n i o n s p a r -
t i e s d e p o i n t s o p p o s é s e t v o u l a n t a t t e i n d r e u n b u t con-
t r a i r e r é c l a m e n t d e c o n c e r t l ' é l ec t ion u n i v e r s e l l e : l ' u n des 
d e u x p a r t i s se t r o m p e a s s u r é m e n t , c a r t o u s les d e u x , en 
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d e m a n d a n t le m ê m e m o y e n , n c v e u l e n t c e r t e s p a s le m ê m e 
r é s u l t a t . Y a - t - i l l u m i è r e ? y a-t-il b o n n e fo i d a n s l ' u n e 
e t l ' a u t r e d e ces o p i n i o n s ? N é c e s s a i r e m e n t l ' u n e o u l ' a u t r e 
s ' é g a r e . 

Cec i e s t la p l u s g r a v e q u e s t i o n d e l ' o r g a n i s a t i o n à la fois 
l i b r e e t v i t a l e q u e d o i t f o n d e r c e s ièc le . N o u s la r é s o u d r o n s 
a i n s i : é l e c t i o n u n i v e r s e l l e p o u r ê t r e v r a i e , é l e c t i o n p r o p o r -
t i o n n e l l e p o u r ê t r e j u s t e . N o u s a v o n s vu p l u s h a u t q u ' u n e 
p a i r i e h é r é d i t a i r e ou u n e a r i s t o c r a t i e m o d é r a t r i c e n ' e x i s t e 
p a s e t n e p e u t e x i s t e r s u r le so l n i v e l é d e l ' é p o q u e e t d u 
p a y s ; n o u s a v o n s é t é p l u s l o in , n o u s a v o n s p r o u v é q u ' e l l e 
n e d e v a i t e x i s t e r n i e n l o g i q u e ni en m o r a l e . L a s o c i é t é , 
t o u t e f o i s , a en e f f e t d e s i n t é r ê t s c o n s e r v a t e u r s q u ' o n a c h e r -
c h é t o u j o u r s à c o n s t i t u e r ou à c o n s t a t e r d a n s u n e s e c o n d e 
c h a m b r e . Q u a n d les é l é m e n t s d e c e t t e s e c o n d e c h a m b r e 
e x i s t e n t , c ' e s t b i en ; m a i s a u j o u r d ' h u i , m a i s e n F r a n c e , o ù 
c e s é l é m e n t s s o n t d i s s o u s , v o u s ê t e s i n v i n c i b l e m e n t c o n -
d u i t s à u n e s e u l e r e p r é s e n t a t i o n n a t i o n a l e , p u i s q u ' u n p o u -
v o i r p o l i t i q u e d o i t ê t r e u n e v é r i t é , e t n e p e u t r e p r é s e n t e r 
e t c o n s t a t e r q u e c e q u i e s t . Q u e v o u s la fass iez p a r l e r à d e u x 
t r i b u n e s o u à u n e s e u l e , p e u i m p o r t e ; v o t r e r e p r é s e n t a t i o n 
n a t i o n a l e , n é c e s s a i r e m e n t u n e , d e v r a r e p r é s e n t e r t o u t à la 
f o i s le m o u v e m e n t e t la s t ab i l i t é s o c i a l e ; la h a u t e , la 
m o y e n n e e t la p e t i t e p r o p r i é t é ; l ' i n t é r ê t d ' a c t i o n e t l ' i n t é -
r ê t d e r e p o s : e l l e d o i t les r e p r é s e n t e r d a n s l e u r r é a l i t é , 
d a n s l e u r p r o p o r t i o n , d a n s l e u r c o m b i n a i s o n s i n c è r e s . I l 
n ' y a , p o u r a t t e i n d r e c e t t e r i g o u r e u s e v é r i t é , c e t t e r i g o u -
r e u s e j u s t i c e , q u ' u n m o y e n , l ' é l ec t i on p r o p o r t i o n n e l l e . T a n t 
q u e v o u s n ' a r r i v e r e z p a s à c e t t e r é a l i s a t i o n fac i l e , la F r a n c e 
n e m a r c h e r a ni n e s e r e p o s e r a : e l le s ' a g i t e r a s a n s a v a n c e r , 
e l l e t o m b e r a , e l le se r e l è v e r a p o u r t o m b e r e n c o r e . L ' é l e c -
t ion p r o p o r t i o n n e l l e e t u n i v e r s e l l e , c ' e s t - à - d i r e u n e é l e c t i o n 
q u i , p a r t a n t des d e g r é s les p l u s i n f é r i e u r s d u d r o i t d e c i té 
« t d e la p r o p r i é t é , seu l m o y e n d e c o n s t a t e r l ' e x i s t e n c e , le 
d r o i t e t l ' i n t é r ê t d u c i t o y e n , s ' é l è v e r a j u s q u ' a u x p l u s é l e -
v é s e t f e r a d o n n e r à c h a c u n l ' e x p r e s s i o n r é e l l e d e son i m -
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p o r t a n c e p o l i t i q u e r ée l l e p a r u n v o t e , d a n s la m e s u r e vraie 
e t d a n s la p r o p o r t i o n e x a c t e d e s o n e x i s t e n c e soc i a l e . Vér i t é 
p a r f a i t e , j u s t i c e r i g o u r e u s e , d é m o c r a t i e c o m p l è t e e t c e p e n -
d a n t a r i s t o c r a t i e d e f a i t r e c o n n u e a u s s i : l ' é l e c t i o n à p l u -
s i e u r s d e g r é s r é s o u t s e u l e c e p r o b l è m e . T o u t e s - les un i t és 
p o l i t i q u e s y o n t l e u r é l e c t i o n , s ' é l e v a n t , s ' é p u r a n t , s 'éclai-
r a n t s u c c e s s i v e m e n t j u s q u ' à l ' é l e c t i o n s u p r ê m e , p rodu i t 
e x a c t d e s f o r c e s , d e s l u m i è r e s e t d e s i n t é r ê t s du p a y s e t du 
t e m p s . Il n ' y a q u ' u n e o b j e c t i o n à ce s y s t è m e : le p a y s d 'au-
j o u r d ' h u i y r é p u g n e , p a r c e qu ' i l en a f a i t u n e fois u n e ridi-
c u l e é p r e u v e , e t aus s i , d i s o n s - l e , p a r c e q u ' i l n ' a i m e pas 
assez la v é r i t é p o l i t i q u e . M a i s q u ' e s t - c e q u ' u n e r é p u g n a n c e 
face à face a v e c . u n e v é r i t é ? L ' u n e t o m b e e t s ' e f f a c e , l ' a u t r e 
g r a n d i t e t s u r v i t : n o u s e n v i e n d r o n s là . 

L e p o u v o i r ? C ' e s t le f o n d d e t o u t e q u e s t i o n soc i a l e . U n e 
fois l es p r i n c i p e s a d m i s e t le p o u v o i r t r o u v é , la f o r m e so-
c i a l e s ' o r g a n i s e , e l le v i t , e l l e m a r c h e , e l l e d u r e . R e t r o u v e r 
le p o u v o i r d a n s les d é b r i s d ' u n e c o n v u l s i o n p o l i t i q u e q u i en 
a t a n t c r é é e t t a n t d é t r u i t d e p u i s u n d e m i - s i è c l e ; devan t 
u n e f o r c e n o u v e l l e , i m m e n s e , i n c a l c u l a b l e , s a n s cesse 
j e u n e , s a n s cesse a g i s s a n t e , la p r e s s e ; d e v a n t d e s op in ions 
d i v e r g e n t e s , f o u g u e u s e s , o m b r a g e u s e s , i r r i t é e s , souven t 
i n i q u e s , d e m a n d a n t j u s t i c e e t f o r c e , e t r e f u s a n t r e s p e c t et 
c o n c o u r s ; d e v a n t les h a i n e s d ' u n p a r t i q u i n e v e u t aucun 
p o u v o i r e t l es j a l o u s i e s d e d e u x a u t r e s p a r t i s q u i n e le veu-
l e n t q u ' à c o n d i t i o n d e l e u r a p p a r t e n i r t o u t e n t i e r ; p r e n d r e 
r a c i n e s a n s so l , a u v e n t d e t o u s l e s o r a g e s : i n s o l u b l e p r o -
b l è m e ! 

L e p o u v o i r a c t u e l , a v e c l e s a p p a r e n c e s d e l ' u s u r p a t i o n , 
n ' e s t c e p e n d a n t p a s n é d e l u i - m ê m e , m a i s d e la f a u t e e t de 
la c a l a m i t é d ' a u t r u i ; on n ' u s u r p e p a s t o u t c e q u ' o n r e m -
p lace . S o r t i c o m m e u n e d i c t a t u r e n é c e s s a i r e p l u s c o n t r e 
l ' i n s u r r e c t i o n q u e p a r e l l e , f o r t e r e s s e i m p r o v i s é e e n t r e la 
r é p u b l i q u e e t le d e s p o t i s m e , e n t r e la g u e r r e c iv i l e e t l ' a n a r -
c h i e , e n t r e le c h o c i n é v i t a b l e , s a n s l u i , d e l ' E u r o p e m e n a -
ç a n t e e t d e la F r a n c e d é b o r d é e , il s e m b l e a v o i r en soi 

t o u t e s les c o n d i t i o n s d ' u n e l o n g u e d i c t a t u r e , p l u t ô t q u e les 
c o n d i t i o n s d ' u n e e x i s t e n c e p r o p r e e t d é f i n i t i v e : i n s t a n t a -
n é i t é , n é c e s s i t é , f o r c e e m p r u n t é e e t c o n v e n t i o n n e l l e , a b r i 
c o m m u n d a n s la t e m p ê t e , t e r r a i n n e u t r e où t o u s les p a r t i s 
s e r e n c o n t r e n t , m a i s où n u l n e s ' é t a b l i t q u e s o u s c o n d i t i o n . 
P u i s q u e la d i c t a t u r e e s t sa n a t u r e , il n 'y a q u ' u n m o y e n d e 
v i v r e , d ' a g i r , d e se m o u v o i r ; c ' e s t c o m m e d i c t a t u r e : a u t r e -
m e n t il e s t c o n d a m n é à la t y r a n n i e ou à l ' i nac t i on ; la t y r a n -
n i e lu i r é p u g n e , e t l ' i n a c t i o n ' c ' e s t la m o r t . F l é c h i s s a n t , 
s ' i l n e s ' a p p u i e q u e s u r l u i - m ê m e , il t o m b e ; b o i t e u x , s ' i l 
n e s ' a p p u i e q u e s u r un p a r t i , il n e p e u t m a r c h e r . S a m i s -
s ion f u t d e f o n d e r e t d ' o r g a n i s e r u n g o u v e r n e m e n t l i b r e , 
e t il n e p e u t ê t r e g o u v e r n e m e n t l i b r e s ' i l n ' a p p a r t i e n t p a s 
é g a l e m e n t à t o u s les p a r t i s , s ' i l se fa i t l ' o r g a n e e t l ' a g e n t 
d e la t y r a n n i e d e l ' u n s u r l ' a u t r e : f o r c é d o n c d e se f a i r e 
s a n c t i o n n e r p a r la r a i s o n d e t o u s , d e se l é g i t i m e r , a u m o i n s 
t e m p o r a i r e m e n t , p o u r t o u s , p a r la loi m ê m e q u i l 'a c r é é , 
p a r la néces s i t é d e son e x i s t e n c e d i c t a t o r i a l e , p a r la l a r g e u r 
e t la s i n c é r i t é d e s i n s t i t u t i o n s f u t u r e s a u x q u e l l e s il e s t 
a p p e l é à p r é s i d e r , p a r la c o n f i a n c e e t l a r e c o n n a i s s a n c e 
qu ' i l d o i t s avo i r i n s p i r e r à la n a t i o n , il d o i t t o u s les j o u r s , 
à t o u t e h e u r e , se r e m e t t r e g é n é r e u s e m e n t e n q u e s t i o n l u i -
m ê m e . N u l a l o r s n e lu i r e f u s e r a d e la f o r c e , n u l n e l u i 
d i s p u t e r a le t e m p s ; il a d e s a n n é e s d e v a n t lui ; la q u e s t i o n 
d e d y n a s t i e e t d e p e r s o n n e n ' e s t r i en d e v a n t l ' a v e n i r , d e v a n t 
l ' i m m e n s e q u e s t i o n soc ia le : e t q u a n d son œ u v r e s e r a a c -
c o m p l i e , q u a n d les o p i n i o n s e t les f a i t s a u r o n t p r o n o n c é le 
j u g e m e n t d e D i e u , soi t q u ' i l s ' é t ab l i s se p o u r d e s s ièc les , 
so i t q u ' i l s ' e f f a c e e t se r e t i r e l u i - m ê m e d e v a n t u n e a u t r e 
n é c e s s i t é m o r a l e , sa p a r t s e r a g r a n d e e n c o r e d a n s la p o s t é -
rité. T y p e d e l ' o r d r e r a t i o n n e l , d i c t a t u r e du s i èc l e , s ' i l n e 
l è g u e p a s u n t r ô n e à u n e f a m i l l e , il a u r a d o n n é son n o m 
a u x i n s t i t u t i o n s d e l ' é p o q u e m o d e r n e . F o n d e r u n e è r e d e 
l i b e r t é e t d e j u s t i c e , o r g a n i s e r u n p r i n c i p e socia l n o u v e a u , 
e s t p l u s b e a u , a u x y e u x d e l ' a v e n i r , q u e d ' h é r i t e r d ' u n 
t r ô n e e t d e f o n d e r u n e d y n a s t i e . 



G o u v e r n e m e n t ? 11 n ' a c o m p r i s p l e i n e m e n t j u s q u ' i c i ni sa 
base , n i sa miss ion , ni sa r o u t e . T r o i s m i n i s t è r e s se sont 
succédé : l e p r e m i e r n 'a v u d a n s la c a t a s t r o p h e de jui l le t 
q u ' u n acc iden t d y n a s t i q u e , a u q u e l l ' e sp r i t progress i f de 
l ' é p o q u e n e p r e n d r a i t pas g a r d e ; il a c ru qu ' i l n ' y verrait 
q u e des h o m m e s à c h a n g e r , des ch i f f r e s à e l f ace r , des écus-
sons à r e f o n d r e . Des h o m m e s de m é r i t e , de t a l e n t e t de lu-
m i è r e , p e n d a n t q u i n z e a n s d ' o p p o s i t i o n s o n t é t é p r i s au dé-
p o u r v u p a r ce g r a n d j o u r ; l e u r s y s t è m e t o u t fai t n'allait 
p l u s à la ta i l le d u siècle ; ils o n t g r a n d i d e p u i s l e u r chute 
p a r de l ' é l o q u e n c e e t de l ' é n e r g i e . L e second a c h e r c h é la 
f o r ce d a n s la p o p u l a r i t é , b ê t e f é roce qu i n e v o u s caresse 
q u e t a n t q u e v o u s avez des h o m m e s ou d e s p r i n c i p e s à lui 
j e t e r : ce m i n i s t è r e es t t o m b é d ' i m p u i s s a n c e d e v a n t cette 
p o p u l a r i t é qu i c o m m e n ç a i t à r u g i r ; il e u t u n généreux 
m o u v e m e n t c o n t r e el le le j o u r d u p rocès des min i s t r e s de 
Cha r l e s X ; il o f f r i t sa v ie p o u r la l e u r . Ce j o u r l ' honore , 
c o m m e il h o n o r e la F r a n c e . 

L e t r o i s i è m e a m e r v e i l l e u s e m e n t c o m p r i s la c r i se euro-
p é e n n e , la ques t ion é t r a n g è r e : e n f a i s an t r e spec t e r les 
t r a i t é s , q u i son t la m o r a l e é c r i t e des n a t i o n s , il a p révenu 
la g u e r r e un ive r se l l e . P o u r q u i c o n n a î t l ' é t a t ac tue l de 
l ' E u r o p e , la g u e r r e u n i v e r s e l l e e s t le c a t a c l y s m e final euro-
p é e n . Celu i qu i la j e t t e r a des plis d e son m a n t e a u assumera 
la r e sponsab i l i t é d ' u n s iècle de c h a o s , de m e u r t r e s , de sang 
e t de s e r v i t u d e ; il f e r a ce q u e f e r a i e n t la B e l g i q u e et la 
H o l l a n d e si el les r e n v e r s a i e n t l eu r s d i g u e s e t o u v r a i e n t pas-
s a g e à l e u r océan : n a t i o n a l i t é s e t i nd iv idus , l iber tés et 
p r i n c i p e s , a m i s e t e n n e m i s , t o u t s e r a i t e n g l o u t i ! 

Or , il n ' y avai t p o i n t nécess i té s u f f i s a n t e d e se précipi ter 
d a n s ^ e s t e r r ib l e s h a s a r d s : la B e l g i q u e a é t é cons t i tuée 
p lus p o u r n o u s q u e c o n t r e n o u s ; c ' e s t u n e f r o n t i è r e de 
l ' E u r o p e d é m a n t e l é e e t a f fa ib l ie d e m o i t i é . Q u a n t à la 
P o l o g n e , sub l ime r é s u r r e c t i o n d ' u n e n a t i o n a l i t é qu i ne 
p e u t s ' é t e i n d r e , t a rd ive m a i s h é r o ï q u e p r o t e s t a t i o n d'un 
d r o i t sacrif ié pa r l ' E u r o p e , la F r a n c e , c o m p l i c e hon teuse 

de son p a r t a g e à u n e a u t r e é p o q u e , la F r a n c e , q u i n ' a 
p o i n t de d é p o u i l l e s , m a i s s e u l e m e n t du s ang à lui r e n d r e , 
a v a i t sans d o u t e le d r o i t d e r e c o n n a î t r a le fa i t de sa r é s u r -
r e c t i o n , ca r il e s t t o u j o u r s p e r m i s de r e v i v r e , ca r la d a t e 
d ' u n c r i m e p o l i t i q u e ne c o n s t i t u e pas u n d r o i t c o n t r e la 
v i c t i m e , c a r il n ' y a pas de p r e sc r ip t i on c o n t r e u n p e u p l e 
q u i v e u t e t qu i p e u t sor t i r de son s é p u l c r e : m a i s si la 
F r a n c e a v a i t ce d r o i t de r e c o n n a i s s a n c e e t de s ecour s , e l le 
a v a i t auss i le d r o i t e t l e d e v o i r de cho i s i r son h e u r e ! S a 
s y m p a t h i e n a t i o n a l e p o u r l ' h é r o ï s m e po lona i s n ' imposa i t 
pas à son g o u v e r n e m e n t la nécess i té p e u t - ê t r e i n o p p o r t u n e 
d e la p r é c i p i t e r en a v e u g l e d a n s les c h a n c e s d ' u n e col l is ion 
u n i v e r s e l l e . L e s g o u v e r n e m e n t s son t les t u t e u r s d e s p e u -
p les , les t u t e u r s de l ' E u r o p e ; ils p e u v e n t , en ce t t e q u a l i t é , 
a v o i r à r é s i s t e r m ê m e a u x p l u s g é n é r e u s e s des pass ions , 
l ' e n t h o u s i a s m e e t la p i t i é , t o u t en . les p a r t a g e a n t c o m m e 
h o m m e s . L ' h e u r e cho i s i e pa r la P o l o g n e convena i t - e l l e à 
la F r a n c e à p e i n e r é o r g a n i s é e ? à son g o u v e r n e m e n t , t r e m -
b l a n t d e se m o u v o i r su r u n e b a s e non a f f e r m i e ? L a ques -
t ion e s t l à ; n o u s ne p o u v o n s la r é s o u d r e : le g o u v e r n e m e n t 
a seu l les é l é m e n t s de sa d é t e r m i n a t i o n , c o m m e seul il en 
s u p p o r t e r a la r e s p o n s a b i l i t é f u t u r e . L e d r o i t es t u n e g r a n d e 
f o r c e ; l ' a d m i r a t i o n e t la p i t i é son t de p u i s s a n t s a u x i l i a i r e s ; 
les g u e r r e s d e s e n t i m e n t s o n t les p l u s bel les e t les p lus 
h é r o ï q u e s : t é m o i n les c ro i sades , la V e n d é e e t l ' E s p a g n e . 
On a vu des p e u p l e s r e n a î t r e d ' u n e s y m p a t h i e m o i n s v ive 
e t de m o i n s c o u r a g e u s e s i m p r u d e n c e s ; m a i s , en se p l açan t 
d a n s le p o i n t d e v u e d e j u i l l e t e t d a n s l ' h y p o t h è s e de son 
g o u v e r n e m e n t a c t u e l , la P o l o g n e a p e u t - ê t r e m a l chois i 
son j o u r ; u n an p l u s t ô t , t ro i s a n s p l u s t a r d , e l le é t a i t s e -
c o u r u e p a r l ' E u r o p e e t t r i o m p h a i t . L e s m a s s a c r e s de V a r -
sovie e t l ' assass ina t d e s g é n é r a u x t r a h i s s e n t , d a n s ce t t e révo-
lu t ion m ê m e , ce t t e m a i n h i d e u s e de la d é m a g o g i e a v e u g l e 
e t s a n g u i n a i r e qu i soui l le t o u t ce qu ' e l l e t o u c h e . Du j o u r 
où le c r i m e se m o n t r e d a n s u n e c a u s e p o p u l a i r e , c e t t e cause 
p é r i t ; ce génie i n f e r n a l , ce M é p h i s t o p h é l è s d e la l ibe r t é 



d é s h o n o r e l ' h é r o ï s m e e t d é c o u r a g e de la] l ibe r t é même. 
L e m i n i s t è r e a c t u e l a mis en s c è n e u n b e a u c a r a c t è r e , un 

h o m m e de c œ u r , de consc i ence , de t a l e n t ; u n h o m m e qui 
sa i t b r a v e r la t e m p ê t e e t t e n i r f e r m e à un p r i n c i p e ; mais il 
cho i s i t les s iens a u h a s a r d . L a q u e s t i o n é t r a n g è r e , si bien 
saisie p a r lu i , m o n t r e qu ' i l sa i t v o i r ce q u i es t p a l p a b l e , ce 
qu i es t sous ses y e u x ; la q u e s t i o n i n t é r i e u r e , la question 
a r i s t o c r a t i q u e s u r t o u t , si m a l a n a l y s é e , si m a l engagée , 
m o n t r e qu ' i l n ' a pas assez d ' h o r i z o n d a n s l ' e s p r i t . On le 

• p l a i n t , m a i s on l ' h o n o r e e t l ' o n r e g r e t t e q u ' u n si beau 
c o u r a g e e t u n e si f e r m e conv ic t ion n e c o m b a t t e n t p a s à un 
p lus g r a n d j o u r . 

L a légis la t ion ? L a lég is la t ion c r i m i n e l l e s u r t o u t , à re-
fa i re e n e n t i e r , non p l u s su r le p r i n c i p e des codes païens, 
p r i n c i p e d e v e n g e a n c e e t d e t a l i o n , m a i s su r la b a s e évan-
gé l ique , su r le p r i n c i p e c h r é t i e n ; e s p r i t d e j u s t i c e , mais 
de d o u c e u r , de c h a r i t é , d ' i n d u l g e n c e , de r e p e n t i r , d ' é p u r a -
t ion , e t non d e v e n g e a n c e e t d e m o r t ; la p e i n e de mort 
s u r t o u t à e f f ace r . J e n e p e n s e p o i n t , a v e c c e u x q u i la veu-
l en t b a n n i r de nos Godes, q u e la soc ié té n ' a p a s le d ro i t de 
m o r t p a r c e qu ' e l l e n e p e u t r e n d r e la vie : l ' e x i s t e n c e de la 
société é t a n t néces sa i r e , la soc i é t é a t o u s les d r o i t s néces-
sa i res à son exis tence . Mais c e t t e loi b r u t a l e d u t a l i o n , juste 
q u a n d la soc ié té é t a i t fa ib le e t i m p a r f a i t e m e n t const i tuée, 
q u a n d il l u i fal lai t u n e v e n g e a n c e p r o m p t e , é v i d e n t e , in-
s t a n t a n é e , a s u r v é c u à sa nécess i t é . N o n - s e u l e m e n t elle ne 
m e s e m b l e p lus néces sa i r e , m a i s e l l e n u i t à la soc ié té mo-
d e r n e ; e l le n e r e n d pas m o i n s f r é q u e n t s , m a i s e l l e rend 
p lus fé roces , le c r i m e e t le c r i m i n e l ; u n e l ég i s la t ion san-
g lan te e n s a n g l a n t e les m œ u r s ; u n e lég is la t ion d o u c e les 
t e m p è r e e t les adouc i t . L a p e u r n ' e s t pas u n e v e r t u . La 
légis la t ion c h r é t i e n n e v e u t des v e r t u s e t laisse la terreur 
au c r i m e : ayons l e c o u r a g e a u m o i n s d e t e n t e r c e t t e sup-
press ion d u sang d a n s nos lois e t d e p o r t e r , m ê m e impru-
d e m m e n t , ce s u b l i m e e t g é n é r e u x défi à la P r o v i d e n c e , à 
l ' h u m a n i t é , à i ' aven i r ! 

« Mais , m e d i r e z - v o u s ici, que l sera le f r e i n de vo t r e l o -
g i q u e ? d a n s que l l e p r o p o r t i o n , d a n s que l l e m e s u r e l e l é -
g i s l a t eu r , p e u p l e l u i - m ê m e , j e t t e r a - t - i l à la g é n é r a t i o n les 
l i be r t é s e t les i n s t i t u t i ons d o n t v o u s v e n e z d ' a d m e t t r e la 
nécess i t é o u la c o n v e n a n c e ? Où s ' a r r ê t e r o n t vos d ro i t s o u 
vos l ibe r t é s de fami l l e , de c o m m u n e , d e p r o v i n c e , de n a t i o n ? » 
E l l e s s ' a r r ê t e r o n t où la ra i son e t la consc ience p u b l i q u e s en 
m o n t r e r o n t l ' abus ou l ' excès ; el les s ' é t e n d r o n t d a n s la p r o -
p o r t i o n e t la m e s u r e des m œ u r s d u p a y s e t d u t e m p s : la 
r a i son e t la consc i ence p u b l i q u e s n e p e u v e n t l o n g t e m p s s 'y 
t r o m p e r ; e l les n ' o n t q u ' à les c o n f r o n t e r avec les m œ u r s . 
L e s m œ u r s , en e f f e t , son t la s e u l e b a s e , l ' i nd i spensab le 
cond i t ion des lo i s ; u n e p r o p o r t i o n r i g o u r e u s e es t néce s sa i r e 
e n t r e les u n e s e t les a u t r e s ; dès q u e ce t t e p r o p o r t i o n es t 
v io lée , dès q u e ce t t e h a r m o n i e m a n q u e , la légis la t ion na î t 
m o r t e ; e l le ne p o r t e a u c u n s f r u i t s ou el le en p o r t e d e 
f u n e s t e s . Ce c o n t r e - s e n s , c e t a n t a g o n i s m e des lois e t des 
m œ u r s , de la s évé r i t é de S p a r t e e t de la mol lesse de S y b a -
r i s , t u e u n p e u p l e . L ' e x a m e n , la r a i son , l ' e x p é r i e n c e e t la 
consc i ence o n t ici à p r o n o n c e r d e b o n n e foi su r ce q u i est 
i m m é d i a t e m e n t poss ib le p a r m i n o u s o u ce q u i ne p e u t ê t r e 
a t t e i n t q u ' à l ' a ide de l ' h a b i t u d e , des p r o g r è s e t d u t e m p s ; 
la p r e s s e e t la p a r o l e fibres son t là à l e u r p l a c e , p o r t a n t sans 
cesse t o u t e s ces q u e s t i o n s d e v a n t le g r a n d j u r y na t io -
na l , d e v a n t l ' op in ion qu i p r o n o n c e , m a i s non sans a p p e l , 
d a n s u n r é g i m e de m a j o r i t é . Q u a n d u n e l i b e r t é d e p lus 
se ra m û r e , e l le t o m b e r a n é c e s s a i r e m e n t de l ' a r b r e , au 
sou f f l e de ce ven t p o p u l a i r e , s u r un sol p r é p a r é à la r e c e -
vo i r . 

Ici v o u s serez é t o n n é p e u t - ê t r e de ne pas m ' e n t e n d r e 
l lé t r i r d a v a n t a g e ce q u ' o n appe l l e c e n t r a l i s a t i o n , ce t a b u s 
b a n a l c o n t r e l eque l t o u s les p a r t i s s ' é l èven t d e c o n c e r t , 
p a c e q u e t o u s c h e r c h e n t à d é t r u i r e e t a u c u n à f o n d e r ; de 
n e p a s m e voir d i s l o q u e r à m o n t o u r q u e l q u e m e m b r e de 
l ' un i t é n a t i o n a l e . D ieu e t le s e n s c o m m u n m e p r é s e r v e n t 
d ' a c h e t e r de la p o p u l a r i t é à tel p r ix ! D e m a n d e r la l ibe r t é 
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po l i t i que , d é l i b é r a t i v e e t é l ec t ive p o u r t o u t e s les opinions, 
p o u r t o u s les i n t é r ê t s , p o u r t o u t e s les loca l i tés , c ' e s t dé-
t r u i r e en ef fe t ce qu i do i t ê t r e d é t r u i t , la cent ra l i sa t ion 
po l i t ique , l ' i n f l uence opp re s s ive d ' u n e c a p i t a l e , d ' u n par t i , 
d ' u n e classe , d ' u n h o m m e , le m o n o p o l e de la l i be r t é , le 
d e s p o t i s m e enf in ; c 'es t là la j u s t e t e n d a n c e d ' u n esprit 
l ib re e t éc la i r é ; c 'es t là l ' œ u v r e du j o u r e t d u s iècle . Mais 
d é t r u i r e la cen t r a l i s a t ion a d m i n i s t r a t i v e e t e x é c u t i v e , re-
fou l e r la vie e t la p e n s é e d a n s les m e m b r e s , a u l ieu de la 
p l ace r f o r t e e t p l e ine d a n s la t è te de l ' É t a t ; b r i s e r les liens 
nécessa i r e s d u pouvoir e t de l'action, r e f a i r e d e la F r a n c e , 
si forte p a r c e qu ' e l l e es t une, u n e f é d é r a t i o n provincia le , 
fa ib le , b o i t e u s e , d i s jo in te e t vac i l l an te , a p r è s q u e le t emps 
e t le gén ie d e la civi l isat ion se son t é p u i s é s à f a i r e de ces 
pa r t i e s i n c o h é r e n t e s u n e g r a n d e e t v i g o u r e u s e u n i t é nat io-
na l e , c ' e s t le v œ u de la folie o u c ' e s t le cr i d u désespo i r ! 

L a cen t r a l i s a t ion a d m i n i s t r a t i v e , m é d i t é e p a r t o u s nos 
h o m m e s d ' É t a t d e la m o n a r c h i e , o p é r é e enf in p a r l 'assem-
blée c o n s t i t u a n t e , es t le seul m o n u m e n t q u e la révolu t ion 
a i t f o n d é avec t o u s les déb r i s qu ' e l l e a fa i t s . C e t t e in tensi té 
de fo rce d a n s ce t t e u n i f o r m i t é d ' a c t i on qu i fai t q u e la pen-
sée soc ia le , u n e fois l i b r e m e n t c o n ç u e e t d e v e n u e loi , s'exé-
c u t e à l ' i n s t a n t m ê m e avec cé lé r i t é , r é g u l a r i t é , con t rô le et 
u n i f o r m i t é , d a n s t o u t e s les s p h è r e s de l ' a d m i n i s t r a t i o n d'un 
vas t e E t a t , c ' e s t l ' un i t é de ces g r a n d s co rps q u ' o n n o m m e 
na t i ons . Si v o u s la dé t ru i s ez , ils pé r i s sen t , o u ce t t e un i t é "se 
r e c o n s t r u i r a m a l g r é vous , ca r e l le e s t l e u r v i e ; e t la dis-
so lu t ion de ce t t e u n i t é ou de ce t t e c en t r a l i s a t i on , c 'est la 
m o r t ! 

Q u e l ' à m e d u corps social , c 'est-à-dire la p e n s é e e t l 'ac-
t ion po l i t i ques , so ien t d o n c l ibres , e x p a n s é e s , consta tées , 
p a r l a n t e t ag issan t p a r t o u t ; qu ' e l l e s n e so ien t p l u s enchaî-
n é e s , c o m m e el les l ' on t é té j u s q u ' i c i , a u cap r i ce d ' u n e bu-
r e a u c r a t i e t y r a n n i q u e , a u dél i re d ' u n e c a p i t a l e a m e u t é e , 
j o u e t d ' u n t r i b u n ou d ' u n e fac t ion ; qu ' e l l e s a i e n t l eu r force 
e t l e u r p o i n t d ' a p p u i en e l l e s -mêmes e t s u r e l les-mêmes, 

su r les forces , les i n t é r ê t s , les op in ions de fami l les , de 
c o m m u n e s e t de p r o v i n c e ! m a i s q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n n a t i o -
na le soit u n e , u n e d a n s sa f o r m e , u n e d a n s son ac t i on ! q u e 
tous les r e s so r t s de la m a c h i n e g o u v e r n e m e n t a l e a b o u t i s s e n t 
à u n seul c e n t r e , d ' o ù ils r e ç o i v e n t l ' i m p u l s i o n , la fo rce e t 
la r é g u l a r i t é ! L a fo r ce r e l a t i v e des n a t i o n s es t t o u t e n t i è r e 
d a n s le p e r f e c t i o n n e m e n t d e ce s y s t è m e d ' u n i t é ou de c e n -
t ra l i sa t ion ; le p r e m i e r d e v o i r des n a t i o n s , c ' e s t de v iv re , 
c ' e s t de r e s t e r i n d é p e n d a n t e s ; e t p o u r r e s t e r i n d é p e n d a n t e s , 
e l les n ' o n t q u ' u n m o y e n , ê t r e fo r t e s . D é c e n t r a l i s e r l ' ac t ion 
a d m i n i s t r a t i v e , ce n ' es t d o n c pas p r o g r è s , c ' e s t d é c l i n . 

X 

C O N C L U S I O N E T C O N J E C T U R E S . 

Vo i l à , m o n s i e u r , les p r i n c i p a u x d é l i n é a m e n t s de la r o u t e 
po l i t ique où je v o u d r a i s v o i r m a r c h e r n o s a m i s e t nos e n n e -
mi s , où j e v o u d r a i s q u e la p res se e t la pa ro l e , le p o u v o i r e t 
les c h a m b r e s , g u i d a s s e n t la F r a n c e e t l ' E u r o p e ; c ' e s t la 
s eu l e r o u t e qu i n ' a i t pas un a b î m e à son t e r m e e t qu i cou 
du i se à u n aven i r . V ^ u s le savez : a v a n t la c a t a s t r o p h e qu i 
a aff l igé nos c œ u r s sans avo i r é t o n n é n o s p rév i s ions , ca r 
n o u s la p r e s s e n t i o n s p r o m p t e , c e r t a i n e , i név i t ab l e , au bou t 
de la voie fausse , é t ro i t e , r é t r o g r a d e , où l ' a v e u g l e m e n t et 
l ' e r r e u r p o u s s a i e n t c e u x q u e n o u s a i m i o n s à avo i r p o u r 
gu ides e t q u e n o u s su iv ions c o m m e le soldat do i t s u i v r e 
son che f , j u s q u ' à la m o r t , m a i s non j u s q u ' a u su i c ide , 
c ' é t a i e n t là nos pensée s e t nos p a r o l e s ; h é l a s ! pensée s et 
p a r o l e s s té r i les q u e le souf f le de l ' adu la t ion o u de l ' i n t r i g u e 
ne laissait pas a r r i v e r j u s q u ' à l ' o re i l l e d e s ro is , q u e le v e n t 
des pass ions popu l a i r e s e m p o r t e r a p e u t - ê t r e d e m ê m e a u -
j o u r d ' h u i ! N ' i m p o r t e : e l les t o m b e r o n t s è c h e s e t f ro ide 
su r le sab le ou s u r le r o c h e r ; m a i s e l les n ' y m o u r r o n t pas 
p o u r t o u j o u r s . U n e idée v r a i e , u n e i d é e soc ia le , d e s c e n d u e 



d u ciel s u r l ' h u m a n i t é , n ' y r e t o u r n e j a m a i s à v i d e ; u n e 
fois qu ' e l l e a g e r m é d a n s q u e l q u e s c œ u r s d ro i t s , d a n s que l -
q u e s e sp r i t s l og iques e t s a ins , e l l e p o r t e en soi q u e l q u e 
chose d e v i ta l , de d i v i n , d ' i m m o r t e l , q u i ne p é r i t p l u s tou t 
e n t i e r ; les pass ions , les vi ls i n t é r ê t s , l ' i g n o r a n c e , l 'habi -
t u d e , les p r é j u g é s , l a h a i n e , p e u v e n t l ' é c r a s e r sous leurs 
p i e d s , p e u v e n t la m u t i l e r s o u s le s a b r e o u s o u s la h a c h e ; 
ses f r u i t s sont r e t a r d é s d ' u n j o u r , d ' u n s iècle o u d e u x peu t -
ê t r e (la P r o v i d e n c e a la m a i n p l e i n e de s iècles e t ne les 
c o m p t e p a s d a n s son œ u v r e ) : m a i s a u s iècle m a r q u é , mais 
a u j o u r f a t a l , e t p e u t - ê t r e y s o m m e s - n o u s ! l ' i dée vivace, 
d o n t !a s e m e n c e a é t é r é p a n d u e e t m u l t i p l i é e p a r les orages 
m ê m e s , éc lô t d a n s t o u s les e s p r i t s à la f o i s ; t o u s les par t is 
la r e v e n d i q u e n t c o m m e l e u r ; t o u t e s les o p i n i o n s l ' a v o u e n t 
c o m m e le fond d e l eu r p e n s é e c o m m u n e : p r é v u ou i m -
p r é v u , u n é v é n e m e n t a r r i v e , u n a c c i d e n t p e u t - ê t r e , e t le 
m o n d e es t r e n o u v e l é . L ' i d é e d e l i b e r t é a tous ces c a r a c t è r e s ; 
si la F r a n c e v o u l a i t , si le p o u v o i r s ava i t , ce g r a n d fai t de 
r é n o v a t i o n sociale s ' o p é r e r a i t s o u s n o s y e u x : r i e n ne s'y 
oppose , r i en ne r é s i s t e d a n s les c h o s e s c o m m e d a n s les 
e s p r i t s ; l ' h e u r e a s o n n é . 

Mais la F r a n c e v e u t - e l l e ? m a i s le p o u v o i r sa i t - i l ? Oui , la 
F r a n c e v o u d r a i t , m a i s el le v e u t f a i b l e m e n t ; ses longues 
convu l s ions , son r e p o s d e q u i n z e a n s , sa pos i t ion f ausse sur 
u n d r o i t m é c o n n u e t s u r u n d r o i t c o n t e s t é , sa p e u r des 
n o u v e a u t é s , sa l a ss i tude d e s e x p é r i e n c e s , sa dé f i ance de 
l ' e r r e u r , de la vér i té m ê m e , son i n d u s t r i a l i s m e , , cu l t e amol-
l i ssant d e l ' o r , son e n g o u e m e n t p r o m p t , son d é g o û t r ap ide , 
ses é b l o u i s s e m e n t s de g u e r r e m i l i t a i r e , s a s ec r è t e faveur 
p o u r u n d e s p o t i s m e qu i la flatte a v e c des c o n q u ê t e s , qui 
l ' é t o u r d i t a v e c des t a m b o u r s , l ' e s p r i t d e f ac t i on , de ha ine , 
de d é n i g r e m e n t m u t u e l qu i use ses f o r c e s c o n t r e so i -même , 
e t s u r t o u t , d i sons - l e , son p e u de foi d a n s la h a u t e m o r a l e , 
l ' a f f a ib l i s semen t d u s e n t i m e n t r e l i g i e u x , s e n t i m e n t q u i vi-
vifie t o u s les a u t r e s , h é r o ï s m e d e la consc i ence , sans lequel 
l ' h u m a n i t é n ' a pas assez d e foi en e l l e - m ê m e , ne comprend 

pas assez sa p r o p r e d i g n i t é , n e p l ace pas son bu t assez 
h a u t , n ' a p a s assez la con f i ance e t le dés i r de l ' a t t e i n d r e : 
t o u t ce la a a l t é ré en n o u s le p r i n c i p e des g r a n d e s choses , le 
m o b i l e des r é s o l u t i o n s g é n é r e u s e s et f o r t e s , la base m o r a l e 
de t o u t e i n s t i t u t i o n l ib re , la v e r t u p o l i t i q u e . C 'es t la v e r t u 
p o l i t i q u e qui n o u s m a n q u e , e t c ' e s t ce qu i m e fa i t d o u t e r 
de n o u s e t t r e m b l e r s u r n o u s ! L a v e r t u p o l i t i q u e ? J e sais 
q u e la l ibe r t é la p r o d u i t en l ' e x e r ç a n t ; m a i s il en f au t dé jà 
p o u r s u p p o r t e r la l ibe r t é . Q u a n d R o m e ne c o m p t a i t p l u s 
q u ' u n C a t o n , César n ' é t a i t p a s lo in . 

Mais le p o u v o i r sa i t - i l ? N o n , s 'il c o n t i n u e à c h e r c h e r 
sa b a s e d a n s u n é l é m e n t q u i m a n q u e d è s a u j o u r d ' h u i , q u i 
m a n q u e r a p l u s e n c o r e d a n s l ' aven i r , l ' a r i s t o c r a t i e ; d a n s la 
r e s t r i c t i o n e t non d a n s l ' expans ion d u droi t e t d e l ' ac t ion 
p o l i t i q u e ; s'il c o n t i n u e à r e s s e r r e r la m a i n a u l ieu d e l ' o u -
v r i r t o u t e n t i è r e , s 'il v e u t r é g n e r e t n o n g u i d e r , s 'il v e u t 
d r e s s e r sa t e n t e d ' u n j o u r e t f o r ce r l ' e sp r i t social à u n e 
h a l t e p r é c a i r e d a n s le déf i lé où le d i x - n e u v i è m e siècle es t 
a r r i v é e t où il é t o u f f e r a , s 'il n e le t r a v e r s e pas a v e c u n 
p o u v o i r h a r d i en t ê t e d e ses g é n é r a t i o n s . Ains i p e u t - ê t r e 
m a n q u e - t - i l à la fois à ce t t e é p o q u e d e u x c h o s e s s a n s les-
q u e l l e s t o u t e t h é o r i e t o m b e , t o u t e e s p é r a n c e s ' é v a n o u i t : 
u n p a y s e t un h o m m e . 

F a u t e d ' u n h o m m e , d ' u n h o m m e p o l i t i q u e , d ' u n h o m m e 
c o m p l e t d a n s l ' i n t e l l igence e t la v e r t u , d ' u n h o m m e , r é -
s u m é s u b l i m e e t v i v a n t d ' u n s iècle , for t de la fo rce d e sa 
conv ic t ion e t d e cel le d e son é p o q u e , B o n a p a r t e de la pa-
ro l e , a y a n t l ' i ns t inc t de la v ie sociale e t l ' éc la i r d e la t r i -
b u n e , c o m m e le h é r o s ava i t celui de la m o r t e t d u c h a m p 
de b a t a i l l e ; p a l p i t a n t d ^ f o i d a n s l ' aven i r , C h r i s t o p h e C o -
l o m b de la l i be r t é , c a p a b l e d ' e n t r e v o i r l ' a u t r e m o n d e pol i -
t i q u e , de n o u s c o n v a i n c r e de son ex i s t ence , e t d e n o u s y 
c o n d u i r e p a r la p e r s u a s i o n de son é l o q u e n c e e t la d o m i n a -
t ion de son g é n i e ; f a u t e de ce t h o m m e , l ' a n a r c h i e p e u t ê t r e 
là , v i le , h i d e u s e , r é t r o g r a d e , d é m a g o g i q u e , s a n g l a n t e , mais 
i m p u i s s a n t e e t c o u r t e ; c a r l ' a n a r c h i e m ê m e s u p p o s e d e la 
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f o r c e . L e c r i m e a a u s s i son p a r t i en F r a n c e , l ' é c h a f a u d a 
aus s i ses a p ô t r e s ; m a i s le c r i m e n e p e u t j a m a i s ê t r e un 
é l é m e n t p o l i t i q u e ; le c r i m e es t la p l u s a n t i s o c i a l e d e s choses 
h u m a i n e s , p u i s q u e la s o c i é t é n ' e s t e t n e p e u t ê t r e q u e de 
l a m o r a l e e t d e la v e r t u . Ce p a r t i e s t h o r s la lo i d u pays et 
d e la c iv i l i sa t ion ; il e s t à la p o l i t i q u e ce q u e les b r igands 
s o n t à la soc i é t é : i ls t u e n t , m a i s ils n e c o m p t e n t p a s . La 
soc i é t é n ' a ni beso in ni a p p é t i t d e s a n g ; e l le n ' a p a s m ê m e 
à c o m b a t t r e , e l l e n ' a r i e n à r e n v e r s e r d e v a n t el le ; t o u t est 
n ive l é s o u s ses p a s . C e t t e a d m i r a t i o n i m i t a t r i c e p o u r les 
h o m m e s e t les œ u v r e s d e la T e r r e u r n ' e s t q u e d u s o p h i s m e 
q u i a c c o m p a g n e q u e l q u e f o i s le b o u r r e a u , c o m m e il le p r é -
c è d e t o u j o u r s ; c ' e s t un a r r i è r e - g o û t du s a n g v e r s é e t bu 
d a n s n o t r e é p o q u e d e h o n t e , q u e q u e l q u e s i n s e n s é s pren-
n e n t e n c o r e p o u r d e la so i f , e t q u i n ' e s t q u e l e r ê v e du 
t i g r e . 

F a u t e d e v e r t u p o l i t i q u e d a n s l e pays , a u p r e m i e r t r e m -
b l e m e n t d u p o u v o i r , à la p r e m i è r e b o u r r a s q u e s u r la mer 
t e m p é t u e u s e d e la l i b e r t é , u n e c l a m e u r g é n é r a l e s ' é l è v e r a : 
« R e t o u r n o n s en a r r i è r e , p e r d o n s p l u t ô t t o u t l ' e s p a c e déjà 
p a r c o u r u , p l i ons les vo i les , r e g a g n o n s le p a s s é ! » L e port 
le p l u s p r é c a i r e s e r a b o n . L e p r e m i e r qui p r e n d r a le cha-
p e a u é t r i q u é e t la r e d i n g o t e g r i s e s e c r o i r a u n B o n a p a r t e , 
s a b r e r a la c iv i l i s a t ion e t la l i b e r t é des b r a n c h e s à la r ac ine , 
e t d i r a « Mon p e u p l e , » j u s q u ' à ce q u ' o n en c h e r c h e un 
a u t r e p o u r m i e u x p a r e r la s e r v i t u d e . C e p e u p l e l ib re n ' a i m e 
pas assez la l i b e r t é ; il c r o i t t o u j o u r s vo i r le t e m p l e d e la 
g l o i r e a v e c u n h é r o s s u r le s eu i l , o u v e r t p o u r l e r ecue i l l i r et 
le v e n g e r d ' u n e n o u v e l l e a n a r c h i e . Il se t r o m p e : le hé ros 
n ' e s t p l u s e t la l i b e r t é e s t s o n s e u j as i le . 

C h e r c h o n s d o n c la v e r t u p o l i t i q u e , c h e r c h o n s - l a pour 
n o u s e t p o u r les a u t r e s , le t e m p s s e c h a r g e r a d e l ' e x e r c e r ; 
c h e r c h o n s - l a où e l l e e s t , d a n s u n e c o n v i c t i o n f o r t e , dans 
u n e foi s i n c è r e à la d e s t i n é e p r o g r e s s i v e d e l ' h u m a n i t é , 
d a n s u n r e l i g i e u x r e s p e c t p o u r n o t r e d i g n i t é d ' h o m m e , 
d a n s u n e c o n t e m p l a t i o n s é v è r e d u b u t d iv in q u e Dieu a 

p l acé d e v a n t la soc ié té c o m m e d e v a n t la v ie i n d i v i d u e l l e : 
ce b u t , c ' e s t l u i - m ê m e , c ' e s t le p e r f e c t i o n n e m e n t d e l ' i n -
d i v i d u e t le p e r f e c t i o n n e m e n t d e l ' ê t r e g é n é r i q u e , l ' h u m a -
n i t é , q u i d o i t r a p p r o c h e r d e D i e u l ' h o m m e v e r t u e u x e t la 
soc i é t é e l l e - m ê m e . 

C e t t e p e n s é e d i v i n e , a p p l i q u é e e n f i n à la p o l i t i q u e , f e r -
m e n t e d é j à d a n s la j e u n e g é n é r a t i o n q u i n o u s p r e s s e ; c ' e s t 
d a n s c e t t e g é n é r a t i o n , j e u n e , f o r t e , m o r a l e , r e l i g i e u s e , 
q u ' e s t t o u t l ' e s p o i r d e l ' a v e n i r . L e s a i n t - s i m o n i s m e l u i -
m ê m e es t u n h e u r e u x s y m p t ô m e : h a r d i p l ag ia t q u i s o r t d e 
l ' É v a n g i l e e t q u i d o i t y r e v e n i r , il a d é j à a r r a c h é q u e l q u e s 
e s p r i t s e n t h o u s i a s t e s a u x v i les d o c t r i n e s du m a t é r i a l i s m e 
i n d u s t r i e l e t p o l i t i q u e , p o u r l e u r o u v r i r l ' h o r i z o n i ndé f in i 
du p e r f e c t i o n n e m e n t m o r a l e t du s p i r i t u a l i s m e socia l . C ' e s t 
là en e f f e t le t e r m e à a t t e i n d r e , m a i s p a r la r o u t e q u e le 
C h r i s t a t r a c é e , q u e sa d o c t r i n e p r o g r e s s i v e é c l a i r e à m e -
s u r e q u e l ' h o m m e a v a n c e ; m a i s s u r le t e r r a i n r ée l e t so l ide 
d e l ' h u m a n i t é , s u r le r e s p e c t d e t o u s les d r o i t s , s u r l ' a c -
c o m p l i s s e m e n t d e t o u s les d e v o i r s , s u r la r é f o r m e e t n o n 
s u r la d e s t r u c t i o n d e la s e u l e b a s e q u e D i e u a i t d o n n é e 
j u s q u ' i c i à la f a m i l l e e t à la s o c i é t é , la p r o p r i é t é . P e u t - ê t r e 
l ' h u m a n i t é d é c o u v r i r a - t - e l l e u n j o u r un a u t r e p r i n c i p e so-
c ia l : on n e p e u t r i e n n i e r , r i e n a f f i r m e r d e l ' i n c o n n u . L ' h o -
r i zon d e l ' h u m a n i t é r e c u l e e t se r e n o u v e l l e à p r o p o r t i o n 
d e s p a s q u ' e l l e a f a i t s ; le V e r b e d i v i n sa i t s eu l où il v e u t 
n o u s c o n d u i r e : l ' É v a n g i l e e s t p l e in d e p r o m e s s e s soc ia les e t 
e n c o r e o b s c u r e s ; il s e d é r o u l e a v e c les t e m p s , m a i s il n e 
d é c o u v r e à c h a q u e é p o q u e q u e la p a r t i e d e la r o u t e q u ' e l l e 
do i t a t t e i n d r e . L e s a i n t - s i m o n i s m e t r a c e u n e r o u t e p a r a l l è l e , 
m a i s s u r les n u a g e s ; c ' ^ t u n e r e l i g i o n , m o i n s u n D i e u ; 
c ' e s t le c h r i s t i a n i s m e , m o i n s l a foi q u i en es t la v i e ; c ' e s t 
l ' É v a n g i l e , m o i n s la r a i s o n e t la c o n n a i s s a n c e d e l ' h o m m e . 
T o u t ce q u ' i l y a e n lui d e s i n c è r e , d ' é l e v é , d ' a s p i r a t i o n à 
u n o r d r e t e r r e s t r e p l u s p a r f a i t e t p l u s d i v i n , s ' a p e r c e v r a 
b i e n t ô t qu ' i l n e p e u t m a r c h e r s a n s b a s e , q u ' i l f a u t t o u c h e r 

a u c ie l p a r ses d é s i r s , m a i s à la r é a l i t é h u m a i n e p a r les 

• 



fa i t s , e t r e v i e n d r a a u p r i n c i p e q u i d o n n e à la fois la vérité 
spécu la t i ve et la force p r a t i q u e , l ' e s p é r a n c e indéf in ie du 
p e r f e c t i o n n e m e n t des soc ié tés c iv i les e t la r è g l e , la morale 
e t la 

m e s u r e qu i p e u v e n t s e u l e s les y d i r i g e r . Ce principe, 
d ' o ù n o u s é m a n o n s tous , c r o y a n t s o u s c e p t i q u e s , amis ou 
e n n e m i s , c ' e s t le c h r i s t i a n i s m e ! S a d é d u c t i o n l og ique est 
la pe r f ec t i on s o c i a l e ; c ' e s t lu i q u i a f a i t la l i b e r t é moderne , 
p l u s v ra i e q u e la l ibe r t é a n t i q u e ; c ' e s t lui q u i n o u s prépare 
e n c o r e la c h a r i t é p o l i t i q u e e t c iv i l e , p l u s v ra i e q u e le pa-
t r io t i sme é t ro i t , exclusif e t é g o ï s t e de l ' a n t i q u i t é ; sou règne 
ne se ra a u t r e chose q u e l ' é p o q u e r a t i o n n e l l e , le r è g n e de 
la r a i s o n , ca r la ra i son es t d i v i n e auss i . 

U n m o t ic i . P a r ce r è g n e f u t u r e t p a r f a i t d u chr i s t i an i sme 
r a t i o n n e l , j e n ' e n t e n d s p o i n t c e r è g n e m a t é r i e l d u christia-
n i s m e , ce t e m p i r e p a l p a b l e e t u n i v e r s e l d u p r i n c i p e catho-
l i q u e , p r é d o m i n a n t de fa i t s u r t o u s les p o u v o i r s pol i t iques, 
a sse rv i ssan t le m o n d e m ê m e à la v é r i t é r e l ig i euse e t don-
n a n t a insi u n d é m e n t i à la s u b l i m e p a r o l e de son a u t e u r : 
« Mon r o y a u m e n ' e s t pas d e c e m o n d e . » Ce t t e d o c t r i n e de 
p o l i t i q u e r e l ig i euse réa l i sée d a n s des f o r m e s sociales, doc-
t r i n e q u e q u e l q u e s h o m m e s d e foi e t de t a l e n t r échauf fen t 
e n vain a u j o u r d ' h u i , n ' a j a m a i s e u l ' a s s e n t i m e n t de ma 
ra i son : c ' e s t c h e r c h e r d a n s u n m y s t i c i s m e c o u r o n n é , dans 
u n e t h é o c r a t i e p o s t h u m e , d a n s u n e a r i s t o c r a t i e sacerdota le , 
u n p r inc ipe e t u n e r èg l e d u p o u v o i r h u m a i n , qu i n ' y exis-
t e r a i t pas p lus q u e d a n s le d e s p o t i s m e o u l ' a r i s t o c r a t i e po-
l i t ique . L a vé r i t é m ê m e n e d o i t n i s e m a n i f e s t e r n i s ' impo-
ser pa r des f o r m e s de d o m i n a t i o n m a t é r i e l l e , c a r ses agents 
s e r a i e n t t o u j o u r s h o m m e s : l e s h o m m e s a l t è r e n t ou cor-
r o m p e n t t o u t ce qu ' i l s t o u c h e n t a v e c l e u r s m a i n s d ' h o m m e s , 
e t n o u s f e r a i e n t u n e t y r a n n i e d é g r a d a n t e d e la l iber té m ê m e 
des e n f a n t s de D i e u . L a s e u l e f o r m e de m a n i f e s t a t i o n et 
d ' e m p i r e de la vé r i t é r e l i g i e u s e v i s - à - v i s la vé r i t é sociale et 
po l i t i que , c 'es t la p a r o l e , c ' e s t la l ibe r t é ! L e seu l j o u g des 
c œ u r s e t des in te l l igences , c ' e s t la conv ic t ion ! C 'es t là lé 
seu l e m p i r e de la v é r i t é c h r é t i e n n e , le seul j o u g q u e nous 

p o r t e r o n s tous avec l ibe r t é e t avec a m o u r , q u a n d le 
t r o n c i m m o r t e l d u c h r i s t i a n i s m e , q u i r e n o u v e l l e ses r a -
m e a u x e t son feu i l l age se lon les beso ins e t les t e m p s , a u r a 
p o r t é e t m u l t i p l i é p o u r n o u s ses d e r n i e r s f r u i t s . 

R e v e n o n s au j o u r où n o u s s o m m e s , e t c o n c l u o n s . Vous 
le voyez , e s p é r a n c e e t l u m i è r e à u n ho r i zon é lo igné , s u r 
l ' a v e n i r des g é n é r a t i o n s q u i n o u s s u i v e n t ; i n c e r t i t u d e s e t 
t é n è b r e s s u r n o t r e so r t a c t u e l , su r n o t r e a v e n i r i m m é d i a t . 
C e p e n d a n t l ' e s p é r a n c e p r é v a u t ; e t si c h a c u n d e n o u s , sans 
accep t ion de p a r t i , d ' o p i n i o n s o u d e dés i r s , se p laçai t d a n s 
la vé r i t é qu i es t i m m é d i a t e m e n t d e v a n t l u i , y c h e r c h a i t son 
devo i r d u j o u r e t e m p l o y a i t sa fo r ce s a n s la ca l cu le r , le 
r é s u l t a t ne p e r m e t t r a i t p a s u n d o u t e : le m o n d e social a u -
ra i t fai t un pas i m m e n s e , e t ses c h u t e s m ê m e s l ' a u r a i e n t 
a v a n c é de p l u s i e u r s s iècles . J e ne su i s p a s p r o p h è t e , m a i s 
la r a i son p r o p h é t i s e : u n e loi é t e r n e l l e , u n e loi m o r a l e q u e 
les a n c i e n s a p p e l a i e n t f a t a l i t é , q u e les c h r é t i e n s n o m m e n t 
P r o v i d e n c e , e t qu i n ' e s t a u t r e c h o s e q u e la v o l o n t é d iv ine 
e n c h a î n a n t les c o n s é q u e n c e s a u x p r i n c i p e s , les e f fe t s a u x 
cause s , t r ava i l l e é t e r n e l l e m e n t p o u r ou c o n t r e n o u s , se lon 
q u e n o u s p a r t o n s d u f a u x o u d u v r a i . D a n s la v ie p r i v é e de 
l ' i nd iv idu c o m m e d a n s la vie soc ia le des e m p i r e s , c e t t e loi 
s e m a n i f e s t e sans cesse pa r ses a p p l i c a t i o n s h e u r e u s e s ou 
v e n g e r e s s e s ; e l le r é t r i b u e dès ce m o n d e à c h a c u n se lon 
son œ u v r e , à c h a c u n se lon sa v é r i t é e t sa v e r t u . C 'es t 
l ' o m b r e de la j u s t i c e d i v i n e q u e l 'on a p e r ç o i t de la t e r r e . 
C e t t e loi d iv ine sous les y e u x , on p e u t p r é d i r e e t l ' on p r é -
di t en e f f e t t o u s les j o u r s a v e c u n e p l e i n e e t infa i l l ib le assu-
r a n c e . 

On p e u t d o n c p r é d i r e m i e si u n d ro i t a é t é o m i s ou violé 
v o l o n t a i r e m e n t d a n s u n Tait p o l i t i q u e , son a b s e n c e ou sa 
v io la t ion j e t t e r a l o n g t e m p s le p o u v o i r e t le pays d a n s u n e 
l a b o r i e u s e e x p i a t i o n . 

Q u e si le p o u v o i r , i n n o c e n t l u i - m ê m e de la nécess i té 
p o l i t i q u e d ' o ù il s u r g i t , c o m p r e n d ce t t e d i c t a t u r e des é v é -
n e m e n t s , c e t t e miss ion d ' u n e d e s t i n é e soc ia le , e t l ' emp lo i e 



t o u t e n t i è r e , sans r e t o u r s u r l u i - m ê m e , au s a l u t désinté-
ressé d u pays , à la f onda t i on s i n c è r e e t l a r g e d ' u n ordre 
l ib re e t r a t i o n n e l , il t r i o m p h e r a de tous les obstacles , il 
c r é e r a ce qu ' i l a miss ion é v i d e n t e d e c r é e r , e t d u r e r a ce 
q u e d o i v e n t d u r e r les choses nécessa i r e s , le t e m p s d ' ache-
v e r l e u r œ u v r e , t r ans i t i on e l l e - m ê m e à u n a u t r e o rd re de 
choses p lus a v a n c é e t p l u s p a r f a i t . 

Que s'il ne se c o m p r e n d p a s l u i - m ê m e , e t s ' i l n e prolite 
pas , a u bénéf ice d e la l ibe r t é e t d e l ' h u m a n i t é t o u t ent ière , 
d u m o m e n t fugi t i f qu i lu i a u r a é té d o n n é ; s 'il ne voi t pas 
q u ' u n e r o u t e l o n g u e , l a rge e t d r o i t e , es t o u v e r t e s a n s ob-
s t ac l e d e v a n t lui e t qu ' i l p e u t y p o r t e r les e sp r i t s , les lois 
e t les fa i t s j u s q u ' à u n p o i n t d ' o ù ils ne p o u r r a i e n t plus ré-
t r o g r a d e r ; s 'il s e c o m p t e l u i - m ê m e p o u r q u e l q u e chose, 
s'il s ' a r r ê t e ou s'il se r e t o u r n e , il p é r i r a e t p l u s i e u r s siècles 
p e u t - ê t r e p é r i r o n t a v e c lu i . 

Q u e si les roya l i s tes c o n s t i t u t i o n n e l s , les h o m m e s de fi-
dé l i t é , d e r e l i g i o n , d e m o n a r c h i e , de l i b e r t é e t de progrès , 
p e r s i s t e n t à m e t t r e l e u r r é p u g n a n c e d ' e sp r i t , l e u r s scru-
pu le s de souven i r s , l e u r s a f f e c t i o n s de p a r t i , au-dessus de 
l e u r s d ro i t s e t de l eu r s d e v o i r s d ' h o m m e s e t de c i toyens; 
q u e s'ils se r e t i r e n t c o m m e ils v i e n n e n t d e le f a i r e de toute 
l ' ac t ion p o l i t i q u e m o d e r n e , l 'é lect ion ; q u e s ' i ls r ega rden t 
sans c o m b a t t r e la m ê l é e p o l i t i q u e q u i s e d é b a t sous leurs 
y e u x , e t d o n t e u x - m ê m e s ils s o n t le p r ix s a n g l a n t ; q u e s'ils 
l a i ssen t va inc r e l ' a n a r c h i e c o n t r e e u x ; q u e s ' i ls laissent 
f o n d e r s a n s e u x la l ibe r té , q u i n ' e s t p l u s qu 'oppress ion 
q u a n d e l le n ' a p p a r t i e n t pas à t o u s ; q u e s ' i ls se re fu-
s e n t o b s t i n é m e n t à e n t r e r d a n s l ' è r e n o u v e l l e , d a n s ce 
t e m p l e c o m m u n d 'as i le q u e l e ^ é v é n e m e n t s e t la Provi-
d e n c e soc ia le l e u r o u v r e n t si s o u v e n t ; q u e s ' i ls laissent 
m e t t r e h o r s la loi d u s iècle , h o r s d e la p r o t e c t i o n e t de la 
r e c o n n a i s s a n c e de l ' a v e n i r , e u x , l e u r s p r inc ipes , l eu r reli-
gion e t l e u r c a u s e , ils se su ic iden t de p a r t i p r i s ; ils con-
c o u r e n t a v e u g l é m e n t à la r u i n e d u p r é s e n t , a u m e u r t r e de 
1 a v e n i r social , e t ils p r é p a r e n t p o u r e u x , p o u r l e u r patrie, 

p o u r leurs fils, u n d e ces c h â t i m e n t s d é p l o r a b l e s q u e la 
P r o v i d e n c e inf l ige q u e l q u e f o i s à l ' e r r e u r aussi s é v è r e m e n t 
q u ' a u c r ime . P o u r n o u s , i n n o c e n t s d e c e t t e e r r e u r , si n o u s 
n e r é p u d i o n s p a s n o t r e p a r t de la p e i n e qu i ne chois i ra pa s , 
r é p u d i o n s d u m o i n s t o u t e p a r t i c i p a t i o n à la f a u t e ; n o u s 
a u r o n s du m o i n s p r o t e s t é : si n o t r e voix ne do i t pas ê t r e 
c o m p r i s e , e l l e a u r a d u m o i n s r e t e n t i . Qu ' e l l e r e t e n t i s s e 
e n c o r e ! S u i v o n s c e t t e l u m i è r e qu i lui t ' p o u r n o u s , ce t t e 
l u m i è r e q u e t o u s p e u v e n t vo i r , c e t t e l u m i è r e qu i éc la i r e la 
m o r a l e po l i t i que d e s m ê m e s c l a r t é s q u e la m o r a l e p r i v é e ; 
fa isons le m i e u x possible d a n s t o u t e s les c i r cons t ances don-
nées . L e s é v é n e m e n t s n e n o u s a p p a r t i e n n e n t pas , m a i s 
n o t r e d é t e r m i n a t i o n n o u s a p p a r t i e n t t o u j o u r s t o u t e n t i è r e ; 
les é v é n e m e n t s ne son t j a m a i s n e u t r e s : n o u s n ' a v o n s d o n c 
j a m a i s le d r o i t de l ' ê t r e n o u s - m ê m e s . Il y a t o u j o u r s , d a n s 
t o u t e s les c o m b i n a i s o n s d e s choses h u m a i n e s , un mal à 
év i t e r , u n m i e u x à c h e r c h e r , u n cho ix à f a i r e . Q u e l q u ' u n 
a d i t q u e , d a n s les t e m p s d e r é v o l u t i o n s , il es t s o u v e n t 
m o i n s diff ic i le d e f a i r e son devo i r q u e d e le c o n n a î t r e ; m a i s 
la m o r a l e d u c h r i s t i a n i s m e a u n e l u e u r qu i éc la i r e t o u j o u r s 
s u f f i s a m m e n t c h a c u n de nos pa s , en n o u s m o n t r a n t t o u -
j o u r s u n b u t q u e l ' i ns tab i l i t é des é v é n e m e n t s e t le ven t o r a -
g e u x de la f o r t u n e n e p e u v e n t vo i le r n i é b r a n l e r , le b ien 
de l ' h u m a n i t é . L e cho ix q u e ce t t e m o r a l e n o u s c o m m a n d e , 
f a i sons - l e j o u r p a r j o u r , h e u r e p a r h e u r e , selon la r a i son , 
la consc i ence e t la v e r t u ; n ' e n c é d o n s r i en à nos e n n e m i s , 
r i e n à nos a m i s m ê m e ; s u p p o r t o n s la h a i n e et l ' i n j u r e des 
u n s , le s o u r i r e e t la r a i l l e r i e d e s a u t r e s . D e v a n t c h a q u e 
h o m m e , d e v a n t c h a q u e é p o q u e , d e v a n t c h a q u e fa i t , il y a 
u n d e v o i r ; d a n s c h a q u e devo i r il y a u n e v e r t u , à c h a q u e 
v e r t u u n e r é t r i b u t i o n p r é s e n t e o u f u t u r e : c h a c u n de ces 
d e v o i r s accompl i p a r n o u s es t à n o t r e insu de la h a u t e 
po l i t ique , ca r la po l i t i que n ' e s t q u e la m o r a l e a p p l i q u é e 
à la vie c ivi le . 

N o t r e devo i r à n o u s c o m m e n o t r e p o l i t i q u e , c ' e s t 
n o u s c o n f o n d r e a v e c le pays , d o n t n o u s n e p o u v o n s n o u s 
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s é p a r e r s a n s l ' a f f a i b l i r , e t p a r c o n s é q u e n t s a n s c r i m e . Le 
p a y s , q u i n ' e u t j a m a i s n é c e s s i t é p l u s g r a n d e d e s ecour s , de 
l u m i è s e e t d ' é n e r g i e , n e n o u s p a r d o n n e r a i t p a s d e ne'pas 
lui a v o i r o f f e r t c e q u e n o u s p o u v o n s en p o s s é d e r d a n s nos 
r a n g s . N e n o u s c o n s t i t u o n s p a s n o u s - m ê m e s les i lo tes de la 
c iv i l i sa t ion e t d e la F r a n c e ; n ' a c c e p t o n s p a s , n e justifions 
p a s p a r u n e f a u s s e a t t i t u d e p o l i t i q u e ce t i t r e d e vaincus, 
q u e d e s e n n e m i s h a b i l e s v o u d r a i e n t n o u s i n f l i g e r p o u r se 
d o n n e r les d r o i t s o d i e u x d e l a v i c t o i r e ; ce t i t r e d e vaincus, 
d o n t q u e l q u e s - u n s d e n o u s o n t la f a ib l e s se d e s ' h o n o r e r ! Il 
n ' y a e u d e v a i n c u s e n F r a n c e , d a n s la b a t a i l l e d e juillet, 
q u e c e u x q u i d e f a i t ou d e c œ u r o n t v o u l u t r a h i r la foi 
j u r é e , a t t a q u e r le p a y s d a n s s o n d r o i t e t d a n s s o n repos, 
r e n v e r s e r l es i n s t i t u t i o n s , e t r e m e t t r e a u h a s a r d d ' u n e mê-
lée d e r u e u n e n a t i o n , u n t r ô n e , l ' E u r o p e e t le siècle! 
N o u s n e s o m m e s p a s d e c e s h o m m e s ; n o u s les a v o n s ré-
p r o u v é s a v a n t , p e n d a n t e t a p r è s ; p l a i g n o n s l e u r aveugle-
m e n t e t l e u r p e i n e , m a i s n e n o u s i m p o s o n s p a s à nous-
m ê m e s la r é p r o b a t i o n p o l i t i q u e d o n t n o u s les f r a p p â m e s 
a v a n t la d é f a i t e , a v a n t la p o s t é r i t é ; ils o n t c o m m i s la faute, 
e t n o u s e n p o r t o n s la p e i n e : n o u s n e s o m m e s n i les vain-
q u e u r s ni l es v a i n c u s , n o u s s o m m e s les v i c t i m e s d e ju i l l e t ! 
C o n n a i s s o n s n o t r e v é r i t a b l e d é n o m i n a t i o n , e t faisons-la 
r e c o n n a î t r e a u x a u t r e s : n o u s s o m m e s F r a n ç a i s e t dignes 
d e la F r a n c e . U n i s s o n s n o s e f f o r t s a u x s i e n s p o u r la relever, 
l a s o u t e n i r , la c o n s t i t u e r e t l a d é f e n d r e ; si e l le n o u s re-
p o u s s e , p l a ignons - l a , m a i s n e l u i l a i s sons p a s d i r e q u e nous 
l ' a v o n s a b a n d o n n é e ! P r e s s o n s - n o u s d a n s les r a n g s de sa 
m i l i c e n a t i o n a l e , p r é s e n t o n s - n o u s p a r t o u t où il y a u n ser-
v i c e d é s i n t é r e s s é à lui r e n d r e ! ^ ' e x a m i n o n s p a s sous quelle 
c o u l e u r e t s o u s q u e l s i g n e , m a i s p o u r q u i e t p o u r q u o i nous 
c o m b a t t o n s ! C ' e s t t o u j o u r s l a F r a n c e e t la p a t r i e , c'est 
t o u j o u r s l ' h u m a n i t é h o n o r a n t t o u s l e s s i g n e s , t ou t e s les 
c o u l e u r s q u ' e l l e d é p l o i e . V o t o n s d a n s les conse i l s munici-
p a u x , v o t o n s d a n s les c o n s e i l s d e d é p a r t e m e n t s , votons 
d a n s les co l l èges é l e c t o r a u x s u r t o u t ! N e n o u s laissons 

p o i n t v o l o n t a i r e m e n t f e r m e r le s eu i l d e l ' a c t i on p o l i t i q u e , 
d e l ' é l e c t i o n , p a r u n e r é p u g n a n c e ou p a r u n e e r r e u r . 

E n t r o n s , si on n o u s e n o u v r e l a p o r t e , d a n s l ' a s s e m b l é e 
d e s r e p r é s e n t a n t s d u p a y s ; a b o r d o n s l a t r i b u n e a v e c u n e 
p a r o l e c o n v a i n c u e , l oya l e e t f e r m e : si la c h a m b r e n ' a p a s 
d ' é c h o s p o u r n o u s , le p a y s e n a u r a . L e s p a r o l e s d u m a n d a -
t a i r e d u p e u p l e p o r t e n t p l u s lo in e t p l u s j u s t e q u e la vo ix 
d e l ' é c r i v a i n ; c ' e s t t o u t e u n e p o p u l a t i o n , t o u t e u n e p r o -
v i n c e , t o u t e u n e o p i n i o n , q u i p a r l e n t p a r c e t t e b o u c h e ; il 
a m i s s i o n p o u r p r o f é r e r u n s y m b o l e p o l i t i q u e , p o u r p r o -
t e s t e r a u n o m d ' u n e v é r i t é ou d ' u n i n t é r ê t . L a t r i b u n e es t 
la c h a i r e d e v é r i t é p o p u l a i r e ; l es p a r o l e s q u i e n t o m b e n t 
o n t l a r é a l i t é e t la v i e . M o n t o n s - y d o n c ! m o n t o n s - y , n o n 
p a s p o u r p a r l e r p l u s h a u t à d e s p a s s i o n s qui n o u s d e m a n -
d e n t d e les f l a t t e r e t q u i n o u s p a y e r o n t n o t r e l â c h e t é en 
a p p l a u d i s s e m e n t s ; n o n p a s p o u r c a r e s s e r d e v a i n s r e g r e t s 
ni p o u r e n v e n i m e r d ' a m è r e s r é p u g n a n c e s ; n o n p a s p o u r 
r é c r i m i n e r c o n t r e u n pa s sé q u i n ' a p p a r t i e n t p l u s à p e r -
s o n n e ; n o n p a s p o u r s e m e r d e s e m b û c h e s d a n s la r o u t e 
e m b a r r a s s é e d ' u n p o u v o i r q u i n ' a q u e t r o p d ' a b î m e s s o u s 
les p a s ; n o n pas m ê m e p o u r d i s s e r t e r , c o m m e les s o p h i s t e s 
d e C o n s t a n t i n o p l e , s u r les a r g u t i e s d u d o g m e p o l i t i q u e , le 
d r o i t d i v i n o u soc i a l , la s o u r c e e t la l é g i t i m i t é d e s p o u -
vo i r s , les d r o i t s d ' u n e f a m i l l e s u r u n p e u p l e , ou d ' u n p e u -
p le s u r u n e f a m i l l e . L a i s s o n s ces c h o s e s a u x h e u r e s d e pa ix 
e t d e v a i n e s d i s p u t e s , e t l e u r s o l u t i o n a u t e m p s e t a u x 
f a i t s , q u i s e u l s les r é s o l v e n t : p a r l o n s - y d u p r é s e n t e t d e 
l ' a v e n i r ; é t a b l i s s o n s - y n o s l a r g e s e t f é c o n d e s t h é o r i e s d e 
d r o i t e t de l i b e r t é ; j e t o n s n o t r e s e n t i m e n t r e l i g i e u x , m o r a l , 
p r o g r e s s i f , d a n s les lois ; r a p p e l o n s - y à l ' h u m a n i t é ce q u ' e l l e 
se d o i t à e l l e - m ê m e , ce q u ' e l l e d o i t a u x g é n é r a t i o n s q u ' e l l e 
e n f a n t e ; f a i sons - lu i c o m p r e n d r e l ' é p o q u e q u i e s t s o u s ses 
y e u x e t q u ' e l l e n e vo i t p a s . M o n t r o n s - l u i ce s i èc l e é c l o s 
p o u r d e g r a n d e s c h o s e s , e t p r ê t à se f o n d r e en v a i n e s q u e -
r e l l e s d e m o t s e t d e p e r s o n n e s , e n i n a n i t é s p o l i t i q u e s , en 
g u e r r e s s t é r i l e s , en r u i n e n a t i o n a l e , e n c a l a m i t é s e u r o -
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p é e n n e s , si e l le n e le sais i t à son h e u r e , si e l le n e cueille 
p a s le f r u i t q u i e s t m û r a u j o u r d ' h u i , q u i s e r a c o r r o m p u de-
m a i n ! D e s c e n d o n s d e là a u x i n t é r ê t s d u j o u r : a idons la 
d é m o c r a t i e à s ' o r g a n i s e r p o u r v i v r e ; d o n n o n s - l u i des 
g u i d e s , f a i s o n s - l u i d e s lois , c r é o n s - l u i des m œ u r s , ca r elle 
e s t s e u l e t o u t l ' a v e n i r d u m o n d e . A p p r e n o n s - l u i sur tout 
q u ' e l l e n e p e u t v iv r e s a n s f o r m e ; q u e la f o r m e d e toute 
r é a l i t é p o l i t i q u e c ' e s t u n g o u v e r n e m e n t ; q u e la v ie d e tout 
g o u v e r n e m e n t r é g u l i e r c ' e s t u n p o u v o i r v r a i e t f o r t ; que 
ce p o u v o i r n e p e u t ê t r e l ' e x p r e s s i o n m o b i l e d e s factions 
i n c o n s t a n t e s , l ' œ u v r e p e r p é t u e l l e d u c a p r i c e popu l a i r e ; 
q u ' i l lu i f a u t des r a c i n e s d a n s l e sol p o u r r é s i s t e r a u x tem-
p ê t e s ; q u e ces r a c i n e s ce s o n t les lois o r g a n i q u e s q u i doi-
v e n t l ' a t t a c h e r a u p a y s e t c o m m u n i q u e r à ses r a m e a u x la 
s é v e q u ' i l y p u i s e r a s a n s cesse . R a p p e l o n s - l u i q u e p o u r être 
un p e u p l e l i b r e il n e su f f i t p a s d ' i n s c r i r e le m o t l i be r t é sur 
le f r o n t i s p i c e d e son g o u v e r n e m e n t , m a i s qu ' i l f a u t le 
sce l l e r d a n s les f o n d e m e n t s m ê m e s , e t d e p u i s la base jus-
q u ' a u s o m m e t n e f a i r e d e l ' éd i f i ce soc ia l q u ' u n t o u t h a r m o -
n i e u x d e d r o i t s , d e devo i r s , d e d i s c u s s i o n , d ' é l e c t i o n et de 
l i b e r t é . A v a n t t ou t , p r o u v o n s - l u i q u ' i l f a u t ê t r e j u s t e et 
q u e le d r o i t d e t o u s n e v i t q u e d u d r o i t d e c h a c u n . L e des-
p o t i s m e p e u t subs i s t e r su r d e f a u s s e s b a s e s , p a r c e qu'il 
s ' a p p u i e s u r la f o r c e ; la l i b e r t é n e le p e u t pa s , p a r c e q u ' e l l e 
s ' a p p u i e s u r la j u s t i c e : si le d r o i t d ' u n s eu l m a n q u e à ses 
c o n d i t i o n s , ' s a base fléchit t o u t e n t i è r e e t e l le c r o u l e . 

É l e v o n s s o u v e n t les r e g a r d s d e s h o m m e s , n o t r e pensée 
e t n o t r e vo ix , v e r s ce t te p u i s s a n c e r é g u l a t r i c e d ' o ù décou-
l e n t , s e lon P l a t o n c o m m e se lon n o t r e É v a n g i l e , la jus t ice , 
les lois e t la l i b e r t é ; q u i s e u l e sa i t t i r e r le b i en d u ma l ; 
q u i t i e n t d a n s ses m a i n s les r é n ç s d e s e m p i r e s e t qui les 
s e c o u e s o u v e n t avec v io lence e t r u d e s s e , p o u r réveil ler 
l ' h u m a n i t é de son sommei l e t lui r a p p e l e r q u ' i l f a u t mar -
c h e r , d a n s la r o u t e de sa d e s t i n é e d i v i n e , v e r s la l u m i è r e et 
la v e r t u . Ce t é l an d e l ' h u m a n i t é v e r s le ciel n ' e s t p a s sté-
r i l e ; c ' e s t u n e f o r c e i n t i m e , c ' e s t la foi d e l ' h u m a n i t é dans 

le p r o g r è s . R a p p e l o n s à n o u s c e t t e f o r c e e t c e t t e foi d e s 
t e m p s d ' é p r e u v e e t d e d o u t e ; c o n f i o n s - n o u s à c e t t e P r o v i -
d e n c e , d o n t l 'œi l n ' o u b l i e a u c u n s ièc le e t a u c u n j o u r ; 
f a i s o n s le b i e n , d i sons le v r a i , c h e r c h o n s le j u s t e , e t a t t e n -
d o n s . 

A d i e u , m o n s i e u r ! T a n d i s q u e , i n u t i l e à m o n p a y s , j e 
va i s c h e r c h e r les v e s t i g e s d e l ' h i s t o i r e , l es m o n u m e n t s d e 
la r é g é n é r a t i o n c h r é t i e n n e e t l es r e t e n t i s s e m e n t s l o i n t a i n s 
d e la poés i e p r o f a n e o u s a c r é e d a n s la p o u s s i è r e d e l ' É g y p t e , 
s u r l es r u i n e s d e P a l m y r e ou s u r le t o m b e a u d e D a v i d , 
p u i s s i e z - v o u s n e p a s a s s i s t e r à d e n o u v e l l e s r u i n e s e t n e 
pas p r é p a r e r à l ' h i s t o i r e les p a g e s f u n è b r e s d ' u n p e u p l e qui 
p o r t e e n c o r e e n soi d e s s i èc les d e v i e , d e p r o s p é r i t é e t d e 
g lo i r e ! P u i s s e n t l es c œ u r s e t l es e s p r i t s g é n é r e u x q u e c e t t e 
t e r r e p r o d u i t à c h a q u e g é n é r a t i o n , s a n s s ' é p u i s e r j a m a i s d e 
g é n i e e t d e v e r t u , é t o u f f e r l e u r s p a s s a g è r e s d i s s e n s i o n s 
d a n s le s e n t i m e n t d e l e u r c o m m u n d e v o i r , e t g a r d e r c e t t e 
f o r t u n e d e la F r a n c e , q u e la F r a n c e s e u l e p e u t t e r n i r ou 
é t e i n d r e ! C 'es t là le v œ u d u p l u s d é v o u é d e ses e n f a n t s , 
q u i n e la q u i t t e p o u r u n j o u r q u e p a r c e q u ' e l l e n e le r é -
c l a m e p a s , q u ' e l l e p e u t r a p p e l e r à t o u t e h e u r e , e t q u i n e 
se c r o i r a l i b r e d e s e s p e n s é e s ou d e ses p a s q u e s ' i l 11e p e u t 
les e m p l o y e r m i e u x p o u r e l le e t l a s e r v i r ou l ' h o n o r e r 
a u t r e m e n t ! 

t 



SUR L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

C h a m b r e d e s D é p u t é s . — Séance du 8 niai 1834. 

La commission proposa i t u n e réduct ion de 69,500 f r ancs sur le 
budget de l ' ins t ruct ion pub l ique . Cette économie, aussi peu judi-
cieuse qu ' impol i t ique , p roposée à une époque où le quar t des 
communes de la France m a n q u a i t encore d 'écoles et où les troi< 
c inquièmes de la popula t ion to ta le de vingt ans ne savaient pa< 
même lire, provoqua l 'opposit ion de M. de Lamar t ine . Il reprocha 
au gouvernement de Ju i l le t de d i sputer au peuple quelques par-
celles de vie morale l o r s q u e la société étai t en péri l . Ce dis-
cours profondément é m u , p rononcé a p r è s les émeutes sanglantes 
de P a n s et de Lyon, s ' insp i ra i t de la situation de la France, 
t r ompée dans ses plus nob l e s asp i ra t ions pa r les mesquines lési-
ner ies du pouvoir , qui ne songea i t qu 'à r é p r i m e r et non à éclairer. 

M E S S I E U R S , 

E n p r e n a n t la p l a c e d e M . d e B e l l a i g u e à c e t t e tribune, 
j e n e v i e n s p a s l e c o m b a t t r e d a n s la c r i t i q u e q u ' i l a f a i t e du 
d e s p o t i s m e d e l ' E m p i r e , e t m ê m e d e l ' i n f l u e n c e exagérée 
d e la R e s t a f u r a t i o n d a n s l ' U n i v e r s i t é ; c a r j e v i e n s parler 
s u r t o u t d a n s l ' i n t é r ê t d e l a l i b e r t é c o m p l è t e d e l ' instruct ion 
p u b l i q u e , e t j e n e d é f e n d r a i l ' U n i v e r s i t é q u e c o m m e modèle 
d o n n é p a r l ' É t a t à la c o n c u r r e n c e m o r a l e e t r e l i g i e u s e . 

SUR L'INSTRUCTION PUBLIQUE 65 
4 . 

M e s s i e u r s , l es h e u r e s d e la C h a m b r e s o n t t r o p c o m p t é e s , 
e t le r a p p o r t d e la c o m m i s s i o n s u r l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e 
n o u s a é t é d i s t r i b u é t r o p t a r d , p o u r q u e j ' e n t r e d a n s la d i s -
c u s s i o n d e c h a c u n e d e s s p é c i a l i t é s q u i le c o m p o s e n t . J e 
v i e n s s e u l e m e n t , t o u t en r e n d a n t h o m m a g e a u r a p p o r t s o u s l e 
p o i n t d e v u e é c o n o m i q u e e t f i n a n c i e r , c o m b a t t r e t o u t e s les 
r é d u c t i o n s p r o p o s é e s . Ces r é d u c t i o n s n e s ' é l è v e n t q u ' à 
6 9 j 5 0 0 f r a n c s ; c ' e s t p e u d e c h o s e , m a i s ce s e r a i t le s i g n e 
d ' u n e s p r i t d e p a r c i m o n i e e t d e c o n t e s t a t i o n q u e la C h a m b r e 
do i t é c a r t e r d ' e l l e d a n s u n e m a t i è r e q u i t o u c h e a u x p l u s 
p r e s s a n t e s n é c e s s i t é s d u p a y s . 

N o u s v i v o n s d a n s u n t e m p s où l e s c h o s e s m a r c h e n t v i t e ; 
il y a p e u d ' a n n é e s e n c o r e q u e le m i n i s t è r e d e l ' i n s t r u c t i o n 
p u b l i q u e n ' e û t a p p e l é q u ' u n e r a p i d e e t s o m m a i r e d i s c u s s i o n . 
On e û t j e t é a u p e u p l e q u e l q u e s p o i g n é e s d e p h r a s e s , q u e l -
q u e s m i e t t e s d e m o r a l e e t d e r e l i g i o n à son u s a g e ; on e û t 
v o t é q u e l q u e s c e n t i m e s é c o r n é s a u m i l l i a r d d u b u d g e t , 
a l i m e n t s u f f i s a n t p o u r n o u r r i r l ' i n t e l l i g e n c e e t l ' â m e d ' u n e 
g r a n d e n a t i o n . Q u ' i l y a loin d e là à a u j o u r d ' h u i , où la d i s -
c u s s i o n d e c e m i n i s t è r e e s t la p l u s i m p o r t a n t e t â c h e d e la 
l é g i s l a t u r e q u i finit, e t q u i finirait a v e c f r u i t e t a v e c g l o i r e , 
si e l le a v a i t a v a n c é d ' u n j o u r l ' é d u c a t i o n m o r a l e du p e u p l e . 

E t c e p e n d a n t , M e s s i e u r s , c e t t e q u e s t i o n si g r a v e ne l ' e s t 
p a s e n c o r e assez à n o s y e u x : ici m ê m e , où la F r a n c e e n v o i e 
l ' é l i t e d e ses i n t e l l i g e n c e s , n o u s n e la v o y o n s p a s d ' a s sez 
h a u t . N o u s lui d i s p u t o n s des c e n t i m e s , e t c ' e s t e l le qui 
n o u s d o n n e r a la v ie ou la m o r t . S i j e p u i s v o u s c o n v a i n c r e 
d e son i m p o r t a n c e , j ' a u r a i s u f f i s a m m e n t c o m b a t t u p a r là 
m ê m e les r é d u c t i o n s q u ' o n lu i i m p o s e . 

S i l 'on v o u s d i sa i t , M e s s i e u r s , qu ' i l e x i s t e u n p a y s où des 
r é v o l u t i o n s succês s ives o n t r e n v e r s é les t r ô n e s , u s é les 
m œ u r s , a f fa ib l i ou e f f a c é la r e l i g i o n ; un p a y s où u n e s e u l e 
p u i s s a n c e a t o u t e n v a h i e t t o u t s e c o u é , la p u i s s a n c e d e la 
p a r o l e ou d e l à p r e s s e ; un p a y s où t o u t e s les r a c i n e s a n -
t i q u e s d u p o u v o i r p o l i t i q u e o n t é t é m i s e s à n u , c o u p é e s e t 
j e t é e s s u r le so l , où t o u t e s t r e m i s à la d i s cus s ion q u o t i -
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d i e n n e p a r l e s a s semb lée s d é l i b é r a n t e s o u ¡par le jou rna -
l i sme , où la p res se se fa i t p o p u l a i r e , où l ' o u v r i e r éc r i t son 
j o u r n a l , où les éco l i e r s m ê m e s o n t l e u r p res se e t r égen ten t 
l eurs m a î t r e s ? 

E t si l 'on a j o u t a i t q u e d a n s ce m ê m e p a y s les légis lateurs 
e t le g o u v e r n e m e n t n e f o n t a u c u n e a t t e n t i o n s é r i e u s e à ce 
nouve l é t a t de la soc ié té , d o n n e n t à l ' a r m é e , a u commerce , 
à la m a r i n e , a u x t r a v a u x p u b l i c s , a u x t h é â t r e s , a u x haras , 
d i x fois p l u s q u ' à l ' é d u c a t i o n e t à la mora l i s a t i on d u peup le ; 
j e t t e n t c e n t mi l l ions d a n s u n e seu l e a n n é e p o u r acheve r ou 
r e g r a t t e r les m o n u m e n t s de la cap i t a l e , e t q u a t r e c e n t t ren te 
mi l l e f r a n c s p o u r l e subs ide d e l ' É t a t à q u a r a n t e - c i n q mille 
éco les d e s c o m m u n e s ? V o u s d i r iez q u e ce pays c o u r t à sa 
p e r t e , e t q u ' a v a n t d i x a n s l ' i m p r é v o y a n c e , l ' a v e u g l e m e n t 
de ses g u i d e s l ' a u r a p r é c i p i t é d a n s d ' i név i t ab l e s catastro-
p h e s ! Vous le d i r i e z e t v o u s a u r i e z r a i s o n , e t l ' a v e n i r justi-
fierait i n f a i l l i b l e m e n t vos s i n i s t r e s p r o p h é t i e s ! Ê h b ien , ce 
pays , Mess i eu r s , c ' e s t la F r a n c e ! J e v o u d r a i s la convaincre 
d e son a v e u g l e m e n t . Q u a t r e q u e s t i o n s p r i n c i p a l e s se présen-
t e n t : la l ibe r té , la c o n c u r r e n c e , les m é t h o d e s , l 'Univers i té . 

L a l ibe r t é d ' e n s e i g n e m e n t ? C'es t la p r e m i è r e des libertés 
h u m a i n e s . E l l e se c o n f o n d a v e c la l ibe r t é d e conscience : 
c ' e s t le d r o i t n a t u r e l q u e t o u t h o m m e a r e ç u de revivre, 
de se t r a n s m e t t r e l u i - m ê m e t o u t e n t i e r , a v e c sa pensée , sa 
re l ig ion e t ses m œ u r s , d a n s l ' e n f a n t q u i le p e r p é t u e ici-bas; 
c ' e s t le d r o i t de possession d e s o i - m ê m e ; c ' e s t p l u s encore : 
c a r , d i tes au p è r e de f ami l l e de v e n d r e à la loi l ' â m e de ses 
e n f a n t s , v o u s fe rez f r é m i r la n a t u r e , il se v e n d r a plutôt 
l u i - m ê m e . Ce p r i n c i p e de la l ibe r t é c o m p l è t e de l ' ense igne-
m e n t , sauf le d ro i t de po l i ce des m œ u r s r é se rvé à l 'É ta t , 
es t c o n s a c r é m a i n t e n a n t d a n s la p e n s é e d e t o u s , comme 
d a n s la n a t u r e . I l n ' a t t e n d p lus q u e d ' ê t r e e n r e g i s t r é par 
v o u s d a n s vos lois. P o u v e z - v o u s r e t a r d e r e n c o r e ? V o u s le 
devez à la r e l i g i o n , q u i n e v o u s d e m a n d e p a s a u t r e chose 
p o u r c o n c o u r i r d e sa t o u t e - p u i s s a n c e à ce t t e œ u v r e , qui 
es t la s i e n n e . 

L a c o n c u r r e n c e ? C 'es t la l i b e r t é m ? m e de l ' e n s e i g n e -
m e n t ; e l le e n es t le m o y e n ; l ' u n e n e p e u t e x i s t e r s a n s 
l ' a u t r e ; c ' e s t d i r e assez q u e la C o n c u r r e n c e es t aus s i s a c r é e 
q u e la l i b e r t é . 

L e s m é t h o d e s ? L a c o n c u r r e n c e les a d m e t et les é p r o u v e 
t o u t e s ; il n e l e u r f a u t p a s d ' a u t r e e x a m e n ni d ' a u t r e e n -
c o u r a g e m e n t . 

E n f i n , l ' U n i v e r s i t é ? C 'es t l ' a r t i c l e le p l u s c o n t r o v e r s é -
c ' es t ce lu i a u q u e l j e m ' a t t a c h e p r i n c i p a l e m e n t . Qu ' e s t - ce 
q u e l 'Un ive r s i t é ? C 'es t la c en t r a l i s a t i on , e n m a t i è r e d ' e n -
s e i g n e m e n t e t d ' i n s t r u c t i o n p o p u l a i r e ; c ' e s t le m o d è l e 
o f f e r t p a r la soc ié té ; c ' e s t la p r i m e d o n n é e p a r l ' É t a t à 
l ' éduca t i on p u b l i q u e . 

J e sais, Mess ieu r s , q u e j e v i e n s de p r o n o n c e r u n m o t qu i 
d é c h i r e à p r é s e n t la b o u c h e , u n d e ces m o t s r é p u d i é s , p r o s -
c r i t s , v o m i s p a r t o u t e s les o p i n i o n s , un d e ces m o t s q u i 
d e v i e n n e n t p a r m o m e n t s c o m m e le b o u c é m i s s a i r e q u e t o u s 
les p a r t i s r e j e t t e n t e t se s ac r i f i en t p o u r s ' apa i se r e n t r e e u x : 
la centralisation. N ' i m p o r t e ; j e le p r o n o n c e r a i seu l s ' i l l e 
f a u t , seu l a v e c la foi , a v e c l e r e s p e c t d û à u n m o t q u i s i -
gn i f ie , selon m o i , la vie e t l ' a c t ion des soc ié tés , la fo rce d e 
t o u s d a n s u n s eu l . J e n ' a i pas beso in d e d i r e q u e j e n ' e n -
t e n d s p a s pa r c en t r a l i s a t i on ce t t e m a n i e j a l o u s e de t o u t 
fa i re e t d e t o u t a b s o r b e r , ce m o n o p o l e des ac t ions e t d e s 
in t e l l i gences loca les qu i possède les g o u v e r n a n t s e t d é -
pou i l l e le p a y s : ce m o n o p o l e , c e t t e cen t r a l i s a t ion a d m i n i s -
t r a t i v e , j e la r é p r o u v e avec t o u s les b o n s e s p r i t s ; j e n e 
p a r l e q u e de la c e n t r a l i s a t i o n g o u v e r n e m e n t a l e , d e ce m o d e 
d ' o r g a n i s a t i o n p a r l e q u e l les fo rces é p a r s e s e t i n su f f i s an t e s 
de t o u s v i e n n e n t se c o n c e n t r e r d a n s l ' ac t ion u n a n i m e , r é -
gu la r i s ée e t i r r é s i s t ib le d ' u n g o u v e r n e m e n t . 

Ains i p r o c è d e d a n s l ' o r d r e n a t u r e l e t d a n s l ' o r d r e m o r a l 
t o u t ce q u i v e u t v ivre e t c r é e r ; a in s i p r o c é d a le c h r i s t i a -
n i s m e , c e t i m m o r t e l e n s e i g n e m e n t des espr i t s , q u a n d , s e m é 
çà e t là d a n s q u e l q u e s t è t e s , c o m m e u n e p e n s é e ind iv i -
due l l e , il se r é s u m a d a n s l 'Ég l i se , p o u r s ' e m p a r e r d u m o n d e 



qu ' i l ava i t miss ion ¿Te r é g é n é r e r . A i n s i p r o c é d a Char lemagne 
q u a n d , v o u l a n t l é g u e r u n e c iv i l i sa t ion n o u v e l l e à son em-
p i r e , il c o n c e n t r a sa p e n s é e e t ce l le d e q u e l q u e s hommes 
a u - d e s s u s d e l e u r s iècle d a n s u n e i n s t i t u t i o n ense ignan te , 
d a n s u n g o u v e r n e m e n t des e s p r i t s , d a n s ses universi tés . 
L a soc ié té t o u t e n t i è r e n ' e s t q u e le r é s u l t a t d e ce t t e force 
d ' u n i t é . 

S i d o n c la soc ié té v e u t e t doi t a g i r s u r e l l e - m ê m e , veut 
m u l t i p l i e r sa fo rce d e p r o g r è s , d ' e n s e i g n e m e n t , d e civilisa-
t i on , il f a u t qu ' e l l e c e n t r a l i s e ses f o r c e s c iv i l i san tes d a n s des 
i n s t i t u t i ons qu i a i e n t la fo rce e t l ' u n i v e r s a l i t é de la société 
m ê m e , d a n s un s y s t è m e d ' u n i v e r s i t é s q u i e m b r a s s e tout ce 
q u i f u t , t o u t ce qu i es t , t o u t ce q u i s e r a d u d o m a i n e intel-
l ec tue l de l ' h u m a n i t é . I l f a u t q u ' e l l e le fasse o u qu'elle 
pé r i s s e . J e n ' en v e u x q u ' u n e p r e u v e , la p r e s s e . Ce seul 
e x e m p l e su f f i r a p o u r v o u s p r o u v e r q u e la soc ié té n ' a plus 
q u ' u n e vo ie d e s a l u t , l ' i n s t r u c t i o n u n i v e r s e l l e . E t quand je 
dis i n s t r u c t i o n , j e dis m o r a l e , j e dis s e n t i m e n t r e l ig ieux ; 
c ' e s t la m ê m e chose . T o u t e l u m i è r e v i e n t de D i e u e t mène 
à D i e u . 

J e vois des h o m m e s q u i , é b r a n l é s p a r les secousses répé-
t é e s d e nos c o m m o t i o n s p o l i t i q u e s , a t t e n d e n t de la P rov i -
d e n c e u n e r é v é l a t i o n soc i a l e , e t r e g a r d e n t a u t o u r d ' e u x s'il 
n e su rg i t pas un h o m m e , u n s a g e , u n e d o c t r i n e , u n hé ros qui 
v i e n n e s ' e m p a r e r v i o l e m m e n t d u g o u v e r n e m e n t des esprits 
e t r a f f e r m i r le m o n d e é b r a n l é ; i ls e s p è r e n t , ils invoquent , 
ils c h e r c h e n t ce t t e p u i s s a n c e q u i se p o s e r a de son plein 
d r o i t a r b i t r e e t d o m i n a t r i c e de l ' a v e n i r , e t ils ne vo ien t pas 
q u e cet h o m m e , ce t t e r é v é l a t i o n , c e t t e p u i s s a n c e f a t a l e et ir-
rés is t ib le e s t d é j à née , qu ' e l l e e s t l à sous l eu r m a i n , sous leurs 
y e u x , e t q u e c ' e s t la p r e s s e ! I ls l ' o u b l i e n t d a n s l eu r calcul, 
e t elle e s t d é j à t o u t ! L a p r e s s e t r a v a i l l e l a soc ié té pa r le 
d e d a n s , c o m m e l ' à m e o r g a n i s e o u t r a n s f o r m e le corps . Elle 
ag i t e t ag i ra de p lus en p l u s a v e c l ' é n e r g i e d ' u n e force de 
la n a t u r e , d ' u n sens de p l u s a j o u t é t o u t à c o u p à l 'organisa-
t ion h u m a i n e . C 'es t la voix d e t o u s e n t e n d u e s a n s cesse par 

t o u s , c 'es t le p e r p é t u e l d i a logue des idées a v e c les idées ; 
e l le a c o m m e n c é p a r se c r é e r e l l e - m ê m e en e m p i é t a n t s u r 
t o u t e s les r é s i s t ances féoda les , t h é o c r a t i q u e s , m o n a r c h i -
q u e s , qu i p r e s s e n t a i e n t e n e l le u n d e s t r u c t e u r ou u n r e -
d r e s s e u r inv inc ib le . E l le a aba issé les m o n t a g n e s e t é levé 
les va l l ées , e l le a n ive lé p a r t o u t o ù e l le a p a s s é , ca r il 
s e m b l e q u e l ' e x p a n s i o n soi t son a r m e , c o m m e cel le d u 
c h r i s t i a n i s m e d o n t e l le es t n é e . M a l h e u r à q u i ne le c o m -
p r e n d pas ! 

E l l e a fa i t la R é v o l u t i o n f r a n ç a i s e , q u i a v o u l u en va in 
l ' é t o u f f e r d a n s le s a n g de ses p r e m i e r s a p ô t r e s : e l le a d é -
fa i t la r é v o l u t i o n d é m a g o g i q u e des é c h a f a u d s , e l le a a p p e l é 
le 18 b r u m a i r e a u s e c o u r s d e l ' o r d r e , e l le a fa i t l ' E m p i r e 
p o u r le r e s t a u r e r , e l l e a fa i t t o m b e r l ' E m p i r e d e v e n u t y r a n -
n ie u n i v e r s e l l e ; e t c e t h o m m e q u i a e u d a n s la t ê t e e t d a n s 
la m a i n t o u s les i n s t r u m e n t s de la d o m i n a t i o n d u m o n d e a 
r o u l é d a n s sa g lo i re d e v a n t e l l e ! L a R e s t a u r a t i o n l 'a r a -
m e n é e , e t la R e s t a u r a t i o n a pé r i p o u r avo i r hés i t é un j o u r 
d e v a n t elle ! E l l e p e r d r a s u c c e s s i v e m e n t t o u s les p o u v o i r s , 
m o n a r c h i e s ou r é p u b l i q u e s , q u ' i m p o r t e n t les n o m s ? qu i se 
r e f u s e r o n t à la c o m p r e n d r e . E l l e es t le m o t de l ' é n i g m e d u 
s p h i n x p lacé d e v a n t les p o r t e s de l ' a v e n i r ; il f a u t la c o m -
p r e n d r e o u p é r i r ! E t m a i n t e n a n t la voi là qu i se fa i t p o p u -
l a i r e , q u i v a s e m u l t i p l i e r d a n s vos vi l les , d a n s vos h a m e a u x 
c o m m e le p a i n d u j o u r . P o p u l a i r e ! Mess i eu r s , songez-y ! 
n o t r e p r e s s e à n o u s , c ' e s t de la p e n s é e ! la p res se d u p e u p l e , 
c 'es t de l ' ac t ion ! Q u e l l e d i g u e o p p o s e r e z - v o u s ? que l g o u -
v e r n e m e n t r é s i s t e r a ? que l l e s b a ï o n n e t t e s n e s ' é m o u s s e r o n t 
pas ? U n e fois q u e t o u t s e ra l iv ré à la c r i t i q u e , à la discus-
sion de tous , u n e fois q u e les g o u v e r n e m e n t s s e r o n t a u 
c o n c o u r s , il n ' y a u r a p lus d ' e spo i r , p lus de s a l u t q u e d a n s 
la l u m i è r e e t la r a i son d e t o u s ! p lus d e s a l u t q u e d a n s la 
p a r o l e e t d a n s l ' e n s e i g n e m e n t ! O c c u p e z - v o u s d o n c de cet 
i m m i n e n t aven i r ! Br i sez le m o u l e é t r o i t d e vos i n s t i t u t i o n s 
e n s e i g n a n t e s , ou p l u t ô t é la rg i s sez - le , complé t ez - l e ! D o n n e z 
u n co rps e t u n e â m e à la c ivi l isa t ion de n o t r e é p o q u e , f a i t e s 
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u n g r a n d m i n i s t è r e , u n m i n i s t è r e p r inc ipa l d e l ' in te l l igence 
•et d e la p e n s é e p u b l i q u e ! V o u s n ' a v e z pas d ' a u t r e moyen 
d e p r é v e n i r les m e n a c e s d u t e m p s , e t de g a r a n t i r la société 
de ce d é b o r d e m e n t d e f o r c e s in t e l l ec tue l l e s s a n s emploi, 
a u t r e d a n g e r , d a n g e r i m m i n e n t d e n o t r e é t a t a c t u e l . 

Ici , Mess i eu r s , j ' a p p e l l e v o t r e a t t en t i on t o u t ent ière . 
J e t e z a v e c m o i u n r e g a r d a fond s u r le pays . Q u ' y voyons-
n o u s , M e s s i e u r s ? D ' i m m e n s e s f acu l t é s , e t r ien p o u r les 
o c c u p e r ; des capac i t é s s a n s n o m b r e , e t r i en p o u r les em-
p l o y e r ; des a m b i t i o n s s a n s b o r n e s , e t r ien p o u r les satis-
f a i r e . U n e j e u n e s s e a r d e n t e e t i m p a t i e n t e d é b o r d a n t chaque 
a n n é e d e nos col lèges , d e n o s éco les , l ' e sp r i t e n f l a m m é de 
b r û l a n t e s pass ions d e g lo i r e ou d e f o r t u n e , se s e n t a n t digne 
d e c o n q u é r i r u n a v e n i r i l l imi té . P u i s à son p r e m i e r pas 
d a n s le m o n d e , d e v a n t e l le t o u t es t obs tac le , t o u t es t plein, 
t o u t es t f e r m é , p a r t o u t u n r e f u s , p a r t o u t u n e e x c u s e , par-
t o u t l ' imposs ib i l i t é d e v a n t ses dés i r s . 11 f au t s e r é s igne r en 
f r é m i s s a n t , b r i s e r t o u t e s les flatteuses c h i m è r e s qu'on 
s ' é t a i t c r éée s , t r o m p e r les e s p é r a n c e s d ' u n e f ami l l e souvent 
i n d i g e n t e , m a u d i r e p e u t - ê t r e u n e éduca t i on r u i n e u s e qui a 
a l l u m é u n e soif qu ' e l l e n e p e u t assouvi r , u n e soc ié té qui 
p r o m e t t o u t , qu i appe l l e à t o u t , e t qu i d o n n e si peu . Le 
p l u s g r a n d n o m b r e se r évo l t e , e t dev ien t u n e conspi ra t ion 
v i v a n t e , u n e ag ress ion é t e r n e l l e c o n t r e la soc ié té qu i ne 
l e u r fa i t pas p l ace . Ce son t ces h o m m e s q u i r e m u e n t par-
t o u t d a n s vos cafés , d a n s vos t h é â t r e s , d a n s vos rassemble-
m e n t s o i s i f s ; ce son t e u x qu i j e t t e n t l eu r s p a s s i o n s mécon-
t e n t e s d a n s vos p r e s s e s d e d é m a g o g i e , d e scanda le et 
• d ' i m m o r a l i t é ; ce s o n t e u x qu i t i r e n t de vos é g o u t s les sta-
t u e s s a n g l a n t e s des h o m m e s de la T e r r e u r , p o u r les cou-
r o n n e r de f é roces a p o t h é o s e s e t l e u r v o u e r u n nouveau 
•culte e t d e n o u v e l l e s v i c t imes ; c e sont e u x q u i accouren t 
à c h a q u e m o u v e m e n t p o p u l a i r e , à c h a q u e e s p é r a n c e de ré-
v o l u t i o n , c o m m e l ' o i seau de p ro i e a u x c h a m p s de bata i l le ; 
l a p a t r i e voi t s ' a c c r o î t r e c h a q u e a n n é e c o m m e u n fléau ceux 
q u i d e v r a i e n t f a i r e sa fo rce e t sa g lo i re . Nos admin i s t r a t ions , 

nos fonc t ions l ib res , d e t o u t g e n r e , l a i ssen t c h a q u e a n n é e 
s a n s emplo i u n e x c é d a n t de p l u s i e u r s mi l l i e r s de j e u n e s 
h o m m e s r e f o u l é s ainsi de t o u s les pos t e s p o u r lesquels 
l ' éduca t i on les ava i t p r é p a r é s ! Mul t ip l iez ce c h i f f r e p a r un 
n o m b r e pa re i l e t m ê m e c ro i s san t p e n d a n t six a n n é e s , e t 
ré f léch issez , e t d i t e s - n o u s q u e l t r é so r d 'o i s ive tés m e n a ç a n t e s 
e t de pas s ions d é s o r g a n i s a t r i c e s v o u s a u r e z a m a s s é s u r la 
s o c i é t é ? . . . 

L a F r a n c e e s t c o u v e r t e de ces f acu l t é s é tou f f ée s d a n s l eu r 
g e r m e ; ces facu l tés n e p e u v e n t m a n q u e r d e r é a g i r c o n t r e 
e l l e . D a n s u n e soc ié té , t o u t ce qu i ne se r t p a s n u i t , t ou t ce 
qu i ne vivi f ie pas t u e , t o u t ce qu i n ' a pas sa p lace t e n d à se 
la fa i re pa r la d é s o r g a n i s a t i o n e t la v io l ence . 

V o u s r é p o n d r e z p e u t - ê t r e à ces p ronos t i c s p a r l ' e x e m p l e 
des p a y s vo is ins . V o u s m e c i t e rez l ' A n g l e t e r r e ; m a i s l 'An-
g l e t e r r e a ses co lon ies , ses I n d e s , son c o m m e r c e m a r i t i m e ; 
e t ses I n d e s , les I n d e s s eu l e s , e m p l o i e n t 2 8 0 0 0 j e u n e s A n -
glais de la c lasse m o y e n n e . L ' A m é r i q u e ! m a i s e l l e a ses 
d é f r i c h e m e n t s e t ses t e r r i t o i r e s v i e r g e s , qu i s ' é t e n d e n t à 
m e s u r e q u e sa p o p u l a t i o n s ' acc ro î t . L ' A l l e m a g n e ! m a i s elle 
a son vas t e d o m a i n e i n t e l l e c tue l , ses g y m n a s e s e t ses u n i -
v e r s i t é s . L ' E s p a g n e ! m a i s el le a ses m o i n e s e t les r i ches ses 
de son Ég l i se q u e ses m o i n e s d é v o r e n t . N o u s seu l s , n o u s 
n ' a v o n s r i e n . 

Il y a là u n g r a n d v ide , u n v i d e qu i s e c r e u s e , qu i s ' é l a rg i t 
t o u s les j o u r s , q u i m e n a c e d e t o u t e n g l o u t i r ; e t ce vide, 
p r e n o n s - y g a r d e ! il n ' e x i s t a i t p a s a v a n t la Révo lu t ion f ran-
çaise . L ' i n t e l l i g e n c e , ce p r e m i e r m o t e u r de la v ie des 
soc ié tés , l ' i n t e l l i gence , ce p o s s e s s e u r d u m o n d e au p r e m i e r 
t i t r e , l ' i n t e l l i gence n ' a pas sa p l a c e , n ' a pas sa p a r t , n ' a pas 
sa p r o p r i é t é p a r m i n o u s : e l le es t d é s h é r i t é e e n F r a n c e . E t 
r e g a r d e z à q u a r a n t e a n s en a r r i è r e , l ' i n t e l l i gence a v a i t c e t t e 
p a r t , c e t t e p l a c e , c e t t e p r o p r i é t é l é g i t i m e , i m m e n s e , as-
s u r é e , h é r é d i t a i r e . E l l e a v a i t l 'Ég l i se , l 'Ég l i se a v e c ses 
d i g n i t é s , ses off ices , ^ses t i t r e s l a r g e m e n t r é t r i b u é s , ses 
a b b a y e s , ses t e r r e s e t ses d î m e s . M a i n t e n a n t q u e res te- t - i l 



à la r é m u n é r a t i o n d u t r ava i l i n t e l l e c t u e l ? où es t le prix de 
l ' é d u c a t i o n ? où est la p r o p r i é t é , le p a t r i m o i n e de la pensée? 
Il n ' y a p l u s r i e n ; c ' e s t ce v i d e q u ' i l f a u t c o m b l e r . 

Il f a u t r e c r é e r u n e m p l o i , u n e p r o p r i é t é soc ia le à l 'intel-
l igence p a r p l u s i e u r s m o y e n s q u i se p r é s e n t e r o n t à leur 
place d a n s nos d i scuss ions f u t u r e s , m a i s d ' a b o r d p a r un 
t r ava i l m u l t i p l i é e t a p p l i q u é à l ' e n s e i g n e m e n t ; p a r un vaste 
e t c o m p l e t sy s t ème d ' u n i v e r s i t é s , q u i o c c u p e un grand 
n o m b r e d e ses f acu l t é s . Il f a u t q u e t o u t e s les a u t r e s pro-
p r i é t é s se co t i sen t p o u r lui r e n d r e a ins i sa p l ace e t sa part 
d a n s u n e société b i en f a i t e , p o u r lu i r e n d r e p a r là même 
des i n t é r ê t s c o n s e r v a t e u r s e t u n e so l idar i t é nécessa i r e avec 
la p r o p r i é t é , avec l ' o r d r e soc ia l q u ' e l l e m e n a c e au jou rd ' hu i 
e t q u el le conso l ide ra i t a l o r s . "Vous v o u s p la igniez h ie r de 
la p re s se ; c ' e s t le seu l m o y e n d e lu i d o n n e r u n e moral i té , 
u n e h i é r a r c h i e , de la r a n g e r d u c ô t é de la soc ié té . 

E t si les p r o p r i é t é s e x i s t a n t e s m u r m u r e n t , si les hommes 
q u i vo i en t t o u t le g o u v e r n e m e n t d a n s ce seu l m o t économie, 
a p r è s avo i r v o t é le mi l l i a rd d e s i n t é r ê t s m a t é r i e l s , se refu-
sen t à vo te r le d e n i e r de la p e n s é e , ne s o y o n s d u m o i n s pas 
c o m p l i c e s de l e u r a v e u g l e m e n t , e t d i s o n s - l e u r ce que les 
r é v o l u t i o n s de t o u t e s les d a t e s c r i e n t si h a u t e t si vaine-
m e n t : c ' e s t q u e les i n t é r ê t s é g o ï s t e s p e r d e n t t o u t p o u r ne 
vou lo i r r i en p a r t a g e r , e t q u e la g é n é r o s i t é sociale est aussi 
de la p o l i t i q u e . 

Te l les s o n t les c o n s i d é r a t i o n s , Mess i eu r s , qu i doivent 
n o u s e n g a g e r , n o n - s e u l e m e n t à r e j e t e r t o u t e s les réduc-
t i ons p r o p o s é e s p a r la c o m m i s s i o n , m a i s e n c o r e à provoquer 
le g o u v e r n e m e n t à e x e r c e r son i n i t i a t i v e en f a v e u r d u vaste 
e t c o m p l e t sy s t ème d ' i n s t r u c t i o n e t de mora l i s a t i on publ ique 
q u e j ' a i l ' h o n n e u r de v o u s p r é s e n t e r , e t d o n t la commission 
a p res sen t i e l l e - m ê m e la n é c e s s i t é . B i e n loin de re t rancher 
des s o m m e s , a j o u t o n s - e n , p o u r q u e t o u s nos e f fo r t s civili-
s a t e u r s se c o n c e n t r e n t e t s e v i v i f i e n t d a n s u n g r a n d minis-
t è r e de l ' in te l l igence p u b l i q u e ; p o u r q u e le q u a r t de nos 
c o m m u n e s qu i m a n q u e n t d ' é c o l e s pu i s s en t e n ê t r e pour-

v u e s ; p o u r q u e les i n s t i t u t e u r s p r i m a i r e s o b t i e n n e n t u n 
sa la i re de 5 0 0 f r ancs ; p o u r q u e les éco les n o r m a l e s se m u l t i -
p l i en t su r d i f f é r e n t s p o i n t s d u t e r r i t o i r e ; p o u r q u e les 
l iv res é l é m e n t a i r e s se p r o p a g e n t , e t q u e n o s t a l e n t s les p lus 
t r a n s c e n d a n t s se c o n s a c r e n t à c e t t e œ u v r e e t t e n d e n t la 
m a i n a u p e u p l e , p o u r l ' é l eve r à la sc ience e t à la m o r a l e ; 
p o u r q u e ce p r e m i e r b u t de t o u t e é d u c a t i o n , la m o r a l e , 
t r o p nég l igée a u j o u r d ' h u i q u ' o n l 'a s é p a r é e de la r e l i g i o n , 
a i t d a n s nos éco les u n e n s e i g n e m e n t spéc ia l i n d é p e n d a n t 
de l ' e n s e i g n e m e n t d u d o g m e , laissé à la l i b e r t é de la fa-
m i l l e : e n f i n , p o u r q u e les h a u t e s é t u d e s , les l e t t r e s e t les 
b e a u x - a r t s , qu i ont e n r i c h i e t h o n o r é la F r a n c e , p a r t i c i p e n t 
à la r i ches se n a t i o n a l e q u ' i l s o n t c o n t r i b u é à c r é e r , e t o b -
t i e n n e n t p lace , a c t i on e t p r o p r i é t é d a n s nos i n s t i t u t i o n s . 

J e su i s loin d e m é c o n n a î t r e les e f f o r t s t e n t é s d a n s ce sens 
p a r M. le m i n i s t r e de l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e Son r e g a r d 
a u m o i n s a p o r t é lo in s u r l ' a v e n i r d u pays . S ' i l n ' a pas fa i t 
p lus , s 'il a c o n s e r v é ces m e s u r e s u n i v e r s i t a i r e s a u l ieu de 
concevo i r le p lan e t d e j e t e r les f o n d e m e n t s d ' u n vas t e 
s y s t è m e d ' é d u c a t i o n p u b l i q u e q u e n o u s v o u s p r o p o s o n s , 
c ' e s t sans d o u t e qu ' i l n ' a pas osé d a v a n t a g e . L e pays e s t si 
t i m i d e , si h é s i t a n t clans le b i en ; il se d i s p u t e t e l l e m e n t à 
l u i - m ê m e les m o y e n s d ' a c t i o n , les j u s t e s a t t r i b u t i o n s d u 
t r ava i l , qu ' i l f a u t lui a r r a c h e r son p r o p r e s a l u t c o m m e si 
o n lui a r r a c h a i t la v ie m ê m e . 

E t c e p e n d a n t , Mess i eu r s , ne l ' o u b l i o n s pa s , les r é v o l u -
t ions , fa ta les nécess i t é s , i név i t ab l e s i n t e r m i t t e n c e s de la vie 
des n a t i o n s , ne se fon t j a m a i s en va in . T o u t e r évo lu t ion 
d o i t q u e l q u e chose a u p e u p l e , e t ne se l ég i t ime q u e p a r ses 
œ u v r e s . L a r é v o l u t i o n de J u i l l e t n ' o u b l i e - t - e l l e pas ce 
t r i b u t q u ' e l l e d o i t à son t o u r à la F r a n c e e t à l ' h u m a n i t é ? 
T é m é r a i r e e t f o r t e a u j o u r d u c o m b a t , t i m i d e e t p e t i t e 
a p r è s la v i c to i r e , e l le ne p r e n d s u r a u c u n e q u e s t i o n v i ta le 
l ' i n i t i a t ive de l ' é p o q u e e t d u gén ie ! De s in i s t res c a t a s t r o -

1. M. Guizo t . 



pl ies l ' a v e r t i s s e n t , e l le r é p r i m e a v e c é n e r g i e , m a i s e l le n e 
r ec t i f i e r i e n , e t e l le l a i s se s ' a c c u m u l e r d a n s l ' é t a t soc ia l ces 
flots d e v ices , d e c o r r u p t i o n e t d ' a g r e s s i o n c r o i s s a n t e d o n t 
u n à la fin p o u r r a i t l ' e n g l o u t i r e t la soc ié té a v e c e l le ! L a 
p a s s i o n c o u r a g e u s e d u b i e n l u i m a n q u e , t â c h o n s d e l ' a l -
l u m e r d a n s le p a y s ; les i d é e s n e s o n t r i e n si e l l es n e s o n t 
a l l u m é e s a u f e u d ' u n s e n t i m e n t q u i les v iv i f ie e t l e s p r o p a g e . 
L e s a n c i e n s o n t e u p o u r pass ion l ' a m o u r d e la p a t r i e ; le 
c h r i s t i a n i s m e a eu le zè le q u i l 'a r e n d u e t le r e n d r a e n c o r e 
si p u i s s a n t s u r l ' é d u c a t i o n d e s m a s s e s , en l u i l a i s s a n t la 
l i b e r t é t o u t e n t i è r e q u e n o u s l u i d e v o n s ; le m o y e n â g e a 
eu le f a n a t i s m e ; la R é v o l u t i o n f r a n ç a i s e a e u la pas s ion d u 
n i v e l l e m e n t ; h o m m e s d ' u n e a u t r e é p o q u e , a y o n s l a n ô t r e , 
l a p a s s i o n d u b i e n , l a pas s ion d u b o n h e u r d e s m a s s e s , e t 
q u ' e l l e n o u s d o n n e l ' i n t e l l i g e n c e p o u r c o n c e v o i r l es g r a n d e s 
c h o s e s , e t le c o u r a g e p o u r l e s e x é c u t e r . 

J e v o t e c o n t r e les r é d u c t i o n s p r o p o s é e s , e t p o u r q u e le 
g o u v e r n e m e n t so i t p r i é d e p r é s e n t e r à la p r o c h a i n e l ég i s -
l a t u r e u n e o r g a n i s a t i o n c o m p l è t e d u m i n i s t è r e d e l ' i n s t r u c -
t ion p u b l i q u e . 

SUR LA LOI DE LA PRESSE 

C h a m b r e d e s D É P U T É S . — S é a n c e d u 2 1 a o û t 1835 . 

L'attentat Fieschi souleva en France un mouvement unanime 
d'exécration contre le cr ime, mais , dans la pensée publ ique, c 'était 
l 'acte d 'un scéléra t isolé. Le minis tère , met tan t à profi t l ' indi-
gnation universel le , p résen ta immédia tement à i a Chambre trois 
lois violemment répress ives su r la presse , le j u r y et les cours 
d'assises. Ces r igueurs rencont rè ren t dans la major i té une appro-
bation passionnée. La commission du proje t de loi su r la presse 
étendait même dans son r appor t des dispositions déjà excessives. 
Ces lois, désignées sous le nom de lois de Sep tembre , devaient 
rester u n e date, comme le prévoyait M. de Lamar t ine . 

M E S S I E U R S , 

Si j ' é c a r t e d ' a b o r d les s i n i s t r e s i m a g e s q u i n o u s a s s i è g e n t 
t o u s d a n s c e t t e d i s c u s s i o n , c e t t e f ê t e m e u r t r i è r e , ce ro i e t 
s e s fils m e n a c é s d u m ê m e c o u p , c e t t e m o r t j e t é e a u h a s a r d 
s u r d e s c e n t a i n e s d e c i t o y e n s p o u r a t t e i n d r e la p a t r i e d a n s 
u n s eu l , ce n ' e s t p a s q u e c e t t e h o r r i b l e o r g i e d u c r i m e a i t 
sou l evé d a n s m o n â m e m o i n s d e p i t i é , m o i n s d ' i n d i g n a t i o n 
q u e d a n s la v ô t r e ; la F r a n c e n ' a q u ' u n c œ u r . L e F r a n ç a i s 
p e u t a v o i r d e s s y m p a t h i e s , d e s c o n v i c t i o n s d i v e r s e s , m a i s 



pl ies l ' a v e r t i s s e n t , e l le r é p r i m e a v e c é n e r g i e , m a i s e l le n e 
r ec t i f i e r i e n , e t e l le l a i s se s ' a c c u m u l e r d a n s l ' é t a t soc ia l ces 
flots d e v ices , d e c o r r u p t i o n e t d ' a g r e s s i o n c r o i s s a n t e d o n t 
u n à la fin p o u r r a i t l ' e n g l o u t i r e t la soc ié té a v e c e l le ! L a 
p a s s i o n c o u r a g e u s e d u b i e n l u i m a n q u e , t â c h o n s d e l ' a l -
l u m e r d a n s le p a y s ; les i d é e s n e s o n t r i e n si e l l es n e s o n t 
a l l u m é e s a u f e u d ' u n s e n t i m e n t q u i les v iv i f ie e t l e s p r o p a g e . 
L e s a n c i e n s o n t e u p o u r pass ion l ' a m o u r d e la p a t r i e ; le 
c h r i s t i a n i s m e a eu le zè le q u i l 'a r e n d u e t le r e n d r a e n c o r e 
si p u i s s a n t s u r l ' é d u c a t i o n d e s m a s s e s , en l u i l a i s s a n t la 
l i b e r t é t o u t e n t i è r e q u e n o u s l u i d e v o n s ; le m o y e n â g e a 
eu le f a n a t i s m e ; la R é v o l u t i o n f r a n ç a i s e a e u la pas s ion d u 
n i v e l l e m e n t ; h o m m e s d ' u n e a u t r e é p o q u e , a y o n s l a n ô t r e , 
l a p a s s i o n d u b i e n , l a pas s ion d u b o n h e u r d e s m a s s e s , e t 
q u ' e l l e n o u s d o n n e l ' i n t e l l i g e n c e p o u r c o n c e v o i r l es g r a n d e s 
c h o s e s , e t le c o u r a g e p o u r l e s e x é c u t e r . 

J e v o t e c o n t r e les r é d u c t i o n s p r o p o s é e s , e t p o u r q u e le 
g o u v e r n e m e n t so i t p r i é d e p r é s e n t e r à la p r o c h a i n e l ég i s -
l a t u r e u n e o r g a n i s a t i o n c o m p l è t e d u m i n i s t è r e d e l ' i n s t r u c -
t ion p u b l i q u e . 

SUR LA LOI DE LA PRESSE 

C h a m b r e d e s D É P U T É S . — S é a n c e d u 2 1 a o û t 1835 . 

L'attentat Fieschi souleva en France un mouvement unanime 
d'exécration contre le cr ime, mais , dans la pensée publ ique, c 'était 
l 'acte d 'un scéléra t isolé. Le minis tère , met tan t à profi t l ' indi-
gnation universel le , p résen ta immédia tement à i a Chambre trois 
lois violemment répress ives su r la presse , le j u r y et les cours 
d'assises. Ces r igueurs rencont rè ren t dans la major i té une appro-
bation passionnée. La commission du proje t de loi su r la presse 
étendait même dans son r appor t des dispositions déjà excessives. 
Ces lois, désignées sous le nom de lois de Sep tembre , devaient 
rester u n e date, comme le prévoyait M. de Lamar t ine . 

M E S S I E U R S , 

Si j ' é c a r t e d ' a b o r d les s i n i s t r e s i m a g e s q u i n o u s a s s i è g e n t 
t o u s d a n s c e t t e d i s c u s s i o n , c e t t e f ê t e m e u r t r i è r e , ce ro i e t 
s e s fils m e n a c é s d u m ê m e c o u p , c e t t e m o r t j e t é e a u h a s a r d 
s u r d e s c e n t a i n e s d e c i t o y e n s p o u r a t t e i n d r e la p a t r i e d a n s 
u n s eu l , ce n ' e s t p a s q u e c e t t e h o r r i b l e o r g i e d u c r i m e a i t 
sou l evé d a n s m o n â m e m o i n s d e p i t i é , m o i n s d ' i n d i g n a t i o n 
q u e d a n s la v ô t r e ; la F r a n c e n ' a q u ' u n c œ u r . L e F r a n ç a i s 
p e u t a v o i r d e s s y m p a t h i e s , d e s c o n v i c t i o n s d i v e r s e s , m a i s 



sous q u e l q u e b a n n i è r e qu ' i l le r e n c o n t r e , le c r i m e es t p a r -
t o u t son e n n e m i . U n e cause s e r v i e pa r d e p a r e i l s m i n i s t r e s 
n a u r a i t q u e des s cé l é ra t s p o u r s e c t a t e u r s . [Très-bien!) 

G o m m e v o u s , M e s s i e u r s , c o m m e ces m i n i s t r e s de la r e l i -
g ion q u i o n t r e c o n n u l e doigt d e Dieu d a n s la c o n s e r v a t i o n 
d u chef de l ' E t a t , j ' a i r e m e r c i é la P r o v i d e n c e d ' a v o i r p r é -
se rve le pays d a n s u n h o m m e . C o m m e v o u s auss i , a p r è s le 
p r e m i e r s a i s i s s emen t d ' h o r r e u r , j ' a i r e g a r d é a u t o u r de m o i 
j e m e suis d e m a n d é que l s é t a i e n t ces é p o u v a n t a b l e s s y m -
p t ô m e s ; d ' o ù v e n a i t le m a l ; où é t a i t le r e m è d e , e t s 'il y e n 
a v a i t ; s ' il (a l lai t doî ic r e s t e r les b r a s c ro isés sous le feu 
des pass ions les p l u s a c h a r n é e s , l e s p lus i n f e r n a l e s ? J e m e 
suis d e m a n d é t o u t ce la , n o n p o i n t e n h o m m e d e p a r t i m a i s 
en h o n n ê t e h o m m e , m a i s e n face de ce s e r m e n t c iv ique q u e 
n o u s a v o n s t o u s a p p o r t é l o y a l e m e n t à ce t t e t r i b u n e 

J e n e m e su i s n ié a u c u n des pér i l s p r é s e n t s , a u c u n des 
d a n g e r s de 1 a v e n i r , a u c u n des excès de la p r e s se , a u c u n e 
des p e r v e r s i t é s d e s pa r t i s , e t c e p e n d a n t , j e v o u s l ' a v o u e 
Mess i eu r s , so i t i m p u i s s a n c e de m o n e sp r i t , so i t a u c o n t r a i r e 
p rév i s ion p l u s c a l m e e t p lus impass ib le d ' u n e p o l i t i q u e qu i 
d o m i n e les c i r c o n s t a n c e s , p o u r r e s t e r f idèle a u x p r i n c i p e s 
j e m e su i s r é p o n d u q u e si j ' é t a i s m i n i s t r e , conse i l l e r de la' 
c o u r o n n e e t du pays , ce n e sera i t pas à la lég is la t ion q u e je 
d e m a n d e r a i s ce r e m è d e ; ce s e r a i t à . l ' o p i n i o n : q u e n o u s 
r e s s e r r e n o n s e n v a i n j u s q u ' à les r o m p r e les m a i l l e s d e 
n o t r e l ég i s la t ion . J a . s en t i , en é c o u t a n t le r a p p o r t , q u e j e n e 
m e d é c o u r a g e r a i s pas a ins i d e l à l i be r t é , m a l g r é d e s o r a g e s e t 
s u r t o u t q u e j e n e m ' e n p r e n d r a i s pas à la p resse , d o n t n o u s 
avons s a n s d o u t e à n o u s p l a ind re , m a i s d o n t n o u s avons t o u t à 
e s p é r e r ; a la p r e s se , qu i es t sor t ie à m e s y e u x d u d o m a i n e de 
la l ég is la t ion , q u i a cessé d ' ê t r e u n d r o i t p o l i t i q u e , e t q u i es t 
d e v e n u e u n e f acu l t é , u n sens n o u v e a u , u n e fo r ce o r g a -
n i q u e d u g e n r e h u m a i n , son seul l ev ie r p o u r ag i r s u r l u i -
m ê m e . V o u s avez p r i s le s y m p t ô m e p o u r le m a l , e t , e n dé -
t r u i s a n t le s y m p t ô m e , v o u s croyez d é t r u i r e l e m a l : v o u s 
n a u r e z fa i t q u e le m a s q u e r . 

Ou i , Mess ieu r s , d a n s c e t t e p e n s é e , j ' a t t e n d a i s a v e c a n x i é t é 
les p r e m i e r s ac tes du g o u v e r n e m e n t a p r è s l ' a t t e n t a t d e 
ju i l l e t : u n e c o n v o c a t i o n des C h a m b r e s . E l l e deva i t avo i r 
l i eu . L a F r a n c e a v a i t besoin de se r e v o i r , de s ' i n t e r r o g e r , 
de se r a f f e r m i r en n o u s . Des p r o j e t s de loi ! Q u e l q u e s - u n s 
du m o i n s d e v a i e n t ê t r e l e p r é t e x t e d e n o t r e r é u n i o n . A i n s i , 
Mess ieu r s , q u ' u n e j u s t e c l a m e u r p u b l i q u e , t r o u v a n t sa 
sanc t ion d a n s c e t t e C h a m b r e , f i t d i s p a r a î t r e d e v a n t la loi 
ce qu i a d é j à d i s p a r u d e v a n t le d é g o û t pub l i c , non pas la 
c a r i c a t u r e p o l i t i q u e e t l i t t é r a i r e , c e t t e s a t i r e l i t h o g r a -
ph iée , ce t t e sp i r i t ue l l e p a r o d i e d e la f i g u r e , qu i n ' e n l a i d i t 
pas p lus le v i sage q u e les p a r o d i e s d e nos t h é â t r e s suba l -
t e r n e s n ' en l a id i s sen t V o l t a i r e e t R a c i n e ; m a i s la c a r i c a t u r e 
a t roce e t s éd i t i euse , o ù la p e r v e r s i t é d u c œ u r j o u e a v e c le 
c r i m e e t b a f o u e les s a i n t e s i m a g e s de la p a t r i e e t de la 
r e l ig ion . E n e f f e t , Mess i eu r s , la c a r i c a t u r e n ' e s t pas l ' exe r -
cice d u d r o i t d e p u b l i e r son op in ion : c ' e s t le d r o i t d e 
dess ine r e t d e v e n d r e l ' i n j u r e , e t l ' i n j u r e n ' e s t p a s d a n s 
la C h a r t e . 

Q u ' u n e loi r e n d i t le v o t e s e c r e t a u j u r y , q u i ne d o i t pas 
c o m p t e , c o m m e n o u s , d e ses o p i n i o n s à ses c o m m e t t a n t s , 
mais qu i n e do i t c o m p t e d e ses j u g e m e n t s q u ' à Dieu d a n s le 
ciel e t à sa consc ience su r la t e r r e ; q u ' u n e loi fo r t i f i â t c e t t e 
invio labi l i té de la p e r s o n n e r o y a l e , c e t t e pe r sonn i f i ca t i on 
de la soc ié té t o u t e n t i è r e , q u i s e s e n t p r o f a n é e q u a n d on 
la p r o f a n e , blessée q u a n d 011 ose y a t t e n t e r ; q u ' u n e loi en f in 
p u r g e â t nos t h é â t r e s d u c y n i s m e s a n g u i n a i r e q u i les d é s h o -
n o r e e t r e n d les h o m m e s f é r o c e s ; q u ' e l l e ne p e r m i t p l u s 
q u e le m a u v a i s r ê v e d ' u n j e u n e insensé v î n t sou i l le r l ' i m a -
g ina t ion d e t o u t u n p e u p l e de la con t ag ion d u c r i m e o u de 
la d é b a u c h e , en c o n f i a n t l ' exe rc i ce d e c e t t e c e n s u r e t o u t e 
m o r a l e , non p o i n t à u n e pol ice , m a i s à des j u r y s i n d é p e n -
d a n t s , à u n e so r t e de s a c e r d o c e des m œ u r s p u b l i q u e s : ces 
lois, Mess ieu r s , c o m m a n d é e s p a r les b e s o i n s d u m o m e n t , 
insp i rées p a r nos c o n s c i e n c e s , a u r a i e n t e u l ' a d h é s i o n de 
t o u s ceux q u i r e g a r d e n t la société c o m m e s a i n t e e t la m o -



r a i e c o m m e i n v i o l a b l e ; e t c e p e n d a n t fau t - i l v o u s d i r e t o u t e 
m a p e n s é e ? Ces lois m ô m e s , j e n e les a u r a i s p a s p r é s e n t é e s 
en ce m o m e n t ; j ' a u r a i s a t t e n d u q u e l q u e t e m p s ; j ' a u r a i s 
c r a i n t de p a r a î t r e p r o f i t e r d ' u n e é m o t i o n p u b l i q u e p o u r 
e m p o r t e r des lois d e s u r p r i s e ; j ' a u r a i s la issé se d i ss iper la 
f u m é e d u m o m e n t p o u r j u g e r la posi t ion d ' u n œil p l u s c la i r 
e t p lus c a l m e ; j ' a u r a i s la issé l ' e sp r i t pub l i c t r ava i l l e r su r 
l u i - m ê m e . 

L e c r i m e de j u i l l e t , t r o m p é p a r la P r o v i d e n c e , é t a i t f a -
v o r a b l e à l ' e sp r i t d e r é s i p i s c e n c e soc ia le , a u p o u v o i r en 
F r a n c e : c e t t e c a t a s t r o p h e q u i deva i t t o u r n e r e n fo r ce e t 
en p o p u l a r i t é à la m o n a r c h i e , j ' a u r a i s c r a i n t , en y t o u c h a n t 
de d é t r u i r e son i n f l u e n c e . L e s é v é n e m e n t s , l ivrés à e u x -
m ê m e s , o n t u n e fo r ce o c c u l t e , m a i s in fa i l l ib le . On n e sa i t 
p a s ce qu ' i l s r e n f e r m e n t d e l eçons e t de conv ic t ions p o u r 
les p e u p l e s . L e s p e u p l e s , Mess i eu r s , n ' o n t pas beso in de 
c o m m e n t a i r e s p o u r l i re d a n s ces t e x t e s s a n g l a n t s le pér i l 
e t le sa lu t des soc ié tés ! 

Mais q u e j ' é t a i s lo in d e m ' a t t e n d r e à ce t t e loi de m o r t à 
c e t t e loi de m a r q u e c o n t r e la p r e s s e , à ce t t e loi qu i r e s t e r a 
u n e d a t e d a n s les a n n a l e s d e s a b e r r a t i o n s , d e s i n g r a t i t u d e s 
h u m a i n e s ! Il y a p e u de j o u r s , Mess i eu r s , vos e n n e m i s l e s 
p l u s i m p l a c a b l e s v o u s a c c u s a i e n t de ces p r o j e t s m e u r t r i e r s 
e t j e v o u s d é f e n d a i s d e c e t t e p e n s é e c o m m e d ' u n e i n su l t e à 
v o t r e i n t e l l i g e n c e e t à v o t r e c o n s t a n c e p o l i t i q u e . Mess i eu r s , 
a la l e c t u r e d e v o t r e r a p p o r t , j e m e su i s t u . U n tel p r o j e t 
dépas se les e s p é r a n c e s m ê m e s de vos e n n e m i s . 

Ce n ' e s t pas , M e s s i e u r s , q u e j e m e d i s s i m u l e r i e n - ce 
n e s t p o i n t a v e u g l e m e n t , ce n ' e s t p o i n t o p t i m i s m e d e m a 
p a r t ; la p resse , à d e be l l e s e x c e p t i o n s p r è s , a m a l m é r i t é 
d u p a y s ; e l le n ' a p a s é té d i g n e de sa h a u t e e t s a i n t e mis -
s ion , de sa d i c t a t u r e i n t e l l e c tue l l e e t m o r a l e ! J e le c o n -
esse , j en r o u g i s ; l e p a y s v a u t m i e u x q u e son e x p r e s s i o n ; 

1 espr i t pub l i c es t p l u s sa in q u e ses o r g a n e s . O u i , la p r e s s e , 
d e p u i s q u a t r e a n s , d is t i l le à c h a q u e l igne la h a i n e , la ca-
l o m n i e , 1 o u t r a g e ; e l le s u e l ' i n s u r r e c t i o n e t l ' a n a r c h i e J e 

l 'a i sen t i c o m m e vous . C o m b i e n de fois n ' e n a i - j e p a s g é m i , 
c o m b i e n de fois n ' a i - j e pas p a r t a g é vos j u s t e s i n d i g n a t i o n s , 
c o m b i e n de fois n ' a u r a i s - j e pas é t é t e n t é d e la m a u d i r e 
m o i - m ê m e et d e lu i s o u h a i t e r u n bâi l lon de f e r , si j e n e 
m ' é t a i s pas s o u v e n u q u e b â i l l o n n e r la p r e s se , c ' é t a i t bâ i l -
l o n n e r à la fois l e m e n s o n g e e t la v é r i t é , c ' é t a i t b â i l l o n n e r 
l ' e spr i t h u m a i n ! 

Ou i , Mess i eu r s , c ' e s t u n i n s t r u m e n t , c ' e s t u n out i l de c i -
vi l isat ion diff ici le à c o m p r e n d r e e t à m a n i e r ; e l le v o u s 
blesse s o u v e n t ; e l le e s t s o u v e n t hos t i l e , i n i q u e , q u e l q u e f o i s 
a t roce c o n t r e v o u s ! R i e n ne la t o u c h e , r i en n e l ' a p a i s e ; 
elle r e n i e ses d o c t r i n e s d ' h i e r p o u r vous o p p o s e r cel les 
d ' a u j o u r d ' h u i ; v o u s ê t e s son a l i m e n t , il f a u t q u ' e l l e v o u s 
dévore p o u r v iv re : e t c e p e n d a n t il f a u t la s u p p o r t e r . L e s 
g o u v e r n e m e n t s l ib res , d i f f ic i les p a r e l le , s o n t imposs ib les 
sans el le ! Il f a u t la s u p p o r t e r ou r e n o n c e r à la l ibe r t é ! Il 
f a u t la va inc r e en la m e t t a n t d a n s son t o r t , ou la t o u r n e r 
p o u r soi : m a i s la n i e r , m a i s la b r i s e r , m a i s l ' é t o u f f e r , c ' e s t 
u n e e n t r e p r i s e i n s e n s é e , q u i r e t o m b e su r c e u x qu i la t e n -
t e n t . Cela m è n e e n a r r i è r e , e t les n a t i o n s n e r e c u l e n t pas 
l o n g t e m p s : ce la m è n e à Moscou ou à P r a g u e p a r le c h e -
min de la t y r a n n i e e t de l ' a v e u g l e m e n t , o u p a r le c h e m i n 
de la r évo l t e . 

Mais es t - i l d o n c si d i f f ic i le de se r é s i g n e r à ce t t e c o n d i -
t ion nouve l l e des g o u v e r n e m e n t s ? Si j ' e n c ro i s le p r o j e t 
de loi , si j ' e n crois les e f f o r t s m ê m e s d u r a p p o r t e u r e t de la 
commiss ion p o u r d é g u i s e r d a n s ce p r o j e t , p a r u n e l i b e r t é 
a p p a r e n t e , u n e s e r v i t u d e r ée l l e , il y a i n c o m p a t i b i l i t é d a n s 
vos pensée s e n t r e la p r e s s e e t v o u s , e n t r e la p res se e t 
l ' o r d r e socia l . Mess i eu r s , soyons s i ncè re s ; j e n ' a i m e pas les 
r é c r i m i n a t i o n s , j e m é p r i s e c e t t e p o l é m i q u e de v e n g e a n c e 
qu i t r i o m p h e d a n s la c o n t e m p l a t i o n des e m b a r r a s p r é s e n t s , 
e n souven i r d e s f a u t e s passées . M a i s s o y o n s j u s t e s ! e s t - c e 
b ien à v o u s de v o u s p l a i n d r e de ce t t e i n c o m p a t i b i l i t é ? 
N ' avez -vous r i e n s u r la consc ience ? N 'y a - t - i l p a s q u e l q u e 
exp ia t ion c a c h é e d a n s les i n jus t i ce s de la p res se à v o t r e 



é g a r d ? N ' e s t - c e pas v o u s q u i l ' avez fa i t e ce qu ' e l l e e s t ? 
Avez-vous é t é t o u j o u r s j u s t e s , t o u j o u r s m o d é r é s , t o u j o u r s 
i m p a r t i a u x a v e c le g o u v e r n e m e n t d e la R e s t a u r a t i o n ! A h ! 
si j ' e x h u m a i s vos éc r i t s e t vos p a r o l e s d ' a l o r s , v o u s en 
ser iez éc rasés . J e ne le f e r a i pas . M a i s s o u v e n e z - v o u s du 
m i n i s t è r e M a r t i g n a c . A ce m o m e n t à j a m a i s r e g r e t t a b l e o ù 
la m o n a r c h i e d e s B o u r b o n s v o u s o f f r a i t d e s gages de r é -
conci l ia t ion p a r l e s m a i n s d ' u n h o n n ê t e , h o m m e , si a lo r s 
v o u s n ' av iez p a s r é p o n d u à ses a v a n c e s p a r des susp i c ions , 
à ses conces s ions p a r des ex igences , à ses ca resses p a r des 
o u t r a g e s , la m o n a r c h i e , r e f o u l é e e n t r e les m a i n s d ' a m i s 
m e u r t r i e r s p a r vo t r e p r e s s e i m p l a c a b l e , n e se f û t pas p o r t é e 
p e u t - ê t r e à la t e n t a t i v e i n sensée où n o u s avons r i s q u é de 
n o u s e n g l o u t i r a v e c el le. Oh ! il y a t o u j o u r s d u passé d a n s 
le p r é s e n t , e t les e m b a r r a s , les imposs ib i l i t é s d ' u n e é p o q u e , 
n e son t q u e t r o p s o u v e n t les c o n s é q u e n c e s e t les e x p i a t i o n s 
d ' u n e a u t r e ! (Sensa t ion . ) 

Mess i eu r s , q u a n d on a fa i t t o u t ce l a , on p e u t se r e p e n t i r ; 
m a i s a - t - o n l e d r o i t de se p l a i n d r e ? E t q u a n d il f a u t , d a n s 
l ' i n t é r ê t m ê m e d e la soc ié té , e t . non d a n s le v ô t r e , j e m e 
p la i s à le r e c o n n a î t r e , q u a n d il f a u t v e n i r à ce t t e t r i b u n e 
se d é m e n t i r t a r d i v e m e n t s o i - m ê m e , e t a c c u s e r ses p r o p r e s 
p a r o l e s , f a u t - i l s ' é t o n n e r q u e le p o u v o i r m a n q u e de fo r ce 
e t d e cons idé ra t i on ? ( M u r m u r e s au centre.) 

V o u s ê tes las de v o t r e p a t i e n c e ; la g a r d e n a t i o n a l e es t 
lasse de s u b i r , l ' a r m e a u b r a s , les c o u p s de fus i l des f ac t i ons 
e m b u s q u é e s d e r r i è r e la p r e s s e ; la r o y a u t é e s t lasse d e s 
insu l tes , des dé r i s ions d e la p r e s se , d o n t sa d ign i t é m ê m e 
lu i i n t e r d i t d e se d é f e n d r e ; e t n o u s auss i n o u s le s o m m e s , 
M e s s i e u r s ; e t le pays aussi e s t las d e ces s c a n d a l e s ; e t c ' e s t 
p a r c e qu ' i l en es t las, pa rce q u e la m a u v a i s e p r e s s e a t o u t 
di t , t o u t f a i t , t o u t osé, c ' e s t p a r c e q u ' e l l e a a b u s é 
d ' e l l e - m ê m e j u s q u ' à s ' é n e r v e r , q u e n o u s ne c o n c e v o n s 
pas les m e s u r e s que v o u s d e m a n d e z . C ' e s t b â i l l o n n e r des 
g e n s q u i ne saven t p l u s q u e d i r e . (Bravos « droite et à 
gauche.) 

L ' h o n o r a b l e o r a t e u r c h a r g é d u r a p p o r t 1 v i e n t de v o u s 
f a i r e u n tel t a b l e a u de n o t r e s i t u a t i o n m o r a l e , qu ' i l n ' y a u -
r a i t , s ' il é t a i t v r a i , q u ' à s ' e n v e l o p p e r de son m a n t e a u , e t 
a t t e n d r e la d e r n i è r e r u i n e de la p a t r i e e t de la c iv i l i sa t ion. 
E h b i e n ! M e s s i e u r s , e x a m i n o n s d o n c le pays , non pas d a n s 
ses a f f l igean t s dé t a i l s , m a i s p a r ses g r a n d s s y m p t ô m e s . 
Voyons d o n c ce q u ' a fai t c e t t e p r e s se , i n s t r u m e n t , se lon 
lu i , d e r u i n e e t de d e s t r u c t i o n ; voi là c inq a n s q u e la 
p resse , c o n t i n u a n t c o n t r e v o u s le feu de J u i l l e t , a é p u i s é 
t o u t l ' a r sena l d e s m a u v a i s e s pass ions , c o n t r e le chef d u 
g o u v e r n e m e n t , c o n t r e la f o r m e m o n a r c h i q u e , c o n t r e les 
p o u v o i r s po l i t i ques m ê m e é l u s , c o n t r e les s u p é r i o r i t é s so-
c ia les , c o n t r e la p r o p r i é t é , c o n t r e la re l ig ion . (Cestvrai! 
c'est vrai ! écoutez !) 

E h bien ! Mess i eu r s , r e g a r d e z a u t o u r de v o u s . Qui e s t - c e 
qu i es t t o m b é ? Où s o n t les r u i n e s ? V o t r e t r ô n e é ta i t r e n -
ve r sé , il est r e l evé . Les b o n s c i t o y e n s é t a i e n t é p a r s e t t r e m -
b la i en t d ' u n e v i c to i r e qu i ava i t p r i s sa fo r ce a u p e u p l e ; ils 
s o n t ra l l iés sous l ' é t e n d a r d d e la g a r d e n a t i o n a l e , e t f o r -
m e n t l ' a r m é e u n a n i m e d e l ' o r d r e p u b l i c . L ' a r m é e é t a i t 
d i s s o u t e ; v o u s avez q u a t r e c e n t mi l l e so lda ts d isc ipl inés 
c o m m e u n seul h o m m e . O n m e n a ç a i t la p r o p r i é t é , e t la 
p r o p r i é t é possède t o u t , m ê m e les d ro i t s é lec t i f s , qu i ne 
d e v r a i e n t p lus lui a p p a r t e n i r e x c l u s i v e m e n t . On pi l lai t l ' a r -
c h e v ê c h é , on démol i s sa i t vos t e m p l e s , e t vos t e m p l e s r e s -
t a u r é s e t r e m p l i s t é m o i g n e n t q u e la r e l ig ion e t la l ibe r t é 
se c o m p r e n n e n t , e t r e c o n n a i s s e n t l e u r c o m m u n e o r ig ine . 
Vos é lec t ions é t a i e n t l i v rées a u souf f le des p a r t i s e x t r ê m e s , 
e t d e p u i s vos consei ls m u n i c i p a u x j u s q u ' à ce t t e C h a m b r e 
d e v a n t l aque l l e j e p a r l e , vos co rps é lec t i f s s o n t r e m p l i s 
d ' h o m m e s de b i en , d ' i n t e l l i g e n c e e t de b o n n e vo lon t é . 
L ' é m e u t e é ta i t d a n s vos r u e s ; l ' o r d r e e t la pa ix y r é g n e n t ; 
e t si u n c r i m e é p o u v a n t a b l e v i e n t y é c l a t e r , il ne p r o d u i t 
d a n s t o u t e la F r a n c e q u ' u n f r é m i s s e m e n t d ' h o r r e u r . V o t r e 
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r o y a u t é m ê m e , t an t o u t r a g é e , si s o u v e n t t r a î n é e s u r la c la ie 
du j o u r n a l i s m e , j e v o u s le d e m a n d e , q u ' a - t - e l l e p e r d u ? 
Ou i , j e v o u s le d e m a n d e à v o u s - m ê m e s , q u i , t é m o i n s d u 
d e r n i e r a t t e n t a t , avez vu le p r i n c e g r a n d i r sous ce pé r i l , e t 
p a r son s a n g - f r o i d p o u r l u i - m ê m e , e t pa r sa so l l ic i tude 
p o u r les a u t r e s , h o n o r e r l e g o u v e r n e m e n t d a n s son c h e f ? 
(.Bravos au centre.) 

E h b ien ! Mess ieu r s , t o u t ce l a s 'es t c e p e n d a n t fa i t d e v a n t 
la p res se q u i , se lon vous , r e n d t o u t imposs ib le . R é p o n d e z 
e n consc ience . T o u t cela se f û t - i l o p é r é m i e u x e t p l u s v i t e 
a v e c u n e p res se m u e t t e e t c o r r o m p u e ? q u i osera le d i r e ? 
Ou i , c 'es t la p r e s s e qu i a f a i t t o u t ce la . E t c o m m e n t l ' a -
t-el le f a i t ? De d e u x m a n i è r e s , p a r ses leçons e t p a r ses excès . 
E l l e a p r o p a g é la ra i son p u b l i q u e , e t , d ' u n a u t r e cô té , r e -
poussé d a n s le b i en pa r l ' h o r r e u r d u m a l . E l le a é té la voix 
d u d é s o r d r e , d e la s p o l i a t i o n , de l ' a n a r c h i e , des pass ions 

1 e f f r é n é e s e t coupab les , s ' é l e v a n t s a n s cesse a u m i l i e u du 
p e u p l e p o u r a n n o n c e r le p é r i l , p o u r p res se r les bons s e n t i -
m e n t s , les bons c i toyens , d e se ra l l i e r , de se d i sc ip l ine r . 
E l le a é té le qui vive éternel d e l ' e n n e m i d a n s les t é n è b r e s 
e t d a n s la m ê l é e q u i s u i v e n t t o u j o u r s les r é v o l u t i o n s ; elle, 
a d i t t o u t h a u t e t t o u j o u r s le d e r n i e r m o t des f a c t i o n s ; e l le 
a c r ié su r les to i t s la p e n s é e s e c r è t e de vos e n n e m i s , e l le a 
é t é ce t h o m m e ivre q u e les S p a r t i a t e s m o n t r a i e n t a u p e u p l e 
p o u r le d é g o û t e r de l ' iv resse : e t v o u s l ' accusez , e t vous la 
f r a p p e r i e z , e t v o u s la r é d u i r i e z a u s i lence ! E t où en ser iez-
v o u s , si e l le n ' e û t pas pa r l é ! (Sensa t ion unanime et bravos.) 

Oui , c 'es t le s i lence q u e la loi de la commiss ion lui i m -
pose. C 'es t u n e loi d e f e r , c ' e s t le r è g n e de la t e r r e u r p o u r 
les idées q u e le r a p p o r t e u r d e la commiss ion v o u s p r o p o s e 
de s a n c t i o n n e r pa r v o t r e v o t e ! Oh ! j e l ' a v o u e r a i , M e s -
s ieurs , que l l e s q u e fussen t n o s a p p r é h e n s i o n s d e l ' e m p o r t e -
m e n t d ' u n e r é a c t i o n c o n t r e la p resse , el les n ' a l l a i e n t p a s 
j u s q u e - l à . 

Ce qu i m ' a f f l i ge le p lus p r o f o n d é m e n t p o u r le pays , p o u r 
n o u s - m ê m e s , Mess ieu r s , ou i , p o u r n o u s qu i dev r ions c o n - • 

s e rve r i n t ac t e la con f i ance i m p é r i s s a b l e d a n s la l i b e r t é si 
e l le s 'é te ignai t , p a r t o u t a i l l eu r s ; ce qu i m e n a v r e le c œ u r , 
c 'est q u e ce t t e loi , t r e m p é e a u f e u des pass ions po l i t i ques 
les p l u s a r r i é r é e s , a i t e n c o r e é t é r e f o r g é e d a n s ce t t e 
C h a m b r e , p l u s i m p l a c a b l e e t p l u s m e u r t r i è r e q u e le g o u -
v e r n e m e n t ne n o u s l ' ava i t p r é s e n t é e ! 

J e m e disais à l ' a p p a r i t i o n d u p r o j e t : N e n o u s h â t o n s • 
pas de j u g e r ; c 'es t u n e concess ion m o m e n t a n é e q u e le m i -
n i s t è re se c ro i t s a n s d o u t e obl igé de f a i r e à la p r e m i è r e 
émot ion d u p a y s ; l u i - m ê m e il a b a n d o n n e r a a v e c sat isfac-
t ion des d i spos i t ions e x o r b i t a n t e s qu ' i l a c é d é e s en a p p a -
r ence à la p r é v i s i o n ou a u r e s s e n t i m e n t des m a j o r i t é s pol i -
t iques . E t à s u p p o s e r m ê m e qu ' i l a i t é t é assez a v e u g l é e t 
assez inf idèle à t o u s les a n t é c é d e n t s de sa vie p o l i t i q u e 
pour p r é s e n t e r d e b o n n e foi ce p r o j e t , p o u r se r e t o u r n e r 
avec t an t de f u r e u r c o n t r e la p u i s s a n c e q u i l 'a c r é é e t lui 
d o n n e r de ses p r o p r e s m a i n s le c o u p m o r t e l , la C h a m b r e 
sera son r e f u g e , la C h a m b r e n 'y c o n s e n t i r a pas . L a C h a m b r e 
aussi es t n é e de la p r e s se , e l le la c o u v r i r a d e son c o r p s ; ou 
si, a n i m é e e l l e - m ê m e d ' u n t r o p jus te r e s s e n t i m e n t c o n t r e 
les a b u s de c e t t e p resse , e l le a d o p t e q u e l q u e s d ispos i t ions 
sévères e t u t i l e s , e l le é c a r t e r a l e s a u t r e s , e t le p a y s v e r r a 
qu ' i l n ' a p a s t r o p p r é s u m é de son p a t r i o t i s m e en lui c o n -
f ian t les des t inées d e la l i be r t é . E h b ien ! Mess i eu r s , n o u s 
n o u s t r o m p i o n s : la c o m m i s s i o n a dépassé le m i n i s t è r e ; 
l ' e r r e u r du pays es t é g a l e à ce l le d u p o u v o i r . D a n s la r u i n e 
de n o t r e p lus p r é c i e u s e l i be r t é , n o u s n ' a u r o n s pas la t r i s te 
consola t ion de n ' a v o i r à a c c u s e r q u e le p o u v o i r , n o u s n ' a u -
r o n s à a c c u s e r q u e n o u s - m ê m e s . ( E x c l a m a t i o n s diverses.) 
Nous a u r o n s d o n n é a u m o n d e le spec tac l e i m m o r a l e t d é -
c o u r a g e a n t d ' u n p e u p l e q u i b r i s e l u i - m ê m e les a r m e s qu i 
on t se rv i à c o n q u é r i r l ' i n d é p e n d a n c e e t la l i be r t é , d ' u n 
p e u p l e q u i r é p u d i e , a p r è s q u e l q u e s a n n é e s d ' é p r e u v e s , le 
d ro i t e t le fai t qu i l ' on t r e n d u l ib re . 

V o u s vous r é c r i e z , v o u s accusez aussi nos p a r o l e s d e c a -
l o m n i e r la l o i ; v o u s p r é t e n d e z qu ' e l l e ne t u e q u e la m a u -



va i se p r e s s e ! Mess ieu r s , e l le t u e fa p res se t o u t e n t i è r e ; 
e l l e f e r m e t o u t e d i scuss ion , e l le i m p o s e à un pays l ibre , 
où le g o u v e r n e m e n t do i t ê t r e d e conv ic t ion , la loi des p a y s 
de d e s p o t i s m e ; el le es t u n a t t e n t a t à l ' i n d é p e n d a n c e d e s 
o p i n i o n s d a n s u n e f o r m e d ' i n s t i t u t i o n s qu i n ' es t q u e la. l u t t e 
l é g a l e de t o u t e s les op in ions . On tue les f acu l t é s h u m a i n e s 
de d e u x m a n i è r e s , Mess i eu r s , e t p a r des lois p r é v e n t i v e s 
q u e v o u s p r é t e n d e z avo i r r e p o u s s é e s , e t p a r des lois p é n a -
les te l les qu ' e l l e s é q u i v a l e n t à la p r é v e n t i o n . [C'est juste!) 

C'est a insi q u e v o u s t uez a u j o u r d ' h u i la p res se . 
E h ! q u e v o u l e z - v o u s q u ' e l l e dise q u a n d v o u s j e t e z u n 

p i è g e d a n s c h a c u n e de ses pa ro l e s , q u a n d v o u s lui i n t e r d i -
sez t o u t e d i scuss ion s u r le p r i n c i p e e t la f o r m e d u g o u v e r -
n e m e n t , q u a n d v o u s lui fa i tes , p o u r t o u t s y m b o l e l ibre , j u r e r 
p a r le fa i t de J u i l l e t , c o m m e on faisai t j u r e r les R o m a i n s 
d é g r a d é s p a r la m a j e s t é d e C é s a r ? q u a n d v o u s m e t t e z h o r s d e 
d iscuss ion ce q u i es t la d iscuss ion m ê m e : les f o r m e s d u p r i n -
c i p e , les a v a n t a g e s r a t i o n n e l s d e te l le o u te l le f o r m e de cons t i -
t u t i o n ? q u a n d v o u s lui imposez des a m e n d e s e t des c a u t i o n -
n e m e n t s t e l s qu ' i l n ' y a p a s u n capi ta l i s te h o n n ê t e e t p r u d e n t 
'qui ose s ' e n g a g e r a u j o u r d ' h u i d a n s u n e e n t r e p r i s e r e l i g i e u s e , 
m o r a l e ou p o l i t i q u e de la p resse , e t q u e v o u s la r édu i sez à 
ê t r e p a r là m ê m e ou se rv i l e ou f a c t i e u s e à j a m a i s ? ca r il 
n ' y a q u e le p o u v o i r ou d e s fac t ions qu i a u r o n t d e s c a p i t a u x 
p o u r la p r e s s e , les h o m m e s h o n n ê t e s e t i m p a r t i a u x n ' e n 
a u r o n t p lus . Q u e vou lez -vous qu ' e l l e d i se q u a n d v o u s allez 
f r a p p e r e n e l l e . . . q u o i ? la p r o v o c a t i o n , la so l l ic i ta t ion p e u t -
ê t r e ? N o n , le dés i r , le v œ u , l ' e s p é r a n c e ! A h ! j ' e s p é r a i s 
q u e n o t r e commiss ion a u r a i t ef facé ces t e r m e s ! J ' e s p é r a i s 
q u e ces t e r m e s d ' u n e inquis i t ion qu i s c r u t e j u s q u ' a u x s e n t i -
m e n t s les p l u s invio lables d u c œ u r d e l ' h o m m e v o u s 
é t a i e n t é c h a p p é s d a n s u n e loi d e p r e m i e r m o u v e m e n t , d a n s 
u n e loi de s u r p r i s e , e t n e r é v é l a i e n t q u e des h a i n e s p e r s o n -
n e l l e s ; o u i , ces h a i n e s a v e u g l e s d e ce r t a in s h o m m e s qu i 
n ' o n t s u n i m o d é r e r la p res se q u a n d ils é t a i e n t d a n s l 'op-
pos i t ion , n i la s u p p o r t e r depu i s qu ' i l s son t a u p o u v o i r ! J e 

m e t r o m p a i s ; v o t r e c o m m i s s i o n les a d o p t e . E l le auss i , e l l e 
p roscr i t le d é s i r , le v œ u , l ' e s p é r a n c e ! E t savez-vous à q u o i 
on r é d u i t les pa r t i s q u a n d on l eu r i n t e r d i t j u s q u ' à la dis-
cuss ion , j u s q u ' à l ' e s p é r a n c e ? O n l e s r é d u i t a u d é s e s p o i r , 
c ' es t -à -d i re a u x complo t s , a u x c o n s p i r a t i o n s , a u x c r i m e s . 

A h ! n o u s v o u s d e m a n d i o n s l ' a m n i s t i e , il y a h u i t m o i s , 
e t vous n ' avez p a s v o u l u n o u s e n t e n d r e . N o u s v o u s d e m a n -
d o n s a u j o u r d ' h u i la t o l é r a n c e e t la d i scuss ion , e t v o u s n o u s 
f e r m e z la b o u c h e . J e ne sais p a s si l ' a m n i s t i e eu t p r é v e n u 
le m a l , m a i s j e sais q u e l ' o p p r e s s i o n d e la p e n s é e c o n d u i t 
à la r évo l t e d u c œ u r . Q u e D i e u é c a r t e les c o n s é q u e n c e s d e 
s emb lab l e s fol ies ! N 'y avait- i l p a s d ' a u t r e s m o y e n s ? D e s 
p r écau t i ons , des g a r d e s , des lois t e m p o r a i r e s ? S ' i l v o u s fal-
la i t u n e d i c t a t u r e , ne p o u v i e z - v o u s p a s la d e m a n d e r ? M a i s 
v o u s n o u s d e m a n d e z la s e u l e d i c t a t u r e sans c o n t r ô l e e t 
sans r e sponsab i l i t é : la d i c t a t u r e m a s q u é e , h o n t e u s e , ind i -
r e c t e ; la d i c t a t u r e d u s i l e n c e ! D o c t r i n e d é g r a d a n t e , m a i s 
c o n s é q u e n t e à cel le q u e n o u s e n t e n d i o n s a v a n t - h i e r p ro fes -
ser ici p a r M. le m i n i s t r e de l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e ',. 
q u a n d il s ' éc r i a i t q u e le c h â t i m e n t , q u e la t e r r e u r é t a i t la 
m o r a l i t é des soc ié tés ! C o m m e si l ' e f f e t d e s g o u v e r n e m e n t s 
l ibres n ' é t a i t pas p r é c i s é m e n t d e s u b s t i t u e r la m o r a l i t é à la 
t e r r e u r e t d e f a i r e s o r t i r l ' o r d r e d e la l i b e r t é ! Ains i le si-
lence e t le c h â t i m e n t , voi là les d e u x g a r d i e n s q u ' o n fa i t 
asseoir a u seui l d e nos g o u v e r n e m e n t s l ib res . E t c o m m e si 
ce n ' é t a i t pas assez d e r e s s e m b l a n c e a v e c le d e s p o t i s m e , 
v o u s r e n t r e z d a n s ces j u r i d i c t i o n s e x c e p t i o n n e l l e s qu i son t 
le p r e m i e r a c h e m i n e m e n t e t le d e r n i e r c o m p l é m e n t d e 
t o u t e t y r a n n i e ! U n p r i n c e q u i n o m m e le s é n a t , u n m i n i s t r e 
qu i a c c u s e d e v a n t le s é n a t , u n s é n a t qu i j u g e e n t r i b u n a l d e 
l è s e -ma je s t é , voi là d o n c que l se ra i t d é s o r m a i s t o u t le m é c a -
n i s m e de n o t r e s y s t è m e d e l i b e r t é e t de léga l i té à l ' é g a r d 
de la p res se ! 

0 m o q u e r i e des t e m p s ! ô dér i s ion des i n s t i t u t i o n s l i bé -

1 . M. Gu izo t . 



r a i e s ! Mais n o n , Mess i eu r s , il n ' e n se ra p a s a insi , n o u s 
s o m m e s t r o p p r è s du s o u v e n i r des s e rv i t udes impér i a l e s 
p o u r n e p a s n o u s c o n n a î t r e e n t y r a n n i e ; n o u s s o m m e s t r o p 
p r è s des excès r é v o l u t i o n n a i r e s p o u r n e pas n o u s c o n n a î t r e 
en d é m a g o g i e . N o t r e â g e e t n o s s o u v e n i r s n o u s c o n d a m n e n t 
à la l ibe r t é c o n s t i t u t i o n n e l l e . ( B r a v o s aux extrémités.) 

J e sais b i en q u e v o u s f a i t e s u n e d i s t inc t ion e n t r e la 
p res se c o m p a c t e e t la p r e s s e q u o t i d i e n n e : v o u s n e v o u l e z 
a t t e i n d r e q u e le j o u r n a l i s m e . V o u s p r é t e n d e z qu ' i l é n e r v e 
la p res se s é r i e u s e , qu ' i l e m p ê c h e la c réa t ion des g r a n d s 
o u v r a g e s , qu ' i l ne p r o p a g e q u e l e s pa s s ions e t n o n les i d é e s : 
j ' a i e n t e n d u t o u t ce la . M e s s i e u r s , c 'es t c o m m e si v o u s n o u s 
dis iez q u e v o u s v o u l e z b i en d e s a p p r o v i s i o n n e m e n t s d a n s 
les g r e n i e r s , m a i s q u e v o u s p r o h i b e z la v e n t e l i b r e d u p a i q 
du j o u r chez les b o u l a n g e r s . 

L e j o u r n a l i s m e es t l e d é t a i l d e la p e n s é e : s a n s d o u t e il 
a l t è r e s o u v e n t p a r des p a s s i o n s l ' a l i m e n t i n t e l l ec tue l qu ' i l 
se c h a r g e de d i s t r i b u e r ; m a i s , s a n s la p r e s s e p é r i o d i q u e , 
t o u t e n o u r r i t u r e i n t e l l e c tue l l e m a n q u e r a a u p e u p l e . Il y a 
t o u j o u r s de la v é r i t é e t d e la m o r a l e d a n s le j o u r n a l i s m e , 
m ê m e le p lus c o r r u p t e u r , p o u r f a i r e pas se r l ' e r r e u r e t la 
pa s s ion . L ' e r r e u r e t la p a s s i o n pas sen t , e t la v é r i t é , i m -
pé r i s sab le d e sa n a t u r e , d e m e u r e e t acc ro î t la p a r t d e 
l u m i è r e e t de m o r a l e d u p e u p l e . ( ,Dénégations, murmures.) 

N e t o u c h e z d o n c pas p l u s à la presse p é r i o d i q u e q u ' à la 
p res se c o m p a c t e , p a s p l u s a u x c a n a u x q u ' a u x g r a n d e s 
s o u r c e s d e la p e n s é e h u m a i n e ; a u c o n t r a i r e , m u l t i p l i e z les 
c a n a u x , a u g m e n t e z la c o n c u r r e n c e ! Si j ' a v a i s u n e loi à 
f a i r e s u r la p r e s s e , e l le s e r a i t d ' u n m o t : j e s u p p r i m e r a i s l e 
t i m b r e e t j ' e n l è v e r a i s a ins i le m o n o p o l e a u x j o u r n a u x , e t 
s u r t o u t j e m e se rv i r a i s m o i - m ê m e , au n o m de la soc ié té , de 
ce t t e a r m e de la pub l ic i t é q u ' o n e m p l o i e c o n t r e vous. M e s -
s i eu r s , q u a n d on se l iv re à d e t e l s m o u v e m e n t s d ' i m p a -
t i ence , o n s ' en l ève l e b é n é f i c e d u t e m p s . Il n ' a p p a r t i e n t 
q u ' à la p a t i e n c e de va inc r e la p r e s s e . 

Ou i , en fa i t d e p r e s s e r a v i c t o i r e es t a u p l u s p a t i e n t : c h a c u n 

de vos coups lu i r e d o n n e u n e fo r ce n o u v e l l e ; l ' œ u v r e l abo -
r i euse de r e f a i r e u n e soc ié té n o u v e l l e a v e c la p resse , la dis-
cuss ion , la ra i son p u b l i q u e , c e t t e œ u v r e n e s ' a ccompl i t pas 
en u n j o u r , il y f a u t d u t e m p s , d u c o u r a g e , de l ' impass ib i -
l i té d ' e s p r i t ; c 'es t u n e œ u v r e t u m u l t u e u s e e t b r u y a n t e 
q u ' u n e r e c o n s t i t u t i o n c o m m e cel le à l aque l l e n o u s t r ava i l -
lons. L a soc ié té es t u n e m ê l é e : g o u v e r n e r c ' e s t c o m b a t t r e . 
Q u a n d on s ' e s t c h a r g é d ' é l e v e r u n g r a n d p e u p l e à la l ibe r t é 
par la l i be r t é , il f au t a c h e v e r c e t t e é d u c a t i o n a u x cond i t ions 
qu 'on a accep tées ! Si l ' on t r o u v e ces cond i t i ons i m p r a t i -
cables , il f a u t le d i r e t o u t h a u t , n o u s j u g e r o n s . (Sensa t ion . ) 

J e n ' a i pas un f a n a t i s m e p u é r i l p o u r ces cond i t i ons q u e 
les n a t i o n s s ' i m p o s e n t à e l l e s - m ê m e s d a n s l ' e n t h o u s i a s m e 
de l ' e s p é r a n c e , ou d a n s l ' e m p r e s s e m e n t de l ' oppos i t ion , e t 
q u ' e n s u i t e elles n e p e u v e n t p l u s t e n i r . L e s c h a r t e s sont 
fa i tes p o u r les p e u p l e s , e t non les p e u p l e s p o u r les c h a r t e s . 
Si j e c royais q u e la C h a r t e f u t la m o r t d u pays , j e v o u s ' 
d i ra i s : Br i sons la C h a r t e . S i j e c royais q u e la p res se fû t 
l ' imposs ib i l i té des g o u v e r n e m e n t s , j e v o u s d i r a i s : Muse lons 
la p resse . Mais il n ' e n es t r i e n : a v e c el le les g o u v e r n e -
m e n t s son t diff ic i les , sans el le ils s o n t imposs ib les . C h a q u e 
é p o q u e a sa pass ion qu i la c a r a c t é r i s e e t qu i la d o m i n e . 
Condi t ion d e v ie , si e l le es t c o m p r i s e ; cond i t i on de m o r t , 
si elle es t n iée . L a g r a n d e pass ion de ce t e m p s - c i , c ' e s t u n e 
pass ion qu i h o n o r e l ' h u m a n i t é , c ' e s t la pass ion de l ' aven i r , 
c 'est la passion d u p e r f e c t i o n n e m e n t soc i a l ! Ce fu t la p a s -
sion d u m o n d e à d ' a u t r e s é p o q u e s , ce f u t la pass ion d u 
ch r i s t i an i sme q u a n d , d é g o û t é d u m o n d e avili qu i s ' é c r o u -
la i t a u t o u r de lu i , il s ' é l a n ç a i t d a n s l e s d o c t r i n e s n o u v e l l e s 
p o u r d é c o u v r i r l ' e s p é r a n c e e t la f r a t e r n i t é . Ce f u t cel le de 
C o l o m b q u a n d il c h e r c h a e t t r o u v a un m o n d e au delà des 
m e r s . E h b i e n ! l ' i n s t r u m e n t d e c e t t e pass ion ac tue l l e du 
m o n d e m o r a l , c 'es t la p r e s s e , c 'es t l ' ou t i l d e la c iv i l i sa t ion . 

G a r d e z - v o u s d e le b r i s e r d a n s vos m a i n s , ou v o u s r e n -
dr iez des r é v o l u t i o n s infa i l l ib les . J e sais q u e ce n ' e s t p a s 
v o t r e i n t e n t i o n , j e sais q u e ce s o n t s e u l e m e n t des lois de 



s u r p r i s e e t d ' i n d i g n a t i o n q u e vous voulez f a i r e . Ma i s , M e s -
s i eu r s , p r e n o n s - y g a r d e ! c ' e s t t o u j o u r s ainsi q u e l ' e sp r i t 
d e r é a c t i o n p r o c è d e : il p r o f i t e .de la g é n é r e u s e é m o t i o n 
des p e u p l e s p o u r les r e j e t e r en a r r i è r e , h o r s de l e u r vo ie 
n a t u r e l l e ; c ' e s t la r o b e e n s a n g l a n t é e de César qu i , s e c o u é e 
d u h a u t d e la t r i b u n e , p r é c i p i t e le p e u p l e r o m a i n d a n s la 
s e r v i t u d e . ( S e n s a t i o n , interruption.) 

M e s s i e u r s , si n o u s c roy ions vos lois u t i les , si n o u s sav ions 
n o u s - m ê m e s u n e loi q u i p u t e m p ê c h e r u n scé lé ra t de r ê v e r 
u n c r i m e , la presse d ' ê t r e i n d i g n e d ' e l l e - m ê m e , les pa r t i s 
a c h a r n é s d ' e x i s t e r e t de s ' e n t r e - d é c h i r e r s u r le sein de la 
p a t r i e , n o u s v o u s la v o t e r i o n s d ' e n t h o u s i a s m e ; m a i s d e loi 
s e m b l a b l e il n ' y e n a pas . E n c o r e u n e fois, c ' e s t s u r les 
m œ u r s , c ' e s t s u r l ' op in ion qu ' i l f a u t agir . E t c o m m e n t 
a g i t - o n s u r l ' o p i n i o n ? c 'es t en g o u v e r n a n t , c ' e s t e n d o n n a n t 
des d i r e c t i o n s e t des i m p u l s i o n s au co rps socia l . 

N e voyez -vous p a s qu ' i l s ' é n e r v e , qu ' i l s ' a l a n g u i t d a n s 
l ' i n a c t i o n , d a n s la s t u p e u r où v o u s le t enez d e p u i s J u i l l e t ? 
N e voyez -vous pas q u e n o u s d e s c e n d o n s a u x c o n t r o v e r s e s 
h o n t e u s e s d u b a s - e m p i r e e t a u x c r i m e s d e s r é p u b l i q u e s 
d ' I t a l i e ? L e m o y e n , c ' e s t d e n e p a s a j o u r n e r sans cesse l e s 
r é f o r m e s u t i l e s a u x m a s s e s ; c ' e s t de ne p a s la i s se r s t é r i l e 
p l u s l o n g t e m p s p o u r l ' h u m a n i t é u n e r évo lu t ion f a i t e p a r 
l e p e u p l e , e t sans d o u t e p o u r le p e u p l e ; c ' e s t de d o n n e r d e 
f o r t e s e t g é n é r e u s e s i m p u l s i o n s à l ' e sp r i t p u b l i c a u d e d a n s , 
à la F r a n c e au d e h o r s ; c ' e s t de ne p a s v o u s s é q u e s t r e r des 
m o u v e m e n t s d u m o n d e ; c ' e s t d e ne pas d é t o u r n e r vos y e u x 
d e la q u e s t i o n o r i e n t a l e ; c ' e s t de ne pas la isser s u r vos 
f r o n t i è r e s u n p e u p l e a m i s ' e n t r e - d é c h i r e r de ses p r o p r e s 
m a i n s s a n s q u e la F r a n c e s ' en é m e u v e ; c ' e s t d e m o n t r e r 
v o u s - m ê m e s d a n s la p r a t i q u e d u p o u v o i r , e t d a n s v o t r e 
a t t i t u d e vis-à-vis d e la p r e s se , c e t t e l o n g a n i m i t é d o n t v o u s 
n o u s aviez p r o m i s l ' e x e m p l e q u a n d v o u s asp i r i ez a u gou-
v e r n e m e n t ; c 'es t de r e c r é e r d a n s la soc ié té i n c e r t a i n e c e t t e 
foi soc ia le d o n t M. le r a p p o r t e u r d é p l o r e si é l o q u e m m e n t 
la d i s p a r i t i o n ; c e t t e foi soc ia le q u ' o n ne p e u t s a n s dé r i s ion 

r e p r o c h e r au p e u p l e d e n e p a s avo i r q u a n d on la d é s a v o u e 
s o i - m ê m e avec u n e si a u d a c i e u s e ve r sa t i l i t é ; c ' e s t de n e 
pas d o n n e r sans cesse e t t o u r à t o u r a u p e u p l e f r ança i s , e t 
à l ' E u r o p e q u i n o u s c o n t e m p l e , le spec tac l e d é m o r a l i s a t e u r 
de pa r t i s qu i ne se s e r v e n t des p lus s a i n t e s e s p é r a n c e s de 
l ' h u m a n i t é q u e c o m m e d ' u n e a r m e p o u r c o n q u é r i r les p o -
si t ions po l i t iques , qu i , l o r squ ' i l s son t p a r v e n u s à se saisir 
d u g o u v e r n e m e n t , t r a î n e n t d a n s les r é c r i m i n a t i o n s e t d a n s 
l ' insu l te le d r a p e a u qu i les a m e n é s à la v i c to i r e , b l a sphè -
m e n t ce qu ' i l s o n t a d o r é , a d o r e n t ce qu ' i l s o n t br i sé , e t fon t 
c ro i r e a u p e u p l e p e r v e r t i p a r d e t e l s e x e m p l e s qu ' i l n ' y a 
ni vé r i t é n i m e n s o n g e , n i v e r t u n i c r i m e en po l i t i que , et 
q u e le m o n d e e s t a u p l u s h a b i l e o u a u p lus a u d a c i e u x . 
(Violents murmures au centre, bravos aux extrémités.) 

Voilà ce qu ' i l f a u t f a i r e . L e s g r a n d e s mi s s ions n e m a n -
q u e n t j a m a i s a u x g r a n d s p e u p l e s : la n ô t r e es t de g u i d e r le 
m o n d e p a r la m o r a l e e t la l i be r t é . T o u t ce la , d i tes -vous , 
n ' e m p ê c h e r a pas u n c r i m e ; e t q u i es t -ce qu i p e u t e m p ê c h e r 
un assass ina t , e x c e p t é D i e u ? E t 11e v o u s a - t - i l pas m o n t r é 
pa r u n e é c l a t a n t e p r é s e r v a t i o n q u e la vie des h o m m e s 
ut i les à ses desse ins é t a i t d a n s ses m a i n s , e t q u e n u l n e 
t o m b a i t a v a n t son h e u r e ? M a i s , Mess i eu r s , nous , n e lais-
sons pas p lus l o n g t e m p s r e p o s e r t o u t e s les d e s t i n é e s d e la 
F r a n c e s u r u n e s e u l e t ê t e , e t l e p a y s v i v r e 011 m o u r i r d a n s 
u n h o m m e : s 'il e s t v r a i qu ' i l en soi t a ins i , q u e la m o r t d u 
roi e û t é té le s igna l d e l ' a n a r c h i e en F r a n c e , hâ t ez -vous d e 
sor t i r d ' u n e si pé r i l l euse s i t u a t i o n , h â t e z - v o u s d e lui d o n -
n e r des i n s t i t u t i o n s p l u s m â l e s e t p l u s l ibres , u n e e x i s t e n c e 
p r o p r e e t i n d é p e n d a n t e q u i le fasse v iv re d e sa vie n a t i o -
na le , e t s u r v i v r e a u c o u p qu i le f r a p p e r a i t d a n s son c h e f . 

Hâ tez -vous de t e r m i n e r son é d u c a t i o n po l i t i que , o u , si 
v o u s j u g e z l ' œ u v r e imposs ib l e , si le cr i d u d é c o u r a g e m e n t , 
si le sauve qui ¡¡eut social es t t o u j o u r s p r ê t à s ' é c h a p p e r de 
vos consei ls , aver t i s sez f r a n c h e m e n t , c o u r a g e u s e m e n t le 
pays , e t d i t e s - l u i de se p r é p a r e r à d ' a u t r e s de s t i née s , si 
cel les q u e v o u s avez fa i t es s o n t si v i agè re s e t si f rag i les . 
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Q u a n t à m o i , j e r e p o u s s e ces lois comme? u n h u m i l i a n t 
d é s a v e u q u e la l ibe r té , à l a q u e l l e j ' a i foi , f e r a i t d ' e l l e -
m ê m e . N o q s a v o n s c o m b a t t u q u a r a n t e ans p o u r la l ibe r t é 
de d i scuss ion , e t n o u s r e v i e n d r i o n s d e q u a r a n t e a n n é e s en 
a r r i è r e p a r u n seul v o t e ! J e ne s u i s pas u n h o m m e de 
J u i l l e t , m a i s j e su i s u n h o m m e d u p a y s e t du t e m p s : la 
h o n t e d u p a y s e t d u t e m p s r e j a i l l i r a i t s u r n o u s t o u s si ces 
lois é t a i e n t a ccep t ée s , si c e t a r t i c l e passa i t ; n o u s r e n t r e -
r i ons b i e n t ô t sous le j o u g d e s t y r a n n i e s i n t e l l e c tue l l e s , des 
o r t h o d o x i e s de po l i ce , d e s b u r e a u x d ' e s p r i t pub l i c , e t la r é -
vo lu t ion d e J u i l l e t , c e t t e r é v o l u t i o n q u e j ' a i vue , j e v o u s 
l ' a v o u e , avec u n e p r o f o n d e d o u l e u r , p a r c e qu ' e l l e b r i sa i t 
m e s a f fec t ions , m a i s d o n t j e n e m e suis p a s s é p a r é q u a n d 
j ' a i c ru q u e le pays é t a i t l à ; c e t t e r é v o l u t i o n q u e , t o u t en 
la d é p l o r a n t , j e v o u d r a i s v o i r g lo r i euse p o u r l ' h o n n e u r de 
la F r a n c e e t p o u r le p r o f i t d e l ' h u m a n i t é , n e p a r a î t r a i t b ien-
t ô t p lus d a n s l ' h i s to i r e q u ' u n é v é n e m e n t s a n s p o r t é e e t 
s a n s s ign i f i ca t ion , q u ' u n e s c a m o t a g e d u p o u v o i r , q u ' u n e 
g r a n d e d u p e r i e de p lus de la l i b e r t é . C r o y e z - m o i , Mess ieu r s , 
il n ' e s t bon ni p o u r v o u s ni p o u r n o u s q u ' i l e n soi t a ins i . 
L e s p e u p l e s p a r d o n n e n t q u e l q u e f o i s à ceux q u i les asser-
v i s sen t , j a m a i s à ceux q u i les t r o m p e n t . 

Croyez-moi e n c o r e , vos lois v o n t c o n t r e l e u r b u t . Si n o u s 
é t ions vos e n n e m i s , c o m m e v o u s le d i tes , n o u s n o u s hâ t e -
r i ons de v o u s l e s v o t e r en h a i n e d e vous , e t c o m m e u n p r é -
s e n t p e r f i d e e t m o r t e l . L ' é v é n e m e n t q u i n o u s r e m u e t o u s 
es t p lus for t q u e vos lois. Q u e l l e loi p l u s e f f icace e t p l u s 
é l o q u e n t e q u e ce roi e t ses f i ls s o u s u n e p lu i e d e b a l l e s ; ce t 
i l lus t re m a r é c h a l 1 les c o u v r a n t de son s a n g ; ces t r e n t e -
d e u x cadav re s j o n c h a n t le p a v é de vos r u e s ; ces q u a t o r z e 
ce rcue i l s e n t o u r é s d u d e u i l d e t o u t e s les â m e s , t r a v e r s a n t 
v o t r e cap i t a l e c o n s t e r n é e ? (Sensation.) 

Voi là d e s spec tac l e s q u i r e p o u s s e n t d u c r i m e p a r l ' h o r -
r e u r , c o m m e la p r e s s e r e p o u s s e d e l ' a n a r c h i e p a r le d é g o û t . 

1 . Le m a r é c h a l Mor t i e r , d u c d e T r é v i s c . 

Voilà les lois c o m m e Dieu les fa i t , t o u t e s v is ib les , t o u t e s 
pa lp i t an t e s , t o u t e s p u i s s a n t e s d ' é m o t i o n , d ' e n s e i g n e m e n t 
su r l ' imag ina t ion e t l ' i ns t inc t des m a s s e s ! Laissez- les ag i r 
seules , ces g r a n d e s e t t e r r ib l e s l eçons ; l e u r impres s ion es t 
plus ef f icace q u e n o s v a i n e s d iscuss ions e t p l u s d u r a b l e q u e 
vos lois d ' u n j o u r . (Sensa t ion . ) 

J e ne m e r e f u s e p a s à r e c o n n a î t r e q u e l ' é t a t de la p res se 
d e m a n d e q u e l q u e s m e s u r e s soc ia les . J e les p r o p o s e r a i 
m o i - m ê m e en u n a u t r e t e m p s . Mais j e d e m a n d e l ' a j o u r n e -
m e n t d ' u n e q u e s t i o n auss i v i t a l e j u s q u ' à u n t e m p s p lus 
ca lme , j u s q u ' à u n e d é l i b é r a t i o n p l u s f ro ide , e t d ' ic i là j e 
r e j e t t e t o u t e la loi, sauf les d i spos i t ions p r o t e c t r i c e s de 
l ' inviolabi l i té r oya l e , de la r é p u t a t i o n des c i toyens e t de la 
m o r a l e p u b l i q u e . [Approbation aux extrémités.) 



SUR 

L'ABOLITION DE LÀ PEINE DE MORT 

P R E M I E R D I S C O U R S 

P R O N O N C É A L ' H O T E L - D E - V I L L E D Ë P A R I S 

l e 1 8 av r i l 1 8 3 6 . 

La Société de mora l e ch ré t i enne avait ouvert un concours phi-
losophique et l i t téra i re en faveur de l 'aboli t ion de la peine d e 
mort . M. de Lamar t ine , r a p p o r t e u r du jnry d 'examen, prononça 
le discours suivant d a n s la séance publ ique tenue à l'Hôtel—de-
ville de Par i s pour la d is t r ibut ion des récompenses . Il n ' e s t pas 
sans à-propos de r a p p e l e r qu ' à cette époque p lus ieurs procès 
fameux, et en t re au t r e s ceux à l 'occasion des a t tenta ts contre la 
vie du roi , qui avaient donné l ieu à l 'applicat ion de la peine capi-
tale, plaçaient à l 'ordre du j o u r la question de la peine de mor t . 

M E S S I E U R S , 

L o n g t e m p s a v a n t q u e l e l é g i s l a t e u r p u i s s e f o r m u l e r en 
loi u n e c o n v i c t i o n soe ia le , il e s t p e r m i s a u x p h i l o s o p h e s dé 
la d i s c u t e r . L e l é g i s l a t e u r e s t p a t i e n t , p a r c e q u ' i l n e do i t 
p a s se t r o m p e r ; s o n e r r e u r r e t o m b e s u r l a soc i é t é t o u t e n -
t i è r e . On p e u t t u e r u n e soc i é t é à c o u p s d e p r i n c i p e s e t d e 
v é r i t é s , c o m m e on la s a p e a v e c l ' e r r e u r e t le c r i m e . N e 

l ' o u b l i o n s j a m a i s ; n e n o u s i r r i t o n s p a s c o n t r e les t i m i d e s 
l e n t e u r s d e l ' a p p l i c a t i o n . T e n o n s c o m p t e a u t e m p s d e ses 
m œ u r s , d e ses h a b i t u d e s , d e ses p r é j u g é s m ê m e . S o n -
g e o n s q u e la soc i é t é e s t u n e œ u v r e t r a d i t i o n n e l l e où t o u t 
se t i e n t ; q u ' i l n 'y f a u t p o r t e r la m a i n q u ' a v e c s c r u p u l e e t 
t r e m b l e m e n t , q u e d e s m i l l i o n s d e v i e s , d e p r o p r i é t é s , d e 
d r o i t s , r e p o s e n t à l ' o m b r e d e c e v a s t e e t « é c u l a i r e éd i f i ce , 
e t q u ' u n e p i e r r e d é t a c h é e a v a n t l ' h e u r e p e u t é c r a s e r d e s 
g é n é r a t i o n s d a n s sa c h u t e . N o t r e d e v o i r est d ' é c l a i r e r la 
soc i é t é , e t n o n d e la m a u d i r e ; c e lu i q u i la m a u d i t n e la 
c o m p r e n d pas . L a p l u s s u b l i m e t h é o r i e soc ia le q u i e n s e i -
g n e r a i t à m é p r i s e r la loi e t à se r é v o l t e r c o n t r e e l l e s e r a i t 
m o i n s p r o f i t a b l e a u m o n d e q u e le r e s p e c t e t l ' obé i s s ance 
q u e le c i toyen d o i t m ê m e à c e q u e le p h i l o s o p h e c o n d a m n e . 

Ceci , M e s s i e u r s , é t a i t n é c e s s a i r e à d i r e p o u r b i e n é t a b l i r 
n o t r e s i t u a t i o n . N o u s n e s o m m e s q u e des c o n s c i e n c e s i n d i -
v i d u e l l e s c h e r c h a n t à s ' é c l a i r e r ; n o u s f a i s o n s l ' e n q u ê t e d e 
la pe ine d e m o r t . 

L e g e n r e h u m a i n a u n e c o n s c i e n c e c o m m e l ' i n d i v i d u . 
C e t t e c o n s c i e n c e a c o m m e la n ô t r e ses d o u t e s , ses t r o u b l e s , 
ses r e m o r d s . E l l e se r e p l i e d e t e m p s e n t e m p s s u r e l l e - m ê m e , 
e t se d e m a n d e si les lois q u i r é s u m e n t l ' i n s t i n c t soc ia l s o n t 
en r a p p o r t a v e c l e s d i v i n e s i n s p i r a t i o n s d e la r e l i g i o n , d e la 
p h i l o s o p h i e , d e la s c i ence . E t c ' e s t là , M e s s i e u r s , q u e n o u s 
n e p o u v o n s assez a d m i r e r c e t t e t o u t e - p u i s s a n c e d e s c o n v i c -
t ions i n n é e s q u e r i e n n e p e u t é t o u f f e r ; q u i se s o u l è v e n t en 
n o u s c o n t r e n o u s - m ê m e s ; q u i c h e r c h e n t à a g i r ou d a n s les 
l ivres , ou d a n s les a s s e m b l é e s d é l i b é r a n t e s , o u d a n s d e s 
soc ié tés l i b r e s c o m m e c e l l e - c i , e t q u i , p o u r d e s i n t é r ê t s q u i 
l e u r s o n t é t r a n g e r s , o ù e l l es s e m b l e n t c o m p l è t e m e n t d é s i n -
t é r e s s é e s , f o r c e n t d e s h o m m e s d ' o p i n i o n s , d e r e l i g i o n s , d e 
n a t i o n s d i v e r s e s , à s ' e n t e n d r e d ' u n b o u t d e l ' E u r o p e à 
l ' a u t r e . C ' e s t là c e q u i d e v r a i t p r o u v e r a u x p l u s i n c r é d u l e s 
q u ' i l y a d a n s l ' h o m m e q u e l q u e c h o s e d e p l u s f o r t , d e p l u s 
i r r és i s t ib le q u e la vo ix d e son é g o ï s m e , q u e l q u e c h o s e d e 
s u r h u m a i n q u i c r i e en lu i c o n t r e ses p r o p r e s m e n s o n g e s , 



m a l , q u i l a v e le s a n g d a n s l e s a n g , qu i j e t t e u n cadavre 
s u r u n c a d a v r e , e t q u i d i t à l ' h o m m e : R e g a r d e , j e n e sais 
p u n i r le c r i m e q u ' e n le c o m m e t t a n t ! E t c e p e n d a n t ce t te 
loi f u t j u s t e , j e m e t r o m p e , e l le p a r u t j u s t e , t a n t q u e la 
consc i ence d u g e n r e h u m a i n n ' e n c o n n u t pas d ' a u t r e . Cet te 
loi f u t j u s t e ; m a i s f u t - e l l e m o r a l e ? N o n , Mess i eu r s , ce fut 
u n e loi c h a r n e l l e , u n e loi d ' i m p u i s s a n c e , u n e loi de déses -
po i r . E l le n e fit q u ' é t a b l i r la soc ié té v e n g e r e s s e de l ' i nd iv idu 
e t m e u r t r i è r e d u m e u r t r i e r ; la soc ié té ava i t u n e mission 
p l u s s a i n t e : p r é s e r v e r l ' i n d i v i d u d u c r i m e sans d o n n e r 
l ' e x e m p l e du m e u r t r e ; f a i r e r e s p e c t e r e t t r i o m p h e r la loi 
m o r a l e s a n s v io l e r la loi n a t u r e l l e ; r e s t a u r e r l ' œ u v r e de 
D i e u e t p r o c l a m e r c o n t r e t o u s e t c o n t r e e l l e - m ê m e ce 
g r a n d , social e t d iv in p r i n c i p e , ce d o g m e é t e r n e l d e l ' invio-
lab i l i té de la v ie h u m a i n e . 

U n i n s t i n c t s o u r d lu i r é v é l a i t ce be so in de s ' é l eve r à la 
soc iabi l i té m o r a l e , e t d e s u b s t i t u e r le r e s p e c t de la v ie à la 
s a n g l a n t e p r o f a n a t i o n d u g la ive . L ' h i s t o i r e est p l e i n e de 
ces t en t a t i ve s . U n a d o u c i s s e m e n t sens ib le des m œ u r s les 
s i g n a l a p a r t o u t . L a T o s c a n e , la Russ ie , le t é m o i g n e n t e n -
co re . L e c h r i s t i a n i s m e e n s e i g n a e n f i n à l ' h u m a n i t é le d o g m e 
de sa s p i r i t u a l i s a t i o n . L e m a l e t le c r i m e d e v i n r e n t les seu les 
v i c t i m e s à i m m o l e r . L a s o c i é t é , d a n s l ' e sp r i t d u ch r i s t i a -
n i s m e , r e m e t t a n t t o u t e v e n g e a n c e à D i e u , n ' e u t p l u s q u e 
d e u x ac t e s à a c c o m p l i r : g a r a n t i r ses m e m b r e s des a t t e i n t e s 
ou d e s r éc id ives d u c r i m e , e t co r r i ge r le c r i m i n e l en l ' a m é -
l i o r a n t . Ce t t e d i v i n e r é v é l a t i o n d u m y s t è r e social , d o n t le 
p r e m i e r a c t e f u t la m i s é r i c o r d e d ' u n j u s t e p a r d o n n a n t à ses 
m e u r t r i e r s d u h a u t d ' u n e c ro ix , n ' a p l u s cessé d e p u i s de 
p é n é t r e r les m œ u r s , les i n s t i t u t i o n s e t les lois . Il y a lu t te 
s a n s d o u t e e n c o r e e n t r e la c h a i r e t l ' e sp r i t , e n t r e les t é n è -
b r e s e t la l u m i è r e : m a i s l ' e sp r i t t r i o m p h e , m a i s la l u m i è r e 

' va c r o i s s a n t ; e t des t o r t u r e s , des cheva l e t s , j u s q u ' a u x pr i -
sons p é n i t e n t i a i r e s où le supp l ice n ' e s t p l u s q u e l ' impuis -
sance d e n u i r e e t la n é c e s s i t é de t r a v a i l l e r e t d e r é f l éch i r , 
il y a u n i m m e n s e e s p a c e , il y a u n a b î m e q u e la cha r i t é 

a c o m b l é . Ce t e s p a c e , n o u s p o u v o n s le c o n t e m p l e r avec 
sa t i s fac t ion p o u r le p r é s e n t , a v e c e s p é r a n c e p o u r l ' a v e n i r . 
L e s e f for t s q u e n o u s fa i sons n o u s - m ê m e s ici, s econdés pa r 
t a n t de s y m p a t h i e s a u d e h o r s , sont u n n o u v e a u t é m o i g n a g e 
de ce t te impuls ion u n a n i m e q u i t rava i l le la soc ié té d a n s le 
sens de sa c o m p l è t e m o r a l i s a t i o n . L e s a p p l i c a t i o n s de la 
pe ine de m o r t s ' e f f a c e n t de h u i t a r t ic les d e nos codes , les 
suppl ices d o u l o u r e u x d i s p a r a i s s e n t ; les é c h a f a u d s , spec tac l e 
au t r e fo i s des ro i s e t des c o u r s , se c o n s t r u i s e n t h o n t e u s e -
m e n t la n u i t p o u r é c h a p p e r à l ' h o r r e u r d u p e u p l e ; vos 
places , vos r u e s les v o m i s s e n t , e t , de d é g o û t s en d é g o û t s , ils 
se r e p l i e n t j u s q u e d a n s vos f a u b o u r g s les p l u s éca r t é s , qu i 
bientôt les r e p o u s s e r o n t e n c o r e . Q u e r e s t e - t - i l d o n c à la 
société , Mess i eu r s , qu i l ' e m p ê c h e de l aver p o u r j a m a i s ses 
m a i n s ? Ce qu i lu i r e s t e ! u n e e r r e u r , un p r é j u g é , un m e n -
songe : l 'opinion q u e la p e i n e de m o r t lui es t e n c o r e néces -
sa i re . 

E t d ' a b o r d , n o u s d e m a n d e r o n s si ce q u i es t a t r o c e es t 
j a m a i s n é c e s s a i r e ; si ce qu i es t i n f â m e d a n s l ' ac t e e t d a n s 
l ' i n s t r u m e n t e s t j a m a i s u t i l e ; si ce q u i est i r r é p a r a b l e de-
van t un j u g e s o u m i s à l ' e r r e u r es t j a m a i s j u s t e ; e t e n f i n , 
Mess ieurs , si le m e u r t r e d e l ' h o m m e p a r la soc ié té es t 
p r o p r e à c o n s a c r e r d e v a n t les h o m m e s l ' inv io lab i l i t é de la 
vie h u m a i n e ? A u c u n e voix n e s ' é l èvera p o u r n o u s r é p o n d r e , 
excep té la voix p a r a d o x a l e de ces g lo r i l i ca teurs d u b o u r -
r e a u , qu i , a t t r i b u a n t à D i e u la soif du sang , au s a n g r é p a n d u 
u n e v e r t u e x p i a t o i r e e t r é g é n é r a t r i c e , p r é c o n i s e n t la g u e r r e , 
ce m e u r t r e en m a s s e , c o m m e u n e œ u v r e p rov iden t i e l l e , e t 
font du b o u r r e a u le p r ê t r e d e la c h a i r , le s ac r i f i ca t eu r 
de l ' h u m a n i t é . Mais la n a t u r e r é p o n d à ces h o m m e s pa r 
l ' h o r r e u r du s a n g , la soc ié té p a r l ' i n s t inc t m o r a l , la re l ig ion 
pa r l 'Évang i l e . 

Res t e d o n c l ' i n t im ida t i on q u i , si elle é t a i t a l ï a ib l ie , selon , 
nos adve r sa i r e s , p a r l ' abo l i t ion de la p e i n e de m o r t , la isse-
ra i t , selon e u x , d é b o r d e r le c r i m e . Ils c ro i en t avo i r besoin 
d e la m o r t c o m m e sanc t ion d e la j u s t i c e . 



S a n s d o u t e , M e s s i e u r s , il f a u t u n e sanc t ion à la loi ; m a i s 
ce t t e sanc t ion est de d e u x e s p è c e s : u n e sanc t ion m a t é r i e l l e , 
u n e sanc t ion m o r a l e . Ces d e u x s a n c t i o n s d o i v e n t c o n c o u r i r , 
e t sa t i s fa i re e n s e m b l e à la soc ié té . Mais selon q u e ce t t e 
soc ié té est p lus ou m o i n s a v a n c é e d a n s ses vo i e s d e sp i r i -
tua l i sa t ion e t de p e r f e c t i o n n e m e n t , c e t t e s a n c t i o n d e sa loi 
p a r t i c i p e d a v a n t a g e de l ' u n e d e ces d e u x n a t u r e s de p é n a -
l i tés , c ' e s t - à - d i r e qu ' e l l e e s t p l u s m a t é r i e l l e ou p l u s m o r a l e , 
p l u s af f l ic t ive ou p lus c o r r e c t i v e , q u e la p e i n e inf l igée p a r 
la loi s ' a p p l i q u e d a v a n t a g e à la c h a i r , ou d a v a n t a g e à l 'es-
p r i t . Ainsi les l ég i s la t ions p r i m i t i v e s t u e n t , les l ég i s la t ions 
c h r é t i e n n e s e t a v a n c é e s r e t r a n c h e n t le glaive ou l e fon t 
b r i l l e r p l u s r a r e m e n t à l 'œ i l d u p e u p l e , p u i s enf in le b r i s en t 
t o u t à fa i t e t s u b s t i t u e n t a u s u p p l i c e s a n g l a n t la d é t e n t i o n 
qu i p r é s e r v e la soc ié té , la h o n t e qu i m a r q u e au f r o n t le 
c o u p a b l e , la so l i t ude qu i l e f o r ce à ré f l éch i r , l ' e n s e i g n e m e n t 
q u i l ' éc l a i r é , le t r ava i l q u i d o m p t e la c h a i r e t l ' e sp r i t d u 
c r i m i n e l , le r e p e n t i r enf in q u i le r é g é n è r e . 

Voi là . Mess ieu r s , les d e u x n a t u r e s de sanc t ion e n t r e les-
que l l e s n o u s a v o n s n o u s - m ê m e s à cho i s i r . O r , p o u r cho i s i r 
n o u s n ' a v o n s q u ' à p r o n o n c e r si , d a n s n o t r e é t a t ac tue l de 
g a r a n t i e e t d ' a d m i n i s t r a t i o n soc ia les , n o u s n ' a v o n s pas , in-
d é p e n d a m m e n t de l ' é c h a f a u d , u n e fo r ce dé fens ive e t r é -
p re s s ive s u r a b o n d a n t e p o u r p r é v e n i r e t p o u r i n t i m i d e r l e 
c r i m i n e l ? 

Ces fo rces se d iv i sen t e n d e u x n a t u r e s : forces m a t é r i e l l e s 
e t fo rces m o r a l e s . E n f o r c e s m a t é r i e l l e s d e p r é s e r v a t i o n , la 
soc ié té a d ' a b o r d son o r g a n i s a t i o n m ê m e , son g o u v e r n e -
m e n t , œi l t o u j o u r s o u v e r t , m a i n t o u j o u r s é t e n d u e s u r elle 
p o u r ag i r , d é f e n d r e , p o u r v o i r . E l l e a des a r m é e s p e r m a -
n e n t e s , fo rce p r é s e n t e p a r t o u t p o u r c o n t r a i n d r e ce qu i 
r é s i s t e ra i t . E l l e a des p o l i c e s p a t e n t e s o u sec rè t e s , des su r -
vei l lances c e n t r a l e s e t m u n i c i p a l e s inves t ies d u d ro i t de 
p r o t e c t i o n e t de v ig i l ance s u r le d e r n i e r h a m e a u d u t e r r i -
t o i r e . E l le a ses g e n d a r m e r i e s , a r m é e s t o u j o u r s en c a m p a g n e 
c o n t r e le m a l f a i t e u r . E l l e a d e s t r i b u n a u x d i s s éminés d a n s 

tous les che f s - l i eux de ses p rov inces p o u r d o n n e r o r g a n e , 
i n t e r p r é t a t i o n , ef f icaci té à la lo i . E l le a enf in des r o u t e s 
survei l lées , des r u e s éc la i r ées , d e s m u r s , des c l ô t u r e s , des 
foyers inv io lab les , d e s d é p o r t a t i o n s , des p r i sons , des bagnes , 
vaste a r sena l de fo rces dé fens ives m a t é r i e l l e s . 

E n forces m o r a l e s la soc ié té e s t -e l l e p l u s d é s a r m é e ? Voi là 
d ' a b o r d la r e l ig ion , c o m m u n i o n des e sp r i t s e t des c o n -
sciences , l ég is la t ion de f a m i l l e d o n t le code p u n i t le c r i m e 
d ' u n e péna l i t é é t e r n e l l e . E l l e es t p r é s e n t e p a r t o u t , m ê m e 
d a n s la n u i t , m ê m e s u r les r o u t e s dése r t e s , e t fa i t e n t e n d r e 
d a n s la so l i tude e t d a n s le s i lence la voix i n t é r i e u r e de ses 
e n s e i g n e m e n t s , d e ses p r o m e s s e s , d e ses m e n a c e s . V o i l à la 
législat ion avec ses codes , ses p o u r s u i t e s d 'of f ice , ses j u r y s , 
corps r e d o u t é s m ê m e de l ' i n n o c e n t , e t d e v a n t q u i c ' e s t dé jà 
u n e pe ine q u e d ' a v o i r à c o m p a r a î t r e . Voilà l ' op in ion , ce 
j u g e m u t u e l des h o m m e s e n t r e e u x , ce j u g e d ' a b o r d p r é -
v e n u , p lus t a r d infa i l l ib le , q u i s u p p l é e la re l ig ion e t la loi, 
et r é t r i b u e c h a c u n selon ses œ u v r e s . Voi là la h o n t e , ce 
supp l ice de l ' op in ion q u i p o u r s u i t , flétrit, t o r t u r e le cr i -
minel m ê m e a c q u i t t é , e t qu i , s'il é c h a p p e au j u g e , lui fa i t 
un j u g e d e c h a q u e r e g a r d . Voi là la p r e s se , e t la pub l i c i t é 
qu ' e l l e m u l t i p l i e , qu i é c r i v e n t p a r t o u t le n o m , l ' ac te , la 
p e i n e , e t d o n n e n t a u c h â t i m e n t h u m a i n l ' u b i q u i t é de la 
v e n g e a n c e cé les te . Voi là les l u m i è r e s p r o g r e s s i v e s , l ' ense i -
g n e m e n t un ive r se l , la m o r a l i t é c r o i s s a n t e , f o r c e s n o u v e l l e s 
de la soc ié té m o r a l e c o n t r e les ag re s s ions du c r i m e . 

Qui ose ra d i r e q u e cet a r s ena l es t i n s u f f i s a n t ? L a r o u t i n e 
seu le ou la p e u r . 

E x a m i n o n s la s i tua t ion d ' e s p r i t d u c r i m i n e l qu i m é d i t e 
u n a t t e n t a t . L e c r i m e n ' a j a m a i s q u ' u n e d e ces d e u x causes : 
u n e pass ion o u u n i n t é r ê t . S i c ' e s t la pass ion q u i p o u s s e 
l ' h o m m e a u c r i m e , l ' i n t im ida t i on d e la loi n ' ag i t p l u s s u r 
lu i . L a pas s ion , a v e u g l e d e sa n a t u r e , e x c l u t le r a i s o n n e -
m e n t , e l le se sa t i s fa i t à t o u t p r i s ; e l le n e r e c u l e pas d e v a n t 
la c h a n c e de la m o r t ; au c o n t r a i r e , s o u v e n t l ' i dée d e b r a v e r 
la m o r t d o n n e u n e so r t e d e f é roce exc i ta t ion a u c r i m i n e l , 



e t il se c ro i t p r e s q u e jus t i f ié à ses p r o p r e s y e u x , e n se di-
san t qu ' i l j o u e sa pass ion c o n t r e la m o r t . Qui de n o u s n i e r a 
qu ' i l y a i t p o u r la m y s t é r i e u s e n a t u r e h u m a i n e u n e t e n t a -
t ion d a n s le pé r i l , c o m m e il y a u n ve r t i ge d a n s l ' a b î m e ? 

Ou c ' es t l ' i n t é r ê t , e t a lo r s le c r imine l q u i ca lcu le à f r o i d , 
qu i sa i t la c h a n c e qu ' i l e n c o u r t e t qu i p o u r s u i t n é a n m o i n s 
son œ u v r e h o m i c i d e , a p e s é son c r i m e c o n t r e sa p e i n e , e t 
p u i s q u e 1 e n o r m i t é d e ce t t e p e i n e ne l ' a r r ê t e p a s , c ' e s t 
a p p a r e m m e n t q u e l ' i n t i m i d a t i o n n ' a g i t p l u s s u r l u i . i l n ' e s t 
pas beso in d ' a j o u t e r q u e l ' i n t i m i d a t i o n p a r t o u t e s les a u t r e s 
pe ines , la h o n t e , la r é c l u s i o n , l ' i s o l e m e n t , la p é n i t e n c e à 
v ie , n ' a g i r a i e n t ni m o i n s ni p l u s ' q u e la p e i n e de m o r t . L e s 
due l s , les i n n o m b r a b l e s su ic ides , les a t t e n t a t s c o m m i s j o u r -
n e l l e m e n t d a n s les bagnes , d a n s l ' u n i q u e b u t d ' o b t e n i r la 
m o r t , son t u n e p r e u v e q u e la p e i n e d e m o r t n ' e s t pas t o u -
j o u r s p o u r le c r i m i n e l le p l u s e f f r a y a n t d e s supp l i ces , e t q u e 
la vie e s t p o u r b e a u c o u p d ' h o m m e s p lus diff ic i le à s u p p o r t e r 
q u e l ' é c h a f a u d . 

On a de t o u t t e m p s e f f r ayé l ' i m a g i n a t i o n d ' u n d é b o r d e -
m e n t de c r i m e s à c h a q u e a d o u c i s s e m e n t des s u p p l i c e s ; les 
supp l i ces , les t o r t u r e s o n t é té a b o l i s , e t la s t a t i s t i q u e d u 
c r i m e es t r e s t é e à peu p r è s la m ê m e . L ' é t a t de la société 
a e u s u r le n o m b r e o u la r a r e t é des c r i m e s p l u s d ' i n f l u e n c e 
q u e l ' é t a t d e la l ég i s la t ion . L a T o s c a n e a s u p p r i m é la m o r t 
e t a v u r é d u i r e à r ien les c r i m e s c o n t r e les p e r s o n n e s . A 
N a p l e s e t à R o m e l ' i n t r o d u c t i o n des p é n a l i t é s f r a n ç a i s e s a 
r é d u i t les assass ina t s à 3 0 p o u r 100. E n Russ i e o ù , p e n d a n t 
les q u a t r e - v i n g t s d e r n i è r e s a n n é e s , il n ' y a e u q u e q u a t r e 
e x é c u t i o n s cap i t a l e s , les c r i m e s c o n t r e la v ie d i m i n u e n t 
c h a q u e j o u r . E n F r a n c e , n o u s avons p o r t é la p e i n e de m o r t 
c o n t r e l ' i n f a n t i c i d e , e t l ' i n f an t i c ide n ' a pas d i m i n u é . L a 
s t a t i s t i que d é m o n t r e q u e les c r i m e s d i m i n u e n t e n ra i son de. 
l ' éduca t i on e t de l ' a i sance des p o p u l a t i o n s , e t q u e la s o -
br ié té des p e i n e s t e m p è r e la f é roc i t é d u c r i m e . 

L e s lois s a n g l a n t e s e n s a n g l a n t e n t les m œ u r s . L à es t le vice 
de ces lois d ' i n t i m i d a t i o n p a r l e m e u r t r e . A les s u p p o s e r m ê m e 

eff icaces , q u e fa i t le l ég i s l a t eu r s i , p o u r i n t i m i d e r q u e l q u e s 
scé léra ts , il d é p r a v e p a r l ' h a b i t u d e de la m o r t , p a r le g o û t 
du sang , l ' i m a g i n a t i o n d e t o u t un p e u p l e ? S' i l lui fai t r e s -
p i re r le s ang , p a l p e r le c a d a v r e ? N o n , Mess i eu r s , le d a n g e r 
n 'es t pas d a n s l ' a b s e n c e de ce h o n t e u x s p e c t a c l e ; il es t 
d a n s l ' e s p é r a n c e t r o p f o n d é e de l ' i m p u n i t é q u e l ' i n a p p l i -
ca t ion des lois de m o r t i n sp i r e au c r i m i n e l . Il s e d i t a v e c 
ra ison : La p e i n e de m o r t r é p u g n e à m e s j u g e s ; j 'a i c e n t 
chances c o n t r e u n e q u ' o n n e m e l ' a p p l i q u e r a pas, e t p o u r 
év i t e r de m e l ' a p p l i q u e r , on m ' a c q u i t t e r a . C ' e s t la p e i n e de 
m o r t qui m e p r é s e r v e , c ' e s t m o n i m m u n i t é ; c o m m e t t o n s 
le c r i m e . 

Mais o n n o u s fa i t u n e o b j e c t i o n g r a v e . C e t t e ob jec t ion 
est sans r é p l i q u e , p a r c e q u ' e l l e e x c l u t le r a i s o n n e m e n t : 
T o u s c royez -vous p l u s s ages q u e vos p è r e s ? Pensez -vous 
q u e la j u s t i c e d a t e d e v o u s ? L a p e i n e d e m o r t e s t l ' i ns t inc t 
de l ' h u m a n i t é , la p e i n e de m o r t es t l ' i n s t inc t de la j u s t i c e 
d i v i n e ; ca r p a r t o u t l ' h o m m e l ' éc r iv i t sous l ' i n sp i r a t i on d e 
sa n a t u r e ; le code de t o u t e s les n a t i o n s s e m b l e avo i r é té 
éc r i t avec la p o i n t e d ' u n p o i g n a r d . 

N o u s r é p o n d o n s : Cela es t v r a i . L a p e i n e de m o r t est 
l ' ins t inc t b r u t a l de la j u s t i c e m a t é r i e l l e , l ' i n s t i n c t d u b r a s 
qui se l ève e t qu i f r a p p e p a r c e q u ' o n a f r a p p é . E t c ' e s t 
p a r c e q u e ce la es t v ra i p o u r l ' h u m a n i t é à l ' é t a t d ' i n s t i n c t 
e t de n a t u r e , q u e cela es t faux p o u r la soc ié té à l ' é t a t de 
ra ison e t d e m o r a l i s a t i o n . Que l l e a é t é l ' œ u v r e de la c ivi l i -
s a t i o n ? De p r e n d r e en t o u t le c o n t r e - p i e d de la n a t u r e , d e 
c o n s t i t u e r u n e n a t u r e s p i r i t u e l l e , d i v i n e , s o c i a l e , en s e n s 
i nve r se de la n a t u r e b r u t a l e , de f a i r e fa i re à l ' h o m m e e t à 
la soc ié té , i m a g e col lec t ive de l ' h o m m e , p r é c i s é m e n t le 
c o n t r a i r e de ce q u e l ' h u m a n i t é c h a r n e l l e e t in s t inc t ive a u -
ra i t fai t . L e s r e l ig ions , les c iv i l i sa t ions n e son t a u t r e chose 
q u e ces t r i o m p h e s success i f s d u p r i n c i p e d iv in su r le p r i n -
cipe h u m a i n . É c o u t e z en t o u t ce q u e di t la n a t u r e e t ce 
q u e di t la loi . L a n a t u r e d i t à l ' h o m m e : L a t e r r e es t à t e s 
b e s o i n s ; voilà u n a r b r e c h a r g é de f ru i t s , tu as f a im , m a n g e ! 



L a loi soc ia le lu i d i t : M e u r s a u p ied de l ' a r b r e sans t o u -
c h e r a u f r u i t . D ieu e t la loi v e n g e n t la p r o p r i é t é . L a n a t u r e 
d i t à l ' h o m m e : Chois i s a u h a s a r d p a r m i ces f e m m e s d o n t 
la b e a u t é te s édu i t , et q u a n d c e t t e b e a u t é se ra f a n é e , dé -
laisse-la p o u r t ' a t t a c h e r à u n e a u t r e . L a loi sociale lui d i t : 
T u n ' a u r a s q u ' u n e c o m p a g n e p o u r q u e la f ami l l e se c o n -
s t i t ue e t s e r e s s e r r e pa r u n n œ u d ind i s so lub le e t a s s u r e la 
v ie , l ' a m o u r , la p ro t ec t ion a u x e n f a n t s . L a n a t u r e d i t à 
l ' h o m m e : D e m a n d e le s a n g p o u r le s a n g , t u e ceux qu i 
t u e n t . U n e loi p lus p a r f a i t e l u i d i t : L a v e n g e a n c e n ' e s t 
q u ' à D ieu , p a r c e q u e lui seu l e s t in fa i l l ib le ; la j u s t i c e h u -
m a i n e n ' es t q u e d é f e n s i v e ; t u n e t u e r a s p a s ; e t m o i , p o u r 
c o n s e r v e r à tes y e u x le d o g m e d e l ' inv io lab i l i t é d e la vie 
h u m a i n e , j e ne t u e r a i p lu s . 

A u s s i , Mess ieu r s , voyez r e l a t i v e m e n t a u c r i m e la d i f f é -
r e n c e des d e u x socié tés , s e l o n q u ' e l l e s a d o p t e n t l ' u n Ou 
l ' a u t r e de ces p r i n c i p e s . U n j u g e d é c l a r a n t le fa i t sans l ' a p -
p r é c i e r ; u n b o u r r e a u q u e l ' o n m è n e t u e r en pub l i c p o u r 
e n s e i g n e r au p e u p l e qu ' i l n e f a u t j a m a i s t u e r ; u n e fou l e 
a u x p ieds de l aque l l e on r é p a n d le s a n g p o u r lui i n s p i r e r 
l ' h o r r e u r d u s a n g voi là la s o c i é t é selon la n a t u r e ! U n 
j u g e a p p r é c i a n t le c r i m e e t g r a d u a n t la p e i n e au dé l i t ; la 
v e n g e a n c e r e m i s e au J u g e s u p r ê m e e t à la consc ience d u 
c o u p a b l e ; u n p e u p l e d o n t l ' i n d i g n a t i o n c o n t r e le c r i m e ne 
se c h a n g e pas en p i t i é p o u r l e s u p p l i c i é ; u n c a c h o t qu i se 
r e f e r m e p o u r d é f e n d r e à j a m a i s la soc ié té d u c r i m i n e l , e t 
s o u s les v o û t e s de ce c a c h o t l ' h u m a n i t é , e n c o r e p r é s e n t e , 
i m p o s a n t le t r ava i l e t la c o r r e c t i o n a u c o u p a b l e , D ieu lui 
i n s p i r a n t le r e p e n t i r e t la r é s i g n a t i o n , e t le r e p e n t i r lui 
l a i ssan t p e u t - ê t r e l ' e s p é r a n c e : v o i l à la soc ié té se lon l ' É v a n -
gi le , se lon l ' e sp r i t , se lon la c i v i l i s a t i o n . Cho i s i s sez ! P o u r 
n o u s , n o t r e c h o i x es t f a i t . 

Il y a , d i t -on , d e s e m b a r r a s e t d e s pér i l s d ' e x é c u t i o n . L a 
t r ans i t i on d ' u n s y s t è m e à l ' a u t r e e x i g e u n e p é n a l i t é n o u -
ve l le , e t la soc ié té ne p e u t s e r é s o u d r e à u n e é p r e u v e p e n -
d a n t l aque l l e e l le a u r a i t q u e l q u e s c h a n c e s c o n t r e e l l e . L a 

t r a n s i t i o n , M e s s i e u r s ? . . . E l l e n ' e s t a u t r e chose q u e l ' e m -
p r i s o n n e m e n t p r o v i s o i r e d e s c o n d a m n é s d a n s nos m a i s o n s 
d e d é t e n t i o n , j u s q u ' à ce qu ' on a i t c o n s t r u i t u n c e r t a i n 
n o m b r e de maisons du crime, de p r i s o n s p é n i t e n t i a i r e s e n 
F r a n c e ou d a n s u n e d e n o s co lon i e s l o in t a ine s . C 'es t u n e 
dépense de q u e l q u e s m i l l i o n s à r é p a r t i r en p e u d ' a n n é e s , 
c 'es t -à-dire u n e d é p e n s e i n s e n s i b l e , u n e d é p e n s e qu i , j e ne 
c ra ins pas d e l ' a f f i r m e r , s e r a i t c o u v e r t e e n p e u de j o u r s 
p a r u n e sousc r ip t i on v o l o n t a i r e , la p lus g l o r i e u s e , la p l u s 
sa in te des s o u s c r i p t i o n s , la s o u s c r i p t i o n d u r a c h a t d u s a n g . 
J e ne vois q u e le b o u r r e a u qu i y p e r d r a i t ; m a i s il y r e c o n -
q u e r r a i t son d r o i t d ' h o m m e ! Q u a n t a u x c h a n c e s d e péri l 
q u e la société a u r a i t , d i t - o n , à c o u r i r a u p r e m i e r m o m e n t 
pa r u n e r e c r u d e s c e n c e d e c r i m e , j e n 'y c ro i s p a s ; ce s e r a i t 
la p r e m i è r e fois q u e la géné ros i t é i n s p i r e r a i t la v e n g e a n c e . 
Mais à s u p p o s e r m ê m e qu ' i l y e û t un m o m e n t , non d e 
d a n g e r , m a i s d ' i n q u i é t u d e d a n s le pays , ce t t e c h a n c e n e 
v a u t - e l l e p a s q u ' o n l ' e n c o u r e ? L a soc ié té e t le c r i m i n e l se 
r e g a r d e r o n t - i l s é t e r n e l l e m e n t p o u r vo i r l e q u e l des d e u x 
cessera le p r e m i e r d ' ê t r e f é r o c e ? Ne f a u t - i l pas q u e q u e l -
q u ' u n c o m m e n c e ? P e u t - o n e s p é r e r q u e ce s e r a le c r i m e 
qu i d o n n e r a le p r e m i e r l ' e x e m p l e d e la v e r t u et de la m a n -
s u é t u d e ? L u i i g n o r a n t , b r u t a l , sans foi , s a n s l u m i è r e , sans 
c o u r a g e . N ' e s t - c e d o n c p a s à la soc ié té de c o m m e n c e r ? E t 
n 'es t -ce pas m e n t i r à la p r o v i d e n c e soc ia le q u e de lui f a i r e 
a p p r é h e n d e r u n e r u i n e , de l ' exe rc i ce d ' u n e v e r t u ? 

Non , Mess i eu r s , e l le n ' a d e d a n g e r à c o u r i r q u e pa r l ' h é -
s i ta t ion de son s y s t è m e a c t u e l qui g a r d e la m o r t s a n s c o n -
vict ion, le glaive s a n s f r a p p e r ; e t p o u r r é a l i s e r ce nob le 
ins t inc t q u i la t r ava i l l e , e l l e n ' a q u ' u n e chose à fa i re : u n 
ac te de foi en e l l e - m ê m e , u n a c t e de con f i ance en ce Dieu 
qu i lui insp i re e t qu i l ' a i de r a à r é a l i s e r u n e des p l u s sa in tes 
p h a s e s de sa r é g é n é r a t i o n . 

Pa s sons a u c o n c o u r s . 
L a Soc i é t é en ava i t o u v e r t d e u x : l 'un p o u r des m é m o i r e s , 

l ' au t r e p o u r des a r t i c l e s d e j o u r n a u x p r o p r e s à p o p u l a r i s e r 



la d o c t r i n e d e l ' abo l i t i on de la p e i n e de m o r t p a r la presse 
p é r i o d i q u e . 

L e c o n c o u r s d e s a r t i c l e s de j o u r n a u x es t p r o r o g é au 
3 1 d é c e m b r e d e c e t t e a n n é e . 

N o u s n ' a v o n s à n o u s o c c u p e r a u j o u r d ' h u i q u e d u c o n -
c o u r s des m é m o i r e s m a n u s c r i t s . 

L a p e n s é e d e la Soc i é t é a é t é p u i s s a m m e n t c o m m u n i c a -
t ive . E l l e a r e m u é au loin des pensée s s y m p a t h i q u e s . Son 
ac t ion n ' a p a s é t é b o r n é e à la F r a n c e . L ' E u r o p e e n t i è r e a 
r é p o n d u . S o i x a n t e e t un m é m o i r e s a t t e s t e n t c e t t e v ib r a t i on 
d ' u n s e n t i m e n t p r e s q u e u n a n i m e . L ' A l l e m a g n e , l ' I t a l i e , la 
S u i s s e , G e n è v e , o n t e n v o y é des t r a v a u x r e m a r q u a b l e s , 
d ignes r e p r é s e n t a t i o n s de ces n a t i o n s d ive rses à ce pac i f i que 
cong rè s d ' h u m a n i t é . L a Socié té a d i s t i n g u é s u r t o u t d e u x 
m é m o i r e s i t a l i e n s , d o n t l ' u n es t u n h o m m a g e q u e le fils d u 
cé l èb re F a b r o n i , d e F l o r e n c e , a fai t d ' u n m é m o i r e i m p r i m é 
de son p è r e . E l le a d i s t i n g u é auss i u n m é m o i r e a l l e m a n d -
f r a n ç a i s d e M. le d o c t e u r G r o h m a n n , p r o f e s s e u r à Dresde . 
U n e m é d a i l l e d ' a r g e n t es t d é c e r n é e à ce m é m o i r e , où les 
p l u s s a i n t e s s a n c t i o n s de la re l ig ion s o n t i n v o q u é e s en 
f a v e u r de la r a i son e t de la sc ience . 

L a c o m m i s s i o n a d i s t r i b u é les so ixan te m é m o i r e s e n t ro i s 
c a t égo r i e s . L e s uns , a u n o m b r e de q u a r a n t e , p r e s q u e t o u s 
sa t i s fa i san ts p a r les vues , les i n t e n t i o n s , le t a l en t , m a i s q u e 
d e s e x c e n t r i c i t é s de r é d a c t i o n , d e s i m p e r f e c t i o n s de f o r m e , 
des t h é o r i e s t r o p a v e n t u r e u s e s , l ' on t à r e g r e t fo rcée d ' é -
c a r t e r , t o u t en p a y a n t à l eurs a u t e u r s le t r i b u t de r e c o n -
na i ssance e t s o u v e n t d ' a d m i r a t i o n qu i l e u r es t d û . 

Les v i n g t a u t r e s m é m o i r e s o n t l o n g t e m p s ba l ancé ses 
s u f f r a g e s . D a n s l ' imposs ib i l i t é de d o n n e r a u t a n t de m é -
dai l les qu ' i l y ava i t d e c o n c u r r e n t s , e l le e n a é l i m i n é e n c o r e 
dix p a r d e s c o n s i d é r a t i o n s p ré jud ic i e l l e s d e f o r m e e t de 
s tyle , e t e l l e a p a r t a g é ainsi e n t r e les d ix m é m o i r e s r e s t a n t s 
les e n c o u r a g e m e n t s don t e l le ava i t à d i spose r . 

Les six m é m o i r e s j u g é s d i g n e s de la méda i l l e d e b ronze 
sont : le n° 3 3 , d o n t l ' a u t e u r es t M. l ' abbé d e Yic , curé 

d ' H o u d a i n v i l l e (Oise). A u n o m d ' u n e re l ig ion qu i a ense i -
gné l ' i m m o r t a l i t é d e l ' à m e e t le p a r d o n , il s ' é l ève c o n t r e 
u n e pe ine qu i , d a n s son é n e r g i q u e exp res s ion , prêche le 
matérialisme. 

D a n s le n° 2 4 n o u s d é c o u v r o n s l ' â m e e t le génie d ' u n e 
f e m m e , m a d a m e E u g é n i e N iboye t . 

M. M o r e l , p a s t e u r d e C o r g e m o n t en Su i s se , a u t e u r du 
m é m o i r e sous l e n° 18, s ' adresse s u r t o u t a u s e n t i m e n t 
f r ança i s , e t s e m b l e , a u n o m de t a n t d e g lo r i euses i n i t i a -
t ives pr ises p a r n o t r e nat ion," n o u s c o m m a n d e r la sa in te 
in i t ia t ive d e l ' abol i t ion de la m o r t d a n s nos lois. 

On t r o u v e , a v e c 1 1 11 i n t é r ê t q u e ne p e u v e n t a l t é r e r des 
inégal i tés de d i c t i o n , les p l u s l a rges d é v e l o p p e m e n t s de 
logique et de fa i ts d a n s le n° 14 , d o n t l ' a u t e u r est u n i ngé -
n i e u r des pon t s e t chaus sées , M. M o r d r e t . 

Un r a i s o n n e m e n t s é v è r e e t des i m p u l s i o n s d e la p l u s 
h a u t e mora l i t é d i s t i n g u e n t le n° 57 , o u v r a g e d e M. L a u r e n t , 
m a i r e de S a v e r d u n (Ar iége) . 

Les q u a t r e m é m o i r e s no s 7, 5 9 , 10 e t 17 o n t o b t e n u 
chacun la m é d a i l l e d ' a r g e n t . L a c o m m i s s i o n n ' a po in t 
classé ces q u a t r e m é m o i r e s e n t r e eux ; e l l e s 'es t b o r n é e à 
les c o u r o n n e r en c o m m u n e t à m é r i t e à peu p r è s éga l , d i s -
t i n g u a n t s e u l e m e n t l ' un de l ' a u t r e , p a r d e s qua l i t é s de 
pensées e t d e s tyle q u i lui é t a i e n t spéc ia les . Ains i le n° 7, 
d o n t l ' a u t e u r es t M. P o u p o t , p r o f e s s e u r à S o r r è z e , pa r 
l ' é n e r g i e et la p r o f o n d e u r de la t o u c h e ; l e n ° 5 9 , pa r l ' é m o -
tion e t la con t ag ion du s e n t i m e n t , é m o t i o n qu i t r ah i s sa i t le 
c œ u r d ' u n e f e m m e d a n s les conv ic t i ons de l ' éc r iva in (cet te 
f e m m e e s t m a d a m e E l i s abe th C e l n a r t . d e C l e r m o n t en A u -
v e r g n e ) ; le n° 10 , p a r l ' é c o n o m i e d u p l a n , la c o m p l è t e 
exposi t ion d e s p r e u v e s , d e s i n d u c t i o n s , d e s d o c u m e n t s 
( l ' a u t e u r es t M. D o u b l e t de B o i s t h i b a u t , avoca t à C h a r t r e s ) ; 
le n° 4 7 , d o n t l ' a u t e u r es t M . G i r o u d e B u z a r e i n g u e s , p a r 
l ' éc la t e t la c h a l e u r de l ' exp re s s ion . 

Te l l e s son t , M e s s i e u r s , les r é m u n é r a t i o n s b ien insuf f i -
san te s q u e la Soc i é t é d é c e r n e à c e u x d e s c o n c u r r e n t s qu i 



s o n t le m i e u x e n t r é s d a n s la l e t t r e e t d a n s l ' e sp r i t de son 
p r o g r a m m e : q u e l q u e s méda i l l e s d o n n é e s pa r des h o m m e s 
d e zèle à d e s h o m m e s d e b i e n . M a i s la Soc ié té d e la m o r a l e 
c h r é t i e n n e n e se d i s s imule pas q u e la v a l e u r de ces pr ix , 
q u i n ' e s t r i en d e v a n t les h o m m e s , sera g r a n d e u n j o u r 
p e u t - ê t r e d e v a n t l ' h u m a n i t é e t d e v a n t D ieu . Ce n ' es t pas 
l ' e spo i r d ' u n e r é m u n é r a t i o n en o r o u en g lo i re q u i soll icite 
de te ls éc r i t s . Ces pensée s v iven t e t se r é t r i b u e n t d ' e l l e s -
m ê m e s ; de te ls o u v r a g e s s o n t des a c t i o n s p l u s q u e des l iv res . 

A u x ac t e s les p lus h é r o ï q u e s , a u x d é v o u e m e n t s les plus 
s u b l i m e s , la soc ié té c ivi le n 'a p a s d e p r ix à d o n n e r . E l le se 
c o n t e n t e d e les s i gna l e r p a r u n e m a r q u e de d i s t i nc t ion 
sans v a l e u r , e t qu i a b i en m o i n s p o u r ob j e t d e p a y e r la 
v e r t u d a n s ce lu i qu i l ' a p r a t i q u é e q u e de l ' i n s p i r e r aux 
a u t r e s pa r l ' e x e m p l e . E t si u n e h u m b l e m é d a i l l e de c u i v r e 
suf f i t à la r é c o m p e n s e du c o u r a g e u x p i lo te qu i a s auvé u n e 
v ie a u péri l de la s i enne , si c e t t e m é d a i l l e passe a p r è s lui , 
c o m m e un t i t r e de v e r t u , à ses e n f a n t s , que l pr ix n ' a u r o n t 
pas à nos y e u x , M e s s i e u r s , ces m é d a i l l e s d é c e r n é e s à des 
é c r i v a i n s , à des ph i losophes , à des m i n i s t r e s de l ' É v a n g i l e , 
à des f e m m e s , don t les e f fo r t s , a u j o u r d ' h u i o b s c u r s , a u r o n t 
c o n c o u r u c e p e n d a n t à p r é s e r v e r n o n p a s u n e v ie , m a i s des 
mi l l i e r s d e v ies h u m a i n e s ? Ces m é d a i l l e s , Mess ieu r s , e l l es 
p a s s e r o n t de g é n é r a t i o n en g é n é r a t i o n d a n s les f ami l l e s d e 
c e u x qu i les r e ç o i v e n t ; e l les s i g n a l e r o n t à des d e s c e n d a n t s 
p l u s h e u r e u x la s a i n t e p e n s é e d e l e u r s p è r e s ; e l les s e r o n t 
l e d e n i e r impé r i s s ab l e , le d e n i e r q u e n o u s d e v o n s t o u s à 
ce t t e œ u v r e col lec t ive de l ' a m é l i o r a t i o n e t d e la m o r a l i s a -
t ion d e s h o m m e s . 

D ' h e u r e u x s y m p t ô m e s n o u s p r é s a g e n t l e b u t g lo r i eux de 
nos e f f o r t s . M o n t e s q u i e u , ce p r o p h è t e des soc ié tés , d i t 
q u e l q u e p a r t q u e l ' a d o u c i s s e m e n t d e s pe ines es t u n sym* 
p t ô m e ce r t a in e t c o n s t a n t du d é v e l o p p e m e n t d e la l i b e r t é 
chez les p e u p l e s , t a n t la l i b e r t é e t l a m o r a l i t é son t j u m e l l e s 
d a n s les p e n s é e s de la P r o v i d e n c e . E h b ien ! la l ibe r t é a 
g r a n d i de mi l le ans cliez n o u s en u n d e m i - s i è c l e . E s p é r o n s 

q u e la paro le de M o n t e s q u i e u ne se ra pas v a i n e , e t q u e la 
sp i r i tua l i sa t ion de nos m œ u r s va se m o n t r e r p r o p o r t i o n n e l -
l e m e n t d a n s nos lois. Il n ' a p a s t e n u à u n de nos p lus d i g n e s 
amis , M. de T r a c y , u n d e ces c œ u r s où se r é s u m e n t t o u s 
les bons ins t inc t s d ' u n e é p o q u e , q u e la p e i n e de m o r t p o u r 
cause pol i t ique ne f û t ell 'acée de nos codes p a r la m a i n 
e n c o r e p a l p i t a n t e de la r é v o l u t i o n d e J u i l l e t , e t q u e les 
passions p o p u l a i r e s ne f u s s e n t en f in d é s a r m é e s d ' u n e p é n a -
lité d o n t t l l e s s ' e n t r e - t u e n t d e p u i s t a n t de s ièc les . Ce t t e 
pensée ne d o r t ni d a n s son c œ u r ni d a n s le n ô t r e . U n e 
g r a n d e p e n s é e es t -e l l e j a m a i s m o r t e en F r a n c e ? 

H e u r e u x le j o u r où la légis la t ion c o n s a c r e r a en f in d a n s 
ses codes ces s a i n t e s i n s p i r a t i o n s de la c h a r i t é soc ia le ! H e u -
r e u x le j o u r où e l le v e r r a d i s p a r a î t r e , d e v a n t la l u m i è r e 
d iv ine , ces d e u x g r a n d s scanda le s de la r a i son d u x ix e s iècle : 
l ' esc lavage e t la p e i n e de m o r t ! H e u r e u x le j o u r où la so -
ciété h u m a i n e p o u r r a d i re à D i e u , en lui r e s t i t u a n t ces 
géné ra t i ons t o u t e n t i è r e s : N o u s r e n d o n s i n t a c t e s à la 
n a t u r e t o u t e s les vies q u ' e l l e n o u s a conf i ées ! C o m p t e z , 
S e i g n e u r ! il n ' e n m a n q u e pas u n e . S i le c r i m e a r é p a n d u 
encore q u e l q u e s g o u t t e s de s a n g s u r la t e r r e , n o u s n e 
l ' avons pas lavé d a n s u n a u t r e s a n g ; n o u s l ' avons e f f acé 
sous nos l a r m e s . N o u s a v o n s r e n d u son i n n o c e n c e à la loi . 
La société es t u n e r e l ig ion auss i , m a i s son a u t e l n ' e s t pas 
u n é c h a f a u d . E l le r eço i t l ' h o m m e de la n a t u r e p o u r t r a n s -
f o r m e r e t sanc t i f ie r l ' h u m a n i t é , e t à la p l ace du c r i m e e t 
d e ' l a m o r t e l le r e n v o i e a u x p ieds d u J u g e s u p r ê m e le 
r e p e n t i r e t la r é p a r a t i o n . L ' É v a n g i l e es t à la fois son inspi-
ra t ion e t son m o d è l e , e t la légis la t ion n e se ra c o m p l è t e 
q u ' a u t a n t q u e c h a c u n e des lois h u m a i n e s se ra u n e t r a d u c -
t ion e t un re l l e t d ' u n e d e s lois de D i e u . C 'es t le génie d u 
lég is la teur d e les d é c o u v r i r , c ' e s t sa v e r t u de les é c r i r e ; - e t # 

ce se ra vo t r e seul e t m o d e s t e h o n n e u r , Mess i eu r s , de l ' avoi r 
insp i ré d e vos ell 'orts e t d e v a n c é de vos dés i r s . 



e t q u i n e lui laisse a u c u n r e p o s , j u s q u ' à ce q u ' i l a i t r e s -
t a u r é d a n s ses lois l e p r i n c i p e q u e Dieu a m i s d a n s sa 
n a t u r e . N o u s s o m m e s à u n e d e ces é p o q u e s d ' e x a m e n social. 
Il n ' e s t d o n c pas é t o n n a n t q u e ce t t e consc ience p u b l i q u e 
r e c o m m e n c e à s ' i n t e r r o g e r s u r u n e des p l u s t e r r ib l e s 
a n x i é t é s d e sa l ég i s l a t ion , e t q u ' e l l e se d e m a n d e s'il est vrai 
q u ' i l y a i t u n e v e r t u s o c i a l e d a n s le s a n g v e r s é ; s 'il est 
vrai q u e le b o u r r e a u soi t l ' e x é c u t e u r d ' u n e so r t e de s a c e r -
doce de l ' h u m a n i t é ; s ' i l e s t v r a i q u e l ' é c h a f a u d soi t la de r -
n i è r e ra ison d e la j u s t i c e . S o n h o r r e u r d u s a n g , son m é p r i s 
d u b o u r r e a u , lu i r é p o n d e n t : laissons-la r é f l é c h i r , o u p l u t ô t 
a idons- la à r é f l éch i r . T e l e s t l ' ob j e t d u c o n c o u r s q u e vous 
avez é t ab l i e t q u e v o u s a l lez j u g e r . 

Ma i s , a v a n t d ' e n t r e r d a n s l ' e x a m e n r a p i d e d e s n o m b r e u x 
e t b r i l l an t s t r a v a u x q u e ce c o n c o u r s a susc i tés , p e r m e t t e z 
à vo t r e r a p p o r t e u r d ' é t a b l i r sa p e n s é e s u r la p e i n e d e m o r t . 
V o u s j u g e r e z m i e u x d e s p r o g r è s q u e ce c o n c o u r s a u r a fa i t 
f a i r e à vos p r o p r e s c o n v i c t i o n s . 

N o u s n e v o u l o n s f a u s s e r a u c u n e v é r i t é p o u r en r e d r e s s e r 
u n e . N o u s ne pensons p a s q u e la soc ié té n ' a i t j a m a i s e u o u 
c r u avo i r le d r o i t d e v ie e t d e m o r t s u r l ' h o m m e . N o u s 
pensons , e t il n ' e s t pas b e s o i n d e v o u s d i r e q u e nos p e n s é e s 
ici son t t o u t i n d i v i d u e l l e s , q u ' e l l e ne l ' a p lu s . L a soc ié té 
é t a n t , se lon nous , n é c e s s a i r e , e l le a t o u s les d ro i t s néces-
sa i r e s à son e x i s t e n c e ; e t s i , d a n s les c o m m e n c e m e n t s de 
son ex i s t ence , d a n s les i m p e r f e c t i o n s de son o rgan i sa t i on 
p r imi t i ve , d a n s son d é n ù m e n t de m o y e n s r ép re s s i f s , e l le a 
pensé q u e le d ro i t de f r a p p e r le c o u p a b l e é t a i t sa ra ison 
s u p r ê m e , son seul m o y e n d e p r é s e r v a t i o n , e l le a p u f r a p p e r 
sans c r i m e , p a r c e qu ' e l l e f r a p p a i t en consc i ence . E n e s t - i l 
de m ê m e a u j o u r d ' h u i ? e t d a n s l ' é ta t a c t u e l d ' u n e société 
a r m é e d ' u n e fo rce s u f f i s a n t e p o u r r é p r i m e r e t p u n i r sans 
v e r s e r le s a n g , éc l a i r ée d ' u n e l u m i è r e su f f i s an t e p o u r s u b s t i -
t u e r la sanc t ion m o r a l e , la s a n c t i o n co r r ec t ive , à la sanc t ion du 
m e u r t r e ; c e t t e soc ié té p e u t - e l l e l é g i t i m e m e n t r e s t e r h o m i -
c i d e ? L a n a t u r e , la r a i s o n , la s c i e n c e , r é p o n d e n t u n a n i m e -

m e n t : n o n . L e s p l u s i n c r é d u l e s h é s i t e n t . P o u r e u x a u 
moins , il y a d o u t e . O r , l e j o u r où le l ég i s l a t eu r d o u t e d ' u n 
d ro i t s i t e r r ib l e , le j o u r o ù , en c o n t e m p l a n t l ' é c h a f a u d e n s a n -
g l an t é , il r e c u l e a v e c h o r r e u r e t se d e m a n d e si p o u r p u n i r 
u n c r i m e il n ' e n a pas p e u t - ê t r e c o m m i s u n l u i - m ê m e , 
de ce j o u r la p e i n e de m o r t n e lu i a p p a r t i e n t p lus . Ca r 
q u ' e s t - c e q u ' u n d o u t e qu i n e p e u t se r é s o u d r e q u ' a p r è s q u e 
la t è t e a rou lé s u r l ' é c h a f a u d ? q u ' e s t - c e q u ' u n d o u t e a u q u e l 
es t s u s p e n d u e la. h a c h e de l ' e x é c u t e u r , e t qu i la laisse 
t o m b e r su r u n e v ie d ' h o m m e ? Ce d o u t e , Mess i eu r s , s 'il 
n ' e s t pas e n c o r e u n c r i m e , il es t b i e n p r è s d ' ê t r e u n r e -
m o r d s ! 

L ' h o m m e p e u t t o u t f a i r e , e x c e p t é c r é e r . L a r a i son , la 
science, l ' associa t ion lui on t s o u m i s les é l é m e n t s . Roi vi-
sible de la c r é a t i o n , D i e u lui a l ivré la n a t u r e ; m a i s , p o u r 
lui fa i re s en t i r son n é a n t , a u mi l i eu des t é m o i g n a g e s de sa 
g r a n d e u r , D ieu s ' e s t r é s e r v é à lui seu l le m y s t è r e de la v ie . 
E n se r é s e r v a n t la v i e , il a d i t é v i d e m m e n t à l ' h o m m e : J e 
me rése rve auss i la m o r t . T u n e t u e r a s pa s , car t u n e p e u x 
r e s t i t ue r la vie . T u e r es t u n a t t e n t a t à m o i - m ê m e . C 'es t u n e 
u s u r p a t i o n à m o n d r o i t d iv in , c ' e s t u n e v i o l e n c e fa i t e à m a 
c réa t ion . T u p o u r r a s t u e r , c a r t u e s l i b r e ; m a i s p o u r m e t t r e 
le sceau de la n a t u r e à ce t t e inv io lab i l i t é d e la vie h u -
m a i n e , j e d o n n e à la v i c t i m e l ' h o r r e u r de la m o r t , e t u n cri 
é t e rne l a u s ang c o n t r e l e m e u r t r i e r . 

C e p e n d a n t ce s c e a u de la n a t u r e f u t r o m p u p a r la p r e -
m i è r e m o r t v i o l e n t e . L e m e u r t r e d e v i n t le c r i m e d e l ' h o m m e 
p e r v e r s , e t , il f a u t le d i r e , il d e v i n t la d é f e n s e de l ' h o m m e 
j u s t e . C o m m e d r o i t de d é f e n s e o u d e p r é s e r v a t i o n , il dev in t 
d é p l o r a b l e m e n t l é g i t i m e . Il a p p a r t i n t à l ' h o m m e c o n t r e 
l ' h o m m e , c o m m e il a p p a r t i e n t a u t i g r e c o n t r e le t i g r e . L a 
société v e n a n t à se f o r m e r , e t e n c o r e à ses p r e m i e r s r u d i -
m e n t s , en déposséda l ' i nd iv idu e t s e c h a r g e a d e l ' e x e r c e r el le-
m ê m e . Ce f u t un p r e m i e r pas . Mais la soc ié té con fond i t , e n 
s ' e m p a r a n t de ce d r o i t , la v e n g e a n c e a v e c la j u s t i c e , e t 
c o n s a c r a ce t t e loi b r u t a l e d u t a l ion qu i p u n i t le mal pa r le 

» 



V 

SUR 

L'ABOLITION DE L4 PEINE DE MORT 

C h a m b r e d e s D é p o t é s . — S é a n c e d u 1 8 m a r s 1 8 3 8 . 

Des habi tan ts de Dunkerque e t .de Paris avaient adressé à la 
Chambre une pé t i t ion demandant l 'abolition de la peine de 
mor t . Le r a p p o r t e u r proposait l 'ordre du jour . M. de Lamar t ine 
demanda la pa ro le en faveur de celte pé t i t ion , que M. Parés 
venait de comba t t r e . 

M E S S I E U R S , 

L a d i f f é r e n c e p r o f o n d e q u i ex i s t e e n t r e l ' h o n o r a b l e o r a -
t e u r a u q u e l j e s u c c è d e e t m o i cons i s t e s u r t o u t en ceci : 
q u e l ' h o n o r a b l e p r é o p i n a n t v e u t c o n s e r v e r la p e i n e d e m o r t 
d a n s n o s lo i s , p r é c i s é m e n t c o m m e s i g n e , c o m m e i n t i m i d a -
t i o n , e t en f a i r e le m o i n d r e u s a g e poss ib le d a n s sa t e r r i b l e 

. a p p l i c a t i o n , e t q u e n o u s , a u c o n t r a i r e , p a r u n s e n t i m e n t , 
p a r u n d é s i r i d e n t i q u e , n o u s v o u l o n s p r é s e r v e r a u t a n t q u e 
l u i la soc i é t é p a r u n e a u t r e so r t e d ' i n t i m i d a t i o n e t d ' e x e m -
p l e ; m a i s n o u s c r o y o n s , e t j ' e s p è r e v o u s d é m o n t r e r s u c -
c i n c t e m e n t t o u t à l ' h e u r e , q u e l ' abo l i t i on s y s t é m a t i q u e de 

la p e i n e d e m o r t d a n s n o s lois s e r a i t u n e i n t i m i d a t i o n e t un 
e x e m p l e p l u s p u i s s a n t c o n t r e le c r i m e , q u e ces g o u t t e s d e 
s a n g r é p a n d u e s d e t e m p s en t e m p s , si s t é r i l e m e n t , v o u s e n 
c o n v e n e z v o u s - m ê m e s , d e v a n t le p e u p l e , c o m m e p o u r l u i 
en c o n s e r v e r le g o û t . (Sensa t ion . ) 

J a m a i s , j e l ' a v o u e , j e n ' a i é p r o u v é p l u s d ' é m o t i o n en 
m o n t a n t à c e t t e t r i b u n e , e t la C h a m b r e d o i t le c o m p r e n d r e , 
c a r , s ' i l e s t d e s o c c a s i o n s où le l é g i s l a t e u r v o u l u t d o n n e r à 
ses p a r o l e s t o u t e la g r a v i t é , j e d i r a i s p r e s q u e t o u t e la s a i n -
t e t é du s u j e t s o u m i s à sa d é l i b é r a t i o n , à c o u p s û r c ' e s t 
ce l le-c i . C ' e s t q u a n d il t i e n t e n t r e ses m a i n s la vie ou l a 
m o r t d e ses s e m b l a b l e s , e t q u e le v o t e q u ' i l v a p o r t e r p e u t 
d e v e n i r , p e n d a n t d e l o n g u e s a n n é e s p e u t - ê t r e , u n a r r ê t 
d a n s la b o u c h e d u j u g e e t u n g l a ive d a n s la m a i n d e l ' e x é -
c u t e u r . Sensation prolongée.) 

E h b i e n ! n o u s s o m m e s d a n s c e c a s a u j o u r d ' h u i , e t les 
s y m p a t h i e s ou les r é p u l s i o n s q u e n o u s a l l ons m o n t r e r p o u r 
oU c o n t r e les p é t i t i o n n a i r e s v o n t e n c o u r a g e r ou d é c o u r a g e r 
les s e n t i m e n t s d ' u n g r a n d n o m b r e d ' h o m m e s q u i o n t c o u -
ve r t ces p é t i t i o n s d e d i x - h u i t m i l l e s i g n a t u r e s , s i g n a t u r e s 
q u i n ' o n t p a s é t é e x t o r q u é e s , q u i n ' o n t p a s é t é m e n d i é e s 
c o m m e on v i e n t d e v o u s le d i r e , m a i s q u i o n t é t é a p p o s é e s 
su r ces p a g e s a v e c c e r e s p e c t q u ' o n a p p o r t e à u n a c t e r e l i -
g i e u x . ( T r è s - b i e n ! sur plusieurs bancs.) 

J e pa s se a u x o b j e c t i o n s p r é s e n t é e s t a n t p a r M. le r a p p o r -
t e u r de la c o m m i s s i o n q u e p a r l ' h o n o r a b l e M . P a r é s . 

" E t d ' a b o r d j e p r i e r a i la C h a m b r e d ' ê t r e assez j u s t e p o u r 
ne p a s m e p r ê t e r , n o n p l u s q u ' à la p l u p a r t d e s p r i n c i p e s 
q u e j e s o u t i e n s , l ' o p i n i o n h a s a r d é e , e t m ê m e , j e le d i r a i , 
p r o f o n d é m e n t c o u p a b l e , si j u s t e m e n t r e p o u s s é e e t flétrie 
pa r le r a p p o r t e u r e t l ' h o n o r a b l e p r é o p i n a n t . M. d e L a R o c h e -
f o u c a u l d l e d i s a i t t o u t à l ' h e u r e , n o u s n e s o m m e s en r i e » 
so l ida i r e s d e s t e r m e s d a n s l e s q u e l s c e r t a i n s p é t i t i o n n a i r e s se 
son t e x p r i m é s . Il fa l la i t s é p a r e r ce qu ' i l y a de t é m é r a i r e 
d a n s la m a n i è r e d o n t i ls o n t e x p r i m é u n bon d é s i r , d ' a v e c 
c e q u ' i l y a d e m o d é r é , d e p r é s e r v a t e u r , d e p r a t i q u e , d e 



p r o f o n d é m e n t r e l ig i eux d a n s l e s a u t r e s . E h b ien ! j e vais 
e s saye r d e le f a i r e . 

Q u e l q u e s - u n e s des p é t i t i o n s s e m b l e n t vou lo i r r enouve le r 
ces d o c t r i n e s i m m o r a l e s d e f a t a l i s m e d o n t le vice e t le crime 
a i m e n t à se couvr i r c o n t r e le r e m o r d s e t la p e i n e , e t re je-
t e r s u r les i m p e r f e c t i o n s d e la société les d é s o r d r e s e t les 
a t t e n t a t s qu i la sou i l l en t . (Au centre : Oui ! oui!) E h b ien! 
Mess i eu r s , n o u s p r o t e s t o n s l e s p r e m i e r s c o n t r e ces expres-
s ions c o u p a b l e s . Il s e r a i t t r o p c o m m o d e p o u r les méchan t s 
d e r e n v o y e r à la soc ié té la r e s p o n s a b i l i t é d e l e u r s c r i m e s et 
de d i r e ^ J ' a u r a i s é t é v e r t u e u x , h o n n ê t e , si la soc ié té de 
m o n t e m p s e û t é té m i e u x f a i t e . Ce n ' e s t pas l ' é t a t de la so-
c ié té s eu l , c ' e s t la l i b e r t é m o r a l e de l ' h o m m e q u i const i tue i 
le c r i m e . Il y a sans d o u t e r é a c t i o n de la soc ié té su r l ' indi- ! 
v i d u e t de l ' i nd iv idu s u r la s o c i é t é , m a i s les i m p e r f e c t i o n s 
de l ' un n ' e x c u s e n t pas les c r i m e s de l ' a u t r e , e t c 'es t sous 
d e s soc ié tés p l u s v ic ieuses , p l u s c o r r o m p u e s q u e la nôt re , 
q u e le c r i m e e t la v e r t u on t m é r i t é l eu r s n o m s ! ( Vive appro-
bation sur tous les bancs.) 

On v ien t d e s o u t e n i r e n c o r e q u e la société n ' a v a i t pas 
d r o i t de v ie e t de m o r t s u r s e s m e m b r e s . Mess ieurs , telle 
n ' e s t p o i n t n o t r e op in ion . L a soc i é t é , é t a n t néces sa i r e , a 
r eçu é v i d e m m e n t d e son a u t e u r t o u s les d ro i t s nécessa i res 
à sa c o n s e r v a t i o n , e t si, d a n s l e s p r e m i e r s t e m p s , d a n s son 
i m p e r f e c t i o n , d a n s son d é n ù m e n t de m o y e n s répress i f s , elle 
a c r u n e p o u v o i r se d é f e n d r e o u d é f e n d r e ses m e m b r e s sans 
la p e i n e de m o r t , c e r t e s el le a p u l ' e x e r c e r l é g a l e m e n t alors, 
e l le a p u t u e r en consc i ence . ( R u m e u r s à gauche.) 

Mais la ques t ion n ' e s t p l u s l à . A u p o i n t d e c ivi l isa t ion où 
n o u s s o m m e s p a r v e n u s , la p e i n e de m o r t e s t - e l l e encore 
néces sa i r e à la soc ié té , e t , p a r c o n s é q u e n t , la p e i n e de mort 

«est -e l le e n c o r e l é g i t i m e ? Voi là la q u e s t i o n , la s eu l e q u e j e 
p o s e , la s e u l e u t i l e à p o s e r , e t , si n o u s la posons , c 'es t déjà 
u n e p r e u v e qu ' i l y a d o u t e d a n s u n g r a n d n o m b r e d 'espr i t s . 
Or , d u m o m e n t qu ' i l y a d o u t e , le l ég i s l a t eu r n e doi t - i l pas 
s ' a b s t e n i r ? c a r , a insi q u e j e l e disais il y a d e u x ans , clans 

u n e occas ion s e m b l a b l e , q u ' e s t - c e q u ' u n d o u t e qu i ne p e u t 
se r é s o u d r e q u ' a p r è s q u ' u n e t ê t e a r o u l é s u r un é c h a f a u d ? 
Qu ' e s t - ce q u ' u n d o u t e a u q u e l est s u s p e n d u e la h a c h e de 
l ' e x é c u t e u r ? Si ce n ' e s t pas u n c r i m e , c ' e s t bien p r è s p e u t -
ê t re d ' ê t r e u n r e m o r d s . 

On v i e n t de n o u s d i r e : Mais il f a u t u n e sanc t ion à la loi , 
e t la m o r t a é té d e t o u t t e m p s c e t t e sanc t ion t e r r i b l e , c e t t e 
sanc t ion s u p r ê m e , qu i s eu l e a p u d é f e n d r e le m o n d e des 
agress ions d u c r i m e . N ' e n l e v o n s p a s ce t t e clef de v o û t e d e 
la société , ou la soc ié té s ' é c r o u l e r a i t d a n s le s a n g . Mess i eu r s , 
il y a là u n e e r r e u r de d a t e , u n a n a c h r o n i s m e législatif q u e 
j e v o u s d e m a n d e à r é f u t e r u n e fois p o u r t o u t e s . J ' o s e v o u s 
d e m a n d e r u n peu d ' a t t e n t i o n p o u r u n e d i scuss ion qu i t o u c h e 
à la p h i l o s o p h i e m ê m e des lois. 

E t n o u s aussi n o u s n e n o u s fa i sons p a s u n e h u m a n i t é 
c h i m é r i q u e , o b é i s s a n t à la loi p a r c e qu ' e l l e es t loi, e t n ' a y a n t 
besoin ni de coe rc i t i on au b i e n , ni d ' i n t i m i d a t i o n , ni de 
péna l i t é c o n t r e le m a l . E t n o u s auss i n o u s vou lons u n e 
sanc t ion à la l o i ; m a i s n o u s d isons , e t l ' h i s to i r e es t n o t r e 
t é m o i n , e t les t r a n s f o r m a t i o n s , les a d o u c i s s e m e n t s , les s u p -
press ions de p é n a l i t é s le p r o u v e n t , n o u s d i sons qu ' i l y a à 
la loi d e u x e s p è c e s d e s a n c t i o n s de n a t u r e d i f f é r e n t e , et q u ' à 
m e s u r e q u e le g e n r e h u m a i n se civi l ise, q u e les lég is la t ions 
se p e r f e c t i o n n e n t , la soc ié té se d é f e n d d a v a n t a g e p a r l ' u n e 
ou p a r l ' a u t r e de ces s a n c t i o n s péna l e s . J e m ' e x p l i q u e : il 
y a u n e ' s a n c t i o n m a t é r i e l l e , b r u t a l e , inf l ic t ive , s a n g l a n t e , 
q u e vous appe l ez la loi du t a l i on , qu i p u n i t l ' h o m m e d a n s 
sa c h a i r , q u i f r a p p e p a r c e q u ' o n a f r a p p é , qui j e t t e un c a -
d a v r e s u r u n c a d a v r e , qu i l ave le s a n g d a n s le s a n g ; ce t t e 
sanct ion a b o u t i t à la p e i n e d e m o r t ; q u e d i s - j e ? elle ne 
s ' a r r ê t e p a s là : elle va j u s q u ' à ces suppl ices , j u s q u ' à ces 
t o r t u r e s , j u s q u ' à ces m o r t s m u l t i p l i é e s p a r les m u t i l a t i o n s 
qu i fon t m o u r i r c e n t fois le c o u p a b l e ou le c o n d a m n é , 
e t qu ' i l f a u d r a i t r e g r e t t e r e t r é t a b l i r si v o u s vou l i ez a l ler 
l o y a l e m e n t a u x c o n s é q u e n c e s de v o t r e p r i n c i p e d ' i n t i m i -
da t ion p a r la m o r t . 



M a i s il y a u n e s a n c t i o n n o u v e l l e , u n e s a n c t i o n m o r a l e 
u n e s a n c t i o n non c h a r n e l l e , n o n m o r t e l l e , n o n sanglante , ' 
au s s i p u i s s a n t e , m i l l e fois p l u s p u i s s a n t e q u e la v ô t r e , sanc-
t ion q u e la soc i é t é s u b s t i t u e g r a d u e l l e m e n t à l ' a u t r e , à me-
s u r e q u e la soc i é t é s e s p i r i t u a l i s e et s e m o r a l i s e e l l e - m ê m e 
d a v a n t a g e . C e l l e - l à cons i s te d a n s l ' i m p u i s s a n c e où l 'on m e t 
le c r i m i n e l d e r é c i d i v e r , d a n s la c o r r e c t i o n q u ' o n lui inf l ige 
d a n s la s o l i t u d e q u i le f o r c e à r é f l é c h i r , d a n s le t r ava i l q u i 
d o m p t e les p a s s i o n s , d a n s l ' i n s t r u c t i o n q u i é c l a i r e , d a n s la 
r e l i g i o n q u i c h a n g e le c œ u r , en f in d a n s l ' e n s e m b l e de ces 
m e s u r e s d é f e n s i v e s e t c o r r e c t i v e s q u i p r é s e r v e n t la société 
e t a m é l i o r e n t le c r i m i n e l . E n t r e ces d e u x s y s t è m e s , il y a 
t o u t l ' e s p a c e p a r c o u r u d e s b û c h e r s e t d e s t o r t u r e s a u sys-
t è m e p é n i t e n t i a i r e . E h b i e n ! n o u s d i sons , n o u s , q u e vous 
ê t e s a r r i v é s à c e p o i n t d e s p i r i t u a l i s a t i o n e t d e mora l i s a t i on 
s o c i a l e s , q u e v o u s devez f a i r e le d e r n i e r p a s e t s u p p r i m e r la 
m o r t q u e v o u s n ' a p p l i q u e z d é j à p r e s q u e p l u s . Du m o m e n t 
q u e v o u s r e c o n n a i s s e z le p r i n c i p e d e la r é g é n é r a t i o n m o r a l e 
d e l ' h o m m e , e t v o u s a l lez le m e t t r e en f a i t d a n s l ' o rgan i sa -
t ion du s y s t è m e p é n i t e n t i a i r e , la p e i n e d e m o r t d e v i e n t u n e 
i n c o n s é q u e n c e e t u n e i m p i é t é ! 

T o u s c r a i g n e z e n c o r e p o u r la soc i é t é ; v o u s a f f i rmez 
q u ' e l l e a e n c o r e beso in d e la m o r t , e t q u e n o t r e s y s t è m e se-
r a i t i n s u f f i s a n t . D ' a b o r d , n o u s p o u r r i o n s v o u s r é p o n d r e • 
N o t r e s y s t è m e n ' e s t pas u n e e x p é r i e n c e . I l a é t é t e n t é chez 
p l u s i e u r s p e u p l e s , à p l u s i e u r s é p o q u e s , s u r t o u t à ces? é p o q u e s 
ou l e c h r i s t i a n i s m e , e n t r é d a n s les m œ u r s , a v a i t r é p a n d u 
p a r t o u t la m a n s u é t u d e e t son e s p r i t d i v i n d e c h a r i t é . Sous 
C o n s t a n t i n , p e n d a n t un d e m i - s i è c l e , s o u s les e m p e r e u r s 
c h r é t i e n s , en R u s s i e , e n T o s c a n e e t p a r t o u t , il a e u les 
e f f e t s les p l u s h e u r e u x , e t p a r t o u t il a a d o u c i les m œ u r s et 
d i m i n u é les c r i m e s , à ce p o i n t q u ' e n T o s c a n e , p a r m i des po-
p u l a t i o n s d e q u a r a n t e mi l l e â m e s , s o u s le m ê m e so le i l , avec 
l e s m ê m e s l iass ions , a v e c les m ê m e s r a c e s , i es m ê m e s m œ u r s 
q u e les p o p u l a t i o n s d e l ' É t a t r o m a i n si f é r o c e s , deux 
sb i res ou d e u x g e n d a r m e s su f f i s en t à la po l ice d e r ép re s s ion . 

Mais n o u s v o u s r é p o n d r i o n s s u r t o u t p a r la r e v u e d e t o u t e s 
les forces d é f e n s i v e s d o n t l a soc i é t é a c t u e l l e e s t p o u r v u e 
c o n t r e les a g r e s s i o n s d u c r i m e . E h q u y i ! n ' a v e z - v o u s p a s 
vo t r e o r g a n i s a t i o n m ê m e , v o s g o u v e r n a n t s , v o t r e f o r c e 
a r m é e , vos po l i ce s , v o s g e n d a r m e r i e s , vos t r i b u n a u x , vos 
p o u r s u i t e s d ' o f f i ce , vos p r i s o n s , vos d é p o r t a t i o n s , vos 
b a g n e s ? N ' e s t - c e p a s assez d e d é f e n s e s m a t é r i e l l e s ? E t , en 
dé f ense m o r a l e , ê t e s - v o u s p l u s d é s a r m é s ? L a c o n s c i e n c e , la 
re l ig ion , s e c o n d e c o n s c i e n c e , e t d o n t le code p u n i t le c r i m e 
d ' u n e p é n a l i t é é t e r n e l l e ? L ' i n s t r u c t i o n p l u s r é p a n d u e , la 
m o r a l i t é c r o i s s a n t e ? E n f i n , l ' o p i n i o n p u b l i q u e , q u i est d e v e -
n u e u n e f o r c e r é e l l e , l a p l u s e f f i cace p e u t - ê t r e d e t o u t e s 
les forces soc ia les , e t q u i , a u m o y e n d e la p u b l i c i t é , a f f i c h e 
le n o m e t le c r i m e , m u l t i p l e la h o n t e et la r é p r o b a t i o n , e t 
d e v i e n t le p l u s i n é v i t a b l e d e t o u s les s u p p l i c e s ? J e dis 
q u ' a v e c t o u s ces m o y e n s de p r é s e r v a t i o n , la v ie h u m a i n e 
est aussi g a r a n t i e q u ' e l l e p e u t l ' ê t r e , e t q u e la p e i n e d e m o r t 
n ' a j o u t e r i e n à la s é c u r i t é des c i t o y e n s . 

Mais j e v a i s p l u s l o in , e t j e d i s q u e l a p e i n e d e m o r t , 
d ' u n e p a r t , n e r é p r i m e o u n e p r é v i e n t p a s le m e u r t r e , e t , 
d e l ' a u t r e p a r t , a c c r o i t l es d a n g e r s d e la soc ié té en e n t r e t e -
n a n t la f é roc i t é d e s m œ u r s . 

E x a m i n e z l ' é t a t d 'espr i t , d u c r i m i n e l p r ê t à c o m m e t t r e u n 
m e u r t r e . S o n c r i m e , j e l ' a i d é j à d i t , n ' a q u e d e u x m o t i f s : 
u n e p a s s i o n v i o l e n t e ou u n i n t é r ê t c u p i d e . S i c ' e s t u n e pas -
s ion , le c r i m i n e l e s t d é j à d a n s le d é l i r e , d a n s l a d é m e n c e , 
e t la c r a i n t e d e l a p é n a l i t é d i s p a r a î t p o u r lui : il a s s o u v i t sa 
pass ion à t o u t p r i x ; il n e r e c u l e p a s d e v a n t la m o r t , a u 
c o n t r a i r e . ( I n t e r r u p t i o n , rumeurs.) 

M . M e r m i l l i o d . M a i s c ' e s t d u f a t a l i s m e . 
M. d e L a m a r t i n e . J ' e n t e n d s u n d e m e s c o l l è g u e s d i r e 

q u e c ' e s t l à du f a t a l i s m e . E h ! M e s s i e u r s , n ' e s t - ce p a s m o i 
q u i v i e n s de p r o t e s t e r d ' a v a n c e c o n t r e c e t t e i m p u t a t i o n 
e n flétrissant ces d o c t r i n e s d ' i m p u l s i o n i r r é s i s t i b l e au c r i m e , 
d o n t les c r i m i n e l s se c o u v r e n t c o n t r e l e u r c o n s c i e n c e e t 
c o n t r e la loi ? J e n e p a r l e p a s ici de l ' é t a t du c r i m i n e l a v a n t 
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q u e son in te l l igence n ' a i t é t é s u b j u g u é e e t obscu rc i e pa r 
la p e n s é e d u c r i m e , m a i s d u c o u p a b l e d é j à c o u p a b l e d a n s 
la p e r p é t r a t i o n de son a c t e , et j e dis q u e la n a t u r e h u m a i n e 
est a ins i fa i t e q u e s o u v e n t l ' i d é e de j o u e r sa pass ion con t re 
sa v ie , q u e l ' idée de la m o r t est u n e so r t e d ' exc i t a t i on 
f é roce a u c r i m e , e t q u ' i l s e jus t i f i e à l u i - m ê m e sa p e r v e r -
s i té en se d i s an t : J e r i s q u e m a vie c o n t r e celle d ' u n a u t r e . 
Et si c 'es t u n i n t é r ê t , c o m m e le c r i m i n e l est à f roid e t qu ' i l 
pèse son c r i m e c o n t r e son r i s q u e , s'il p e r s é v è r e à t e n t e r le 
c r i m e , c 'es t q u ' é v i d e m m e n t la pe ine de m o r t , l o in t a ine , i n -
c e r t a i n e , d o u t e u s e , n ' a g i t p l u s s u r son e sp r i t . D a n s les d e u x 
cas , l ' i n t im ida t i on est d o n c n u l l e . 

Non , c r o y e z - l e , M e s s i e u r s , l ' i n t im ida t i on pa r la pe ine de 
m o r t a sans d o u t e q u e l q u e e f f icac i té d a n s 1111 pe t i t n o m b r e 
d e c a s ; m a i s ce t t e i n t i m i d a t i o n es t bien fa ible d a n s un 
t e m p s où les conv ic t i ons r e l i g i euse s a f fa ib l ies ne laissent 
vo i r d a n s la m o r t q u ' u n e s e c o n d e de d o u l e u r , à p e i n e s e n -
t ie , sans c o n s é q u e n c e a u d e l à d u t o m b e a u ; d a n s u n t e m p s 
où le su ic ide , la m o r t c h o i s i e , la m o r t vo lon t a i r e e s t tel le-
m e n t mu l t i p l i ée , q u e l ' h o m m e j o u e a v e c sa v ie c o m m e 
avec u n e c h o s e v i l e ; où il v e r s e son sang c o m m e l ' e a u , où 
il i n v e n t e t o u s les j o u r s d e s m o y e n s r a p i d e s e t d o u x de qui t -
t e r la vie c o m m e on q u i t t e 1111 s u p p l i c e . Croyez -moi , croyez-
en les fa i ts , d a n s u n t e m p s p a r e i l , ce n ' e s t pas la m o r t qu ' i l 
f a u t a p p r e n d r e à c r a i n d r e , c ' e s t la vie qu ' i l f a u d r a i t a p p r e n -
d r e à r e s p e c t e r ! 

On n o u s pa r l e aussi d ' e x p i a t i o n . Mess i eu r s , u n m o t sur 
l ' e x p i a t i o n . E s t - c e d e v a n t D i e u , e s t - ce d e v a n t les h o m m e s 
q u e la j u s t i c e p é n a l e est u n e exp i a t i on ? S i c 'es t d e v a n t Dieu, 
j e vous c o m p r e n d s : ou i , d e v a n t l ' Ê t r e in fa i l l ib le , qu i peu t 
seu l p r o p o r t i o n n e r la p e i n e a u dé l i t , il y a , il doi t y avoir 
exp ia t ion ; m a i s d e v a n t l e s h o m m e s , la j u s t i c e p é n a l e ne 
p e u t avo i r q u ' u n de ces t r o i s o b j e t s en v u e : i n d e m n i s e r 
la v i c t i m e , co r r ige r le c o u p a b l e , p r é s e r v e r la socié té . In -
d e m n i s e r la v ic t ime : p a r la pe ine de m o r t vous n e le p o u -
vez p a s ; t o u t le s ang q u e v o u s ve r se rez ne r e s t i t u e r a pas 

u n e g o u t t e de celui qu i a u r a é t é r é p a n d u . Co r r i ge r le 
coupab le : v o u s n e l e p o u v e z pa s , si vous le t uez . P r é -
se rve r la soc ié té : j e v i ens de v o u s d é m o n t r e r q u e la peirte 
de m o r t n ' ag i t p r e s q u e pas d a n s h u i t cas su r dix, e t q u e 
la soc ié té es t p o u r v u e de fo rces su f f i s an te s p o u r sa p r é -
se rva t ion . 

Mais j e dis p lus . J e dis q u e l ' abo l i t ion d e la p e i n e de 
m o r t q u e n o u s v o u s d e m a n d o n s sera la p r é s e r v a t i o n la p lus 
p u i s s a n t e q u e v o u s puiss iez p r o c u r e r à la société c o n t r e 
l ' homic ide . Ou i , j e dis q u e q u e l q u e s g o u t t e s de s ang ré-
pandues de t e m p s en t e m p s s o u s les y e u x d u p e u p l e , 
c o m m e p o u r lui en c o n s e r v e r le g o û t , s e r o n t m o i n s effi-
caces q u e ce t t e p r o c l a m a t i o n sociale de l ' inv io lab i l i t é de la 
vie de l ' h o m m e , q u e v o u s fe rez à la f ace d u m o n d e en abo-
lissant l ' é c h a f a u d . C ' e s t 1111 d o g m e a u q u e l vo t r e e x e m p l e 
d o n n e r a u n e a u t o r i t é t o u t e p u i s s a n t e . Qu ' e s t - ce d o n c , se 
dira l ' h o m m e p e r v e r s , q u e c e t t e vie de l ' h o m m e d e v a n t la-
quel le la soc ié té t o u t e n t i è r e s ' a r r ê t e ? Le s a n g de l ' h o m m e 
est d o n c sac ré , p u i s q u e la soc ié té qu i a le p o u v o i r de le 
r é p a n d r e e n e x p i a t i o n s ' a b s t i e n t d ' en v e r s e r u n e g o u t t e , 
m ê m e d e celui qu i a d o n n é la m o r t ! S a n s d o u t e , vous au -
riez e n c o r e des c r i m e s , m a i s ils s e r a i e n t p l u s i n f â m e s , plus 
d é s h o n o r é s , p lus r a r e s ; e t la p é n a l i t é co r r ec t i ve e t p é n i -
t e n t i a i r e m i e u x a p p l i q u é e , p a r c e qu ' e l l e se ra i t p lus d o u c e , 
ne d o n n e r a i t p l u s ces s c a n d a l e s de l ' i m p u n i t é , e n c o u r a -
g e m e n t s au c r i m e . Ca r j e 11e v o u s d e m a n d e l ' abol i t ion 
q u e !e j o u r où v o u s a u r e z le sy s t ème p é n i t e n t i a i r e : v o u s 
allez le d i s c u t e r . U n s y s t è m e p é n i t e n t i a i r e est le p r é a m -
bule i nd i spensab l e de la loi s u r l ' abol i t ion de la p e i n e de 
m o r t . 

N ' h é s i t o n s d o n c pas d a v a n t a g e , Mess ieu r s , r e n d o n s - n o u s 
à ces s y m p t ô m e s é v i d e n t s d e l ' op in ion p u b l i q u e , à ces p é -
t i t ions s ignées avec u n r e l ig i eux s e n t i m e n t , à Cette h o r r e u r ' 
d u p e u p l e p o u r l ' é c h a f a u d , qu i le fa i t r e c u l e r d ' a n n é e en 
a n n é e de vos p laces p u b l i q u e s j u s q u e d a n s vos f a u b o u r g s 
les p lus é c a r t é s ; à ces s c r u p u l e s des j u r é s qu i r e f u s e n t à h 



loi des c o n d a m n a t i o n s cap i t a les q u e l e u r c o n s c i e n c e l e u r 
d é f e n d . N ' a t t è n d e z p a s q u e le c r i m e cesse e n t i è r e m e n t ! 
c ' ê s t à v o u s de c o m m e n c e r . L a soc ié té e t le c r i m i n e l se r e -
g a r d e r o n t - i l s é t e r n e l l e m e n t l ' un l ' a u t r e p o u r savoi r lequel 
ce s se ra le p r e m i e r d e v e r s e r le s a n g ? C o m m e n c e z , e t ne 
c r a i g n e z pas ces p é r i l s d o n t on v o u s e f f r a y e . N o n , la clef 
de v o û t e d e la soc ié té n ' e s t pas la m o r t ! la clef d e v o û t e de 
la soc i é t é , c ' e s t la m o r a l i t é de ses lois ! 

Il y e u t ici un b e a u m o u v e m e n t en 1 8 3 0 ; ce f u t l e j o u r 
où u n de nos d i g n e s co l l ègues , d o n t la voix n o u s m a n q u e 
a u j o u r d ' h u i , e t d o n t l ' ab sence à ce t t e C h a m b r e est un re-
p r o c h e a u pays , M. d e T r a c y , v o u s d e m a n d a de p r o c l a m e r 
l ' a b o l i t i o n de la p e i n e d e m o r t le l e n d e m a i n d e v o t r e vic-
t o i r e : c ' e û t é t é là u n e d a t e m é m o r a b l e , u n e d a t e g lo r i euse 
d e v o t r e C o n s t i t u t i o n . Ce m o m e n t é t a i t p r o p i c e ; c ' e s t dans 

• les g r a n d e s é m o t i o n s q u e l ' h o m m e se sen t p lus g é e é r e u x , 
p a r c e qu ' i l es t p l u s h o m m e : a lo rs u n v o t e m a g n a n i m e p o u -
v a i t vous ê t r e a r r a c h é , e t s ' é c h a p p e r , d a n s un é lan d ' e n -
t h o u s i a s m e , de l ' u n a n i m i t é de vos c œ u r s . V o u s v o u s a r r ê -
t â t e s ; ce f u t u n m a l h e u r p o u r l ' h u m a n i t é ! Mais p u i s s e ce 
m a l h e u r t o u r n e r à la g lo i r e de la C h a m b r e d e 1 8 3 8 e t lui 
la isser l ' h o n n e u r d e c e t t e abol i t ion ! V o u s avez fa i t de 
g r a n d e s c h o s e s d e p u i s s e p t an s , q u o i q u ' o n c a l o m n i e t o u -
j o u r s le p r é s e n t . 

L a s u p p r e s s i o n d e s j e u x , la s u p p r e s s i o n des lo te r ies , la 
loi s u r les a l i énés , l ' admiss ion des c i r c o n s t a n c e s a t té-
n u a n t e s , les lois c h a r i t a b l e s s u r l ' e n s e i g n e m e n t g r a t u i t , 
p r o u v e r o n t à la p o s t é r i t é q u e v o u s avez c o m p r i s q u e les lois 
h u m a i n e s d e v a i e n t ê t r e des t r a d u c t i o n s des lois d iv ines . 
Won! c e t t e é p o q u e n ' a pas é té s t é r i l e . Mais vou lez -vous la 
m a r q u e r d ' u n s c e a u i n e f f a ç a b l e ? v o u l e z - v o u s p r e n d r e da te 
d a n s les s iècles en a s soc i an t vos n o m s à u n e de ces g r andes 
' r é so lu t ions m o r a l e s v e r s l e sque l l e s les t e m p s à v e n i r r e -
p o r t e n t les v e u x p o u r en b é n i r les a u t e u r s ? S u i v e z l ' ins-
t inc t de vos â m e s , c r o y e z q u e le s e n t i m e n t q u i insp i re ces 
pé t i t i ons es t p l u s in fa i l l ib le q u e a r o u t i n e e t la l og ique qui 

les r e p o u s s e n t , e t r envoyez- les au consei l des min i s t r e s , e n 
lui d e m a n d a n t d e v o u s a p p o r t e r , p o u r p r e m i e r a r t i c l e de 
la loi s u r le r é g i m e p é n i t e n t i a i r e , l ' abol i t ion de la p e i n e t l e 
m o r t . (A gauche : Très-bien ! très-bien t) 



SUR L ' E N S E I G N E M E N T 

C h a m b r e d e s D é p u t é s . — Séance du 24 mars 1837. 

(Discussion du projet de loi sur l ' instruction secondaire.) 

Le projet de loi su r l ' instruction s e c o n d a i r e donna lieu à un 
incident remarquable . Une question i m p o r t a n t e , d iversement 
agitée dans l 'opinion publ ique, se posa d e v a n t la Chambre : en 
quelle mesure les le t t res et les sc iences devaient-el les se parta-
ge r l ' ense ignemen t? Sans espri t de p rédominance exclusive, 
M. Arago avait parlé en faveur des sc iences . Il était naturel 
que M. de Lamar t ine lui r épond î t p o u r les le t t res . Mais la dis-
cussion qui , avec les deux ora teurs , s ' é t a i t élevée dans les prin-
cipes, ne put arr iver à un résul tat sa t i s fa i san t pour l 'une ou 
l ' aut re des deux opinions qui divisaient la Chambre . Les par t i -
sans de la l iber té d 'ense ignement t r o u v a i e n t t rop de restrictions 
dans le proje t de lo i ; les défenseurs d e l 'Université s 'a lar-
maient de concessions dangereuses . Adoptée à une faible majo-
rité, la loi ne fut même pas présentée à la sanction de l ' aut re 
Chambre . 

M E S S I E U R S , 

E n e s s a y a n t d e r é p o n d r e à l ' i l l u s t r e e t s a v a n t o r a t e u r q u i , 
en d é f e n d a n t les s c i e n c e s d o n t il e s t l ' h o n n e u r , a é t é si 
j u s t e , si b i e n v e i l l a n t m ê m e e n v e r s l e s l e t t r e s , il y a u r a i t in-
j u s t i c e , il y a u r a i t i n c o n v e n a n c e à m o i d e r é d u i r e la q u e s -

t ion e n t r e n o u s à u n e m i s é r a b l e q u e s t i o n d e p é d a g o g i e , à 
u n e q u e s t i o n d e p r é é m i n e n c e a c a d é m i q u e e n t r e les é t u d e s 
s c i e n t i f i q u e s e t l es é t u d e s m o r a l e s e t l i t t é r a i r e s . T e l l e n ' e s t 
pas m a p e n s é e . Ce n ' e s t p a s la l u t t e , c e n ' e s t p a s l ' a n t a g o -
n i s m e qu ' i l f a u t é t a b l i r e n t r e ces n o b l e s f a c u l t é s d e l ' e s p r i t 
h u m a i n , c ' e s t le c o n c o u r s , c ' e s t l ' h a r m o n i e . B i e n lo in de se 
n u i r e , b i e n lo in d e se c o m b a t t r e , e l l es se f o r t i f i e n t , e l l es se 
c o m p l è t e n t l ' u n e p a r l ' a u t r e : les s c i e n c e s s o n t les é l é m e n t s 
de la p e n s é e , les l e t t r e s s o n t la l u m i è r e d e s s c i ences . La 
p e n s é e es t a u x s c i e n c e s , si v o u s m e p e r m e t t e z u n e e x p r e s -
s ion q u e v o u s t r o u v e r e z p e u t - ê t r e t r o p p o é t i q u e , ce q u e f u t 
a u x é l é m e n t s d e l ' u n i v e r s le Y e r b e q u i l es é c l a i r a e t les o r -
d o n n a . E n é c o u t a n t t o u t à l ' h e u r e le p r é o p i n a n t v o u s c i t e r 
les n o m s d e P a s c a l , d e D e s c a r t e s , d e L e i b n i t z , d e C u v i e r , 
d e t o u s ces g r a n d s g é n i e s c h e z l e sque l s la g r a v i t é , la soli-
d i té des é t u d e s s c i e n t i f i q u e s n ' ô t a r i e n a u co lo r i s e t a u x 
c h a r m e s d e l ' i m a g i n a t i o n e t du s ty l e , u n a u t r e n o m , u n 
n o m m o d e r n e , u n n o m c o n t e m p o r a i n se p r é s e n t a i t à t o u t e s 
vos p e n s é e s , e t ce n o m il n ' é t a i t i n t e r d i t q u ' à M. A r a g o d e 
le p r o n o n c e r . ( B r a v o ! bravo! — L ' o r a t e u r se t o u r n e v e r s 
M. A r a g o . ) 

Ma i s , M e s s i e u r s , s ' i l n ' y a p a s l u t t e d e p r é é m i n e n c e , il y 
a p o u r le l é g i s l a t e u r , s o u s l ' a p p a r e n t e f r ivo l i t é d e c e t t e d i s -
cus s ion , il v a u n e q u e s t i o n d ' i m p o r t a n c e r e l a t i v e à r é s o u d r e 
e n t r e l ' é t u d e d e s s c i e n c e s e x a c t e s t r o p e x c l u s i v e m e n t a d m i s e 
e t l ' é t u d e d e s l e t t r e s h u m a i n e s . N o u s d e v o n s la d i s c u t e r e t 
la r é s o u d r e p o u r s a v o i r q u e l l e p l ace il n o u s f a u t d o n n e r à 
l ' u n e ou à l ' a u t r e d e c e s f a c u l t é s d a n s n o t r e s y s t è m e d ' e n -
s e i g n e m e n t , o u p l u t ô t d a n s q u e l l e p r o p o r t i o n n o u s les 
f e r o n s c o n c o u r i r . Eh b i e n ! p o u r n ' y p a s r e v e n i r , je la 
t r a n c h e d ' u n m o t : si le g e n r e h u m a i n é t a i t c o n d a m n é à 
p e r d r e e n t i è r e m e n t u n d e ces d e u x o r d r e s d e v é r i t é s , ou 
t o u t e s les v é r i t é s m a t h é m a t i q u e s , ou t o u t e s les v é r i t é s m o -
ra l e s , j e d i s q u ' i l n e d e v r a i t pas h é s i t e r à s ac r i f i e r l es vé r i -
tés m a t h é m a t i q u e s ; c a r si t o u t e s les v é r i t é s m a t h é m a t i q u e s 
se p e r d a i e n t , le m o n d e i n d u s t r i e l , le m o n d e m a t é r i e l s u b i -



r a i t sans d o u t e u n g r a n d d o m m a g e , un i m m e n s e d é t r i m e n t ; 
m a i s si l ' h o m m e p e r d a i t u n e seu le de ces vé r i t é s mora l e s 
d o n t les é t u d e s l i t t é r a i r e s s o n t le v é h i c u l e , ce se ra i t l ' h o m m e 
l u i - m ê m e , ce s e r a i t l ' h u m a n i t é t o u t en t i è r e qu i pé r i r a i t . 

(Sensation.) 
S a n s d o u t e il y a q u e l q u e chose d e vra i d a n s le t ab leau 

q u e M. A r a g o v i e n t de f a i r e des i n c o n s é q u e n c e s d e no t r e 
s y s t è m e d ' e n s e i g n e m e n t ; sans d o u t e j ' a i s o u v e n t d é p l o r é 
m o i - m ê m e ces p e r s i s t a n c e s de la r o u t i n e qu i d o n n e n t à u n e 
é p o q u e l ' é d u c a t i o n d ' u n e a u t r e é p o q u e , qu i e n s e i g n e n t à 
des F r a n ç a i s la l a n g u e des L a t i n s et des Grecs , e t d o n n e n t 
les m œ u r s , la r e l i g i o n , les lois, les p r é j u g é s des A t h é n i e n s 
ou des R o m a i n s à d e s e n f a n t s qu i son t nés d i x - h u i t cents 
ans a p r è s , e t qu i d o i v e n t v iv re à P a r i s o u à L o n d r e s . C 'es t , 
si j ' o s e m e se rv i r d e ce t t e e x p r e s s i o n , u n e m a s c a r a d e d ' o -
p i n i o n , de r e l ig ion e t de m œ u r s , o ù l ' on d o n n e à u n e gé-
n é r a t i o n l e c o s t u m e d ' u n e a u t r e , e t d 'où n e p e u t r é su l t e r 
q u e le p l u s r i d i c u l e q u i p r o q u o de c ivi l i sa t ion. S o u s ce r a p -
p o r t , j e p e n s e c o m m e m o n h o n o r a b l e a m i . Lo in de ma 
p e n s é e de le c o m b a t t r e ! J e v e u x à c h a q u e é p o q u e sa vé r i t é , 
à c h a q u e g é n é r a t i o n sa n a t u r e . J e v e u x u n e éduca t i on 
spéc ia le , u n e é d u c a t i o n s incè re , q u i a p p r e n n e à l ' e n f a n t , 
non pas s e u l e m e n t ce q u ' o n t su ses pè res , m a i s ce qu 'on 
sa i t d e son t e m p s , c e ' q u ' i l do i t savo i r l u i - m ê m e p o u r vivre, 
p o u r p e n s e r , p o u r c r o i r e , de la v i e , de la p e n s é e , d e la foi 
soc ia le d e son t e m p s . C o m m e m e s h o n o r a b l e s a m i s , j e 
v e u x q u ' o n l ' i n i t i e de b o n n e h e u r e à ces sc iences des phé-
n o m è n e s n a t u r e l s , à ces r évé l a t i ons de la n a t u r e phys ique 
qu i r e n d e n t s ens ib l e s , év iden t e s , p r a t i q u e s à ses y e u x les 
vé r i t é s a b s t r a i t e s d e ses l i v r e s ; m a g n i f i q u e s é c h e l o n s q u e la 
sc ience m o d e r n e s u r a j o u t e sans cesse à d ' a u t r e s , p o u r 
é l eve r n o t r e i n t e l l i g e n c e vers la v é r i t é - e t v e r s D i e u . (Sen-
sation.) 

E t ici, M e s s i e u r s , vous voyez q u e j ' a b o n d e d a n s le sens 
de M. A r a g o ; c o m m e lui j e t r o u v e d e la poés ie e t d e l 'élo-
q u e n c e d a n s les c h i f f r e s m ê m e s . J e m e souv iens qu ' i l n 'y a 

pas l o n g t e m p s e n c o r e , à u n e é p o q u e d e la vie où l ' imag i -
nat ion n ' a p e u t - ê t r e p l u s t o u t e sa sens ib i l i té , t o u t e son i m -
press ionnab i l i t é p r e m i è r e , j ' a i é p r o u v é , en l i san t les leçons 
a s t r o n o m i q u e s d ' H e r s c h e l l , u n e des p l u s f o r t e s , u n e des 
plus p o é t i q u e s i m p r e s s i o n s de m a vie . J ' e n ai é p r o u v é a u -
t an t q u e l q u e f o i s en l i s an t ces a d m i r a b l e s t r a v a u x où 
M. A r a g o p o p u l a r i s e les a s t r e s ; e t , j e le d é c l a r e , dussé - j e 
blesser m o n h o n o r a b l e a d v e r s a i r e , d a n s ces m o m e n t s j e 
m e su i s éc r i é : H e r s c h e l l e t M. A r a g o son t d e u x g r a n d s 
poè te s ! ( T r è s - b i e n ! très-bien!) 

Mais voici où e s t le d i f f é r e n d e n t r e lu i e t m o i . J e p r i e la 
C h a m b r e de m e p r o d i g u e r son a t t e n t i o n , car j e va i s t o u -
cher p r e s q u e à la m é t a p h y s i q u e d e la légis la t ion. 

Cet te éduca t i on e x c l u s i v e m e n t p ro fe s s ionne l l e , s c i en t i -
f ique , i ndus t r i e l l e , q u e j e v e u x c o m m e vous , do i t -e l l e c o m -
m e n c e r avec l ' e n f a n c e , o u ne do i t -e l l e pas ê t r e p r é c é d é e 
pa r u n e éduca t i on m o r a l e , l i t t é r a i r e , p a r u n e é d u c a t i o n 
c o m m u n e ? e t enf in ce t t e éduca t i on spéc ia le e t i ndus t r i e l l e 
que vous d e m a n d e z p o u r les co l lèges c o m m u n a u x do i t -e l l e 
exc lu re l ' é t ude des l a n g u e s q u e v o u s appe lez m o r t e s , e t 
q u e moi j ' a p p e l l e r a i i m m o r t e l l e s ? (Très-bien!) Yoi là la 
quere l l e e n t r e v o u s e t m o i . J e b lesse , j e le sa i s , u n des 
p r é j u g é s g é n é r a l e m e n t r é p a n d u s d a n s le p a y s e t d a n s la 
C h a m b r e , ou p l u t ô t la r é a c t i o n c o n t r e ce p r é j u g é anc i en 
qui faisait d o m i n e r t o u t e s nos é t u d e s pa r les é t u d e s d i tes 
c lass iques . Ce s e n t i m e n t , j e l 'ai p a r t a g é d ' a b o r d m o i - m ê m e ; 
de plus m û r e s r é f l e x i o n s m ' o n t r a m e n é a u x é t u d e s c las-
s iques . J ' e n do is c o m p t e à la C h a m b r e , e t s u r t o u t a u x p è r e s 
de f ami l l e qu i n o u s é c o u t e n t d ' i c i , e t qu ' i l f a u t p r é m u n i r 
c o n t r e de t r o p c o m p l è t e s e t t r o p i m p r u d e n t e s i nnova t ions . 
(Lcoûtez! écoutez!) 

E t d ' a b o r d , q u e les h o n o r a b l e s p r é o p i n a n t s m e per -
m e t t e n t de l eu r d e m a n d e r à que l t i t r e ils p a r l e n t d e l ' édu-
cat ion à ce t t e t r i b u n e ? Ils m e r é p o n d r o n t q u e c ' e s t à t i t re 
d ' h o m m e s po l i t i ques , d e l ég i s l a t eu r s . E h bien ! j e l eu r de -
m a n d e r a i e n c o r e : a u x yeux du l ég i s l a teur , de l ' h o m m e 



po l i t i que , qu ' e s t - ce q u e l ' e n f a n t ? L ' e n f a n t , c ' e s t u n être 
soc iab le , u n ê t r e d o n t la d e s t i n é e est de vivre en c o m m u n 
a v e c d ' a u t r e s h o m m e s , d ' ê t r e m e m b r e u t i l e , m e m b r e in-
c o r p o r é à la soc ié té , à la n a t i o n d o n t il fa i t p a r t i e . Il doit 
avo i r d ' i n n o m b r a b l e s c o r r é l a t i o n s , des r a p p o r t s complets 
avec les choses , avec les i d é e s , avec les m œ u r s , avec les 
h o m m e s nés a u t o u r de l u i , e t sa p lace q u e l c o n q u e d a n s la 
soc ié té sera d ' a u t a n t p l u s j u s t e , e t la société e l l e - m ê m e 
s e r a d ' a u t a n t m i e u x o r g a n i s é e qu ' i l sera m i e u x fai t pour 
el le e t p o u r lu i . Avo i r le p l u s de r a p p o r t s possible avec la 
soc ié té d o n t il es t m e m b r e , voi là la d e s t i n é e de l 'enfant 
c o m m e ê t r e soc iable , e t c ' e s t là, Mess ieu r s , ce qu i fait la 
f o r ce d e s r e l ig ions . P o u r q u o i son t - e l l e s si pu i s s an t e s et si 
i m m u a b l e s ? C'es t q u e , d o n n a n t dé b o n n e h e u r e à tous 
l eu r s s e c t a t e u r s u n e m ê m e p e n s é e , u n e m ê m e fo i , un sym-
bole u n a n i m e , e l l es f o r m e n t p o u r ainsi d i re u n e s e u l e âme 
de t o u t u n p e u p l e , d e t o u t e u n e g é n é r a t i o n , qu ' e l l e s les 
fon t c ro i r e , p e n s e r , s e n t i r , p r i e r , ag i r en c o m m u n , e t qu 'à 
l ' a ide de c e t t e conv ic t ion co l l e c t i ve e l les e n f a n t e n t ces pro-
d iges d e c ivi l isa t ion q u e ni l e s p h i l o s o p h i e s , ni les législa-
t ions ne peuvent , a c c o m p l i r ! E h bien ! la société es t une 
re l ig ion auss i , e t , p o u r a g i r p u i s s a m m e n t s u r les h o m m e s , 
avec les h o m m e s , p o u r l e s h o m m e s , il f au t qu ' e l l e leur 
fasse auss i un s y m b o l e c o m m u n . J e dél ie m e s cont radic-
t e u r s de n ie r un p r i n c i p e auss i é v i d e n t , aussi pa lpab l e ! 
E h b i e n ! s i , a v a n t t o u t , ce p r i n c i p e e s t v ra i , l 'éducat ion 
c o m m u n e es t n é c e s s a i r e ; e l l e est la c o n s é q u e n c e directe , 
invinc ib le d e la d e s t i n é e m ê m e de l ' e n f a n t . 

E n e f f e t , Mess i eu r s , e n d e h o r s d e ce t t e d ivers i t é de vo-
ca t ions e t de c a r r i è r e s qu i s a i s i s sen t l ' h o m m e p lus loin et 
p lus t a rd d a n s la v ie , e t q u i nécess i t en t a lors les enseigne-
m e n t s s p é c i a u x , il y a u n e g r a n d e e t p r é c i e u s e u n i t é à ob-
se rve r , à c o n s e r v e r , à a c c r o î t r e , s'il es t poss ib le , e n t r e tous 
les h o m m e s , e n t r e t o u s l e s e n f a n t s des t inés à d e v e n i r con-
t e m p o r a i n s , c o m p a t r i o t e s , c o n c i t o y e n s d ' u n e m ê m e famille, 
q u o i q u e d e v a n t o c c u p e r d e s r a n g s d ive r s d a n s la na t ion , 

d a n s la soc ié té . S a n s ce la , v o u s a u r e z des h o m m e s , v o u s 
a u r e z des i nd iv idus , m a i s p o i n t de soc ié té , po in t de fa-
mil les de p e u p l e , p o i n t de n a t i o n . V o u s a u r e z des ê t r e s 
aussi é t r a n g e r s les Uns a u x a u t r e s q u e ceux q u i n e p a r l e n t 
pas la m ê m e l a n g u e ou n ' a d o r e n t pas le m ê m e Dieu . L a 
sociabi l i té , qu i n ' e s t q u e la g r a n d e s y m p a t h i e des in te l l i -
gences, des c r o y a n c e s , des m œ u r s , n ' ex i s t e ra r é e l l e m e n t 
pas. V o u s a u r e z j u x t a p o s i t i o n d ' u n e i n n o m b r a b l e q u a n t i t é 
d ' h o m m e s , v o u s n ' a u r e z ni a s s imi l a t i on , ni so l ida r i t é , ni 
un i t é , ni na t iona l i t é . P o u r a v o i r ce t t e a s s imi l a t ion , c e t t e 
s v m p a t h i e in te l l ec tue l l e , c e t t e i n c o r p o r a t i o n des h o m m e s 
avec les h o m m e s qu i f o r m e n t la soc ié té , il f a u t i n d i - p e n s a -
b lement d e s i d é e s c o m m u n e s e n t r e e u x . Il f a u t , p o u r a ins i 
d i re , qu ' à l eu r e n t r é e d a n s la vie ils a i e n t s u c é le m ê m e la i t , 
ils soient d e v e n u s u n e m ê m e c h a i r e t un m ê m e sang, , ils 
a ient vécu d u m ê m e a l i m e n t ; il f a u t , p o u r v iv re p lus t a rd en 
c o m m u n i o n d ' i dées , d ' a c t i on , de v e r t u s , d e m œ u r s , qu ' i l s 
a i en t vécu d ' a b o r d q u e l q u e t e m p s en c o m m u n i o n c o m p l è t e 
d ' e n s e i g n e m e n t e t d ' i n s t r u c t i o n ; e t de p lus , Mess ieurs , c e t t e 
c o m m u n a u t é des idées g é n é r a l e s es t t o u t ce qu ' i l y a d e 
plus l ibéral et de p l u s d é m o c r a t i q u e au m o n d e , e t j e m ' é -
tonne q u e , sous ce p o i n t de v u e , e l le a i t é c h a p p é à m o n 
h o n o r a b l e a d v e r s a i r e qu i se p r é o c c u p e a v e c r a i son , c o m m e 
moi , des q u e s t i o n s d ' i n t é r ê t p o p u l a i r e s o u s les q u e s t i o n s 
légis la t ives . Ce t t e inéga l i t é des r ichesses e t des cond i t ions 
sociales, q u e la n a t u r e r e n d m a l h e u r e u s e m e n t i név i t ab l e , 
une société b ien f a i t e , u n e soc ié té c h r é t i e n n e n e l ' é t e n d 
pas a u x p a t r i m o i n e s in t e l l ec tue l s de ses e n f a n t s . El le l e u r 
doi t à t o u s u n e part, é g a l e , u n e p a r t c o m m u n e d e ce fond 
c o m m u n de c iv i l i sa t ion , de m o r a l e , d e l u m i è r e qu ' e l l e pos-
sède. C 'es t là la s e u l e loi a g r a i r e r éa l i s ab l e , c ' e s t là ce 
p a r t a g e d u d o m a i n e in t e l l ec tue l qu i e n r i c h i t t o u t le m o n d e 
sans a p p a u v r i r p e r s o n n e . Ce n ' e s t q u e p a r u n e éduca t i on 
c o m m u n e q u e l ' É t a t p e u t le d i s t r i b u e r . (Mouvement d'adhé-
sion.) 

J e passe à la ques t ion d e s l angues m o r t e s . D ' a b o r d j e 



d e m a n d e a u x h o n o r a b l e s p r é o p i n a n t s q u i r id icu l i sen t si 
s p i r i t u e l l e m e n t l ' é t u d e d u g r e c e t d u la t in , si c e t t e manie 
d ' e n s e i g n e r a u x e n f a n t s des l a n g u e s m o r t e s es t particulière 
à n o t r e n a t i o n e t à n o t r e é p o q u e , e t j e r é p o n d s qu ' i l n'en 
es t r i e n ; q u e les n a t i o n s les p l u s r ecu l ée s d a n s l 'histoire 
a v a i e n t d é j à des l a n g u e s savan tes , des l a n g u e s sac rées qu'ils 
e n s e i g n a i e n t à d e s in i t iés o u à des disciples . J e vois que 
l ' é t u d e d e s l a n g u e s m o r t e s faisait pa r t i e essen t ie l l e de l'édu-
cat ion c h e z l e s R o m a i n s ; j e vois q u e tous les p e u p l e s mo-
d e r n e s o n t i n i t i é l eu r s e n f a n t s à la c o n n a i s s a n c e des lan-
g u e s g r e c q u e e t l a t i n e ; j e vois q u e la c ivi l isa t ion e t l'art 
m o d e r n e s st? s o n t é t e n d u s e t p e r f e c t i o n n é s e n proportion 
d i r e c t e d e s m o n u m e n t s d e ces l a n g u e s a n t i q u e s q u e l'on 
d é c o u v r a i t , q u e l 'on vu lgar i sa i t p a r m i n o u s , e t q u e la dé-
c o u v e r t e d e c h a q u e m a n u s c r i t a é té p o u r a ins i d i r e la cause 
d ' u n p r o g r è s d a n s nos l i t t é r a t u r e s . M e s s i e u r s , ceci mérite 
a t t e n t i o n . N ' y a-t-il p a s d a n s ce t t e u n a n i m i t é de t o u t e s les 
n a t i o n s e t d e t o u s les t e m p s à h o n o r e r l ' é t u d e des langues 
m o r t e s , n ' y a - t - i l pas un p h é n o m è n e r e s p e c t a b l e ? L'ins-
t i n c t de t o u s les p e u p l e s e t de tou te s les é p o q u e s se serait-
il g r o s s i è r e m e n t t r o m p é ? sera i t - i l s a n s f o n d e m e n t , sans 
c a u s e , s a n s m o t i f ? A u c u n e sp r i t g r a v e e t phi losophique 
n ' o s e r a si h a r d i m e n t le p r o n o n c e r . Q u a n t à m o i , je ne 
d o u t e p a s q u e l ' e sp r i t h u m a i n n ' a i t eu ses r a i sons pour 
s ' a t t a c h e r a v e c t a n t d ' o b s t i n a t i o n e t d e r e s p e c t à ce t t e su-
p e r s t i t i o n d u passé , à ce cu l te de la t r a d i t i o n , d o n t l 'étude 
des l a n g u e s m o r t e s a é t é chez t o u s les p e u p l e s le symptôme. 

N ' e n d o u t o n s pas , Mess ieu r s , ce p h é n o m è n e universel 
s ' e x p l i q u e p a r le dés i r é m i n e m m e n t social d ' i n sp i r e r de 
b o n n e h e u r e a u x e n f a n t s le s e n t i m e n t e t l ' a m o u r du beau, 
i n s é p a r a b l e d u s e n t i m e n t e t de l ' a m o u r du bien e t de l 'hon-
n ê t e . 11 e s t u t i l e , il est ind i spensab le q u e l a m e d e l 'homme 
e n f a n t s e f o r m e à e l l e - m ê m e un t y p e , e t q u e ce type , sur 
l e q u e l e l le t e n d i n v o l o n t a i r e m e n t à se m o d e l e r , so i t le plus 
idéa l e t le p l u s g r a n d q u e son imag ina t i on pu i s se at te indre. 
De ce t y p e q u e l ' h u m a n i t é se c rée à e l l e - m ê m e d é p e n d son 

d é v e l o p p e m e n t m o r a l . N e s o m m e s - n o u s pas t o u s des s t a -
t u a i r e s qu i t r ava i l lons i n t é r i e u r e m e n t , e t à n o t r e i n su , à 
nous r e n d r e r e s s e m b l a n t s à q u e l q u e s - u n e s d e ces g r a n d e s 
figures d e l ' h i s to i r e de l ' a n t i q u i t é qu i on t f r a p p é nos r e -
gards , q u i on t é b r a n l é n o t r e i m a g i n a t i o n d a n s n o t r e e n -
f a n c e ? (Très -b ien !) E t , se lon q u e ce t t e figure es t p lus i d é a l e 
e t plus p u r e , ne s e r i o n s - n o u s pas n o u s - m ê m e s p l u s é l evés 
e t plus p a r f a i t s ? E h b i e n ! l ' h u m a n i t é es t f a i t e c o m m e n o u s , 
plus g r a n d e e t p l u s be l le se lon q u ' e l l e a d a n s son t y p e 
d ' imi t a t ion p l u s de g r a n d e u r e t p l u s d e b e a u t é . 

Or , c 'es t u n m y s t è r e , m a i s c ' e s t u n fa i t , q u e l ' i m a g e d u 
b e a u , q u e le t y p e d u b e a u , q u e le s e n t i m e n t d u b e a u , se 
r évè len t a v e c p l u s d ' é v i d e n c e e t de fo rce d a n s les che f s -
d ' œ u v r e de l ' a n t i q u i t é . Ce la ne se p r o u v e pas , cela se s en t . 
Demandez - l e à t o u t h o m m e q u i a lu la Bible ou H o m è r e , 
qu i a vu le P a r t h é n o n ou l 'Apol lon d u B e l v é d è r e . L e b e a u 
est an t ique , e t la p r e u v e , c 'es t qu ' i l es t é t e r n e l , c 'es t 
q u e les g é n é r a t i o n s s u c c è d e n t a u x g é n é r a t i o n s , e t q u e 
l ' i m m u a b l e a n t i q u i t é n o u s d o m i n e t o u j o u r s , non pas s e u l e -
m e n t de t o u t e la m a j e s t é des t e m p s , m a i s de t o u t e la m a -
jes té de la n a t u r e ! On c h e r c h e sans cesse la c a u s e de ce t t e 
p r é d o m i n a n c e d u b e a u a n t i q u e , e t j e crois aussi l ' avoir 
t r ouvée . 

Le b e a u d a n s la l i t t é r a t u r e e t d a n s les a r t s n ' e s t q u e 
l ' express ion de la n a t u r e . P l u s d o n c la n a t u r e se ra p r i m i t i v e , 
g rande e t na ïve , p l u s l ' a r t e t la l i t t é r a t u r e q u i l ' e x p r i m e n t 
s e ron t e u x - m ê m e s c o m p l e t s . O r , il es t é v i d e n t q u ' i l n ' y a 
que ce r t a ines é p o q u e s fug i t ives e t i n s t a n t a n é e s de la vie 
des peup les où ces d e u x cond i t i ons d u b e a u se r e n c o n t r e n t , 
c 'es t -à-d i re o ù la c ivi l isa t ion n a i s s a n t e a d é j à p r o d u i t u n 
a r t de p e n s e r e t d ' é c r i r e , e t o ù la n a t u r e e n c o r e j e u n e , 
e n c o r e v i g o u r e u s e , e n c o r e p r i m i t i v e , a assez de s é v e e t de 
na ïve té p o u r i n sp i r e r l ' a r t . É t u d i e z l ' h i s to i r e de t o u s les 
peup les , vous r e t r o u v e r e z l ' a p o g é e de l e u r l i t t é r a t u r e à ce 
po in t p réc is de l e u r ex i s t ence . C ' e s t là q u e le b e a u se p r o -
du i t d a n s t o u t e sa p r i m e u r , d a n s t o u t e sa s u b l i m i t é ; c 'es t 



là qu ' i l f a u t a l ler en c h e r c h e r les modè l e s . O r , ces modèles, 
où sont- i ls c o n s e r v é s ? D a n s ces l a n g u e s i m m o r t e l l e s qui 
l ' on v o u d r a i t v o u s fa i re r é p u d i e r . G a r d o n s - n o u s - e n , Mes-
s i eu r s , ne la issons pas ces é t u d e s e m p i é t e r t r o p su r les 
a u t r e s . P r e s s o n s les a n n é e s ; r é se rvons d u t e m p s à cette 
i n s t r u c t i o n spéc ia le , i n d u s t r i e l l e , q u i es t aussi u n besoin 
re la t i f à chacun des e n f a n t s s e l o n la voca t ion q u e sa con-
di t ion sociale lu i a f a i t e ; m a i s a v a n t t o u t a y o n s une 
éduca t i on c o m m u n e , u n e f r a t e r n i t é in te l l ec tue l l e au com-
m e n c e m e n t de la v ie , e t c o n s e r v o n s l ' é t u d e des langues 
qui r e n f e r m e n t les t r é so r s d u b e a u . L e beau es t la vertu 
de l ' e s p r i t ; en r e s t r e i g n a n t ' s o n cu l t e , c r a i g n o n s d 'al térer 
p l u s t a rd la v e r t u du c œ u r . ( M o u v e m e n t . ) 

J e s o u m e t s ces o b s e r v a t i o n s à v o t r e sagesse . Mais per-
m e t t e z - m o i , en f in issant , d e p r o t e s t e r c o n t r e ce t t e malheu-
r e u s e t e n d a n c e à r e n d r e l ' e n s e i g n e m e n t exclus ivement 
spéc ia l , s c i en t i f i que , m a t h é m a t i q u e . Qu'est- i l a u t r e chose 
q u e l ' app l i ca t ion d u m a t é r i a l i s m e d u d i x - h u i t i è m e siècle à 
l ' é d u c a t i o n ? Ce s y s t è m e , c ' e s t la divis ion du t rava i l , prin-
cipe a d m i r a b l e , m a i s e x a g é r é , e t qu ' on v e u t appl iquer 
m ê m e a u x facu l t é s i n t e l l e c t u e l l e s , m ê m e a u x facul tés de 
l ' â m e , c o m m e si l ' â m e e t l ' i n t e l l i g e n c e p o u v a i e n t s e scinder 
e n f acu l t é s d i s t inc tes d o n t o n p e u t cu l t ive r l ' u n e e t né-
g l iger les a u t r e s s a n s p o r t e r a t t e i n t e à l ' e n s e m b l e ? C'est 
r a v a l e r la p lus nob le p a r t i e d e n o t r e ê t r e à la cond i t ion de 
n o s m e m b r e s co rpo re l s , q u ' o n p e u t d re s se r exc lus ivement 
a tel ou tel exe rc ice . M a i s l ' â m e , m a i s l ' in te l l igence au 
c o n t r a i r e n 'es t q u ' h a r m o n i e d e tou te s nos f acu l t é s morales, 
et c ' e s t c e t t e h a r m o n i e q u i c o n s t i t u e la consc ience et le 
g é n i e ; la consc ience e t le g é n i e , v o u s n ' oub l i ez q u e cela 
d a n s vo t r e sy s t ème ! La c o n s c i e n c e e t le génie , qu 'es t -ce qui 
les p r o d u i t , q u ' e s t - c e qu i l e s d é v e l o p p e ? E s t - c e le calcul? 
son t -ce les m a t h é m a t i q u e s , l a s e u l e sc ience qui n e sen t pas. 
qu i ne pense pas , q u i ne r a i s o n n e p a s ? N o n ; ce sont les 
é t u d e s m o r a l e s q u e v o u s r e l é g u e z clans les inut i l i tés! 
Qu ' a r r ive ra - t - i l a i n s i ? V o u s a u r e z u n p e u p l e d 'admirables 

ouv r i e r s p r o p r e s à f a i r e des pon t s , des c h e m i n s d e f e r , des 
t issus, des cotons , des d r a p s ; m a i s e s t - c e là t o u t l ' h o m m e ? 
l ' h o m m e est-il u n e m a c h i n e , u n out i l e x c l u s i v e m e n t f a ç o n n é 
à gagne r le p lus d e sa la i re , à p r o d u i r e le p l u s de r é su l t a t 
maté r ie l possible d a n s un t e m p s d o n n é ? L ' h o m m e n 'a- t - i l 
q u ' u n e fin m e r c a n t i l e , i n d u s t r i e l l e , t e r r e s t r e ? A lo r s le sys-
tème des e n s e i g n e m e n t s s p é c i a u x s e r a i t p a r f a i t . 

Mais n e l ' oub l ions pa s , Mess i eu r s , c e t t e d o c t r i n e r ava le 
la n a t u r e h u m a i n e ; l ' h o m m e a u n e a u t r e fin, u n e fin p lus 
noble , u n e fin p l u s d i v i n e q u e d e r e m u e r des p i e r r e s e t de 
la t e r r e ic i -bas ; la fin de l ' h o m m e , c ' e s t la p e n s é e , la c o n -
science e t la v e r t u ; e t le C r é a t â i r de la d i v i n e p e n s é e h u -
m a i n e n e d e m a n d e r a p a s s e u l e m e n t a u x c iv i l i sa t ions si e l les 
ont fo rmé d ' h a b i l e s o u v r i e r s , d ' u t i l e s i n d u s t r i e l s , de n o m -
breux t r a v a i l l e u r s , m a i s si e l les o n t é levé , ennob l i , 
ag rand i , m o r a l i s é , d igni l ié c e t t e p e n s é e h u m a i n e p a r l ' exe r -
cice de t o u t e s les f a cu l t é s qu i c o n s t i t u e n t l ' h o m m e . (Très-
bien ! très-bien !, 

E h bien ! ces f acu l t é s v o u s n e p o u v e z les e x e r c e r q u e p a r 
u n e é d u c a t i o n c o m m u n e , u n i v e r s e l l e e t m o r a l e , a v a n t de 
la c o m p l é t e r pa r l ' e n s e i g n e m e n t spéc ia l q u e j ' a d m e t s c o m m e 
vous, nia is q u e j e v e u x fa i re p r é c é d e r d ' u n a u t r e e n s e i g n e -
m e n t . 

E t ce n ' es t pas , Mess i eu r s , q u e j e sois u n f a n a t i q u e de 
tou t e espèce d ' a n t i q u i t é , ni q u e j e c ro ie à ce d é p é r i s s e m e n t 
du gén ie e t d u g o û t s i gna l é h i e r p a r m o n h o n o r a b l e a m i , 
M. de S a d e ; n o n , j ' a p p r o u v e la sévér i t é d ' u n e p a r t i e d e ses 
pa ro le s ; m a i s j ' é p r o u v e le beso in de r e n d r e j u s t i c e m ê m e 
à mon é p o q u e . Cer tes , il est t r o p vrai qu ' i l y a des cô t é s 
h o n t e u x clans n o t r e basse l i t t é r a t u r e , e t il n ' e s t pas un de 
n o u s qu i ne v o u l û t j e t e r son m a n t e a u su r ce vil t raf ic de 
paroles , de consc ience , où l 'on v e n d d a n s c e r t a i n s p a m -
ph le t s i nd ignes d u n o m de j o u r n a u x l ' i n su l t e e t le s canda le 
au r aba i s . Mais s ' i l f a u t confesse r e t f lé t r i r à c e t t e t r i b u n e 
cet i n f â m e c o m m e r c e , il f a u t r e c o n n a î t r e aussi q u ' à a u c u n e 
é p o q u e , p e u t - ê t r e , il n ' y a e u , e t d a n s la p res se p é r i o d i q u e , 



e t d a n s l e s c h a i r e s , e t d a n s les l i v re s , u n p l u s b e a u mouve-
m e n t d e h a u t e s é t u d e s , d ' é t u d e s h i s t o r i q u e s , ph i losoph iques , 
r e l i g i e u s e s , e t p o u r v e n g e r la h a u t e l i t t é r a t u r e d e ce siècle 
il n ' y a q u ' u n f a i t à c i t e r , il su f f i t seu l : c ' e s t q u e t o u s les 
g r a n d s é c r i v a i n s d e n o s j o u r s , q u e la p o s t é r i t é j u g e r a selon 
l e u r m é r i t e , p o u r r o n t du m o i n s se p r é s e n t e r à e l le s a n s avoir 
à a r r a c h e r d e l e u r s œ u v r e s u n e s e u l e p a g e q u i fasse rougir 
l a m o r a l e , la r e l i g i o n , la p u d e u r p u b l i q u e . L e d ix -hu i t i ème 
s i è c l e p e u t - i l en d i r e a u t a n t ? [Très-bien! très-bien !) 

M e s s i e u r s , m e p e r m e t t e z - v o u s , a v a n t d e finir, e t malgré 
l ' h e u r e a v a n c é e , u n m o t s u r la loi en e l l e - m ê m e . 

D E T O U T E S P A R T S . Ou i , oGi, p a r l e z ! 
M. D E L A M A R T I N E . Mais a v a n t , M e s s i e u r s , j ' o u b l i a i s de 

r é p o n d r e à u n e d e s v u e s d e M . A r a g o , q u i m ' o n t s emb lé le 
p l u s c o n t e s t a b l e s . I l v e u t q u e v o u s la iss iez à l ' a r b i t r a i r e de 
q u i ? d e s c o n s e i l s m u n i c i p a u x , d e d é t e r m i n e r si le g rec et 
le l a t i n , si l es é t u d e s c l a s s iques f e r o n t p a r t i e ou non de 
l ' e n s e i g n e m e n t d e l e u r s co l lèges c o m m u n a u x . Ce r t e s , je 
s u i s le p l u s g r a n d p a r t i s a n d u s y s t è m e d e décentra l i sa t ion 
i n t e l l e c t u e l l e e t d e d é c e n t r a l i s a t i o n p o l i t i q u e : l a l ibe r té et 
la m o r a l e n ' o n t q u ' à g a g n e r à v iv r e d e l e u r p r o p r e vie; 
m a i s j e d é c l a r e q u e la q u e s t i o n q u e v o u s d o n n e r i e z là à 
r é s o u d r e à d e s c o n s e i l s m u n i c i p a u x n ' e s t n i u n e question 
d e m o r a l e n i u n e q u e s t i o n p o l i t i q u e ; c ' e s t u n e q u e s t i o n de 
h a u t e p h i l o s o p h i e e t d e h a u t e l ég i s l a t ion , e t j e n e crois pas 
les o f f e n s e r en l e s t r o u v a n t c o m p l è t e m e n t i n c o m p é t e n t s . 

Q u o i ! M e s s i e u r s , q u a n d ici m ê m e , où l ' é l i t e d e s esprits, 
d e s i n t e l l i g e n c e s , d e s e x p é r i e n c e s d u p a y s e n m a t i è r e lé-
g i s l a t i v e s e t r o u v e r é u n i e , n o u s n o u s t r o u v o n s s i -souvent 
i n s u f f i s a n t s p o u r d i s c u t e r , p o u r r é s o u d r e les h a u t e s diffi-
c u l t é s d ' u n s y s t è m e d ' e n s e i g n e m e n t , l ' œ u v r e l a p l u s diffi-
c i le d ' u n e s e s s i o n , v o u s i r iez v o u s d é c h a r g e r d u fardeau 
q u i s u r p a s s e v o s f o r c e s s u r d e s conse i l s m u n i c i p a u x , le plus 
s o u v e n t , o u e n m a j o r i t é , c o m p o s é s d ' e x c e l l e n t s citoyens, 
m a i s d e c i t o y e n s d o n t les l e t t r e s e t les s c i e n c e s n e son t pas 
l ' o c c u p a t i o n ! E t v o u s c r o i r i e z q u ' u n conse i l municipal 

p o u r r a i t s e c h a r g e r d e ce g o u v e r n e m e n t d e s é t u d e s q u e 
v o u s t r o u v e z si p e s a n t d a n s vos p r o p r e s m a i n s ! N o n , M e s -
s ieurs , la soc ié té i n t e l l e c t u e l l e d o i t c e n t r a l i s e r ici t o u t e s ses 
forces , p o u r a g i r p l u s e f f i c a c e m e n t s u r e l l e - m ê m e . T r a n -
chez v o u s - m ê m e s ces g r a v e s d i f f i c u l t é s ; l e s r e m e t t r e a u x 
conse i l s m u n i c i p a u x , ce s e r a i t i n s t i t u e r l ' a n a r c h i e e t b i e n t ô t 
la r u i n e d e l ' e n s e i g n e m e n t . [Très-bien !) 

U n m o t d o n c , a v a n t d e finir, s u r la loi en e l l e - m ê m e , 
p o u r n e pas r e m o n t e r à la t r i b u n e . U n e l o i ? M e s s i e u r s , 
selon l ' e x p r e s s i o n v r a i e e t é n e r g i q u e d e m o n e x c e l l e n t a m i 
M. d e T r a c y , il n ' y a p a s d e l o i ; il n ' y a ni s y s t è m e , ni o r -
g a n i s a t i o n , ni e n s e m b l e ; non ,* i l n 'y a p a s m ê m e d e d é b r i s 
de ces bel les i n s t i t u t i o n s d e n o s p r e m i è r e s a s s e m b l é e s d é l i -
b é r a n t e s q u i o n t e u le m a l h e u r d e l e u r t e m p s , m a i s d o n t 
n o u s p o u r r i o n s r e c u e i l l i r a u m o i n s q u e l q u e c h o s e : n o n , il 
n 'y a p a s d e loi [Murmures au centre) ; m a i s il y a p l u s 
q u ' u n e lo i ! il y a u n p r i n c i p e p r o c l a m é p a r la l é g i s l a t i o n , 
il y a ce g r a n d , ce s a i n t p r i n c i p e d e la l i b e r t é d ' e n s e i g n e -
m e n t , r e m i s , r e s t i t u é e n f i n à la f a m i l l e ; il y a c e t t e l i b e r t é 
d ' e n s e i g n e m e n t q u i c o n t i e n t t o u t e s les a u t r e s , la l i b e r t é 
r e l i g i euse d ' a b o r d , la l i b e r t é p o l i t i q u e e n s u i t e ; il y a la 
p r o p r i é t é d ' e l l e - m ê m e r e s t i t u é e à la f a m i l l e ; c a r i a f a m i l l e 
n e se p o s s è d e r é e l l e m e n t e l l e - m ê m e q u e s i v o u s lui r e c o n -
naissez le d ro i t d e se t r a n s m e t t r e , d e se p e r p é t u e r e l l e -
m ê m e d a n s ses e n f a n t s , a v e c ses m œ u r s , sa r e l i g i o n , s a fo i , 
ses o p i n i o n s . ( T r è s - b i e n ! très-bien .') 

Voilà c e q u ' i l y a d a n s c e s a r t i c les - : c ' e s t p l u s q u ' u n e loi ! 

(Adhésion.) 
M e s s i e u r s , j ' e n t e n d s d e p u i s q u e l q u e s j o u r s , e t à c e t t e 

t r i b u n e , e t s u r ces b a n c s , b e a u c o u p d e m e m b r e s d ' o p i n i o n s 
opposées d é c l a r e r qu ' i l s d o n n e r o n t u n e b o u l e n o i r e à c e t t e 
lo i ! J e m ' e n a f f l ige . L e s u n s se p r é o c c u p e n t d e ce f a n t ô m e d e 
j é s u i t i s m e q u e l ' on fa i t s a n s cesse a p p a r a î t r e ici e t qu ' i l 
f a u d r a i t d é c l a r e r p l u s p u i s s a n t q u e j a m a i s , s'il a v a i t la f o r c e 
de n o u s f a i r e r e c u l e r d e v a n t la l i be r t é . [Bravos au centre et 
à gauche.) 



L e s a u t r e s s e m b l e n t a p p r é h e n d e r q u e le c l e r g é n e pos-
s è d e p a s e x c l u s i v e m e n t l a j e u n e s s e , e t q u e l ' e sp r i t du 
t e m p s , r e p r é s e n t é p a r l ' U n i v e r s i t é , e x e r c e le m o n o p o l e sur 
l ' é l é m e n t t r a d i t i o n n e l e t r e l i g i e u x r e p r é s e n t é p a r d e s corps 
e n s e i g n a n t s . 

E h b i e n ! M e s s i e u r s , c ' e s t p r é c i s é m e n t à c a u s e d e ces 
m é c o n t e n t e m e n t s d e s p a r t i s o p p o s é s q u e j e v o t e r a i , q u e je 
c o n j u r e la C h a m b r e d e v o t e r la loi a v e c u n e p l u s ce r ta ine 
c o n v i c t i o n . Q u o i ! a p r è s s e p t a n s d ' a t t e n t e , a p r è s u n e révo-
l u t i o n f a i t e p o u r o b t e n i r c e t t e l i b e r t é d ' e n s e i g n e m e n t , après 
q u ' e l l e a é t é d e m a n d é e p a r les o p i n i o n s les p l u s diverses 
e t i n sc r i t e d a n s la C h a r t e c i m m e u n e c o n d i t i o n synal lag-
m a t i q u e d u g o u v e r n e m e n t d e 1 8 3 0 , n o u s i r i o n s la r e j e t e r 
a u m i n i s t r e s i n c è r e e t c o u r a g e u x q u i n o u s l ' o f f r e 1 , e t faire 
p e n s e r a ins i à la F r a n c e e t à l ' E u r o p e q u e la s p h è r e d e la 
l i b e r t é n ' e s t p a s assez l a r g e p o u r n o u s c o n t e n i r t o u s , e t que 
n o u s n e v o u l o n s d e l i b e r t é q u e p o u r n o u s ! N o n , Mess ieurs , 
ce la n ' e s t p a s p o s s i b l e ! H â t o n s - n o u s , m a l g r é l e s i nconvé -
n i e n t s , m a l g r é c e s e r m e n t i m p o l i t i q u e , m a l g r é c e s res t r i c -
t i o n s p l u s ou m o i n s g ê n a n t e s , h â t o n s - n o u s d e v o t e r la loi. 
C ' e s t u n g a g e d e l i b e r t é q u e t o u s les p a r t i s se d o n n e n t in-
v o l o n t a i r e m e n t e n t r e v o s m a i n s c o n t r e l ' i n t o l é r a n c e reli-
g i e u s e ou la t y r a n n i e a t h é e , e t q u e p l u s t a r d on n e pour ra 
p l u s n o u s a r r a c h e r . ( T r è s - b i e n ! très-bien !) 

I . M. Gu izo t . 

S U R 

LA CONVERSION DES RENTES 

C H A M B RE L) E s D ÉP U T E S . — S é a n c e d u 17 avr i l 1838. • 

Cette ques t ion , qui était venue plus ieurs fois devant la 
Chambre, était res tée sans solution. La précédente légis la ture 
s 'était bornée à déc la re r que le momen t étai t a r r i vé d ' opé re r la 
conversion. 

M. de Lamar t ine , qui l 'avait combat tue trois fois à la t r i -
hune, s 'a t tacha, dans la session de 1838, à ne r ep rodu i r e aucun 
des a rguments qu ' i l avait employés contre le p ré t endu droit de 
remboursement pa r l 'E ta t . Il voulait examiner cette mesure en 
elle-même, l 'analyser en chiffres et apprécier sa portée poli-
tique. Dans l 'état précaire de l 'Europe , il n 'étai t pas sans dan-
ger de remet t re à un yi inis tère ins table , qui ne le demandait 
pas d 'ai l leurs, le mandat d ' une opérat ion qui devait avoir un 
contre-coup prolongé sur les for tunes , et qui pouvait diviser les 
pouvoirs de l 'État . 

M E S S I E U R S , 

J e m ' e f f o r c e r a i d ' i m i t e r la b o n n e foi d e d i scuss ion et la 
m o d é r a t i o n d e c o n c l u s i o n d o n t l ' h o n o r a b l e p r é o p i n a n t 1 

v i e n t d e m e d o n n e r l ' e x e m p l e . 
Si j e n ' a v a i s à r é p o n d r e , d a n s c e t t e q u e s t i o n , q u ' à d e s 

c o n v i c t i o n s aus s i é t u d i é e s , m a t â c h e s e r a i t fac i le ; j e n ' a u -

1. M. M u r e t d e R o r l . 



L e s a u t r e s s e m b l e n t a p p r é h e n d e r q u e le c l e r g é n e pos-
s è d e p a s e x c l u s i v e m e n t l a j e u n e s s e , e t q u e l ' e sp r i t du 
t e m p s , r e p r é s e n t é p a r l ' U n i v e r s i t é , e x e r c e le m o n o p o l e sur 
l ' é l é m e n t t r a d i t i o n n e l e t r e l i g i e u x r e p r é s e n t é p a r d e s corps 
e n s e i g n a n t s . 

E h b i e n ! M e s s i e u r s , c ' e s t p r é c i s é m e n t à c a u s e d e ces 
m é c o n t e n t e m e n t s d e s p a r t i s o p p o s é s q u e j e v o t e r a i , q u e je 
c o n j u r e la C h a m b r e d e v o t e r la loi a v e c u n e p l u s ce r ta ine 
c o n v i c t i o n . Q u o i ! a p r è s s e p t a n s d ' a t t e n t e , a p r è s u n e révo-
l u t i o n f a i t e p o u r o b t e n i r c e t t e l i b e r t é d ' e n s e i g n e m e n t , après 
q u ' e l l e a é t é d e m a n d é e p a r les o p i n i o n s les p l u s diverses 
e t i n sc r i t e d a n s la C h a r t e c i m m e u n e c o n d i t i o n synal lag-
m a t i q u e d u g o u v e r n e m e n t d e 1 8 3 0 , n o u s i r i o n s la r e j e t e r 
a u m i n i s t r e s i n c è r e e t c o u r a g e u x q u i n o u s l ' o f f r e 1 , e t faire 
p e n s e r a ins i à la F r a n c e e t à l ' E u r o p e q u e la s p h è r e d e la 
l i b e r t é n ' e s t p a s assez l a r g e p o u r n o u s c o n t e n i r t o u s , e t que 
n o u s n e v o u l o n s d e l i b e r t é q u e p o u r n o u s ! N o n , Mess ieurs , 
ce la n ' e s t p a s p o s s i b l e ! H â t o n s - n o u s , m a l g r é l e s i nconvé -
n i e n t s , m a l g r é c e s e r m e n t i m p o l i t i q u e , m a l g r é c e s res t r i c -
t i o n s p l u s ou m o i n s g ê n a n t e s , h â t o n s - n o u s d e v o t e r la loi. 
C ' e s t u n g a g e d e l i b e r t é q u e t o u s les p a r t i s se d o n n e n t in-
v o l o n t a i r e m e n t e n t r e v o s m a i n s c o n t r e l ' i n t o l é r a n c e reli-
g i e u s e ou la t y r a n n i e a t h é e , e t q u e p l u s t a r d on n e pour ra 
p l u s n o u s a r r a c h e r . ( T r è s - b i e n ! très-bien !) 

I . M. Guizot. 

SUR 

LA CONVERSION DES RENTES 

C H a M B r e d e s D ÉP U t e s . — S é a n c e d u 17 avr i l 1838. • 

Cette ques t ion , qui était venue plus ieurs fois devant la 
Chambre, était res tée sans solution. La précédente légis la ture 
s'était bornée à déc la re r que le momen t étai t a r r ivé d ' opé re r la 
conversion. 

M. de Lamar t ine , qui l 'avait combat tue trois fois à la t r i -
bune, s 'a t tacha, dans la session de 1838, à ne r ep rodu i r e aucun 
des a rguments qu ' i l avait employés contre le p ré t endu droit de 
remboursement pa r l 'E ta t . Il voulait examiner cette mesure en 
elle-même, l 'analyser en chiffres et apprécier sa portée poli-
tique. Dans l 'état précaire de l 'Europe , il n 'étai t pas sans dan-
ger de remet t re à un yi inis tère ins table , qui ne le demandait 
pas d 'ai l leurs, le mandat d 'une opérat ion qui devait avoir un 
contre-coup prolongé sur les for tunes , et qui pouvait diviser les 
pouvoirs de l 'État . 

M E S S I E U R S , 

J e m ' e f f o r c e r a i d ' i m i t e r la b o n n e foi d e d i s cus s ion et la 
m o d é r a t i o n d e c o n c l u s i o n d o n t l ' h o n o r a b l e p r é o p i n a n t 1 

v i e n t d e m e d o n n e r l ' e x e m p l e . 
Si j e n ' a v a i s à r é p o n d r e , d a n s c e t t e q u e s t i o n , q u ' à d e s 

c o n v i c t i o n s aus s i é t u d i é e s , m a t â c h e s e r a i t fac i le ; j e n ' a u -

t . M. M u r e t d e R o r t . 



ra i s q u e b i en peu d ' i l l u s i o n s à d é t r u i r e e t a u c u n e passion 
m a u v a i s e à c o m b a t t r e . 

L a C h a m b r e , en m e v o y a n t m o n t e r p o u r la q u a t r i è m e 
fois à ce t t e t r i b u n e , s ' a t t e n d sans d o u t e , non sans u n e 
c e r t a i n e i m p a t i e n c e , q u e j e vais r e p r o d u i r e les m o t i f s qui 
o n t sou levé m a c o n s c i e n c e e t la consc ience p u b l i q u e con t re 
la j u s t i ce , c o n t r e l ' é q u i t é de la convers ion f o r c é e de nos 
r e n t e s ; c o n t e s t e r le d r o i t , n i e r la possibi l i té de l ' exécu t ion , 
ou e n e x a g é r e r les d i f f i cu l t é s . Rien de t o u t ce l a , M e s s i e u r s ; 
j e conse rve s a n s d o u t e m e s conv ic t ions , m a i s j e les con-
se rve c o m m e p r o t e s t a t i o n p e r s o n n e l l e e t i m p u i s s a n t e ; 
j ' é c a r t e r a i e n t i è r e m e n t ce côté de la d i scuss ion . J e ne 
r e p r o d u i r a i pas u n s eu l des a r g u m e n t s q u e j ' a i appo r t é s 
j u s q u ' i c i à m e s c o l l è g u e s c o n t r e ce t t e m e s u r e , j ' e n fais le 
sacr i f ice à l eu r i m p a t i e n c e ; j e m e s u p p o s e f a i s a n t p a r t i e de 
la m a j o r i t é , c r o y a n t c o m m e el le à la j u s t i c e , a u x consé-
q u e n c e s , a u x a v a n t a g e s de la r éduc t i on , e t j e vais me 
b o r n e r à e x a m i n e r la p ropos i t ion d a n s son e sp r i t , dans 
son c h i f f r e e t d a n s sa p o r t é e p o l i t i q u e . E t d ' a b o r d , j e 
r e m e r c i e l ' a u t e u r d e la p ropos i t i on 1 e t la commiss ion 
d ' a v o i r f r a n c h e m e n t , é n e r g i q u e m e n t a r b o r é l e u r in i t ia t ive 
e t a m e n é c e t t e d i scus s ion c o m p l è t e , s o l e n n e l l e ; le pays, 
les r e n t i e r s , la f o r t u n e p u b l i q u e e n a v a i e n t besoin ; l ' agio-
t a g e le p l u s e f f r é n é s ' e m p a r a i t dé jà de l ' indéc is ion des 
e s p r i t s e t des c a p i t a u x . Il f a u t q u e ce la finisse. Quel que 
soi t le v o t e de la C h a m b r e , le r e n t i e r c o n n a î t r a son sort , 
e t le p a y s s a u r a ce q u ' i l doi t a t t e n d r e des p r o m e s s e s exa-
g é r é e s q u ' i l se fai t s u r la foi de t a n t de p r o m e s s e s . Nous 
a l lons pas se r des i l lus ions a u x r é a l i t é s , c ' e s t - à - d i r e aux 
c h i f f r e s . 

Ma i s , a v a n t d ' y s u i v r e l ' h o n o r a b l e r a p p o r t e u r de votre 
c o m m i s s i o n - , p e r m e t t e z - m o i u n e seu l e r é f l ex ion . 

T o u t e s les fois q u ' u n e g r a n d e m e s u r e po l i t i que , législa-

1. M. G o u i n . 
2 . M. A n t o i n e P a s s y 

t ive e t financière, e t ce l le -c i r e n f e r m e m a l h e u r e u s e m e n t 
ces t ro i s cond i t i ons , t o u t e s les fois , d i s - j e , q u ' u n e p a -
re i l le m e s u r e r e m u e si p r o f o n d é m e n t l e fond d ' u n p a y s , 
les o p i n i o n s , les i n t é r ê t s , la f o r t u n e p u b l i q u e e t l e s f o r -
t u n e s p r i v é e s ; t o u t e s les fois q u ' u n e c o n t r o v e r s e pas -
s ionnée s ' e n e m p a r e e t p a r t a g e en d e u x c a m p s les c i -
toyens q u e t ro i s ans de d iscuss ion n ' o n t p u conc i l i e r , il y 
a à p a r i e r q u ' u n e te l le m e s u r e e s t p l e ine d e pér i l s e t qu ' i l 
eû t é té p lus s a g e de s ' a b s t e n i r . R e m u e r s a n s nécess i t é 
abso lue , sans des a v a n t a g e s aussi é v i d e n t s q u ' i m m e n s e s , 
les p lus l o u r d e s q u e s t i o n s de p r o p r i é t é , de b o n n e foi 
p u b l i q u e , de c r éd i t ; r e m u e r d e u x mi l l i a rds e t d e m i d a n s 
la b o u r s e d e d e u x c e n t c i n q u a n t e mi l l e r e n t i e r s f r a n ç a i s , 
don t cen t v i n g t - d e u x mi l l e ne son t inscr i t s q u e p o u r d e s 
r en te s a u - d e s s o u s de mi l l e f r a n c s , c ' e s t - à -d i r e a u - d e s s o u s 
d u nécessa i re , d o n t q u a t r e - v i n g t mi l le ne son t inscr i t s q u e 
p o u r d e s r e n t e s a u - d e s s o u s de c inq cen t s f r a n c s , c 'es t -à-d i re 
p o u r l ' é p a r g n e d u p a u v r e , p o u r la fa ible r é se rve de l ' é c o -
n o m i e l a b o r i e u s e ; s ' e x p o s e r à susc i t e r d a n s u n e pa re i l l e 
masse de c i t oyens l ' a t t r i s t c m e n t , la désa f fec t ion , le m u r -
m u r e m ê m e i n j u s t e qu i sui t t o u j o u r s un tel grief ; d o n n e r 
u n e osc i l la t ion si i m p r u d e n t e au c réd i t q u i d e p u i s six ans 
p r e n a i t enf in son équ i l ib re , e t r é p r i m a i t , p a r ce t é q u i -
l ibre m ê m e , les s p é c u l a t i o n s i m m o r a l e s de l ' a g i o t a g e ; 
pas s ionne r l ' u n e c o n t r e l ' a u t r e les d e u x n a t u r e s de p r o -
p r ié té , celle de la t e r r e e t cel le de l ' a r g e n t , q u i , p a r 
l eu r u n i o n , e t p a r l e u r u n i o n seu le , f o r m e n t la r i chesse 
g é n é r a l e ; a n i m e r les c a m p a g n e s c o n t r e les villes, les p r o -
d u c t e u r s c o n t r e les c o n s o m m a t e u r s , les d é p a r t e m e n t s 
c o n t r e P a r i s , v é r i t a b l e g u e r r e civile e n t r e les f o r t u n e s , 
d o n t le m o t i f es t u n m e n s o n g e , e t où la v ic to i re ne p e u t 
r u i n e r q u e les d e u x pa r t i s ; d o n n e r sa t i s fac t ion a u r i c h e 
c o n t r e l e p a u v r e , à l ' i n sa t i ab l e cup id i t é des p r o p r i é t a i r e s 
de t e r r e s c o n t r e la r i ches se p r é c a i r e , é c o n o m e , sans cesse 
m e n a c é e , de ce t t e classe n o m b r e u s e qu i se f o r m e d a n s les 
socié tés d é m o c r a t i q u e s e t q u i ne r éco l t e q u e su r ses 



i n d u s t r i e s , su r ses é p a r g n e s , s u r ses s u e u r s ; f a i re t o u t cela 
s a n s a u c u n de ces g r a n d s p r é t e x t e s q u e les nécess i t és révolu-
t i o n n a i r e s ne j u s t i f i en t pa s , m a i s qu ' e l l e s e x p l i q u e n t ; fa i re 
tou t ce la à d ix-sep t a n s d e d i s t a n c e de l ' é p o q u e où le crédi t 
s 'es t f ondé p a r m i n o u s e t a t o u t s a u v é ; à h u i t a n s d ' u n e 
r évo lu t ion qu i a secoué le t r ô n e , les i n s t i t u t i ons , les i m a g i -
na t ions , les choses , les h o m m e s , a v a n t q u e r i en soit rassis 
d a n s u n é t a t q u ' o n p e u t a p p e l e r l e p rov i so i r e de l ' E u r o p e ; 
fa i re tou t ce la sans a u c u n m o t i f d e q u e l q u e v a l e u r , on ne 
sait p o u r q u o i , pa r cap r i ce , p a r e n n u i d ' u n r e p o s p o u r t a n t 
si c o u r t , p o u r obé i r à j e n e s a i s que l v e n t de l 'op in ion 
p u b l i q u e , souf f lé , n ' e n d o u t e z p a s , pa r les e n n e m i s de 
v o t r e p r o s p é r i t é au d e h o r s e t p a r les a g i o t e u r s a u d e d a n s : 
j e v o u s le d e m a n d e , n ' y a - t - i l p a s là d e quoi fa i re t r e m b l e r 
t o u t h o m m e d ' É t a t , t o u t a m i d e son pays , t o u t g o u v e r n e -
m e n t , t o u t e c h a m b r e , a u m o m e n t d ' a c c e p t e r l e u r par t , 
d ' u n e si l o u r d e r e s p o n s a b i l i t é ? Voi là c e p e n d a n t l ' e sp r i t de 
la p r o p o s i t i o n . ( Vive adhésion.) 

Mais il y en a u n a u t r e , e t se lon m o i il es t p lus grave 
e n c o r e . J ' a i d i t q u e j e n e c o n t e s t e r a i s p a s le d r o i t d e r e m -
b o u r s e m e n t ; en e f f e t , j e n e r e n t r e r a i pas d a n s c e t t e con-
t rove r se ; j ' a d m e t t r a i t o u t c e q u e v o u s v o u d r e z à cet 
é g a r d ; j e d i ra i avec v o u s q u e l e s t i e r s conso l idés , les com-
m u n e s , les é t a b l i s s e m e n t s p u b l i c s , les d é b r i s de t a n t de 
b a n q u e r o u t e s qu i f o r m e n t l e n o y a u , le p r e m i e r f onds de 
v o t r e d e t t e , p e u v e n t ê t r e l é g i t i m e m e n t r é d u i t s de n o u v e a u ; 
q u e les ac t e s de c inq g o u v e r n e m e n t s qu i v o u s on t p récédés , 
les p a r o l e s d e C a m b o n , de M . C o r v e t t o , n ' o n t a u c u n s e n s ; 
q u ' o n p e u t r e m b o u r s e r un c a p i t a l en l ' a r b i t r a n t à son 
capr ice , là o ù la loi c o n s t i t u t i v e a f o r m e l l e m e n t déc laré 
qu ' i l n ' y a u r a i t p o i n t de c a p i t a l ; qu ' i l es t p a r f a i t e m e n t 
j u s t e d ' a v o i r , d a n s un c o n t r a t a l é a t o i r e a v e c ses c r éanc i e r s , 
des cond i t ions inéga les , des c o n d i t i o n s à d e u x t r a n c h a n t s , 
a u m o y e n desque l l e s , si la r e n t e de vos c r é a n c i e r s baisse 
e t p e r d , v o u s prof i tez de la b a i s s e p o u r r a c h e t e r la r en t e 
à p e r t e p o u r e u x , e t si e l le m o n t e , v o u s la r édu i sez forcé-

m e n t p a r u n e r é d u c t i o n d u r e v e n u e t d u cap i t a l ; qu ' i l es t 
équ i t ab le de d i r e a u p a y s : voi là des cap i t a l i s t e s é t r a n g e r s , 
des t r a f i q u a n t s d ' a r g e n t q u i on t g a g n é d é m e s u r é m e n t s u r 
nos r e n t e s en 1 8 1 4 e t en 1817. Vengez -vous su r ces d e u x 
cent c i n q u a n t e mi l l e pe t i t s r e n t i e r s d e b o n n e foi qui 
depu i s on t a c h e t é vos r e n t e s , n o n p o u r ag io t e r , m a i s p o u r 
vivre , e t f a i t es p a y e r a ins i à nos c o n c i t o y e n s l a b o r i e u x , 
é conomes , l e s bénéf ices u s u r a i r e s de ces a g i o t e u r s qu i on t 
écoulé p r u d e m m e n t t o u t e la r e n t e e n t r e d e s m a i n s n o u -
velles. (Mouvement en sens divers.) 

J e le r é p è t e , a d m e t t o n s q u e t o u t ce la soit p a r f a i t e m e n t 
le d ro i t de l ' É t a t . V o u s n e m e c o n t e s t e r e z pas d u m o i n s 
que cela n ' e s t p a s r e c o n n u tel p a r t o u t le m o n d e ; e t j e 
n ' a u r a i s q u ' à v o u s c i t e r ces g r a n d e s e t m é m o r a b l e s d i scus -
sions de 1825, où les h o m m e s q u e l ' oppos i t ion c o m p t a i t 
a lors p a r m i ses o r a t e u r s , où C a s i m i r P é r i e r l u i - m ê m e , 
p ro tes t a i en t a v e c t a n t d ' é n e r g i e c o n t r e ce qu ' i l s a p p e l a i e n t 
une spol ia t ion e t u n e b a n q u e r o u t e . V o u s n e m e c o n t e s t e r e z 
pas qu ' i l y a là q u e l q u e chose de v i o l e n t , q u e l q u e chose 
de d u r , q u e l q u e c h o s e d e l o u c h e , e t q u e , si la m o r a l i t é p u -
b l ique es t s auve se lon vous , l ' h o n n ê t e t é , la dé l ica lesse 
p u b l i q u e , c e t t e l o y a u t é de t r a n s a c t i o n s p l u s é v i d e n t e q u e 
le solei l , e t q u i do i t p r é s ide r s u r t o u t a u x ac t e s des n a t i o n s 
e t a u x r a p p o r t s d u fo r t c o n t r e le f a ib le , des g o u v e r n a n t s 
e n v e r s les p a r t i c u l i e r s , n ' e s t pas s u f f i s a m m e n t p r é s e r v é e 
dans u n e c a u s e q u e v o u s j u g e z seu ls e t s a n s con t r ad i c t i on 
con t re vos c r é a n c i e r s ; d a n s 1111 j u g e m e n t q u e v o u s r e n d e z 
seuls , e t d o n t la c o n s é q u e n c e es t u n e e x p r o p r i a t i o n en v o t r e 
f aveu r e t a u d é t r i m e n t de v o t r e p a r t i e a d v e r s e . N o n , ce la 
n 'es t pas s u f f i s a m m e n t h o n n ê t e p o u r u n a c t e législatif d ' u n e 
g r a n d e a s s e m b l é e , c h a r g é e d e d o n n e r l ' e x e m p l e de la b o n n e 
foi à u n e n a t i o n t o u t e n t i è r e . U n p a r t i c u l i e r q u i a g i r a i t c o m m e 
on vous p ropose d ' a g i r ne s o r t i r a i t p a s d ' u n pare i l a c t e 
avec la cons idé ra t i on i n t ac t e ; q u e s e r a - c e d o n c d ' u n e 
n a t i o n ? S o u v e n e z - v o u s d e ce m o t d ' u n roi : « Si la b o n n e 
foi é t a i t ex i lée de la t e r r e , e l le d e v r a i t se r e t r o u v e r dans, le 



c œ u r des rois . » V o u s ê tes p l u s q u e les ro is , v o u s êtes la 
p r o b i t é d ' u n g r a n d p e u p l e . Ne r o u g i r i e z - v o u s pas de 
p e n s e r q u e ce q u i t r o u b l e r a i t la consc i ence , q u e ce qui 
a l t é r e r a i t la dé l i ca tes se d ' u n p a r t i c u l i e r , v o u s n ' avez pas 
c r a i n t de l e conse i l l e r à vo t r e p a y s ? 

M a i s j e passe à l ' e x a m e n d e l à p ropos i t i on en e l l e -même. 
E l l e f o r m u l e un p r o j e t qu i n ' es t en soi n i m e i l l e u r n i plus 
m a u v a i s q u e t o u t a u t r e , ca r en s e m b l a b l e m a t i è r e tout 
p r o j e t qu i ne v i e n t p a s d ' en h a u t , t o u t p r o j e t q u i ne vient 
pas d u g o u v e r n e m e n t , c ' e s t - a -d i r e qu i n ' e s t p a s concu au 
p o i n t de v u e g é n é r a l de t o u t e s les choses a u d e d a n s et au 
d e h o r s , q u ' u n g o u v e r n e m e n t seul es t p lacé p o u r apprécier 
e t conc i l i e r ; t ou t p r o j e t auss i e s s e n t i e l l e m e n t po l i t i que qui 
n ' e s t p a s d a n s le g o u v e r n e m e n t l ' express ion d ' u n e convic-
t ion s p o n t a n é e , m û r e , déc is ive , et qui n ' a r r i v e pas aux 
C h a m b r e s a v e c le c r é d i t m o r a l , l ' au to r i t é p a r l e m e n t a i r e , et 
l ' i m p u l s i o n fo r t e , u n a n i m e de l ' ac t ion d u gouvernement 
s u r les C h a m b r e s ; t o u t p r o j e t qu i v i e n t d ' en bas , qu i sort 
de l ' i n i t i a t i ve d ' u n g r o u p e q u e l c o n q u e d e d é p u t é s , opposi-
t ion o u m a j o r i t é ; t o u t p r o j e t qu i i m p o s e a u gouve rnemen t 
d e s c o n d i t i o n s avec lesquel les il con te s t e ; t o u t p ro j e t sem-
b l ab l e , e t fû t - i l le m i e u x conçu d u m o n d e , es t impossible 
e t i n e x é c u t a b l e . 11 f a u t de nécess i t é o u q u e le gouverne-
m e n t l e b r i s e , ou q u ' i l br ise le g o u v e r n e m e n t (sensation) ; 
ou b i e n , e t c ' e s t ce q u e n o u s v e r r o n s p e u t - ê t r e d a n s cette 
occas ion , il f a u t q u ' a c c e p t é sans conv ic t ion e t s a n s énergie 
p a r la C h a m b r e , m o l l e m e n t c o m b a t t u p a r le gouverne-
m e n t , il so i t a d o p t é c o m m e un p r i n c i p e v a g u e qu i n 'engage 
à r i e n , e t q u e , ba l l o t t é d ' u n e C h a m b r e à l ' a u t r e , il se traîne 
q u e l q u e s a n n é e s d e t r i b u n e en t r i b u n e , j u s q u ' à ce q u e le 
t e m p s en fasse j u s t i c e , ou q u ' u n g o u v e r n e m e n t déc idé e t à 
f o r t e i n i t i a t i v e v i e n n e s u b s t i t u e r sa p e n s é e à la vô t re et 
a p p o r t e r le v é r i t a b l e p r o j e t . T e l s e ra , j e n ' en d o u t e pas, le 
s o r t d e ce lu i q u e n o u s d i s cu tons , e t v o u s allez voir qu'il a 
en l u i - m ê m e le s e n t i m e n t de son i m p u i s s a n c e , e t que les 
h o m m e s d e finance c o n s o m m é s qu i y ont consacré leurs 

veil les en on t eu le s e n t i m e n t e u x - m ê m e s , o n t v o u l u seu le -
m e n t s a u v e r l ' h o n n e u r d e l ' i n i t i a t ive de la C h a m b r e e t 
n ' on t p u a r r i v e r q u ' à l ' imposs ib l e . ( M a r q u e s d'adhésion.) 

Q u e d e m a n d e la c o m m i s s i o n ? E x a m i n o n s - l e d ' a b o r d 
ar t ic le p a r a r t i c l e . 

L ' a r t i c l e p r e m i e r a u t o r i s e la c réa t ion de r e n t e s à u n 
t aux i n c o n n u p o u r r e m p l a c e r les c inq p o u r cen t , c ' e s t - à -
d i re pose un p r o b l è m e p o u r u n e s o l u t i o n , r é s u l t a t inév i -
table de la s i t u a t i o n de la c o m m i s s i o n . On p a r t d ' u n f a u x 
p r inc ipe , on c ro i t le t o u r n e r , on se t r o u v e lace à f ace , e t 
on t o m b e dans- la c o n t r a d i c t i o n e t d a n s l ' imposs ib l e . 

P l u s loin le m ê m e a r t i c l e déc l a r e la f acu l t é d ' o p t i o n 
rése rvée a u x r e n t i e r s p r é a l a b l e m e n t . Que l l e op t i on ? L e 
choix e n t r e la r é d u c t i o n d ' u n h u i t i è m e p o u r c e n t su r le 
r evenu , ou de h u i t p o u r c e n t s u r le cap i t a l . L a commiss ion 
au ra i t p u s ' é p a r g n e r c e t t e r a i l l e r i e . 

Le m ê m e a r t i c l e p r o p o s e a u g o u v e r n e m e n t d e bénéf ic i e r 
70 c. p a r 5 f r . de r e n t e , e t de n e p a s p e r d r e p l u s d e 
2 3 p o u r 100 su r l ' a c c r o i s s e m e n t d u c a p i t a l ? N o u s a l lons 
voir t o u t à l ' h e u r e ce q u e ce la v e u t d i r e . 

L ' a r t i c l e 2 a u t o r i s e les r e n t i e r s conve r t i s à c o n s e r v e r 
six ans la t o t a l i t é de l e u r r e v e n u a c t u e l . Ce sont les 
f ameuses a n n u i t é s de M. H u m a n n sous u n e a u t r e f o r m e . 
El les firent c r o u l e r ce p r o j e t . E l l e s a j o u r n e n t t o u t bénéf i ce 
du T r é s o r de sep t ans a u m o i n s , e t la p e r t u r b a t i o n e t l 'ac-
c ro i s s emen t d u cap i t a l c o m m e n c e n t dès a u j o u r d ' h u i . 

L ' a r t i c l e 3 c r é e les s é r i e s ; l o t e r i e fo rcée où v o u s c h a r g e z 
le h a s a r d , d i g n e a u x i l i a i r e de v o t r e j u s t i c e , d e d i s t r i b u e r 
non vos f a v e u r s , m a i s vos r i g u e u r s : a insi v o u s violez 
l 'égali té m ê m e e n t r e l e s e x p r o p r i é s . L e r i c h e sera m a i n -
t e n u , le p a u v r e d é c i m é ; c ' e s t le s canda le a j o u t é à l ' expro-
pr ia t ion . C 'es t p lus , c ' e s t la p e r t u r b a t i o n e t le m u r m u r e 
c o n t i n u é s p e n d a n t u n t e m p s indé f in i . P o u r f r a p p e r u n e 
fois, on e n t e n d r a le c o u p , on e n t e n d r a le cri p e n d a n t 
dix à d o u z e ans d e su i t e . Que l l e p o l i t i q u e 1 [Très-bien t 
très-bien !) . 



L ' a r t i c l e 4 a u t o r i s e le m i n i s t r e d e s f inances à émett re 
des b o n s d u T r é s o r , p o u r r e m b o u r s e r ceux q u i demande-
r o n t à l ' ê t r e . Q u ' e s t - c e q u e c e l a ? C ' e s t c o n v e r t i r votre 
d e t t e non ex ig ib le e n u n e d e t t e ex ig ib le à é c h é a n c e et 
i n c o n n u e . C 'es t la p i r e des c o n d i t i o n s en finance p o u r un 
É t a t . L e j o u r où il do i t à é c h é a n c e , il es t à la m e r c i des 
p r ê t e u r s . 

Mon h o n o r a b l e co l l ègue e t a m i d a n s c e t t e quest ion, 
M. L i a d i è r e s . . . . (On rit.) M e s s i e u r s , j e n 'a i p a s pré tendu 
sol l ic i ter le r i r e de la C h a m b r e d a n s u n e ques t ion si 
s é r i euse . ( T r è s - b i e n ! ) J ' a i d i t : m o n h o n o r a b l e ami dans 
ce t t e q u e s t i o n , pa rce q u e n o u s n ' a v o n s p o i n t ici d 'amitié 
s y s t é m a t i q u e e t q u e n o u s n o u s r a l l i ons t o u r à t o u r à ceux 
qu i p r o f e s s e n t la m ê m e v é r i t é q u e n o u s . M. L i a d i è r e s donc 
m ' a év i té la p e i n e de d i s c u t e r l a p a r t i e la p lus in téressante , 
se lon m o i , de ce t t e q u e s t i o n , j e v e u x d i r e le déc lassement 
des r e n t e s e t les f u n e s t e s e f f e t s q u i p o u r r a i e n t en ê t r e la 
c o n s é q u e n c e q u a n t à la m o r a l i t é ; j e le r e m e r c i e des détails 
d a n s lesquels il est e n t r é à ce t é g a r d . 

Le m ê m e ar t ic le a u t o r i s e à r e m b o u r s e r a v e c la réserve 
d e l ' a m o r t i s s e m e n t q u e la loi d e 1837 a a f f ec t é a u x travaux 
pub l i c s . Il f a u d r a p o r t e r a u b u d g e t des a l l oca t i ons équiva-
l e n t e s à ce q u e v o u s p r e n d r e z s u r l ' a m o r t i s s e m e n t . Le 
c o n t r i b u a b l e s 'y t r o m p e r a - t - i l ? 

L ' a r t i c l e 5 c o n s e r v e a u x r e n t e s n o u v e l l e s à c r é e r l 'amor-
t i s s e m e n t . N o u s a l lons e x a m i n e r c o m m e n t ce la se combine , 
au p r é j u d i c e du T r é s o r , avec l ' a c c r o i s s e m e n t de cap i t a l de 
l ' a r t i c le p r e m i e r . 

E n f i n le d e r n i e r a r t i c l e i m p o s e a u x m i n i s t r e s l 'obligation 
d e r e n d r e c o m p t e de l ' e x é c u t i o n de ces i n j o n c t i o n s deux 
m o i s ap rè s l ' o u v e r t u r e de la s e s s i o n p r o c h a i n e . Question 
p o l i t i q u e . J e la r é s e r v e . C ' e s t l a s u b s t i t u t i o n d e l 'omnipo-
t ence de la C h a m b r e à l ' o m n i p o t e n c e de la lo i . Ce n'est 
r i en m o i n s q u ' u n e r é v o l u t i o n p a r l e m e n t a i r e . 

M a i n t e n a n t r a i s o n n o n s le p r o j e t en c h i f f r e s , e t voyons le 
r é s u l t a t p u r e m e n t f i nanc i e r . 

V o u s a u g m e n t e z le capi ta l de v o t r e d e t t e d ' e n v i r o n 
TiOO mil l ions , le ca lcu l v o u s le p r o u v e ; e t en m ê m e t e m p s 
vous conservez l ' a m o r t i s s e m e n t r e p o r t é d u 5 p o u r 100 
anéant i sur vos r e n t e s nouve l l e s . 

Or , qu 'es t -ce q u ' u n cap i t a l a c c r u ? C 'es t u n m o t , d i t e s -
vous, p o u r le r e n t i e r ; c ' e s t u n e i l lusion q u e n o u s lu i j e t o n s 
pour le conso le r . Mais p o u r l ' É t a t , Mess ieu r s , p o u r la n a -
tion qui nous su i t , est-ce u n m o t ? Oui e t n o n . Ou i , q u a n d 
l 'É ta t est en d i s c r éd i t e t e n pér i l , l ' a c c r o i s s e m e n t e t la d é -
nomina t ion d u cap i t a l ne s ign i f i en t r i en p o u r le r e n t i e r 
cont re l ' É t a t , p u i s q u e l ' É t a t ne p e u t j a m a i s ê t r e c o n t r a i n t 
de r e m b o u r s e r , e t q u e la r e n t e n e v a u t r é e l l e m e n t p o u r le 
ren t ie r que ce q u ' o n lu i en d o n n e à la B o u r s e . L ' É t a t a beau 
dire : J ' a i a c c r u ce cap i t a l , j e l 'a i a p p e l é 100, on e n d o n -
ne ra au r e n t i e r 50 ou 2 5 . Mais q u a n d l ' É t a t es t p r o s p è r e , 
c 'est a u t r e chose . L e s poss ib i l i tés , les p r o b a b i l i t é s de r e m -
b o u r s e m e n t q u i s ' a p p r o c h e n t lui fon t a v e c ra i son c o n s i d é r e r 
l ' accro issement e t la d é n o m i n a t i o n de son cap i t a l c o m m e 
une réa l i té , e t le p r ix de la r e n t e en es t é l evé à la B o u r s e . 
Qu'en résul te- t - i l ? Q u e l ' a m o r t i s s e m e n t la p a y e p l u s c h e r , 
on m e t plus d ' a n n é e s à la r a c h e t e r , e t q u e c e t t e s u r c h a r g e 
de l ' a m o r t i s s e m e n t é q u i v a u t , e t a u de l à , a u béné f i ce q u e 
vous p r é t e n d e z o p é r e r s u r le se rv ice de la r e n t e . 

V o u s accroissez a u j o u r d ' h u i de 5 5 2 mi l l i ons le capi ta l de 
vot re de t t e c o n v e r t i e . L e r a c h a t de ces 5 5 2 mi l l ions en 
25 ans est de 20 mi l l ions e t q u e l q u e chose p a r a n . J ' a d m e t s 
que cet a c c r o i s s e m e n t , q u e v o u s p r é t e n d e z f ict if , n ' é l ève 
que de 1 p o u r 100 le t a u x de la r e n t e qu i les r e p r é s e n t e p a r 
a n n é e . J e n e p u i s p a s l ' é v a l u e r m o i n s ; c ' e s t 1 mi l l ion p a r 
an à r e t r a n c h e r d e s bénéf ices p r o m i s . 

Vous au to r i s ez les r e n t i e r s conve r t i s à c o n s e r v e r six a n s 
leur r e v e n u in tégra l : si la m o i t i é s e u l e m e n t des r e n t i e r s u s e 
de ce t te f a c u l t é , c ' e s t 40 mi l l ions e n v i r o n ; l ' i n t é r ê t es t d e 
2 3 0 0 0 0 0 f r a n c s à r e t r a n c h e r e n c o r e é v i d e m m e n t d u p r é -
t e n d u béné f i ce . 

V o u s en levez 5 mi l l ions s u r 2 0 , j ' e n ai fa i t le r e l evé a u x 



é t ab l i s s emen t s pub l i c s possesseurs d e r e n t e s , Lég ion d'hon-
n e u r , Inval ides , m a j o r a i s , B a n q u e d e F r a n c e . Ces établis-
s e m e n t s publ ics n e p o u v a n t se s o u t e n i r sans la total i té dt 

l e u r s r e v e n u s , v o u s y supp léez su r l e b u d g e t ; à retranche; 
e n c o r e du bénéf i ce e n v i r o n 5 mi l l ions . 

V o u s p renez su r les fonds de r é s e r v e d e l 'amortissemeni 
p o u r r e m b o u r s e r la r e n t e , ce q u i é t a i t d e s t i n é a u x travaui 
publ ics . Il v o u s f au t y p o u r v o i r a u t r e m e n t s u r le budge t par 
e n v i r o n 3 mi l l ions à e f f ace r e n c o r e . 

Q u e vous r e m b o u r s i e z p a r sé r ie ou p a r b o n s d u Trésor, 
ou q u e vous fassiez des e m p r u n t s p o u r r e m b o u r s e r , l'opé-
r a t i o n laissera t o u j o u r s e n t r e les m a i n s d e s b a n q u i e r s ou 
des i n t e r m é d i a i r e s env i ron ou a u m o i n s 1 p o u r 1 0 0 ; c'est 
3 0 mil l ions. L ' i n t é r ê t es t de i ; 5 0 0 0 0 0 f r a n c s p e r d u s en-
c o r e p o u r le c o n t r i b u a b l e e t p o u r le T r é s o r . 

E n f i n vous r e t r a n c h e z à d e u x c e n t s o i x a n t e mi l l e rentier« 
e n v i r o n 15 mi l l ions s u r l e u r r e v e n u : c o m m e u n grand 
n o m b r e ne son t inscr i t s q u e p o u r le n é c e s s a i r e , il est de 
nécess i t é qu' i ls se r e t r a n c h e n t aussi s u r l e u r d é p e n s e etsur 
l e u r c o n s o m m a t i o n . J e suppose qu ' i l s ne se r édu i sen t que 
de 10 mi l l ions ; le r e v e n u d e ces 10 mi l l i ons en impô t s indi-
r ec t s e t de c o n s o m m a t i o n est a u m o i n s d e 1 mil l ion pour 
le T r é s o r : à r e t r a n c h e r d o n c ce mi l l i on . 

A ins i voilà l ' ana lyse consc ienc ieuse d e l 'opéra t ion en 
c h i f f r e s . 

V o u s gagnerez j 5 à 19 mil l ions s u r le se rv ice a n n u e l de 
la r e n t e . 

V o u s perdez 1 5 3 0 0 0 0 0 f r a n c s s u r t o u s les services que 
j e v i e n s de vous é n u m é r e r , e t 5 0 0 m i l l i o n s q u e vous ac-
croissez sur le cap i t a l de vo t r e de t t e . V o u s j u g e r e z . J e défie 
le ca l cu la t eu r le p l u s c o n s o m m é de t r o u v e r u n de ces chif-
f r e s m e n t e u r s ou e x a g é r é s . Ce n ' e s t pas la vo lon té , c'est le 
ca lcul qui m 'a a m e n é à ce r é s u l t a t , à ce t t e b a l a n c e entre le 
béné f i ce et la p e r t e . 

E n u n seul m o t vou lez -vous le p r o j e t de la commission? 
U n e iniqui té de d u p e s , u n e i n iqu i t é s a n s p r o f i t . 550 mil-

lions à r a c h e t e r , d o n t l ' i n t é r ê t es t de 2 5 mi l l ions ; v o u s en 
chargez la n a t i o n , e t v o u s lui donnez 3 o u Í mi l l ions à la 
place. El le j u g e r a , o u p l u t ô t e l le a j u g é . (Sensa t ion . ) 

E h bien ! Mess i eu r s , e s t - ce là u n r é s u l t a t t e l q u e v o u s 
deviez tou t é b r a n l e r , t o u t c o m p r o m e t t r e p o u r le fa i re d e -
m a n d e r au pays d a n s la f o r m e q u e la c o m m i s s i o n p r o p o s e , 
e t p o u r l ' i m p o s e r d ' a u t o r i t é a u x m i n i s t r e s ? N o u s savons à 
quoi nous en t e n i r s u r un e n c h é r i s s e m e n t p r é t e n d u des 
te r res , su r u n e p r é t e n d u e d i m i n u t i o n d u t a u x d e l ' i n t é r ê t , 
sur u n e p r é t e n d u e r é d u c t i o n d ' i m p ô t , i m m e n s e s e f fe t s , i n -
croyables mi rac l e s o p é r é s p a r i ou 3 mi l l i ons en levés a u x 
c o n s o m m a t e u r s , e t qu i r é d u i r o n t l eu r s d é p e n s e s d e b ien 
plus q u e la loi ne r é d u i r a l eu r s r e v e n u s . Si un pays es t 
assez c r édu l e p o u r a d m e t t r e q u e son t e r r i t o i r e , ses i n d u s -
tries, ses i m p ô t s , ses t r a n s a c t i o n s p r i v é e s v o n t ê t r e r e n o u -
velés, vivifiés, t r a n s f o r m é s p a r u n e m i s é r a b l e s o m m e 
de cent et q u e l q u e s mi l l e f r a n c s p a r d é p a r t e m e n t , u n tel 
pays m é r i t e d ' ê t r e d u p e d e tous les c h a r l a t a n i s m e s d o n t on 
le l e u r r e . 

Mais es t -ce d o n c là t o u t le m a l ? E n se rons -nous q u i t t e s 
pour nous a p e r c e v o i r dès le l e n d e m a i n d e l ' opé ra t i on q u e 
r ien n ' a c h a n g é , n i d a n s le t a u x des i n t é r ê t s , n i d a n s la 
va leur des p r o p r i é t é s , ni d a n s le r ô l e d u p e r c e p t e u r ; e t q u e 
cet te v io l ence f a i t e a u x r e n t i e r s n ' a p ro f i t é q u ' a u x j o u e u r s 
de bourse e t a u x b a n q u i e r s , q u i on t p o u r bénéf ices les i l lu -
sions de n o t r e cup id i t é t r o m p é e ? Si cela se b o r n a i t là , j e 
ne m e t t r a i s pas t a n t d ' i n s i s t a n c e à d é t r o m p e r des h o m m e s 
qui v e u l e n t q u ' o n les t r o m p e . Mais il y a d e u x c o n s é q u e n c e s 
plus g raves , d e u x c o n s é q u e n c e s qu i p o r t e n t p lus loin q u e 
nous, q u i c o m p r o m e t t e n t n o n - s e u l e m e n t p o u r a u j o u r d ' h u i , 
mais p o u r un l ong a v e n i r , les d e u x fo rces les p l u s v i ta les 
e t les plus v u l n é r a b l e s d u p a y s : son c r éd i t e t la m o r a l i t é 
de la f o r t u n e p u b l i q u e . 

A quoi d e v o n s - n o u s n o t r e sa lu t d e p u i s 181 i ? Ce n ' e s t 
pas s e u l e m e n t à la pa ix , c o m m e on vous le d i t , c a r n o u s 
av ions e u de l o n g u e s pa ix , des pa ix de t r e n t e ans , a v a n t 



ce l le -c i , e t la F r a n c e n ' e n é t a i t pas m o i n s r e s t ée obérée 
j u s q u ' à la b a n q u e r o u t e e t é n e r v é e j u s q u ' a u m a r a s m e . \ 
quo i devez -vous e t l a l i bé ra t i on d u t e r r i t o i r e , et le solde des 
a r r i é r é s , e t la l i q u i d a t i o n de vos c o n q u ê t e s , e t l'indemnité 
d u mi l l i a rd a u x é m i g r é s , e t t ro i s r é v o l u t i o n s consécutives 
1814, 1815 e t 1830 , f a i t e s sans q u e la f o r t u n e p u b l i q u e en 
a i t é t é s e u l e m e n t é b r a n l é e ? A quoi devez -vous l'élévation 
d é m e s u r é e d u p r i x d e vos t e r r e s , la c réa t ion d e vos indus-
t r i es ou p r i v é e s o u n a t i o n a l e s , vos c a n a u x , vos chemins de 
f e r , vos u s ine s , v o s 1 0 0 mi l l i ons de t r a v a u x p u b l i c s à Paris, 
à A l g e r , e t la p o s s i b i l i t é de r ê v e r des t r a v a u x p l u s gigan-
t e s q u e s e n c o r e ? V o u s d e v e z t o u t cela a u c r éd i t , à ce crédit 
qu i est né p a r m i v o u s l e m ê m e j o u r q u e la l i be r t é , le même 
j o u r q u e le g o u v e r n e m e n t r e p r é s e n t a t i f ; à ce c r éd i t qui es! 
le s e n t i m e n t de l ' i n v i o l a b i l i t é d u d r o i t i nd iv idue l dans la 
f o r t u n e c o m m e d a n s la p e r s o n n e d u c i toyen ; à ce crédil 
qu i es t la c o n f i a n c e d e tous d a n s tous , e t q u ' o n pourrait 
a p p e l e r a v e c v é r i t é l e p a t r i o t i s m e de l ' a r g e n t . Oui , le pa-
t r i o t i s m e d e l ' a r g e n t , aussi t o u t - p u i s s a n t , m a i s aussi sus-
cep t ib l e q u e l ' a u t r e p a t r i o t i s m e , qui p e u t o p é r e r les mêmes 
p r o d i g e s , m a i s a u s s i qu i v e u t les m ê m e s ga ran t i e s , la 
m ê m e s é c u r i t é . ( T r è s - b i e n ! très-bien!) 

A quel m o m e n t d e la v ie des p e u p l e s ce t t e p u i s s a n c e du 
c r éd i t l e u r es t -e l le p l u s i n d i s p e n s a b l e ? N ' e s t - c e p a s à celui 
o ù n o u s n o u s t r o u v o n s ? n 'es t -ce pas à ces é p o q u e s critiques, 
déc is ives , l a b o r i e u s e s p o u r l ' h u m a n i t é , où les na t ions se 
t r a n s f o r m e n t , d é t r u i s e n t l eu r s v i e u x g o u v e r n e m e n t s , en 
c h e r c h a n t e t se c r é a n t , p o u r a ins i d i re" u n e organisation 
nouve l l e en t o u t , e t o ù il l e u r f a u t à la fo i s su f f i r e à cette 
œ u v r e a u - d e s s u s d e s fo rces h u m a i n e s , d e s ' o r g a n i s e r au 
d e d a n s e t d e se d é f e n d r e a u d e h o r s ? D a n s des moments 
pa re i l s , n ' y a- t - i l p a s d i s p r o p o r t i o n e n t r e l ' œ u v r e e t les 
fo rces ? Q u e fa i t le c r é d i t a l o r s ? Il appe l l e a u secours de la 
g é n é r a t i o n qu i se t r a n s f o r m e les g é n é r a t i o n s q u i ne sont pas 
e n c o r e n é e s , e t q u i p r o f i t e r o n t u n j o u r de la p a t r i e qu'on 
l e u r c o n s e r v e , de la c iv i l i s a t ion q u ' o n l e u r f a i t ; e t il con-

c e n t r e s u r u n seul p o i n t d u t e m p s , s u r u n seul p o i n t de 
l ' ex is tence e t de l ' ac t ion n a t i o n a l e s , les fo rces a c c u m u l é e s 
de p lus i eu r s a n n é e s e t q u e l q u e f o i s de p l u s i e u r s s iècles . E h 
bien I voilà la f o r ce q u e v o u s a l i éne r i ez de v o u s ; voilà le 
levier t o u t - p u i s s a n t q u e la P r o v i d e n c e a m i s e n t r e vos 
ma ins p o u r sou l eve r des d i f f i cu l t é s a u - d e s s u s de l ' é n e r g i e 
h u m a i n e , e t q u e v o u s br i se r iez a u m o m e n t m ê m e où v o u s 
avez, g râce à lu i , a c c o m p l i le p l u s de c h o s e s , e t où v o u s en 
avez p l u s e n c o r e à a c c o m p l i r . P r e n e z - v g a r d e , l ' a r g e n t n ' a 
pas de c œ u r , m a i s il a d e la m é m o i r e : il y a a u t a n t d ' i n -
g r a t i t u d e q u e d ' i m p r é v o y a n c e à d o n n e r s e u l e m e n t , j e ne 
dis pas u n gr ie f , m a i s u n p r é t e x t e , m a i s u n m u r m u r e à v o t r e 
c réd i t . (Vive sensation.) 

Mais e s t - c e là t o u t ? S i vous ê t e s les t u t e u r s du c r éd i t 
publ ic , n ' ê t e s - v o u s p a s auss i , n ' è t e s - v o u s pas s u r t o u t les 
t u t e u r s de la m o r a l i t é e t de la s écu r i t é des f o r t u n e s p r i v é e s ? 
Voyez ce qu i se passe sous vos y e u x , e t ce q u i a c o m m e n c é 
le j o u r m ê m e où la p r e m i è r e m e n a c e d e la r é d u c t i o n des 
r en te s es t v e n u e d u h a u t d e ce t t e t r i b u n e , p a r la voix de 
M. H u m a n n , a t t r i s t e r les r e n t i e r s h o n n ê t e s e t r é j o u i r les 
s p é c u l a t e u r s ! L e v e z , si v o u s l 'osez, u n coin du voi le q u i 
couvre ce t t e ma i son légale de j e u e t de lo te r i e q u ' o n appe l l e 
votre B o u r s e ! V o y e z l ' é t a t d e la p lace de P a r i s . Y a - t - i l u n 
nom p o u r la n o m m e r ? y a-t-il u n J u v é n a l p o u r la p e i n d r e ? 
Le m o t d ' e s c r o q u e r i e n 'es t - i l pas t r o p d o u x ? ( A g i t a t i o n . ) 
L ' e s c r o q u e r i e a - t -e l l e c e t t e a u d a c e d ' i m p r o b i t é en p le in 
soleil, e t s ' é ta i t -e l le j a m a i s a f f i c h é e e l l e - m ê m e avec t an t 
d ' i m p u d e u r ? Eli b ien ! voi là l e s p i èges où v o u s allez r e j e t e r 
ces c a p i t a u x m o d i q u e s , e t j u squ ' i c i h o n n ê t e s , de vos p è r e s 
de fami l le é c o n o m e s , de vos i ndus t r i e l s r e t i r é s des a f fa i res , 
dé vos h o m m e s de l e t t r e s e t de vos p a u v r e s p r o f e s s e u r s r e -
t ra i tés , d e vos caisses d ' é p a r g n e m ê m e ; ca r la spécu la t ion 
descend m a i n t e n a n t j u s q u e - l à , e t va t e n t e r le d e n i e r d u 
p ro lé t a i r e a v e c la m ê m e a r d e u r de r a p a c i t é q u e le mi l l ion 
du cap i t a l i s t e . ( A g i t a t i o n prolongée.) 

Voilà ce q u e v o u s favor i sez , voi là ce q u e vous fa i t es : 



d e s d é m o r a l i s a t i o n s de tou te s les f o r t u n e s , d e s catastrophes 
i név i t ab l e s a u m o m e n t où u n e c r i se q u e l c o n q u e fera li-
q u i d e r ces o p é r a t i o n s d o n t pas u n e su r cen t n e p e u t se li-
q u i d e r s a n s b a n q u e r o u t e . E t vous d i t e s q u e v o u s avez à 
c œ u r l ' o r g a n i s a t i o n e t la mora l i s a t i on d ' u n e d é m o c r a t i e ; 
q u e v o u s vou lez a v e c n o u s f o n d e r en f in c e t t e soc ié té nor-
m a l e d ' é g a l i t é e n t r e tous les c i toyens , c e t t e assoc ia t ion d'in-
t é r ê t s , d e c o n c o u r s m u t u e l , d e b i e n f a i s a n c e léga le d u fort 
a v e c le fa ib le , d u r i c h e e n v e r s le p a u v r e ! Quoi ! vous êtes 
d e s d é m o c r a t e s , e t vous o p p r i m e z la r i ches se m o b i l i è r e de 
la d é m o c r a t i e l a b o r i e u s e e t é c o n o m e s o u s la c u p i d i t é de la 
t e r r e ! V o u s ê tes des d é m o c r a t e s , e t vous vou lez q u e deux 
c e n t mi l l e pe t i t s r e n t i e r s , composés de t o u t ce q u ' i l y a dans 
la n a t i o n de p lus fa ib le e t d e m o i n s o p u l e n t , se réduisent 
s u r l e u r néces sa i r e p o u r a u g m e n t e r e n c o r e le capi ta l tou-
j o u r s c r o i s s a n t des h e u r e u x d u s i èc l e ! N o n , v o u s l la t tez la 
d é m o c r a t i e , v o u s ne la servez p a s ; e t si son n o m es t sans 
cesse d a n s v o t r e b o u c h e , son espr i t vé r i t ab l e n ' es t presque 
j a m a i s d a n s vos ac t e s . (Très -b ien ! ) 

E t v o u s v o u d r i e z qu ' i l se t r o u v â t u n m i n i s t r e assez témé-
r a i r e p o u r a ccep t e r à la fois d a n s ce m a n d a t i m p é r a t i f e t la 
r e sponsab i l i t é m o r a l e , e t la r e sponsab i l i t é po l i t i que , et la 
r e s p o n s a b i l i t é d ' o p p o r t u n i t é d ' u n ac te pa re i l ? M a i s le mi-
n i s t è r e le p lus conva incu des d ro i t s e t des h e u r e u x effe ts de 
la m e s u r e , m a i s u n m i n i s t è r e q u e v o u s a u r i e z n o m m é vous-
m ê m e s l 'oserai t - i l a ccep t e r ? Avez -vous p a r o l e de la Provi-
d e n c e , de la vie e t d e la m o r t , des i n n o m b r a b l e s éventua-
li tés d o n t u n e seu l e p e u t r e n v e r s e r t o u t e s vos combinaisons 
e t v o u s s u r p r e n d r e a u mi l ieu de ce t r a n s v a s e m e n t de cinq 
m i l l i a r d s ? Q u o i ! v o u s v o u d r i e z q u e l ' a igu i l l e poli t ique, 
q u e le m o i n d r e choc p e u t fa i re va r i e r , m a r q u â t toujours 
l ' h e u r e p réc i se , j u s t e , f a v o r a b l e de l ' o p p o r t u n i t é ? Mais 
j e t e z d o n c les r e g a r d s au d e h o r s . N ' é t e s - v o u s p a s a u lende-
m a i n d ' u n e g r a n d e r é v o l u t i o n ? Est-ce q u e les f o r t e s osci 
l a t ions i m p r i m é e s à l ' E u r o p e pa r ce r e n v e r s e m e n t d'une 
d y n a s t i e e t d ' u n p r i n c i p e , en 1830, s o n t c a l m é e s ? Que les 

min i s t res n o u s le d i s en t , qu ' i l s n o u s d i s en t s i , d u c a b i n e t 
de S a i n t - P é t e r s b o u r g j u s q u ' à ce lu i de la H a y e , j u s q u ' à ceux 
des pe t i tes cou r s de l ' I t a l i e , d u N o r d j u s q u ' a u c a m p de don 
Carlos, un r é seau d 'hos t i l i t é s s o u r d e s e t i m p a t i e n t e s n ' e n -
lace pas la F r a n c e d e J u i l l e t ! Qu' i ls n o u s d i s en t si l ' ami t i é 
de la P r u s s e ne t i e n t pas s u r t o u t a u x s e n t i m e n t s p e r s o n -
nels de son v é n é r a b l e s o u v e r a i n , q u e le po ids des a n n é e s 
pour ra i t d ' u n j o u r à l ' a u t r e é c a r t e r des conse i l s de l ' E u r o p e ! 
Qu'i ls n o u s d i s e n t si u n e h e u r e de séd i t ion à Cons tan t i -
nop l e , s i u n p a s de p lus d e M e h e m e t - A I i en S y r i e , n e peu-
ven t pas à c h a q u e in s t an t fa i re d i s p a r a î t r e ce t t e fiction d e 
l ' empi re o t t o m a n , e t o u v r i r c e t t e n o u v e l l e g u e r r e de suc-
cession d ' O r i e n t q u i s e ra le s ignal d ' u n b o u l e v e r s e m e n t 
comple t d a n s la p o l i t i q u e d e l ' E u r o p e ! D a n s u n te l é t a t 
provisoire des choses , s 'il y a ici u n h o m m e d ' É t a t assez 
ha rd i p o u r a c c e p t e r l ' a c c o m p l i s s e m e n t d u m a n d a t é v e n t u e l 
q u e vous voulez l u i d o n n e r , e t p o u r p r e n d r e la r e s p o n s a -
bilité d u m o n d e p e n d a n t six m o i s , qu ' i l se lève , e t qu ' i l la 
p r e n n e ! L e g o u v e r n e m e n t lui a p p a r t i e n t p a r d r o i t d ' a u d a c e : 
il est p lus h a b i l e q u e la d e s t i n é e e t p lus a u d a c i e u x q u e la 
P r o v i d e n c e . (Marques nombreuses d'adhésion.) 

E t ne l ' avez-vous pas vu à l ' o u v e r t u r e de la s e s s ion? 
N'aviez-vous pas t o u t à l ' h e u r e la pa ix ou la g u e r r e e n t r e 
les m a i n s , à l 'occas ion d e l ' i n t e r v e n t i o n en E s p a g n e ? Qui 
a p r o n o n c é ? Q u e l q u e s b o u l e s n o i r e s d e p l u s su r u n a m e n -
d e m e n t . S u p p o s e z - en q u e l q u e s - u n e s de m o i n s : où en é t a i t 
la convers ion ? E h bien ! j e n e c ra ins pas d e v o u s l e d i r e , 
vous avez a j o u r n é s e u l e m e n t la q u e s t i o n de l ' i n t e rven t i on 
en E s p a g n e , v o u s n e l ' avez pas r é so lue . E l le r e v i e n d r a u n e 
fois, d e u x fois, v i n g t fois p e u t - ê t r e . E l l e r e v i e n d r a a v e c des 
c i rcons tances nouve l l e s , a v e c des nécess i tes p l u s i m p é r a -
t ives. C 'es t la d o u b l e c a u s e de vos a l l i ances t e r r i t o r i a l e s e t 
de la r é f o r m e p o l i t i q u e e n E u r o p e ; q u i se p l a ide à m a i n a r -
m é e en E s p a g n e : v o u s avez beau t e m p o r i s e r , e t r e g a r d e r 
d ' u n œil i m p a s s i b l e c e t t e g u e r r e a t r o c e , ce t t e g u e r r e c h r o -
n ique , où l ' h u m a n i t é se d é s h o n o r e e t où v o t r e a l l iée n a t u -
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re l ie p é r i t , v o u s i n t e r v i e n d r e z t ô t o u t a r d ; c a r ce t t e cause 
est v o t r e c a u s e , q u o i q u e v o u s d é t o u r n i e z les y e u x . Les idées 
en l u t t e d a n s le m o n d e cho i s i s sen t o ù elles p e u v e n t le ter-
ra in du c o m b a t ; m a i s u n e fois q u ' e l l e s l ' o n t chois i , il n'est 
p a s d o n n é a u x n a t i o n s de ne pas l e s y s u i v r e . Chacun va 
au s e c o u r s de s o i - m ê m e en a l lant a u s e c o u r s de son prin-
c ipe . T o u t e na t ion es t ob l igée , u n j o u r o u l ' a u t r e , d'aller 
f a i r e sa profess ion de foi p o l i t i q u e s u r le t e r r a i n où on 
l ' e n t r a î n e ; e t les p ro fe s s ions de foi d e s p e u p l e s , ce sont des 
a r m é e s , ce son t des ba t a i l l e s . Ce n ' e s t pas à v o u s qu ' i l faut 
l ' a p p r e n d r e . 

Mais si n o u s r e g a r d o n s a u d e d a n s ? E h ! Mess i eu r s , il faut 
b i e n a v o i r le c o u r a g e d ' y r e g a r d e r . Il f a u t b i en avoir 
le c o u r a g e d e vo i r ce q u e t o u t le m o n d e voi t , de dire ce 
q u e t o u t le m o n d e d i t . J e ne su i s p a s u n pess imis t e de ma 
n a t u r e ; j e n e r ê v e pas p o u r m o n p a y s des d a n g e r s imagi-
na i r e s : j e crois q u e n o t r e p a t r i o t i s m e t r i o m p h e r a de tout, 
e t q u e n o u s a r r i v e r o n s , à t r a v e r s d e s d i f f i cu l t é s diverses , à 
ce t a v e n i r où la P r o v i d e n c e c o n d u i t l e s n a t i o n s qu i portent 
les idées d u m o n d e . 

Le g o u v e r n e m e n t de 1830, j e l e r e c o n n a i s , j e n 'en ai 
j a m a i s d o u t é , est consol idé s u r le t e r r a i n des i n t é r ê t s ; mais 
les i n t é r ê t s m a t é r i e l s seuls son t e n o r d r e , les idées n e sont 
pas en o r d r e , les o p i n i o n s ne s o n t p a s en pa ix . Oui , l 'anar-
c h i e a passé des fa i ts d a n s les i d é e s . A u c u n e p e n s é e gouver-
n e m e n t a l e ne ra l l ie u n assez g r a n d n o m b r e de convictions 
p o u r e n t r a î n e r le g o u v e r n e m e n t e t l e p a y s d a n s u n e marche 
u n a n i m e , déc idée , i r rés i s t ib le . C h a c u n s ' en p l a i n t , e t tout 
le m o n d e en est c o u p a b l e . 

E t p o u r q u o i ce la est-il a ins i ? C ' e s t q u ' é v i d e m m e n t aucun 
p a r t i , a u c u n g o u v e r n e m e n t , a u c u n e o p p o s i t i o n , n ' appor te 
avec lui l ' i dée m è r e , l ' idée o r g a n i s a t r i c e , l ' i dée j u s t e de 
l ' é p o q u e q u i d o n n e r a i t u n e b a s e , u n e i m p u l s i o n , un sens 
vi tal a u g o u v e r n e m e n t n o u v e a u . Il n ' a p a s su r e sp i r e r l'air 
de son siècle e t se f a i r e la r e p r é s e n t a t i o n p u i s s a n t e et soli-
d a i r e d ' u n de ces in t é rê t s , d ' u n e d e c e s idées u n a n i m e s qui 

d o n n e n t la vie e t la d i r ec t i on a u x g o u v e r n e m e n t s de l o n g u e 
ha le ine . L e s t â t o n n e m e n t s , les ins tab i l i t és d u p o u v o i r en 
sont la p r e u v e . Q u a n d on a t r o u v é la r o u t e , on ne t â t o n n e 
pas , on m a r c h e . 

Ces t â t o n n e m e n t s , ces ins tab i l i t é s , j e les d é p l o r e a u t a n t 
que vous . J e n ' é b r a n l e j a m a i s , j e s o u t i e n s a u t a n t q u e j£ 
p e u x les h o m m e s e s t i m a b l e s , les h o m m e s de pa ix qui son t 
assis a u j o u r d ' h u i a u b a n c d e s m i n i s t r e s . Mais enf in n o t r e 
b o n n e vo lon t é n'y p e u t r ien ; c ' e s t un fa i t . Il s e m b l e q u e le 
sol p a r l e m e n t a i r e soit m i n é , e t q u e le s o r t de t o u s soit de 
s'y eng lou t i r a p r è s q u e l q u e s p a s . E h b i e n ! c 'es t à des m a -
jor i tés de ce g e n r e , à des m a j o r i t é s de t ro i s m o i s , à des 
ma jo r i t é s sans p r i n c i p e s c o m m u n s , f o r m é e s s e u l e m e n t p o u r 
d é t r u i r e , f o r m é e s p a r des coa l i t ions d ' a n t i p a t h i e s , e t p o r -
t an t en e l les le g e r m e d e l e u r i m p u i s s a n c e e t d e l eu r disso-
l u t i o n ; c ' e s t à des c a b i n e t s i n c o n n u s , a n o n y m e s e n c o r e , e t 
appuyés su r des m a j o r i t é s si p r é c a i r e s , q u e vous donne r i ez 
le m a n d a t d ' u n e opé ra t i on si dé l i ca te e t si l o n g u e ? u n m a n -
da t , un b l a n c - s e i n g de 2 mi l l i a rds à r e m u e r à l e u r g r é , d a n s 
le T r é s o r e t d a n s le pays ? 

E h ! Mess ieu r s , si le m i n i s t è r e d u 11 o c t o b r e l u i - m ê m e 
est t o m b é au p r e m i e r m o t de c o n v e r s i o n p r o n o n c é ici pa r 
M. H u m a n n ; si les t rois m i n i s t è r e s qu i lui o n t succédé en 
ont é té t o u r à t o u r i n q u i é t é s , é b r a n l é s , p a r a l y s é s ; si le ca -
binet a c tue l , t o u t e n se d é c l a r a n t c o n v a i n c u d u d r o i t e t de 
l 'u t i l i té ( g r a n d e i m p r é v o y a n c e se lon moi) , v o u s c o n j u r e 
c e p e n d a n t d ' é c a r t e r de lui ce t t e œ u v r e de pé r i l , e t t r e m b l e 
é g a l e m e n t de la r e p o u s s e r ou d e l ' a c c e p t e r , ne t r e m b l e r e z -
vous pas v o u s - m ê m e s de l é g u e r à des c a b i n e t s i n c o n n u s , 
composés p e u t - ê t r e de vos a d v e r s a i r e s po l i t i ques , u n e o p é -
ra t ion qu i , lu t -e l le j u s t e , f ù t - e l l e u t i l e , v o u d r a i t e n c o r e , 
p o u r ê t r e a c c o m p l i e , le c a l m e d e l ' E u r o p e e t la s t ab i l i t é du 
pouvo i r ici ? 

Mais a v a n t de d e s c e n d r e j ' i r a i p lus lo in , e t j e v o u s d i ra i : 
V o u s ê tes t o u s ici d e s h o m m e s de b ien , d e s h o m m e s c o n -
s e r v a t e u r s , des h o m m e s p é n é t r é s de la nécess i té de f o n d e r 



q u e l q u e chose de solide, de rée l , d e d u r a b l e d a n s le gou-
v e r n e m e n t r ep résen ta t i f de v o t r e pays . V o u s n e v o u s flat-
tez pas , c o m m e des e n f a n t s , q u e les choses po l i t i ques p r en -
n e n t r a c i n e e.n q u e l q u e s h e u r e s , e t q u e des i n s t i t u t i ons de 
s e p t a n s (de sept a n s ! c 'es t un p o i n t d a n s la v ie des peu-
ples) s o i e n t inébran lab les , e t puissent rés i s te r à ces grands 
chocs d e s pouvoi rs e n t r e e u x , sous l e sque l s les monar -
ch i e s les p lus vieil les e t les m i e u x a f f e r m i e s s ' éc rou len t ! 
(Sensation.) 

E h b ien ! j e suppose q u e vous donn iez à ce m i n i s t è r e , ou 
à t o u t a u t r e plus compla i s an t p o u r vous , c e t impruden t 
m a n d a t d ' e x é c u t e r à t o u t p r i s ce t t e vo lon té de la Chambre 
d e s d é p u t é s ; e t j e s u p p o s e , ce q u e j ' i g n o r e , m a i s ce que 
j ' a i le d r o i t de supposer , q u e les deux a u t r e s pouvo i r s qui 
f o r m e n t a v e c vous l ' un i t é g o u v e r n e m e n t a l e , q u e le pouvoir 
roya l e t la C h a m b r e des pa i r s , p lus c o n s e r v a t e u r s encore, 
p a r c e q u ' i l s son t pe rpé tue l s , r é s i s t en t , d a n s l e u r convict ion, 
d a n s l e u r d r o i t , à vo t r e vo lon té p o p u l a i r e , j e vous le de-
m a n d e e n conscience , j e v o u s le d e m a n d e conf ident ie l le-
m e n t (on rit), s'il est p e r m i s de p r o n o n c e r ce mot à une 
t r i b u n e , o u p l u t ô t j e le d e m a n d e à vos conv ic t i ons int imes 
e t s i l e n c i e u s e s : pensez -vous de b o n n e foi, pensez-vous en 
b o n s c i t o y e n s , pensez -vous en h o m m e s d ' É t a t , q u e la 
C h a m b r e d e s pa i rs , ce p o u v o i r égal à v o u s en d ro i t , insti tué 
p a r la C o n s t i t u t i o n p o u r c o n t r e - b a l a n c e r le v ô t r e , p o u r op-
p o s e r le p o i d s de sa sagesse e t de sa m a t u r i t é à la précipi-
t a t i o n , à l ' i m p a t i e n c e t o u j o u r s p lus p a s s i o n n é e du Corps 
p o p u l a i r e , a i t u n e r a c i n e assez p r o f o n d e , u n a p l o m b sur 
s o i - m ê m e assez inébran lab le , p o u r r é s i s t e r sans e f for t s et 
s a n s d é p e r d i t i o n de ses forces à la l u t t e cons t i tu t ionnel le 
q u e v o u s é t ab l i r i e z e n t r e elle e t vous (agi ta t ion a gauche), 
e t q u e d e c e t t e lu t te e n t r e l e p o u v o i r roya l , la Chambre 
des pa i r s e t vous , lut te où vous ser iez i n é v i t a b l e m e n t vain-
q u e u r s , les d e u x p o u v o i r s . q u e vous voulez fo r t i f i e r e t con-
s o l i d e r , p o u r suff i re à la p r é s e r v a t i o n d e v o t r e n o u v e l état 
p o l i t i q u e , ne sor t i ssent p a s p lus é b r a n l é s , p lus fa ibles , plus 

a m o i n d r i s e n a u t o r i t é m o r a l e e t en p r e s t i g e de c o n s i d é r a -
t i o n ? (Sensation.) 

J e l ivre ce d o u t e à vos r é f l ex ions , e t j e conclus . 
J e r e c o n n a i s le d r o i t de r a c h a t facul ta t i f e t de g ré à g r é , 

e t j ' a p p u i e r a i t o u t p r o j e t q u i , à ces cond i t i ons de j u s t i c e , 
l ibére ra l ' É t a t e t d é g r è v e r a le c o n t r i b u a b l e . V o u s avez le 
m o y e n d a n s la m a i n : r e n d e z a u c o n t r i b u a b l e 12 ou 15 mi l -
l ions d ' u n a m o r t i s s e m e n t s t é r i l e , e t q u e v o u s n e devez pas 
aux r e n t i e r s . Q u a n t a u r e m b o u r s e m e n t f o r c é , v é r i t a b l e 
m a x i m u m de l ' a r g e n t , q u i va r é d u i r e d e 4 0 0 mi l l ions le 
capi ta l de la France* s a n s r e s t i t u e r un c e n t i m e au c o n -
t r ibuab le (réclamations), j e m ' y oppose , p a r c e qu ' i l f ro isse la 
consc ience p u b l i q u e , pa rce qu ' i l c o m p r o m e t le c r éd i t , p a r c e 
qu'il r e p o u s s e d e vos r e n t e s , c e t t e g r a n d e ca isse d ' é p a r g n e 
du pays , les f onds p r u d e n t s , h o n n ê t e s , m o d i q u e s de d e u x 
cent, mi l le F r a n ç a i s , d a n s les c h a n c e s h o n t e u s e s e t r u i -
neuses de l ' a g i o t a g e . J e m ' y o p p o s e enf in p a r c e qu ' i l c o m -
prome t la F r a n c e d e v a n t l ' E u r o p e e t qu ' i l j e t t e un f e r m e n t 
de g u e r r e civile e n t r e les f o r t u n e s , e t de d ivis ion d e p lus 
e n t r e les p o u v o i r s p a r l e m e n t a i r e s e t cons t i t u t i f s du pays . 
Le c r éd i t , j e le r é p è t e , es t n é en F r a n c e le m ê m e j o u r q u e 
la l ibe r t é . Laissez ces d e u x g r a n d e s fo rces des soc i é t é s mo-
d e r n e s s ' a p p u y e r l ' u n e s u r l ' a u t r e , a j o u r n e z ce t t e p ropos i -
t ion pér i l l euse , e t ne v o u s posez pas à vous -mêmes ce g r a n d 
p r o b l è m e de p lus à r é s o u d r e , au mi l i eu de t o u s ces p r o -
b lèmes posés a u d e d a n s e t a u d e h o r s p a r la R é v o l u t i o n de 
1830, e t p o u r l e sque l s v o u s devez conse rve r vos forces , 
vo t r e c r éd i t e t v o t r e p a t r i o t i s m e u n a n i m e . (Très-bienl) 

Si vous v o u s p l a ignez a v e c ra i son de ce q u e le c o n t r i -
buab le sou f f r e p e n d a n t q u e vo t r e T r é s o r r e g o r g e de capi-
t aux s a n s emp lo i , n ' a v e z - v o u s pas u n m o y e n b ien s i m p l e 
de sou l age r l ' i m p ô t e t d ' e n r i c h i r le T r é s o r ? V o t r e d e t t e 
flottante a 2 2 5 mi l l i ons e n caisse qui ne v o u s p r o d u i s e n t 
r i en . E n m ê m e t e m p s vous p a y e z 9 mi l l ions d ' i n t é r ê t d e 
c a u t i o n n e m e n t s . Conver t i s sez ces c a u t i o r t n e m e n t s en c a p i -
t aux , e n r e n t e s su r l ' É t a t ; voi là 9 mi l l ions d e r é d u i t s d ' u n 



t r a i t de p l u m e su r vos d é p e n s e s , s a n s i n ju s t i ce p o u r pe r -
s o n n e . A j o u t e z - y 21 mi l l ions d e r e t r a n c h e m e n t , e t v o t r e 
a m o r t i s s e m e n t e x a g é r é : voi là 30 mi l l ions à r e s t i t ue r d e m a i n 
aux c o n t r i b u a b l e s sans f a i r e j e t e r u n m u r m u r e à a u c u n in-
t é r ê t ; voi là la conve r s ion n o r m a l e . (Mouvement en sens 
divers.) 

M a i s en r e p o u s s a n t ce p r o j e t c o m m e j e viens de le f a i r e , 
en d i s an t la vé r i t é t o u t e n t i è r e à la C h a m b r e e t à m o n pays , 
q u e les m i n i s t r e s (e t ils s a v e n t q u e r i e n de ma lve i l l an t "ne 
so r t i r a c o n t r e e u x de m a b o u c h e , ca r j e v e u x l eu r conse r -
v a t i o n ) , q u e les m i n i s t r e s m e p e r m e t t e n t de l e u r d i r e aussi 
ce q u e j e p e n s e s u r l e u r a t t i t u d e d a n s ce d é b a t . (Écoutez! 
écoutez !) 

O n t - i l s assez r é f l éch i a u devo i r q u e l eu r h a u t e s i t ua t i on 
l e u r i m p o s e ? N e sont - i l s pas le g o u v e r n e m e n t , c ' e s t -à -d i re 
la p e n s é e , la d i r ec t i on , la déc i s ion , la vo lon té d u p a y s ? 
L ' i n i t i a t i ve de la p ropos i t i on ou l ' i n i t i a t i ve d e la r é s i s t ance 
n e l e u r a p p a r t e n a i t - e l l e p a s ? P e u v e n t - i l s laisser u n e ques -
t ion s e m b l a b l e m e t t r e en pé r i l les d ro i t s , la p r o p r i é t é , l ' in -
v io labi l i té des f o r t u n e s , e t s e c o u e r j u s q u e d a n s ses f o n d e -
m e n t s ce qu ' i l y a d e p l u s s ac ré d a n s les g a r a n t i e s soc ia les , 
e t qu i es t p l u s s ac ré q u e les g o u v e r n e m e n t s m ê m e s (car 
c ' e s t ce qu i l e u r s e r t de base p o u r p o s e r u n e m a i n déc idée 
s u r la q u e s t i o n ) , s a n s v o u s d i r e : E l le m ' a p p a r t i e n t a v a n t 
t ous , s a n s s 'en e m p a r e r d a n s u n sens q u e l c o n q u e p o u r 
l ' e x é c u t e r ou p o u r la c o m b a t t r e ? S i d a n s des occas ions si 
g r a v e s la n e u t r a l i t é n'est, pas p e r m i s e a u x s imples c i toyens , 
q u e sera-ce d u g o u v e r n e m e n t ? L e s m i n i s t r e s d o i v e n t "avoir 
u n e conv ic t ion : si e l le es t p o u r la l ég i t imi t é e t l ' u t i l i t é d e 
ce r e v i r e m e n t v i o l e n t de la f o r t u n e p u b l i q u e , qu ' i l s le di-
s e n t e t qu ' i l s le f a s s e n t ; si e l le es t c o n t r e , qu ' i l s se p o s e n t 
é n e r g i q u e m e n t c o m m e n o u s , f e r m e s s u r l e u r conv ic t ion , 
e n t r e ceux qu i v e u l e n t ' m o n o p o l i s e r la r i ches se p u b l i q u e 
d a n s l e u r s m a i n s , d a n s les m a i n s de ce t t e nouve l l e a r i s t o -
c ra t i e t e r r i t o r i a l e , e t c e u x q u e l ' on v e u t d é p o u i l l e r ! D a n s 
le p r e m i e r cas, ils a u r o n t d u m o i n s la d i r e c t i o n , la m o d é -

ra t ion des m o u v e m e n t s e t l ' h o n n e u r d e la v i c to i r e . D a n s l e 
s e c o n d , ils s e r o n t v a i n c u s p e u t - ê t r e ; m a i s q u ' i m p o r t e ? 
Es t -on j a m a i s p l u s g l o r i e u s e m e n t v a i n c u q u ' e n c o m b a t t a n t 
p o u r ce q u ' o n e s t c h a r g é de d é f e n d r e , p o u r la j u s t i c e , p o u r 
la v é r i t é , p o u r l ' inv io lab i l i t é des f o r t u n e s de d e u x c e n t 
s o i x a n t e mi l l e F r a n ç a i s , p o u r l ' h o n n e u r de nos t r a n s a c t i o n s 
na t iona l e s , p o u r la p r o b i t é de son p a y s ? Ou i , j e v o u s l e 
r é p è t e , u n g o u v e r n e m e n t doi t se p lacer à la t ê t e des e r r e u r s 
m ê m e s d ' u n pays q u a n d il les p a r t a g e , c o m m e à la t ê t e des 
vé r i t é s . A u t r e m e n t il a b d i q u e sa n a t u r e , e t s e la isse t r a î n e r 
h o n t e u s e m e n t à la r e m o r q u e de t o u t e s les p o p u l a r i t é s qu ' i l 
n e sa i t ni d i r ige r n i c o m b a t t r e . ( T r è s - b i e n ! ) 

Mais s i l e m i n i s t è r e p e n s e q u ' u n g o u v e r n e m e n t q u e l c o n q u e , 
fût- i l aussi é n e r g i q u e m e n t s p o l i a t e u r q u e la R é p u b l i q u e , f û t -
il d e d r o i t d iv in , fû t - i l e n r a c i n é d a n s le sol d e p u i s des siècles, 
p e u t s ' e f f ace r i m p u n é m e n t p o u r la isser passer le t o r r e n t - d ' u n e 
pas s ion p u b l i q u e , d é c o u v r i r ces g r a n d s i n t é r ê t s de la m o i t i é 
de la f o r t u n e de la F r a n c e m e n a c é e , v io lée , spo l iée , l a i s se r 
ces d e u x classes de la p r o p r i é t é se p a s s i o n n e r , s e c o m b a t t r e , 
a t t e n t e r l ' u n e à l ' a u t r e , sous ses y e u x , sans se poser c o m m e 
u n j u g e , c o m m e u n d é f e n s e u r , c o m m e u n bouc l i e r de la 
classe i m m e n s e d o n t ¡1 s e m b l e f a i r e u n e concess ion à la 
n é c e s s i t é ; s 'il p e n s e q u ' u n e fois ce g r a n d a c t e a c c o m p l i 
d e v a n t lui , s o u s lu i , c o n t r e lui , il r e t r o u v e r a d a n s la c o n s i -
d é r a t i o n e t d a n s l ' a f f e c t i o n d ' u n e p a r t i e d e la n a t i o n la 
p l ace qu ' i l y ava i t a v a n t , il s e t r o m p e : on lu i f e r a , d a n s la 
p e n s é e p u b l i q u e , la p l ace qu ' i l se se ra f a i t e à l u i - m ê m e . 
L e s i n t é r ê t s lésés ont u n e i m p l a c a b l e m é m o i r e . Q u a n d 
M. de Vi l lè le , d o n t on v a n t e la sagesse , fit l u i - m ê m e , d a n s 
u n b u t po l i t i que , ce q u e le g o u v e r n e m e n t la i ssera i t f a i r e 
a u j o u r d ' h u i sans conv ic t ion e t s a n s b u t , c royez -vous q u e les 
a n t i p a t h i e s q u ' i l s e m a e n t r e les d e u x classes des r e n t i e r s d e 
l ' É t a t e t des é m i g r é s i n d e m n i s é s n ' a c c r u r e n t pas ces a n i -
m a d v e r s i o n s m u t u e l l e s qu i c o u v a i e n t de loin e n t r e la R e s -
t a u r a t i o n e t le p a y s ? Croyez-vous qu ' e l l e s n ' e n v e n i m è r e n t 
p a s ces dé f i ances q u i d e v a i e n t éc l a t e r p l u s t a r d en un si 



t e r r i b l e é b r a n l e m e n t d u t r ô n e , e t q u e , p a r m i ces voix qui, 
à la r e v u e du C h a m p de Mars , c r i a i en t : A bas les ministres! 
e t j e t a i e n t ainsi la p r e m i è r e m e n a c e de J u i l l e t , M. de Yil-
lè le n e r e c o n n u t pas q u e l q u e s - u n e s d e s vo ix q u i avaient 
i m p u i s s a m m e n t p r o t e s t é c o n t r e la spo l i a t ion des rentiers 
de 1 8 2 i ? (Réclamations . ) C r o y e z - v o u s q u e ces ressenti-
m e n t s , ces désaf fec t ions , q u e c h a q u e a n n é e voya i t se déve-
l o p p e r e t se c o n v e r t i r en h o s t i l i t é s o u r d e , ne f u r e n t pas 
u n e d e s causes lo in t a ines qui m i n è r e n t , qu i s a p è r e n t avant 
sa c h u t e le g o u v e r n e m e n t d o n t l ' h ab i l e t é i m p r u d e n t e avait 
d o n n é à ses e n n e m i s ce r e s s e n t i m e n t à e x p l o i t e r ? ( Vive 
sensation.) 

L o i n de moi la p e n s é e d ' u n e m e n a c e ! m a i s j e l iv re cette 
r é f l ex ion à la p r é v o y a n c e de l ' h o m m e d ' É t a t qui prés ide en 
ce m o m e n t a u x des t inées d 'un g o u v e r n e m e n t . J ' honore 
assez son pa t r i o t i sme e t son a b n é g a t i o n p e r s o n n e l l e pour 
s avo i r q u e ce qu i le t o u c h e le p l u s d a n s son admin i s t r a t ion , 
ce n ' e s t pas le j o u r , c ' e s t le l e n d e m a i n , ce n e son t pas les 
e m b a r r a s , ce n ' es t pas le sor t de son c a b i n e t , c ' e s t celui du 
g o u v e r n e m e n t qu ' i l la issera à ses s u c c e s s e u r s e t à son pays. 
[Marques nombreuses d'une vive adhésion.) 

SUR LES ENFANTS TROUVÉS 

3 0 a v r i l 1838. 

D'après la législation de 1811, les enfants trouvés, abandonnés 
ou orphelins, é taient adoptés par l 'État , sous la tutelle des ad-
ministrateurs des hospices. Chaque arrondissement devait avoir 
un hospice, chaque hospice un tour . L'enfant reçu dans l 'hos-
pice était immédiatement envoyé en nourrice à la campagne. A 
six ans on cessait de payer les frais de nour r i tu re , et il restait 
en pension pour une somme moindre jusqu 'à douze ans. A douze 
ans l 'enfant ne recevait plus rien de l'hospice, mais il était en-
core sous la tutel le des adminis t ra teurs . La famille où il avait 
été élevé le gardai t ou le plaçait en service. Toutes précautions 
étaient prises pour que la mère retrouvât son enfant , ou qu 'à 
défaut de ses parents il éprouvât le bienfait d 'une nouvelle 
famille. 

Deux faits étaient survenus qui tendaient à changer cet état 
de choses. Selon l 'administration, les hospices ouverts aux en-
fants trouvés donnant lieu à de graves ahus, "les tours avaient 
été supprimés dans trente dépar tements , pour restreindre la 
prétendue augmentation indéfinie des enfants trouvés. De plus, 
l'on avait imaginé de déplacer les enfants d 'un département 
dans un autre, afin de mett re les parents dans l 'alternative de 
perdre leurs traces ou de les re t i rer pour les élever eux-mêmes. 

C'est contre ces mesures r igoureuses, inspirées des théories 
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anglaises de l 'économie pol i t ique, que M. de Lamar t ine p ro-
nonça le discours suivant à la séance généra le annuel le de la 
Société de la morale chrét ienne, le 30 avril 1838. 

M E S S I E U R S , 

Si le C h r i s t i a n i s m e a le d r o i t d e r e v e n d i q u e r la p l u s 
s a i n t e p a r t d a n s les œ u v r e s d e la c h a r i t é l é g a l e , c ' é t a i t d u 
se in d ' u n e s o c i é t é d e m o r a l e c h r é t i e n n e q u e d e v a i t s ' é l e v e r 
le p r e m i e r cri d e s c a n d a l e e t d e r é p r o b a t i o n c o n t r e les 
m e s u r e s m e u r t r i è r e s q u e les Conse i l s g é n é r a u x d e d é p a r t e -
m e n t s d e m a n d e n t e t q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n a u t o r i s e à l ' é g a r d 
d e s e n f a n t s t r o u v é s . D e p u i s q u a t r e a n s j e p l a i d e c e t t e 
c a u s e c o n t r e m o n d é p a r t e m e n t , e t j e v o u s r e m e r c i e d e 
m e p e r m e t t r e d e j o i n d r e ici m a v o i x à la v ô t r e ; il n ' y 
en a p a s d e p l u s c o n v a i n c u e , j e d i r a i s p r e s q u e d e p l u s 
i n d i g n é e . 

C e r t e s , si q u e l q u e c h o s e p o u v a i t d é m o n t r e r d a v a n t a g e 
q u e l ' h o m m e e t la soc i é t é o n t b e s o i n , p o u r a c c o m p l i r u n e 
g r a n d e œ u v r e q u e l c o n q u e , d ' u n m o t i f pu i s é p l u s h a u t q u e 
la t e r r e , d ' u n e f o r c e e m p r u n t é e à un s e n t i m e n t s u r h u m a i n , 
e t q u e t o u t e l ég i s l a t ion q u i p r e n d p o u r b u t i ' é g o ï s m e e t la 
r i c h e s s e n ' a b o u t i t q u ' à l ' i m p u i s s a n c e o u à la b r u t a l i t é , 
n o u s n ' a u r i o n s p a s beso in d ' e n c h e r c h e r d ' a u t r e p r e u v e 
q u e d a n s ce q u i se passe sous n o s y e u x à l ' é g a r d des e n f a n t s 
t r o u v é s , d e p u i s l ' a b r o g a t i o n d u d é c r e t d e 1 8 1 1 . 

S a n s e n t r e r ici d a n s u n e x a m e n h i s t o r i q u e d e la c o n d u i t e 
d e s c i v i l i s a t i o n s a n t i q u e s e t m o d e r n e s e n v e r s c e t t e p o p u l a -
t ion d ' o r p h e l i n s q u e la t e r r e a t o u j o u r s r e ç u e c o m m e d e s 
h ô t e s , e t q u e , p o u r la p r e m i è r e fo i s , ou v e u t lu i f a i r e 
p r o s c r i r e c o m m e d e s c r i m i n e l s ; s a n s v o u s m o n t r e r ces 
m a l h e u r e u x e n f a n t s e x p o s é s s u r les p l ace s p u b l i q u e s , r e -
cue i l l i s p a r d e s m a g i s t r a t s , v e n d u s c o m m e e sc l aves o u 
a d o p t é s p a r la f a m i l l e ; p l u s t a r d , p o r t é s s u r le seu i l d e s 

ég l i ses e t d i s t r i b u é s a u x fidèles c o m m e u n e s a i n t e m a t i è r e 
d e m i s é r i c o r d e e t d ' a u m ô n e ; l es v i l l es , les m a i s o n s r e l i -
g i e u s e s , l es s e i g n e u r s c h a r g é s d e l e u r e n t r e t i e n ; e n f i n les 
h o s p i c e s s ' o u v r a n t à la vo ix d e s a i n t V i n c e n t d e P a u l , e t 
t o u t e u n e lég i s la t ion d e t e n d r e s s e s ' a n i m a n t d e la H a m m e 
e t s ' é c l a i r a n t d u g é n i e d e sa c h a r i t é : j e passe t o u t d e s u i t e 
à l ' é t a t p r é s e n t , à la q u e s t i o n des t o u r s e t d e s d é p l a c e -
m e n t s ; e t c e u x q u i l ' i g n o r e n t e t q u i v o n t m ' e n t e n d r e 
c r o i r o n t q u e j e m e n s o u q u e j ' e x a g è r e . J e n e d i r a i p a s 
m ê m e t o u t e la v é r i t é . É c o u t e z ! 

L o r s q u ' u n d e ces p a u v r e s e n f a n t s q u e la m i s è r e a b a n -
d o n n e , ou d o n t la h o n t e v e u t c a c h e r la n a i s s a n c e , e s t 
a p p o r t é la n u i t a u s eu i l d ' u n h o s p i c e où on l ' a t t e n d à t o u t e 
h e u r e , il e s t d é p o s é d a n s u n t o u r , i n g é n i e u s e i n v e n t i o n d e 
la c h a r i t é c h r é t i e n n e , q u i a d e s m a i n s p o u r r e c e v o i r e t q u i 
n ' a p o i n t d ' y e u x p o u r v o i r , p o i n t d e b o u c h e p o u r r é v é l e r 
(;snnsation); u n t i n t e m e n t d e c loche a n n o n c e q u e le t o u r a é t é 
v i s i t é . D e p i e u s e s s œ u r s q u i v e i l l e n t d e r r i è r e ces m u r s a c -
c o u r e n t p o u r r e c u e i l l i r le n o u v e l h ô t e . S ' i l e s t n u , on l e v ê t ; 
s ' i l e s t c o u v e r t d e h a i l l o n s d é g o û t a n t s , on les c h a n g e c o n t r e 
d e s l a n g e s p r o p r e s e t t i èdes . U n e n o u r r i c e q u e l ' h o s p i c e 
loge e t e n t r e t i e n t d e p u i s p l u s i e u r s j o u r s e s t r é v e i l l é e , e l le 
lu i d o n n e le s e i n . A u j o u r , u n e f e m m e d e s c h a m p s s a i n e e t 
r o b u s t e , e t d o n t la m o r a l i t é e s t a t t e s t é e p a r les m a g i s t r a t s , 
v i e n t c h e r c h e r e t e m p o r t e le n o u r r i s s o n q u ' e l l e v a c o u -
c h e r d a n s le b e r c e a u d e son p r o p r e e n f a n t . P r é a l a b l e -
m e n t d e s s i g n e s d e r e c o n n a i s s a n c e o n t é t é d é t a c h é s d e 
l ' e n f a n t , i n sc r i t s s u r d e s r e g i s t r e s , e t p e r m e t t r o n t d e s u i v r e 
sa t r a c e , si j a m a i s l e s c i r c o n s t a n c e s q u i on t fo rcé la m è r e 
à l ' a b a n d o n n e r l u i p e r m e t t e n t d e le s u i v r e d ' u n r e g a r d 
i n a p e r ç u , et d e r e v e n d i q u e r son fils. Ce n ' e s t p a s t o u t : d e s 
h o m m e s d e b i en c o n s a c r é s g r a t u i t e m e n t à ces œ u v r e s , 
cho i s i s p a r m i ce q u e la vi l le r e n f e r m e d e c i t o y e n s les p l u s 
p u r s e t l es p l u s d é v o u é s , f o r m e n t un conse i l d e s u r v e i l l a n c e 
d e s h o s p i c e s e t a c c e p t e n t la t u t e l l e d e ces o r p h e l i n s ; ils 
l es s u i v e n t d e l 'œ i l j u s q u e s o u s le to i t d e la n o u r r i c e . A 



(les é p o q u e s fixes, e l le d o i t l e u r r a p p o r t e r le n o u r r i s s o n 
p o u r t é m o i g n e r d e ses s o i n s p o u r sa s a n t é ; à d e s é p o q u e s 
i n d é t e r m i n é e s , le m a i r e d e la c o m m u n e où il e s t n o u r r i , ou 
u n m é d e c i n d é l é g u é p a r le conse i l d e s h o s p i c e s , v i e n t s u r -
p r e n d r e la n o u r r i c e e t s ' a s s u r e r , p a r s e s p r o p r e s y e u x , qu ' i l 
e s t t r a i t é m a t e r n e l l e m e n t , qu ' i l a é t é v a c c i n é , q u e t o u t e s 
les p r e s c r i p t i o n s h y g i é n i q u e s o n t é t é ou s e r o n t a c c o m p l i e s 
à son é g a r d . 

L ' e n f a n t g r a n d i t ; il a p a r t a g é le l a i t d e la m è r e , le p a i n 
d e s e n f a n t s ; la m o d i q u e p e n s i o n q u e l ' h o s p i c e p a y e p o u r 
son e n t r e t i e n e s t un s u p p l é m e n t à la r i c h e s s e d e la p a u v r e 
f a m i l l e a d o p t i v e , q u i f a i t a c c e p t e r sa p r é s e n c e c o m m e u n 
b i e n f a i t ; il e s t b i e n t ô t c o n s i d é r é c o m m e u n e n f a n t d e p l u s , 
c o m m e u n f r è r e d e p l u s d a n s la m a i s o n , d a n s le v i l l a g e ; 
n u l p r é j u g é f l é t r i s s an t n e s ' a t t a c h e à sa c o n d i t i o n d ' i l l é -
g i t i m i t é . On l ' a o u b l i é , il l ' a oub l i é l u i - m ê m e . Il a g r a n d i 
a v e c t o u t e la g é n é r a t i o n c o n t e m p o r a i n e d u p a y s ; il a é t é 
a u t r a v a i l , a u x c h a m p s , à l ' é c o l e , à l ' ég l i s e a v e c e l l e ; 
l ' i n s t i t u t e u r l ' e n s e i g n e , le c u r é le c a t é c h i s e ; il m a n g e à la 
t a b l e d e son p è r e n o u r r i c i e r , il e s t r i c h e d e sa r é c o l t e , il se 
m a r i e d a n s le pays , soi t a v e c u n e d e ses s œ u r s d e l a i t , soi t 
a v e c la fille d ' u n c u l t i v a t e u r d u h a m e a u v o i s i n , à l a q u e l l e 
il a p p o r t e en d o t la r i c h e s s e du p a y s a n , un m é t i e r a p p r i s , 
ou d e s b r a s e x e r c é s a u t r a v a i l d e la t e r r e : il r e c r u t e a insi 
c e t t e r a c e s a i n e e t f o r t e d e s c u l t i v a t e u r s , d o n t l ' i n s a t i a b l e 
c u p i d i t é d e nos v i l les m a n u f a c t u r i è r e s d é p e u p l e d e p l u s en 
p l u s nos c a m p a g n e s ; e t d ' u n e s o u r c e i m p u r e r e s s o r t a ins i 
u n e p o p u l a t i o n r a j e u n i e , l a b o r i e u s e , p r i m i t i v e , q u i r e n d 
c h a q u e a n n é e d o u z e ou q u i n z e mi l l e l a b o u r e u r s à n o t r e 
a g r i c u l t u r e é p u i s é e d ' h o m m e s . L e s m ê m e s r é s u l t a t s on t 
l ieu e n ce q u i c o n c e r n e les filles. Ceci n ' e s t p o i n t u n e 
fiction, u n e u t o p i e , c ' e s t ce q u i se p a s s e ou p l u t ô t ce q u i 
se p a s s a i t s o u s vos y e u x s u r t o u t e la s u r f a c e d e la F r a n c e , 
d a n s ces n o m b r e u x v i l l ages d o n t la n o u r r i t u r e des e n f a n t s 
t r o u v é s e s t l ' u t i l e e t p i e u s e i n d u s t r i e . V o i l à à q u e l p o i n t d e 
p e r f e c t i o n é t a i t a r r i v é u n s 'ystème où le g é n i e c h r é t i e n t e 

S U R L E S E N F A N T S T R O U V É S 

l ' e s p r i t a d m i n i s t r a t i f d e la r é v o l u t i o n f r a n ç a i s e s ' é t a i e n t 
r e n c o n t r é s e t s e c o n d é s d a n s u n e d e s p l u s be l l es œ u v r e s qui 
p u t c o n s o l e r e t h o n o r e r l ' h u m a n i t é . Ce la c o û t a i t n e u f m i l -
l i o n s à un b u d g e t d é p a r t e m e n t a l e t à u n b u d g e t d e l ' É t a t 
q u i se d é n o m m e p a r m i l l i a r d s , e t ces n e u f m i l l i o n s e n l e v é s 
à l ' i m p ô t é t a i e n t r e n d u s s o u s u n e a u t r e f o r m e au pays , e t 
p o r t a i e n t l ' a i s a n c e e t l es b o n n e s m œ u r s d a n s t r e n t e -
t r o i s m i l l e f a m i l l e s d e c u l t i v a t e u r s i n d i g e n t s . ( S e n s a t i o n 
générale.) 

M a i n t e n a n t , é c o u t e z : c e s t o u r s o u v e r t s j o u r e t n u i t p o u r 
s u b s t i t u e r la t e n d r e s s e e t l a c h a r i t é c h r é t i e n n e ou soc i a l e 
à ce l le de la m è r e i n d i g e n t e o u c o u p a b l e , e t p o u r e m p ê c h e r 
la h o n t e e t le d é s e s p o i r d e c h e r c h e r le s e c r e t d a n s u n 
c r i m e , o n v i e n t d e les m u r e r d a n s b e a u c o u p d e d é p a r t e -
m e n t s , on va les m u r e r p a r t o u t , o u i , les m u r e r c o m m e 
u n e p o r t e p a r où la m i s é r i c o r d e p u b l i q u e p o u r r a i t f u r t i v e -
m e n t se g l i s se r . L a m è r e s é d u i t e e t s u r p r i s e p a r le t é m o i -
g n a g e v i v a n t d e sa f a ib lesse n ' a u r a p l u s q u e c e t t e a l t e r n a -
t i v e : le d é s h o n n e u r , la r é p r o b a t i o n d e sa f a m i l l e , la 

v e n g e a n c e d ' u n é p o u x t r a h i , o u J e n ' o s e n o m m e r ; 
m a i s c e q u e l 'on t r o u v e t o u s les m a t i n s s u r v o s p a v é s , e t ce 
q u e vos c o u r s d ' a s s i se s d é r o u l e n t t o u s les j o u r s d e v a n t vos 
y e u x , l ' o n t n o m m é p o u r m o i . L e d é s h o n n e u r a c c e p t é e t 
a f f i c h é , l ' expos i t i on d a n s les l i e u x s o l i t a i r e s , o u l ' i n f a n t i -
c i d e ; voi là les t r o i s o p t i o n s q u e la c l ô t u r e d e s t o u r s l a i s se 
a u x m è r e s i l l é g i t i m e s . L ' u n e e s t la h o n t e , l ' a u t r e est la 
m o r t , la t r o i s i è m e es t le c r i m e . Si l ' expos i t i on d a n s les 
l i eux s o l i t a i r e s e s t la r e s s o u r c e la p l u s c o m m u n e , e t q u e 
l ' e n f a n t a b a n d o n n é p e n d a n t t o u t e u n e n u i t , t o u t u n j o u r 
d a n s u n c a r r e f o u r n o n f r é q u e n t é , d e r r i è r e u n e p o r t e , s u r 
le seu i l d ' u n e ég l i s e , s u r les b o r d s d ' u n e r u e , s o u s les p a s 
d e s c h e v a u x , 11e p é r i t p a s d ' i n a n i t i o n , d e f r o i d , f o u l é s o u s 
la r o u e d e s v o i t u r e s d e n u i t , u n p a s s a n t le r a m a s s e , il le 
p o r t e à un s e r g e n t d e vi l le q u i le p o r t e à u n c o m m i s s a i r e , 
q u i l ' e n v o i e p o r t e r à u n b u r e a u d ' h o s p i c e . Mais l ' h o s p i c e 
n e s e r a b i e n t ô t p l u s a u t o r i s é à le r e c e v o i r : q u ' e n fe ra - t -on ? 



L ' é c o n o m i s t e n e le d i t pas , m a i s ses d o c t r i n e s le d i s e n t , e t 
M a l t h u s , s o n m a î t r e , ose l ' éc r i re . L ' h o s p i c e d o n c le reço i t 
p r o v i s o i r e m e n t e n c o r e p a r p i t i é , p a r h a b i t u d e , e t s a n s 
a u t o r i s a t i o n l é g a l e ; il es t e n v o y é en n o u r r i c e c o m m e p r é -
c é d e m m e n t . M a i s n e v o u s t ranqu i l l i sez pas s u r son so r t , e t 
su ivez -mo i j u s q u ' a u b o u t , p o u r a d m i r e r c o m m e n t , t r o m p é 
d a n s sa c r u a u t é , p a r la m i s é r i c o r d e f o r c é e d e l ' h o s p i c e , 
l ' é c o n o m i s t e s a u r a r e t r o u v e r sa v i c t i m e e t l ' a t t e i n d r e plus ' 
t a r d p a r l ' i n g é n i e u s e fé roc i t é d e son sys t ème . 

J e v o u s ai d i t q u e l ' e n f a n t t r o u v é ava i t é t é j e t é a u se in 
d ' u n e n o u r r i c e ; q u e ce t te n o u r r i c e , s û r e de c o n s e r v e r 
i n d é f i n i m e n t son n o u r r i s s o n , e t s ' a t t a c h a n t à lui p a r c e t t e 
t e n d r e s s e d e la c h a i r qu i s e m b l e cou le r avec le la i t , d e v e n a i t 
p o u r lu i u n e m è r e , e t qu ' i l a v a i t r e t r o u v é là tou t ce q u e la 
n a t u r e lui ava i t r e f u s é : u n p è r e , u n e m è r e , des f r è r e s , d e s 
s œ u r s , u n e fami l l e , u n e n s e i g n e m e n t , u n e p a t r i e . 

V o u s en béniss iez la P r o v i d e n c e , e t la c h a r i t é d ' u n e 
soc ié té c h r é t i e n n e . E h b i e n ! a t t e n d e z . T o u t cela é t a i t u n e 
f a u t e c o n t r e les r èg le s d ' u n e b o n n e é c o n o m i e a d m i n i s t r a -
t ive . Il y ava i t là u n e p r o f o n d e i m m o r a l i t é . V o u s n e v o u s 
en dou t i ez p a s ; ni moi non p lu s . Mais l ' é c o n o m i s t e a 
d é c o u v e r t l ' i m m o r a l i t é sous le c h i f f r e , e t , p a r u n e e r r e u r 
d é p l o r a b l e , p o u r j u s t i f i e r son ava r i ce , il va v o u s p r e n d r e 
p a r le s e n t i m e n t m o r a l e t v o u s d é m o n t r e r q u e la m i s é r i -
c o r d e es t u n e s éduc t ion et q u e l ' h u m a n i t é es t u n c r i m e . 
Voici d o n c c o m m e n t il r a i s o n n e n t voici c o m m e n t il a g i t : 
j e p r e n d s les pa ro les de lo rd B r o u g h a m , l ' é l o q u e n t et 
consc i enc i eux o r g a n e de ce t t e t h é o r i e e n a c t i o n , n o m 
i l lus t re e t b i en fa i san t q u ' o n s ' a f f l ige de t r o u v e r inscr i t s u r 
u n tel s o p h i s m e : « L a m a u v a i s e c o n d u i t e a u n e s éduc t ion 
» d e p la i s i r s suivie d ' u n e p e i n e . Or , en r e c e v a n t l ' e n f a n t à 
» l ' hosp ice , v o u s laissez le p la i s i r à la m è r e c o u p a b l e , e t 
» v o u s la décha rgez d e s c o n s é q u e n c e s . Q u e d i r i e z - v ô u s 
» d ' u n hosp i ce des t iné à s o u l a g e r les i v r o g n e s ? » 

P a r t a n t de ce p r i n c i p e , d o n t vous avez d é j à s en t i t o u t e 
la f ausse té d ' app l i ca t ion a u x m a l h e u r e u x e n f a n t s v i c t i m e s 

e t non c o u p a b l e s de l e u r na i s sance , e t s u r l eque l j e r e v i e n -
d ra i t o u t à l ' h e u r e , n o s é c o n o m i s t e s , s u f f i s a m m e n t édif iés , 
m é d i t e n t e t d é c r è t e n t ; e t q u ' o n t - i l s m é d i t é , e t q u e d é -
c r è t e n t - i l s ? L e voici : si l ' e n f a n t es t r e ç u d a n s le t o u r , s 'il 
est r e l e v é de la t e r r e o ù o n l 'a c o u c h é , à la m a n i è r e des 
R o m a i n s , p o u r ê t r e j u g é d i g n e d e l ' ex i s t ence , p o u r v i v r e ; 
s 'il est r e m i s a u sein d ' u n e n o u r r i c e , e t q u ' é l e v é p a r e l le 
avec l ' a m o u r q u ' e l l e p o r t e à sa p r o p r e c h a i r , il v i e n n e à 
r e c o u v r e r u n e f a m i l l e , à s ' a t t i r e r l ' a t t a c h e m e n t de ses 
p a r e n t s adopt i f s , à s ' a t t a c h e r l u i - m ê m e à e u x ; si les s ignes 
de r e c o n n a i s s a n c e d o n t on a pu le m a r q u e r en le d é p o -
s a n t e t le vo i s inage d e la vi l le où il a é té d é p o s é p e r m e t -
t e n t à la t e n d r e s s e d e la m è r e de le s u i v r e e n c o r e de loin 
d a n s les p h a s e s d e sa vie e t de le r e t i r e r d a n s des j o u r s 
m e i l l e u r s : la d o u c e u r de ce t t e s i t ua t i on , ces conso la t ions 
d ' u n e v ie m a n q u é e , ces l iens conse rvés a v e c la n o u r r i c e , 
avec la m è r e p e u t - ê t r e , s e r o n t u n e s éduc t ion si p u i s s a n t e 
à l ' expos i t ion d e s e n f a n t s , q u e le s e n t i m e n t m a t e r n e l en 
s e r a v a i n c u , e t q u e le l i b e r t i n a g e e t m ê m e le m a r i a g e r e m -
p l i ron t vos hosp ices d ' e n f a n t s a b a n d o n n é s , e t f e r o n t ce 
h i d e u x e t f ro id ca lcul q u e r e p o u s s e n t é g a l e m e n t la n a t u r e 
et le s e n s c o m m u n . O r , p o u r p r é v e n i r ce t a b u s i m a g i n a i r e , 
q u e f au t - i l f a i r e ? F e r m e r les t o u r s ; ce n ' e s t pas assez . 
C e u x q u i p a s s e r a i e n t p a r la p o r t e des hosp i ce s o f f r i r a i e n t 
e n c o r e le s canda le de v o t r e m i s é r i c o r d e . 11 f a u t dépayse r à 
la fois e t la t e n d r e s s e des p a r e n t s e t l ' a f fec t ion d e s n o u r -
r ices ; il f a u t p r o s c r i r e , e x p a t r i e r , e x p o r t e r , d é p l a c e r , 
é c h a n g e r les e n f a n t s de d é p a r t e m e n t à d é p a r t e m e n t , lé 
p l u s loin poss ib le , d ' u n e e x t r é m i t é de la F r a n c e à l ' a u t r e , 
de p e u r q u e la t e n d r e s s e des n o u r r i c e s v e n a n t à se f o r m e r , 
e l l es ne s ' a t t a c h e n t a u x o r p h e l i n s q u ' o n l e u r a j e t é s p o u r 
u n j o u r , e t q u e ces m a l h e u r e u x e n f a n t s e u x - m ê m e s n e 
v i e n n e n t à se c r é e r u n e h a b i t u d e d ' a f f e c t i o n e t u n e i l lusion 
de f ami l l e d a n s les c h a u m i è r e s où on les a recuei l l i s ; il 
f au t d i r e à ces e n f a n t s q u i o n t d é j à de t ro i s à d i x ans , à 
ces p è r e s n o u r r i c i e r s qu i o n t oub l i é q u e ces e n f a n t s ne sont 



p a s à e u x : T o u s é t iez d e s p è r e s p o u r ces o r p h e l i n s ; v o u s , 
e n f a n t s , vous é t iez des fd s p o u r ces fami l les ; l ' h a b i t u d e , 
la r e c o n n a i s s a n c e , la c e r t i t u d e de v iv re à j a m a i s e n s e m b l e 
v o u s a v a i e n t insp i ré u n e c o n s a n g u i n i t é p r e s q u e auss i f o r t e 
q u e celle d e la n a t u r e : br i sez v i o l e m m e n t t o u t c e l a ; s épa -
rez -vous . L a loi vous p u n i r a d e l ' a m o u r q u e v o u s a u r e z 
c o n ç u les u n s p o u r les a u t r e s . Vous , e n f a n t , on v o u s en -
v e r r a à un a u t r e p è r e ! V o u s , m è r e , on v o u s j e t t e r a u n 
a u t r e e n f a n t ! (Sensa t ion universelle et prolongée.) 

E t ne d i tes pas q u e l ' e x é c u t i o n de ce d é p l a c e m e n t n ' e s t 
p o i n t u n e r i g u e u r ; qu ' i l n e c h a n g e r i en a u so r t de l ' e n f a n t 
t r o u v é , r i en a u so r t des f ami l l e s a d o p t i v e s , p u i s q u ' à l ' e n -
f a n t on d o n n e u n e a u t r e f a m i l l e , à la f ami l l e un a u t r e e n -
f a n t ! Ce s e r a i t m o n t r e r de la n a t u r e h u m a i n e u n e i g n o -
r a n c e ou u n m é p r i s q u i , b i en qu ' i l so i t d a n s vos ac te s , 
n ' e s t sans d o u t e pas d a n s vos pensées . 

Quoi ! Mess ieu r s , a r r a c h e r à t ro i s , q u a t r e , s e p t ou d ix 
a n s u n e n f a n t à la f e m m e q u i l 'a n o u r r i de son la i t , au 
p è r e q u i l ' a b e r c é avec ses l i ls , a u x f r è r e s , a u x s œ u r s avec 
lesquels il a g r a n d i , a u v i l l age qu ' i l a h a b i t é d e p u i s sa 
na i s sance , a u p a s t e u r qu i lu i a d o n n é les e n s e i g n e m e n t s 
de la r e l ig ion , à l ' i n s t i t u t e u r d o n t il a r e ç u les l eçons d a n s 
l ' école avec t o u s ses c o m p a g n o n s d ' â g e , a u x h a b i t u d e s de 
ses t r a v a u x , à t o u t e s les a f f e c t i o n s e n r a c i n é e s de sa j e u n e 
â m e , à la m a i s o n , a u c h a m p , a u t r o u p e a u , a u c loche r , à 
la l a n g u e , a u c l ima t , à t o u t e s ces c o r r é l a t i o n s i n s t i nc t ives 
de l ' h o m m e avec la n a t u r e e n t i è r e , q u i f o r m e n t ce q u ' o n 
a p p e l l e le pays ; le j e t e r à c e n t ou d e u x c e n t s l i eues de là, 
d a n s un c l ima t d i f f é r e n t , d a n s u n e m a i s o n , d a n s u n e f a -
mi l le q u i ne le c o n n a i s s e n t p a s , p a r m i des e n f a n t s a v e c l e s -
que l s il n ' a ni s o u v e n i r s c o m m u n s , ni a f f e c t i o n s i nnées , à un 
h o m m e , à u n e f e m m e q u i n e son t p l u s son p è r e , q u i 11e son t 
p l u s sa m è r e , q u i le r e c e v r o n t avec r é p u g n a n c e e t r u d e s s e , 
p a r c e qu ' i l v i e n t p r e n d r e la p l ace e n c o r e c h a u d e de l ' e n f a n t 
q u ' o n l e u r a e n l e v é de m ê m e : quo i ! n ' e s t - c e pas u n e r i -
g u e u r , u n e p e i n e , u n e x i l , u n e b a r b a r i e ? Qu 'es t -ce d o n c ? 

A h ! d e m a n d e z - l e à v o t r e c œ u r i n t i m e m e n t i n t e r r o g é , de-
m a n d e z - l e à ces convo i s p r e s q u e f u n è b r e s d e ces e n f a n t s 
e x p a t r i é s q u e n o u s r e n c o n t r o n s p a r l o n g u e s files su r nos 
r o u t e s , le f r o n t pâ l i , les y e u x m o u i l l é s , l e s v isages m o r n e s , 
e t q u i s e m b l e n t i n t e r r o g e r l e s p a s s a n t s d u r e g a r d e t de-
m a n d e r à que l supp l i ce on les m è n e ! D e m a n d e z - l e , j ' a i é t é 
v i n g t fois t é m o i n m o i - m ê m e de ces l a m e n t a b l e s e x é c u -
t i ons ; d e m a n d e z - l e à ce t e n f a n t q u e v o t r e g e n d a r m e r i e 
v i e n t e n l e v e r d e f o r c e à cel le q u i a é t é j u s q u e - l à sa m è r e , 
e t q u i se c r a m p o n n e à la p o r t e de la c h a u m i è r e d o n t on 
v i e n t l ' a r r a c h e r p o u r j a m a i s ! D e m a n d e z - l e à ces p a u v r e s 
m è r e s i n d i g e n t e s q u i c o u r e n t de chez e l les chez le m a i r e , 
de chez l e m a i r e à la p r é f e c t u r e , p o u r f a i r e r é v o q u e r l ' o rd re 
i n f l e x i b l e ; q u i , n e p o u v a n t se d é c i d e r à l e vo i r p a r t i r , 
p r e n n e n t l ' e n g a g e m e n t de l e n o u r r i r g r a t u i t e m e n t , q u i le 
l i v r e n t q u e l q u e f o i s a u c o n d u c t e u r d u convoi , p u i s se r e -
p e n t e n t , c o u r e n t à p ied j u s q u ' à v i n g t o u t r e n t e l i eues 
a p r è s lui , p o u r le r e d e m a n d e r e t le r a p p o r t e r d a n s l eu r s 
b r a s ! D e m a n d e z - l e a u x m a l é d i c t i o n s u n a n i m e s qui s é l è -
v e n t c o n t r e u n e a d m i n i s t r a t i o n s a n s en t ra i l l e s , a u x vio-
l ences , au d é s e s p o i r , e t , c h o s e h o r r i b l e , m a i s v r a i e , m a i s 
néces sa i r e à d i r e , a u x su i c ides p r é c o c e s d ' e n f a n t s dép l acés 
q u i , d a n s m o n d é p a r t e m e n t m ê m e , n e p o u v a n t s u p p o r t e r 
l ' a n g o i s s e de ces s é p a r a t i o n s , se s o n t p r éc ip i t é s d a n s l e 
p u i t s d e la m a i s o n o u d a n s l ' é t a n g d u vi l lage ! N o n , ces 
i m p i t o y a b l e s é c o n o m i s t e s n e s a u r o n t j a m a i s q u e l l e masse 
d e désespo i r e t d e c o l è r e l e u r m e s u r e a s o u l e v é e d a n s le 
c œ u r d u p e u p l e e t d a n s l ' â m e de ces m a l h e u r e u x e n f a n t s ! 
(On applaudit.) Us en r i e n t ; i ls n o u s a c c u s e n t de sen t i -
m e n t a l i s m e e t d ' e x a g é r a t i o n . Ces h o m m e s d u p e u p l e n ' o n t 
pa s , d isent- i ls , c e t t e sens ib i l i t é q u e v o u s l e u r p rê tez ; u n 
e n f a n t n ' e s t p o u r e u x q u ' u n m a n d a t à t o u c h e r t o u s les 
t r i m e s t r e s , q u ' u n e t ê t e d e p l u s d a n s le bé ta i l . Mi sé r ab l e s 
s u b t e r f u g e s d ' u n e t h é o r i e d é d a i g n e u s e q u i c a l o m n i e la 
n a t u r e d a n s les e lasses p a u v r e s p o u r n ' a v o i r p a s à se j u g e r 
e l l e - m ê m e . P l u s p r è s q u e n o u s de la n a t u r e , ces â m e s 
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s imp le s la s e n t e n t m i e u x q u e n o u s , p a r c e qu ' e l l e s n e s e n t e n t 
q u ' e l l e . S u p e r b e s c a l o m n i a t e u r s d e la classe i n d i g e n t e , e s -
sayez d o n c d ' a r r a c h e r son ch ien a u p a u v r e ! v o u s n e le p o u r -
r iez pas , v o u s a u r i e z a u t a n t d ' i n s u r r e c t i o n s q u e d e vi l lages. 
E h quo i ! le c œ u r d u m i s é r a b l e se s o u l è v e r a si v o u s lu i 
a r r a c h e z son c h i e n , e t v o u s p e n s e z qu ' i l ne se sou lève p a s 
q u a n d v o u s v e n e z lui a r r a c h e r l ' e n f a n t q u e sa f e m m e a 
n o u r r i , qu i a m a n g é son p a i n , d o r m i d a n s son l i t , g r a n d i 
a v e c ses e n f a n t s ? A h ! si ce s o n t des m œ u r s c o m m e v o u s 
le d i tes , q u e v o u s p r é t e n d e z r e f a i r e a i n s i , ce son t d e s 
m œ u r s , o u i , m a i s des m œ u r s a d m i n i s t r a t i v e s , m a i s d e s 
m œ u r s f é roces q u e v o u s s e m e z p a r m i le p e u p l e , e t q u e 
v o u s r e t r o u v e r e z un j o u r sous vos pas p o u r v o t r e m a l h e u r e t 
p o u r n o t r e h o n t e ! ( L o n g u e interruption, applaudissements.) 

Voi là p o u r le p r é s e n t : q u a n t à l ' aven i r q u e la m e s u r e 
des d é p l a c e m e n t s p r é p a r e a u x e n f a n t s a b a n d o n n é s , j ugez - l e 
v o u s - m ê m e s . Où es t l ' aven i r d ' u n h o m m e ? D a n s son passé , 
d a n s sa n a t u r e , d a n s son â m e , d a n s ses s e n t i m e n t s , d a n s 
ses h a b i t u d e s con t rac tées . Où es t la g a r a n t i e d e ce t a v e n i r ? 
D a n s l ' e sp r i t d e f ami l l e , de pa t r i e , d e sociabi l i té , qu i es t 
c o m m e l ' a t m o s p h è r e m o r a l e d e l ' i nd iv idu . E h b ien ! q u e 
f a i t e s -vous pa r le d é p l a c e m e n t e t l ' é c h a n g e fo r cé des 
e n f a n t s t r o u v é s ? V o u s endurc i s sez l ' â m e de l ' e n f a n t , q u e 
v o u s p r o m e n e z d ' u n e f ami l l e à l ' a u t r e p o u r lui a p p r e n d r e 
b i en qu ' i l n ' e n ava i t a u c u n e . V o u s l u i a r r a c h e z d u c œ u r 
ce t t e d o u c e i l lus ion de m a t e r n i t é q u e nos s ages i n s t i t u t i o n s 
f a i sa i en t n a î t r e en l u i . V o u s le d é g r a d e z à ses p r o p r e s y e u x , 
v o u s r ava l ez sa n a t u r e en lu i m o n t r a n t qu ' i l n ' e s t p o u r 
v o u s q u ' u n r e b u t de l ' h u m a n i t é à qu i on n e t i e n t c o m p t e 
n i d e ses a f fec t ions ni de ses l a r m e s , q u ' o n d é p o r t e d ' u n 
sol à u n a u t r e c o m m e u n vil bé t a i l , q u e d i s - j e , qu i n ' a p a s 
m ê m e la cond i t ion des b r u t e s , ca r il n ' a p p a r t i e n t à p e r -
s o n n e . V o u s lui ense ignez à ne s ' a t t a c h e r à r i e n , à n e 
r i e n a i m e r ; v o u s lu i f a i t e s u n ca lu s s u r c h a q u e s e n t i m e n t 
d é c h i r é on lu i . V o u s en f a i t e s u n j e n e « s a i s quo i d ' h u -
m a i n , sans a u c u n e des cond i t ions de l ' h u m a n i t é ; d o n t t o u s 

les l i ens qu ' i l f o r m e r a s o n t r o m p u s d ' a v a n c e ; qu i do i t 
e r r e r de p o r t e en p o r t e , d e foyer en f o y e r , sans p r e n d r e 
r a c i n e n u l l e pa r t ; q u e p e r s o n n e n ' é l è v e r a , p a r c e q u e p e r -
s o n n e n ' a u r a e spo i r , d r o i t , r e sponsab i l i t é su r son a v e n i r , 
e t qu i , ne p r e n a n t d e s c lasses i n f é r i e u r e s o ù v o u s le bal-
lot tez q u e l e u r i g n o r a n c e e t l e u r s v ices , i r a gross i r p r o m p -
t e m e n t ce t t e p l èbe flottante e t i m p u r e de vos g r a n d e s 
vi l les , t r a î n e r sa v ie d a n s le v a g a b o n d a g e , d a n s les m a i -
sons de c o r r e c t i o n , e t p e u t - ê t r e la finir d a n s vos b a g n e s . 
E t v o u s appe l ez cela u n sy s t ème ! e t v o u s appe l ez ce la de 
l ' é c o n o m i e ! ' (Applaudissements.) O u i , q u e l q u e s c e n t i m e s 
d i s p a r a î t r o n t s o u s u n e f o r m e de vos b u d g e t s d é p a r t e m e n -
t a u x ; m a i s ils y r e p a r a î t r o n t grossis s o u s mi l l e a u t r e s f o r -
m e s . V o u s paye rez e n vices , v o u s paye rez en g e n d a r m e s , 
v o u s p a y e r e z en p o l i c e , v o u s paye rez en p r i s o n s , v o u s 
p a y e r e z en b a g n e s , e n d é p o p u l a t i o n e t e n c r imes , sep t fois 
p l u s q u e ce q u e v o u s ne v o u l e z pas p a y e r en t u t e l l e e t en 
p r o v i d e n c e . A p p r e n e z q u ' u n seul c r i m e , q u ' u n seul vice, 
q u ' u n seul d é s o r d r e r u i n e p lus u n e société q u e mi l le ac tes 
d e b i e n f a i s a n c e . 

E h b i e n ! Mess i eu r s , vo i l à les fa i t s : j e roug i s de l e s d é -
vo i l e r , m a i s il le f a u t ; c a r f a i r e éc l a t e r de pare i l s s c a n d a l e s 
d e v a n t u n e na t ion i n t e l l i g e n t e e t g é n é r e u s e , c 'es t les r e n d r e 
imposs ib les . V o y o n s m a i n t e n a n t su r q u e l l e s t h é o r i e s 011 
les a p p u i e . D ' a b o r d , d i sen t - i l s , c ' e s t é c o n o m i q u e , c 'es t de 
l ' a r g e n t de m o i n s ; c o m m e si l ' h u m a n i t é deva i t se s o u m e t t r e 
au c h i f f r e e t non pas le ch i f f r e à l ' h u m a n i t é . V o u s avez v u 
q u e c ' é t a i t la p l u s i l lusoi re d e s é c o n o m i e s , q u e c ' é t a i t im-
m e n s é m e n t d ' a r g e n t de p l u s ; s e u l e m e n t de l ' a r g e n t sali p a r 
le vice, e n s a n g l a n t é p a r le c r i m e , a u l ieu de l ' a r g e n t p u r i -
fié, s anc t i f i é , f ruc t i f i é p a r la m i s é r i c o r d e e t la p r é v o y a n c e 
socia les . (On applaudit.) 

Q u e d i s e n t - i l s e n c o r e ? Qu ' i l s r é d u i s e n t a insi de d e u x m a -
n iè re s le n o m b r e des e n f a n t s t r o u v é s o u a b a n d o n n é s . E t 
c o m m e n t ? D ' a b o r d , se lon e u x , en e m p ê c h a n t l ' expos i t ion 
des e n f a n t s l ég i t imes p a r des p è r e s e t m è r e s en é t a t de les 



n o u r r i r e t qu i les j e t t e n t p a r p a r e s s e o u p a r c ap r i ce à la 
c h a r g e de l ' É t a t d a n s les h o s p i c e s ; e n s u i t e , e n é p o u v a n t a n t 
d ' a v a n c e les m è r e s i l l ég i t imes q u i se c o r r i g e r o n t d u v ice , 
o u q u i s u r m o n t e r o n t la fo rce des p a s s i o n s i l l ic i tes , p a r c e 
qu ' e l l e s ne p o u r r o n t p lus e n c a c h e r o u e n d é p o s e r le 
m a l h e u r e u x f r u i t . 

Q u a n t à l ' expos i t ion d e s e n f a n t s l é g i t i m e s , il es t v r a i q u e 
q u e l q u e s a b u s se s o n t glissés d a n s l ' œ d v r e de c h a r i t é q u e 
les hosp i ce s s o n t c h a r g é s d ' a d m i n i s t r e r . Mais , m a l g r é les 
s t a t i s t i ques m e n t e u s e s e t les a s s e r t i o n s c o m p l a i s a n t e s , ces 
a b u s se r é d u i s e n t à b ien peu de c h o s e , à t r o i s ou q u a t r e 
p o u r c e n t s u r le n o m b r e des t r e n t e - d e u x mi l l e e n f a n t s 
t r o u v é s . J ' a v a i s c ru d ' a b o r d s u r p a r o l e à ces i n n o m b r a b l e s 
expos i t ions d ' e n f a n t s l ég i t imes , si a u t h e n t i q u e m e n t é n u m é -
r é e s p a r les p a r t i s a n s d e l ' é c o n o m i e à t o u t p r i x . Mais a y a n t 
p lus m û r e m e n t ré f léchi s u r c e t t e i n c r o y a b l e a b e r r a t i o n des 
s e n t i m e n t s n a t u r e l s e t des s e n t i m e n t s d o m e s t i q u e s , q u i , 
d a n s u n é t a t de société r é g u l i e r , f o r c e r a i t v i n g t mi l le p è r e s 
e t m è r e s à s ' u n i r p o u r j e t e r e n s u i t e e f f r o n t é m e n t les f r u i t s 
d u m a r i a g e s u r le pavé de vos r u e s , j e m e suis d e m a n d é si 
ce la é t a i t v r a i s e m b l a b l e , e t p u i s en f in si cela é t a i t v r a i ? 
J ' a i r e c h e r c h é les fa i t s d e ce g e n r e d a n s d e u x d é p a r t e m e n t s 
les p l u s a b o n d a n t s en e n f a n t s e x p o s é s ; e t , a p r è s l ' e x a m e n 
l e p l u s m i n u t i e u x , a p r è s les t é m o i g n a g e s recue i l l i s des 
m a i r e s , des c u r é s , des conse i l l e r s d ' h o s p i c e s , des vois ins , il 
m ' a é té imposs ib l e de c o n s t a t e r un s eu l cas d ' expos i t i on d e 
ce g e n r e . 

J ' e n ai conc lu qu ' i l s d e v a i e n t ê t r e i n f i n i m e n t r a r e s . Gela 
se d i t , cela s ' é c r i t , cela se vo i t p e u . E t c e r t e s v o t r e a d m i -
n i s t r a t i on es t assez v i g i l a n t e p o u r d é c o u v r i r e t p r o c l a m e r 
le d é s o r d r e , s 'il ex i s t a i t . J e lui e n ai p o r t é le déf i , j e le lui 
p o r t e e n c o r e . Qu ' e l l e fasse le r e c e n s e m e n t a u t h e n t i q u e d e 
ces i n n o m b r a b l e s e x p o s i t i o n s d ' e n f a n t s nés d a n s le m a r i a g e , 
qu ' e l l e e n cons t a t e s e u l e m e n t c inq s u r c e n t d a n s la m o y e n n e 
des d é p a r t e m e n t s : j e n e lui r e c o n n a î t r a i p a s le d r o i t d e 
sév i r s u r les t r e n t e mi l l e e n f a n t s e t les d e u x c e n t mi l le fa-

mi l les q u i les r e ç o i v e n t , m a i s j e lui r e c o n n a î t r a i le d r o i t d e 
p r e n d r e q u e l q u e s m e s u r e s d e s u r v e i l l a n c e e t de péna l i t é 
c o n t r e les c o u p a b l e s . Mais cela n ' e s t pa s , p a r c e q u e ce la n e 
p e u t p a s ê t r e . E n e f f e t , M e s s i e u r s , d e m a n d e z - v o u s d ' a b o r d 
c o m b i e n de fois s e r e n c o n t r e r a , e n t r e le p è r e e t la m è r e , ce 
c o n c e r t c o n t r e n a t u r e d ' a b a n d o n d ' u n e n f a n t qu ' i l s a u r o n t 
eu d ' u n e u n i o n l éga le , r e l i g i euse , p a t e n t e . D e m a n d e z - v o u s 
e n s u i t e c o m m e n t , - sous l ' e m p i r e d ' u n e légis la t ion d e l ' é t a t 
civil p a r f a i t e , e t sous la s u r v e i l l a n c e q u o t i d i e n n e des lois e t 
des m œ u r s , u n e m è r e a u r a p u p o r t e r n e u f m o i s son e n f a n t 
a u x y e u x d e ses p a r e n t s , d e ses vo i s ins , d e son v i l l a g e ; 
c o m m e n t el le a u r a m i s ce t e n f a n t a u j o u r ; c o m m e n t el le 
l ' a u r a fa i t e n r e g i s t r e r à la m u n i c i p a l i t é o u o m i s de le f a i r e 
s a n s n o t o r i é t é ; c o m m e n t el le l ' a u r a f a i t b a p t i s e r a l ' ég l i s e ; 
c o m m e n t el le lui a u r a d o n n é u n p a r r a i n , u n e m a r r a i n e 
p a r m i ses p r o c h e s ; c o m m e n t el le l ' a u r a n o u r r i e l l e - m ê m e 
q u e l q u e s j o u r s o u fa i t n o u r r i r d a n s son vo i s inage , p u i s 
r e t i r é f u r t i v e m e n t , p u i s déposé , fa i t d i s p a r a î t r e , s a n s q u e , 
d e t a n t d ' a c t e s i m p o s s i b l e s à c a c h e r o u à j u s t i f i e r , il r é s u l t e 
u n e t r a c e , u n t é m o i g n a g e , u n s o u p ç o n de l ' e x i s t e n c e e t d e 
la d i spa r i t i on de ce t e n f a n t d e la m a i s o n p a t e r n e l l e ; s a n s 
q u e le m a i r e , le c u r é , la s a g e - f e m m e , le p a r r a i n , la m a r -
r a i n e , le p a r e n t , l ' a m i , le vo i s in , lui d e m a n d e n t j a m a i s 
c o m p t e de cet e n f a n t p o r t é a u x y e u x d e tous , n é a u s u d e 
t o u s , e n r e g i s t r é , b a p t i s é , n o u r r i a u vu de t o u s ! De d e u x 
c h o s e s l ' u n e : ou la m è r e m e n t i r a e t d i r a : Mon fils es t 
m o r t , e t les ac t e s de l ' é t a t civil s e r o n t là p o u r lu i d o n n e r u n 
d é m e n t i ; o u b ien e l le a v o u e r a son e x p o s i t i o n s i m u l é e , e t 
a lo rs e l le se c o u v r i r a i t e l l e - m ê m e de c o n f u s i o n d e v a n t tou-
t e s les m è r e s . E t r e m a r q u e z q u e si ce la p o u v a i t avo i r l ieu 
p l u s f a c i l e m e n t , ce s e r a i t s a n s d o u t e d a n s les vil les o ù la 
s u r v e i l l a n c e m u t u e l l e es t p l u s d é p a y s é e . E h b ien ! ici la 
p r é t e n d u e s t a t i s t i q u e r é p o n d p o u r m o i . E l l e n ' a c c u s e 
p r e s q u e a u c u n cas d ' e x p o s i t i o n d ' e n f a n t s l é g i t i m e s d a n s les 
v i l les . ( S e n s a t i o n ; l'orateur est longtemps interrompu par les 
applaudissements.) 



Q u e reste- t- i l d o n c d e c e t t e e x c u s e m e n t e u s e d u s y s t è m e 
des d é p l a c e m e n t s ? R i e n , o u p r e s q u e r i e n . E t q u a n d cela 
s e r a i t p l u s f r é q u e n t ; q u a n d , d a n s u n e soc ié té qu i n ' a ni les 
a s s i s t ances a n t i q u e s de l 'Ég l i se ou de la féoda l i t é , ni les 
a s s i s t ances m u t u e l l e s d ' u n e d é m o c r a t i e , n i les a s s i s t ances 
m u n i c i p a l e s d e la t a x e des p a u v r e s c o m m e e n A n g l e t e r r e , 
d a n s u n e soc ié té qu i s ' isole d a n s son é g o ï s m e , o ù le p r o l é -
t a i r e s a n s t r ava i l n ' a de p r o v i d e n c e q u e d a n s le c iel , où 
u n s u r c r o i t d ' e n f a n t s à é l e v e r , des v ie i l l a rds i n f i r m e s à 
n o u r r i r , p e u v e n t dépasse r ses fo rces pa r ses n é c e s s i t é s ; 
q u a n d , d a n s u n e société pare i l l e , l ' É t a t r e c u e i l l e r a i t e t 
n o u r r i r a i t d u p a i n pub l i c q u e l q u e s mi l l i e r s d e ces e n f a n t s 
d o n t l ' a u m ô n e e s t le seul p a t r i m o i n e , ferai t - i l a u t r e c h o s e 
q u e le p lus r i g o u r e u x e t le p lus s ac ré d e ses d e v o i r s ? Oh ! 
t a n t q u e la d é m o c r a t i e ne p r e n d r a pas d ' â m e d a n s l e c h r i s -
t i a n i s m e q u i l 'a e n f a n t é e , t a n t q u e la soc ié té n ' a u r a p a s 
d ' e n t r a i l l e s p o u r e l l e - m ê m e , q u i e n a u r a p o u r el le ? qu i la 
r e s p e c t e r a ? q u i la d é f e n d r a , si elle s ' av i l i t , si e l le s ' i n s u l t e 
e l l e - m ê m e p a r sa m e s q u i n e e t d u r e i n sens ib i l i t é ? (On ap-
plaudit.) 

Mais j ' e n t e n d s d'ici la r éponse des é c o n o m i s t e s . L a p r e u v e , 
n o u s d i s e n t - i l s , q u e b e a u c o u p d ' e n f a n t s l é g i t i m e s son t 
exposés , c ' e s t l ' e f fe t p r o d u i t p a r t o u t p a r la f e r m e t u r e des 
t o u r s e t p a r les d é p l a c e m e n t s . A u m o m e n t des é c h a n g e s , u n e 
fou l e d ' e n f a n t s son t r e t i r é s d e s hosp ices , nos b u d g e t s s o n t 
dégrevés , nos hosp ices von t ê t r e dése r t s . C o m p t e z : vo i l à 
p r è s de la moi t i é des e n f a n t s d o n t n o u s s o m m e s sou lagés ; 
on n o u s les a r e p r i s . A p p a r e m m e n t q u e ceux q u i les r e t i -
r e n t son t des p è r e s e t des m è r e s l ég i t imes , o u d u m o i n s des 
p è r e s e t m è r e s d a n s le cas d e les n o u r r i r e t de les é l e -
v e r . E h b ien ! n o n : il f a u t le d i r e , il f a u t le d i r e à la 
h o n t e d e v o t r e d u r e t é soc ia l e ! Ce n e s o n t p a s des p è r e s 
e t m è r e s q u i r e t i r e n t ces m a l h e u r e u x e n f a n t s a u m o m e n t 
où v o u s m e n a c e z de les e x p o r t e r . S a v e z - v o u s q u i c ' e s t ? J e 
va i s v o u s le d i r e pa rce q u e j e l ' a i v u , p a r c e q u e j e l ' a i 
c o m p t é , p a r c e q u e m o n c œ u r s 'en sou l ève e n c o r e tous les 

j o u r s d ' i n d i g n a t i o n c o n t r e v o u s , d e p i t i é e t d ' a d m i r a t i o n 
p o u r l e p e u p l e d e nos c a m p a g n e s . N o n , ce n e s o n t p a s 
d e s p è r e s e t m è r e s l é g i t i m e s ; ce s o n t d ' a b o r d q u e l q u e s 
p a u v r e s o u v r i è r e s , q u e l q u e s fil les s édu i t e s q u i , p lacées e n t r e 
le dé sespo i r d e p e r d r e à j a m a i s l e u r e n f a n t d e v u e e t la 
h o n t e , p r é f è r e n t la h o n t e , e t r e t i r e n t l ' e n f a n t sans savoi r 
c o m m e n t e l les p o u r r o n t l ' é l eve r : e n f a n t s q u e v o u s v e r r e z 
a u g m e n t e r u n j o u r le n o m b r e d e vos p r o l é t a i r e s flottants, 
e t ag i t e r vos vi l les a u l ieu de f é c o n d e r vos c a m p a g n e s . Ce 
s o n t e n s u i t e q u e l q u e s p e r s o n n e s c h a r i t a b l e s q u i , t é m o i n s 
d u d é c h i r e m e n t de c œ u r des n o u r r i c e s , à q u i on va e n l e v e r 
l e u r n o u r r i s s o n e t la pens ion d e l ' hosp i ce , l e u r d i s en t : 
Ga rdez l ' e n f a n t , e t n o u s p a y e r o n s l e s m o i s . Ce son t e n f i n , 
ce son t en n o m b r e i m m e n s e , les f ami l l e s i n d i g e n t e s e l l e s -
m ê m e s qu i , n e p o u v a n t se r é s o u d r e à se s é p a r e r des e n -
f a n t s qu ' e l l e s o n t n o u r r i s , se d é c i d e n t à les g a r d e r sans s a -
l a i r e ! C ' e s t - à - d i r e q u e c e t t e a u m ô n e sac rée de l ' É t a t q u e . 
la p r o p r i é t é d e v a i t f a i r e , ce son t les p a u v r e s l a b o u r e u r s , 
ce s o n t les i n d i g e n t s qu i la f o n t p o u r v o u s ! E s t - c e là r é -
p o n d r e a u s o p h i s m e q u i les c a l o m n i e p o u r s ' e x c u s e r ? O u i , 
j ' e n suis t é m o i n t o u s les j o u r s , ce s o n t les p è r e s e t m è r e s 
n o u r r i c i e r s qu i , p l acés e n t r e la p e r t e du sa la i r e ou la p e r t e 
d e l ' e n f a n t , r é s i s t en t d ' a b o r d q u e l q u e s j o u r s , f e i g n a n t de 
v o u l o i r l iv re r l ' e n f a n t à l ' a d m i n i s t r a t i o n ; pu i s , q u a n d v i e n t 
le m o m e n t d e la s é p a r a t i o n , s e n t e n t l e u r c œ u r fa i l l i r , e t le 
r a p p o r t e n t en p l e u r a n t , à la m a i s o n , p a r t a g e r l e p a i n d e la 
p a u v r e f a m i l l e . Que l e x e m p l e ! e t que l l e leçon ! E h b ien ! 
voi là vos ch i f f r e s e x p l i q u é s ! Voi là les c h i f f r e s d o n t v o u s 
t r i o m p h e z ! C 'es t l e / c h i f f r e d e s v e r t u s de ce p a u v r e p e u p l e , 
qu i a p lus d ' â m e q u e v o u s ! C 'es t le c h i f f r e de v o t r e ava r i ce 
e t d e v o t r e d u r e t é d e c œ u r ! ( L o n g u e interruption et ap-
plaudissements.) 

Q u a n t à ce qu i c o n c e r n e les vé r i t ab l e s e n f a n t s i l l ég i t imes , 
à c e u x d o n t la n a i s s a n c e do i t r e s t e r u n m y s t è r e , q u e fai tes-
v o u s ? à quoi e x p o s e z - v o u s le c œ u r h u m a i n en f e r m a n t ces 
as i les s ec re t s , u n e d e s p l u s sa in tes i n v e n t i o n s de la m i s é -
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r i c o r d e e t d e l a p u d e u r p u b l i q u e s ? d a n s q u e l l e i n e x o r a b l e 
a n g o i s s e n e j e t e z - v o u s p a s l a j e u n e m è r e s é d u i t e , la f e m m e 
c o u p a b l e , q u i p o r t e le f r u i t d e sa f a ib l e s se ou l e t é m o i n 
d e son in f idé l i t é ! S o n e n f a n t v i e n t a u m o n d e : si la f a u t e 
é c l a t e , e l le e s t p e r d u e d e v a n t s a f a m i l l e , d e v a n t ses m a î t r e s , 
d e v a n t ses v o i s i n s ; le m o n d e , l es m œ u r s , la s o c i é t é , l a 
r e l i g i o n , la r é p r o u v e n t ; u n e v e n g e a n c e t e r r i b l e la m e n a c e 
p e u t - ê t r e ; il f a u t q u ' e l l e p é r i s s e , ou q u e le t é m o i g n a g e 
v i v a n t d e son d é s h o n n e u r d i s p a r a i s s e . V o i l à l ' h o r r i b l e a l -
t e r n a t i v e où v o u s p l a c e z c e t t e f e m m e d a n s la s o l i t u d e , d a n s 
la n u i t , d a n s le d é l i r e d e la f i è v r e , e t v o u s osez d i r e q u e 
l ' i n f a n t i c i d e n ' a u g m e n t e r a p a s ! Il n ' a u g m e n t e p a s ! q u ' e n 
s a v e z - v o u s ? Es t - i l u n c r i m e p l u s fac i l e à c a c h e r ? Il n ' a u g -
m e n t e p a s ! m a i s l ' e x p o s i t i o n s u r v o s p a v é s , d a n s vos é g o u t s , 
d a n s les l i e u x s o l i t a i r e s a s s imi l é s p a r la loi à l ' i n f a n t i c i d e , 
o s e z - v o u s r é p o n d r e , en p r é s e n c e d e t a n t d e fa i t s si m u l t i -
p l i é s e t si r é c e n t s , q u ' e l l e n ' a u g m e n t e p a s ? L ' i n f a n t i c i d e n e 
s ' a c c r o î t p a s ! e t m o i j e v o u s r é p o n d s q u ' i l s ' a c c r o î t p a r t o u t , 
s o u s u n e f o r m e ou s o u s u n e a u t r e ; q u ' i l s ' a c c r o î t r a m o n s -
t r u e u s e m e n t d a n s v o s v i l les e t d a n s v o s c a m p a g n e s ; e t , 
p o u r l ' a f f i r m e r , j e n ' a i pas b e s o i n d e le s a v o i r , il m e s u f f i t 
d e l i r e v o s o r d o n n a n c e s e t vos a r r ê t é s . 11 e s t i m p o s s i b l e q u e 
la c a u s e n e p r o d u i s e p a s ses e f f e t s ; e t n ' a v e z - v o u s p a s f r é -
q u e m m e n t , t o u s les j o u r s , ces s p e c t a c l e s s o u s l e s y e u x ? 
N ' a v e z - v o u s p a s v u , c e t t e s e m a i n e e n c o r e , d e ces m a l h e u r e u x 
e n f a n t s d é p o s é s e t m o r t s s u r les m a r c h e s m ê m e s d u pa l a i s 
d e l a C h a m b r e d e s d é p u t é s , c o m m e p o u r p r o t e s t e r p a r d e s 
c a d a v r e s c o n t r e la b a r b a r i e d e v o s lois ! ( P r o f o n d e et uni-
verselle sensation.) 

H â t e z - v o u s , M e s s i e u r s , d e j e t e r le c r i d ' a l a r m e e t d e p r o -
t e s t e r , d a n s d e s p é t i t i o n s u n a n i m e s , é n e r g i q u e s , c o n t r e ces 
h i d e u x s o p h i s m e s d ' u n s y s t è m e q u i , si v o u s en laissez p o s e r 
les c o n s é q u e n c e s p a r u n e a d m i n i s t r a t i o n i m p r é v o y a n t e , 
d e v i e n d r a i t b i e n t ô t u n c r i m e n a t i o n a l e t la h o n t e d e n o t r e 
é p o q u p . La i s sez - l e s d i r e , l a i s sez - l es é c r i r e , la issez- les c o m p -
t e r , il n ' y a j a m a i s d e b o n n e s r a i s o n s p o u r u n e i m m o r a l i t é ; 

e t q u e l l e s r a i s o n s ? P r e n e z g a r d e ! v o u s d i s a i t - o n , si v o u s 
o u v r i e z d e s h o s p i c e s p o u r les i v r o g n e s , n ' a u g m e n t e r i e z -
v o u s p a s l ' i v r o g n e r i e ? D e m ê m e , e n r e c e v a n t les e n f a n t s 
t r o u v é s d a n s v o s h o s p i c e s , n e d o n n e r e z - v o u s p a s u n e p r i m e 
a u l i b e r t i n a g e , à la p a s s i o n , à la m u l t i p l i c a t i o n d e s n a i s -
s a n c e s l é g i t i m e s d a n s la c l a s se q u i n e p e u t p a s n o u r r i r ses 
e n f a n t s ? 

Q u o i ! ce s o n t d e s h o m m e s s é r i e u x , d e s h o m m e s d ' É t a t , 
d e s h o m m e s d e s c i e n c e e t d e s y s t è m e , q u i i g n o r e n t ou q u i 
m é p r i s e n t assez l ' h u m a n i t é p e n s a n t e e t le c œ u r d e l ' h o m m e , 
p o u r v o u s j e t e r c e s p i t o y a b l e s p r é t e x t e s ! Q u o i ! le l i be r -
t i n a g e s ' a r r ê t e r a p a r c e t t e c o n s i d é r a t i o n q u i n ' a p p a r t i e n t 
q u ' à la v e r t u , q u e le s o r t d e s ê t r e s q u ' i l a u r a i t c r é é s p o u r -
r a i t b i e n n e p a s ê t r e a s s u r é p a r la b i e n f a i s a n c e soc ia le ! 
Q u o i ! d a n s u n e p a s s i o n p l u s f o r t e q u e la m o r t , se lon les 
e x p r e s s i o n s d e l ' E c r i t u r e , e t q u i n ' e s t r i e n si e l le n ' e s t p a s 
l e d é l i r e e t l ' i v r e s s e d e la r a i s o n , l es h o m m e s q u e les d a n -
g e r s l e s p l u s i m m i n e n t s n e v a i n c r a i e n t p a s , c o n s e r v e r o n t 
assez d e s a n g - f f o i c l e t assez d ' e m p i r e s u r e u x - m ê m e s p o u r 
l i r e v o s a r r ê t é s , p o u r e x a m i n e r , c a l c u l e r , p e s e r q u e l l e s s o n t 
l e s c h a n c e s é v e n t u e l l e s q u e la s u p p r e s s i o n d e s t o u r s e t d e s 
h o s p i c e s l a i s s e . a u x f r u i t s d e l e u r f a u t e ! Q u o i ! ces j e u n e s 
f i l les , c e s j e u n e s h o m m e s q u i s ' u n i s s e n t , à la f ace d u ciel 
e t d e la t e r r e , p a r u n l é g i t i m e m a r i a g e , a v e c l ' e s p o i r e t le 
dés i r d ' a v o i r e t d ' é l e v e r d e s e n f a n t s , n e se m a r i e n t q u e 
d a n s l ' i n t e n t i o n c o n v e n u e , p r é m é d i t é e e n t r e e u x d e j e t e r 
l e u r s e n f a n t s d a n s v o s h ô p i t a u x ! E n v é r i t é , il n ' y a u r a i t 
p a s d e r é p o n s e s é r i e u s e à d e s e m b l a b l e s s u p p o s i t i o n s , si le 
s o p h i s m e n e se c o n v e r t i s s a i t "pas en l ég i s l a t i on m e u r t r i è r e ; 
m a i s le r i r e e s t é t o u f f é p a r l ' i n d i g n a t i o n . E h o u i , s a n s 
d o u t e , si v o u s c r é e z d e s h o s p i c e s p o u r les i v r o g n e s , v o u s 
a u g m e n t e r e z l ' i v r o g n e r i e ; si v o u s c r éez d e s h o s p i c e s p o u r 
les p a r e s s e u x , v o u s a u g m e n t e r e z la p a r e s s e e t la m e n d i c i t é . 
M a i s l e s i v r o g n e s s o n t c o u p a b l e s , m a i s les m e n d i a n t s v a -
l ides s o n t c o u p a b l e s ; la p r i m e q u e v o u s l e u r d o n n e r i e z 
s e r a i t u n e p r i m e à l e u r s v i c e s . D e q u o i s o n t c o u p a b l e s ces 



m a l h e u r e u s e s c r é a t u r e s q u i t o m b e n t des b ras de l eu r s 
m è r e s d a n s les vô t r e s , ces mi l l i e r s d ' e n f a n t s qu i na i s sen t 
s a n s avo i r le d r o i t de n a î t r e , e t à qu i vous i m p u t e r i e z à 
c r i m e la fa ib lesse , la f a u t e de l eu r s m è r e s e t le m a l h e u r d e 
l e u r na i ssance ? (Sensation marquée.) 

Mais les v a g a b o n d s , les i v r o g n e s , les m e n d i a n t s , v o u s les 
pun i s sez àans d o u t e , v o u s dev r i ez les p u n i r d a v a n t a g e 
e n c o r e ; vo t r e lég is la t ion es t f a i t e c o n t r e le c r i m e , e l le n ' e s t 
p a s fa i t e e n c o r e c o n t r e les vices : v o u s les pun i s sez p r o -
p o r t i o n n e l l e m e n t à l e u r dé l i t , m a i s v o u s n e les pun i s se^ 
p a s de m o r t . E t ici, c ' e s t d e m o r t q u e v o u s pun i s sez , q u i ? 
non pas des c o u p a b l e s , m a i s les p lus i n n o c e n t e s de t o u t e s 
les c r é a t u r e s , ces mi l l i e r s d ' e n f a n t s q u i v i e n n e n t vous d e -
m a n d e r la vie ! A h ! q u a n d d e s l ég i s la t ions t r o u b l e n t a in s i 
vos e n t r a i l l e s e t e x c i t e n t en v o u s d e te ls r e m o r d s , q u a n d 
la n a t u r e se sou lève e t m u r m u r e a ins i c o n t r e la loi , q u a n d 
v o t r e m a i n f r é m i t d ' e x é c u t e r ce q u e v o t r e l og ique s a n s 
â m e a d é c r é t é , d é f i e z - v o u s de la loi, a r r ê t e z - v o u s , soyez 
s û r s q u e l 'on v o u s t r o m p e : la n a t u r e e t les b o n n e s lois n e 
s o n t j a m a i s e n c o n t r a d i c t i o n , e t , d u m o m e n t q u e l ' u n e 
c o n d a m n e , soyez c e r t a i n s q u e l ' a u t r e a m e n t i . ( .Nombreuses 
marques d'adhésion.) 

J e m ' a r r ê t e . P r e n o n s g a r d e à la v o i e où n o u s e n t r o n s . 
Quel c h e m i n les d o c t r i n e s m a t é r i a l i s t e s d e l ' é c o n o m i s m e 
a n g l a i s fon t f a i r e à n o t r e d é m o c r a t i e é t r o i t e d e p u i s q u e l q u e s 
a n n é e s ! N o u s v o u l o n s o r g a n i s e r la f r a t e r n i t é s o c i a l e , e t 
n o u s oub l ions le c h r i s t i a n i s m e , qui l ' ava i t r e n d u p r a t i q u e 
d a n s nos m œ u r s e t d a n s ses œ u v r e s a v a n t q u e la R é v o l u t i o n 
de 89 e û t essayé de l ' o r g a n i s e r d a n s nos l o i s ! N o u s v o u l o n s 
fo r t i f i e r la p r o p r i é t é , c e t t e b a s e de la f a m i l l e ; e t n o u s f e -
r i ons d e la p r o p r i é t é u n e t y r a n n i e exc lus ive e t c r u e l l e qu i , 
se r e s s e r r a n t t o u j o u r s d e ' p lus en p lus en e l l e - m ê m e , se 
f e r a i t d ' e l l e - m ê m e son p r o p r e d i e u , e t c o n d a m n e r a i t à la 
m o r t , à l ' a b a n d o n , au v a g a b o n d a g e , d e s c lasses e n t i è r e s de 
la société : n e u f c e n t mi l l e e n f a n t s t r o u v é s a c t u e l l e m e n t 
v i v a n t s d a n s son sein ; q u i , f o n d a n t t o u t s u r l ' é c o n o m i e , 

finirait p a r n ' a v o i r p lus des g o u v e r n e m e n t s h u m a i n s , des 
assoc ia t ions h u m a i n e s , m a i s des associa t ions e t des g o u -
v e r n e m e n t s d e c o n t r i b u a b l e s , où l ' a r g e n t ne se ra i t p a s s e u -
l e m e n t le s igne d e la r i chesse , m a i s le s igne d e la m o r a l e , 
d u j u s t e , de l ' h o n n ê t e ! Ce n ' e s t p a s ainsi q u ' o n p r é v i e n t 
les r évo lu t i ons , c ' e s t a ins i q u ' o n les p r é p a r e . J e n e s u i s 
p o i n t u n e n t h o u s i a s t e f a n a t i q u e de la R é v o l u t i o n f r a n ç a i s e ; 
t r o p de s ang l 'a sou i l l ée , e t le t e m p s n ' a p a s fai t e n c o r e le 
t r i a g e d u c r i m e e t de la v e r t u . Mais s'il es t possible de dis-
t i n g u e r u n p r i n c i p e d o m i n a n t e t , p o u r ainsi d i r e , l ' â m e d e 
ce g r a n d m o u v e m e n t social , à c o u p s û r c 'es t le p r i n c i p e 
c h r é t i e n , c ' e s t le p r i n c i p e de l ' a s s i s t ance m u t u e l l e , de la 
f r a t e r n i t é h u m a i n e , d e la c h a r i t é légale- On le voit so r t i r , 
j a i l l i r , à c h a q u e loi d e l ' A s s e m b l é e c o n s t i t u a n t e , e t b r i l l e r 
m ê m e a u mi l i eu d e t a n t de t é n è b r e s , d a n s les o r a g e s de 
la C o n v e n t i o n . (On applaudit.) 

A l o r s , c e r t e s , u n l ég i s l a t eu r q u i e û t p r o p o s é d ' e x p o r t e r 
t r e n t e - t r o i s mi l le e n f a n t s p a r a n , de d é c h i r e r les a l f ec t ions 
n é e s d a n s d e u x c e n t mi l l e f ami l l e s , de m u r e r les t o u r s , d e 
f e r m e r les hosp ices , e û t é té éc rasé s o u s l ' i n d i g n a t i o n d e 
ses co l l ègues e t s o u s les m a l é d i c t i o n s d u p e u p l e . A lo r s on 
fa isa i t des lois po l i t i ques b a r b a r e s e t des lois socia les 
d o u c e s e t h u m a i n e s : p o u r q u o i ? P a r c e q u e si on n ' é c o u t a i t 
q u e la voix des pass ions c o n t r e ses e n n e m i s p o l i t i q u e s , 
cel le de la n a t u r e n ' é t a i t pas e n c o r e é t o u f f é e sous la l og ique 
des i n t é r ê t s e t sous la so rd id i t é d e s sys t èmes . Alors on 
mu l t i p l i a i t les as i les , les hosp ices , on d o n n a i t la t u t e l l e des 
e n f a n t s a b a n d o n n é s à la p a t r i e , o n fa isa i t a d o p t e r les o r -
p h e l i n s p a r l ' E t a t . On fa isa i t ce q u e s a i n t V i n c e n t de P a u l 
a v a i t fa i t . On fa isa i t ce q u e v o u s dé f a i t e s a u j o u r d ' h u i ! 
E s t - c e le c h r i s t i a n i s m e qu i a v a i t t o r t ? e s t - ce n o u s qu i 
avons r a i s o n ? L e s fa i ts v o u s r é p o n d e n t : le s y s t è m e d e 
c h a r i t é a q u e l q u e s abus , ils s e r é s o l v e n t e n u n p e u d ' a r g e n t 
de t r o p p e u t - ê t r e , e m p l o y é à é l e v e r u n e g é n é r a t i o n sa ine 
e t f o r t e p o u r vos c a m p a g n e s . L e sy s t ème des é c o n o m i s t e s 
a b o u l i t à q u e l q u e s a b u s auss i : c ' e s t la d é p r a v a t i o n e t l ' i n -

# 
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f a n t i c i d e . Cho i s i s sez . Q u o i q u e v o u s fass iez , il y a u r a t o u -
j o u r s , d a n s les o r g a n i s a t i o n s h u m a i n e s , u n e l a c u n e i m -
m e n s e q u e l a b i e n f a i s a n c e s e u l e p o u r r a c o m b l e r . J e n e 
v o u s d i r a i p a s : F a i t e s c o m m e la C o n v e n t i o n ; m a i s j e v o u s 
d i r a i : F a i t e s c o m m e l ' É v a n g i l e , r e m e r c i e z D i e u d e ce q u ' i l 
l a i s s e à la soc i é t é q u e l q u e a u m ô n e s p l e n d i d e à f a i r e , q u e l q u e 
œ u v r e s a i n t e d e c h a r i t é l é g a l e à a c c o m p l i r . E l l e s e n t i r a 
a in s i q u ' e l l e e s t d e D i e u , e t q u e q u e l q u e c h o s e d e d i v i n 
t r a v a i l l e en el le e t l ' é l ève a u - d e s s u s d e c e s vi ls i n t é r ê t s d u 
t e m p s e t d e la m a t i è r e où l ' on v o u d r a i t e n v a i n la r a v a l e r . 
(Applaudissements redoublés.) 

N e r e n v o y e z p a s d a n s le v i c e o u d a n s l a m o r t ces e n f a n t s 
q u e la h o n t e ou q u e la m i s è r e v o u s j e t t e . U n e soc i é t é q u i 
n e s a u r a i t q u e f a i r e d e l ' h o m m e , u n e soc i é t é q u i n e r e g a r -
d e r a i t p a s l ' h o m m e c o m m e le p l u s p r é c i e u x d e ses c a p i t a u x , 
u n e s o c i é t é q u i r e c e v r a i t l ' h o m m e à s o n e n t r é e d a n s la v i e 
c o m m e u n fléau e t non c o m m e u n d o n , u n e soc i é t é q u i n e 
s a u r a i t d é f e n d r e la p r o p r i é t é q u ' a u x d é p e n s d e la m o r a l e 
e t d e la n a t u r e , u n e t e l l e soc i é t é s e r a i t j u g é e . Il f a u d r a i t en 
d é t o u r n e r les y e u x ! ( S e n s a t i o n . ) 

J e c o n j u r e l ' a s s e m b l é e d e p r o t e s t e r c o n t r e les m e s u r e s 
a d o p t é e s p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n d e s d é p a r t e m e n t s , e t d ' a d r e s -
s e r d e s p é t i t i o n s a u x C h a m b r e s p o u r u n e r é v i s i o n d e la 
loi s u r les e n f a n t s t r o u v é s , c o n f o r m é m e n t au p r i n c i p e d u 
d é c r e t d e 1811 . (La salle retentit d'applaudissements 
prolongés.) 

I X 

SUR LES CHEMINS DE FER 

C h a m b r e d e s D é p u t é s . — S é a n c e d u 9 m a i 1838 . 

Eu présen tan t ses vues d 'ensemble su r le réseau des chemins 
de fer à établir en France , le gouvernement , dans le proje t de 
loi soumis à la Chambre , proposait l 'exécution immédia te et s i-
mul tanée de qua t re l ignes : de Par i s en Belgique, de Par is à 
Rouen, de Par i s à Bordeaux, pa r Or léans et Tours , et de Mar-
seille à Avignon. 

La commission, pa r l ' o rgane de M. Arago, opposai t à l 'exécu-
tion s imul tanée de ces qua t re l ignes les charges du Tréso r ; un 
achèvement à si court délai empêchera i t d 'ai l leurs de pouvoir 
profi ter des découver tes successives de la science et des per fec-
t ionnements qui se révé la ien t chaque j o u r chez les au t res 
peuples dans la construct ion des chemins de fer . De plus, la 
commission se prononçai t en pr inc ipe pour l 'espri t d 'association 
de l ' indust r ie p r i v é e , à l 'exclusion dé l 'É ta t , et abandonnai t 
aux compagnies l 'exécution des chemins de fer . 

M. de Lamart ine prit, la parole pour main ten i r les droits de 
l 'Éta t , méconnus par la commission, insuff isamment défendus 
pa r le gouvernement l u i -même , dans l 'exécution des chemins 
de fer et des g randes en t repr i ses nat ionales. 

M E S S I E U R S , 

J ' e n t e n d s q u e l q u e s vo ix d e la C h a m b r e d i r e q u e j e va i s 
p a r l e r d a n s le m ê m e s e n s q u e le p r é o p i n a n t 1 ; e l l e s , s e 

1 . M . C a u m a r t i n . 
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f a n t i c i d e . Cho i s i s sez . Q u o i q u e v o u s fass iez , il y a u r a t o u -
j o u r s , d a n s les o r g a n i s a t i o n s h u m a i n e s , u n e l a c u n e i m -
m e n s e q u e l a b i e n f a i s a n c e s e u l e p o u r r a c o m b l e r . J e n e 
v o u s d i r a i p a s : F a i t e s c o m m e la C o n v e n t i o n ; m a i s j e v o u s 
d i r a i : F a i t e s c o m m e l ' É v a n g i l e , r e m e r c i e z D i e u d e ce q u ' i l 
l a i s s e à la soc i é t é q u e l q u e a u m ô n e s p l e n d i d e à f a i r e , q u e l q u e 
œ u v r e s a i n t e d e c h a r i t é l é g a l e à a c c o m p l i r . E l l e s e n t i r a 
a in s i q u ' e l l e e s t d e D i e u , e t q u e q u e l q u e c h o s e d e d i v i n 
t r a v a i l l e en el le e t l ' é l ève a u - d e s s u s d e c e s vi ls i n t é r ê t s d u 
t e m p s e t d e la m a t i è r e où l ' on v o u d r a i t e n v a i n la r a v a l e r . 
(.Applaudissements redoublés.) 

N e r e n v o y e z p a s d a n s le v i c e o u d a n s l a m o r t ces e n f a n t s 
q u e la h o n t e ou q u e la m i s è r e v o u s j e t t e . U n e soc i é t é q u i 
n e s a u r a i t q u e f a i r e d e l ' h o m m e , u n e soc i é t é q u i n e r e g a r -
d e r a i t p a s l ' h o m m e c o m m e le p l u s p r é c i e u x d e ses c a p i t a u x , 
u n e s o c i é t é q u i r e c e v r a i t l ' h o m m e à s o n e n t r é e d a n s la v i e 
c o m m e u n fléau e t non c o m m e u n d o n , u n e soc i é t é q u i n e 
s a u r a i t d é f e n d r e la p r o p r i é t é q u ' a u x d é p e n s d e la m o r a l e 
e t d e la n a t u r e , u n e t e l l e soc i é t é s e r a i t j u g é e . Il f a u d r a i t en 
d é t o u r n e r les y e u x ! ( S e n s a t i o n . ) 

J e c o n j u r e l ' a s s e m b l é e d e p r o t e s t e r c o n t r e les m e s u r e s 
a d o p t é e s p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n d e s d é p a r t e m e n t s , e t d ' a d r e s -
s e r d e s p é t i t i o n s a u x C h a m b r e s p o u r u n e r é v i s i o n d e la 
loi s u r les e n f a n t s t r o u v é s , c o n f o r m é m e n t au p r i n c i p e d u 
d é c r e t d e 1811 . (La salle retentit d'applaudissements 
prolongés.) 

I X 

SUR LES CHEMINS DE FER 

C h a m b r e d e s D É P U T É S . — S é a n c e d u 9 m a i 1 8 3 8 . 

Eu présen tan t ses vues d 'ensemble su r le réseau des chemins 
de fer à établir en France , le gouvernement , dans le proje t de 
loi soumis à la Chambre , proposait l 'exécution immédia te et s i-
mul tanée de qua t re l ignes : de Par i s en Belgique, de Par is à 
Rouen, de Par i s à Bordeaux, pa r Or léans et Tours , et de Mar-
seille à Avignon. 

La commission, pa r l ' o rgane de M. Arago, opposai t à l 'exécu-
tion s imul tanée de ces qua t re l ignes les charges du Tréso r ; un 
achèvement à si court délai empêchera i t d 'ai l leurs de pouvoir 
profi ter des découver tes successives de la science et des per fec-
t ionnements qui se révé la ien t chaque j o u r chez les au t res 
peuples dans la construct ion des chemins de fer . De plus, la 
commission se prononçai t en pr inc ipe pour l 'espri t d 'association 
de l ' indust r ie p r i v é e , à l 'exclusion dé l 'É ta t , et abandonnai t 
aux compagnies l 'exécution des chemins de fer . 

M. de Lamart ine prit, la parole pour main ten i r les droits de 
l 'Éta t , méconnus par la commission, insuff isamment défendus 
pa r le gouvernement l u i -même , dans l 'exécution des chemins 
de fer et des g randes en t repr i ses nat ionales. 

M E S S I E U R S , 

J ' e n t e n d s q u e l q u e s vo ix d e la C h a m b r e d i r e q u e j e va i s 
p a r l e r d a n s le m ê m e s e n s q u e le p r é o p i n a n t 1 ; e l l e s , s e 

1 . M . C a u m a r t i n . 



t r o m p e n t . J e v i e n s s a n s d o u t e a p p u y e r ses e x c e l l e n t e s c o n -
s i d é r a t i o n s c o n t r e le s y s t è m e e x a g é r é d e s c o m p a g n i e s ; m a i s 
j e v i e n s s u r t o u t d é f e n d r e u n d r o i t s o c i a l , u n d r o i t d u g o u -
v e r n e m e n t q u i n ' a p a s é t é , s e lon m o i , assez m a i n t e n u h i e r 
p a r le g o u v e r n e m e n t l u i - m ê m e . J e n ' e n b l â m e pas M . le 
m i n i s t r e d e s a f f a i r e s é t r a n g è r e s 1 . C e t t e o p i n i o n d a t e d e 
lo in d a n s s o n e s p r i t ; m a i s s a c o n v i c t i o n , q u e j ' h o n o r e , 
n o u s l a i s se t o u t e s les n ô t r e s , e t j ' a i le d r o i t , le d e v o i r d e 
les s o u t e n i r i c i . 

Q U E L Q U E S V O I X . A l o r s c ' e s t d a n s le m ê m e s e n s . 
M . D E L A M A R T I N E . Mais d ' a b o r d p e r m e t t e z - m o i d ' a v o u e r 

l ' i m p a t i e n c e , l ' i r r i t a t i o n d ' e s p r i t q u e j ' é p r o u v e d e p u i s l ' o u -
v e r t u r e d e c e t t e d i s c u s s i o n , q u e j ' é p r o u v a i s m ê m e h i e r a u 
m i l i e u de l ' a d m i r a t i o n q u e m ' i n s p i r a i t l ' é l o q u e n t o r a t e u r 2 

qui n o u s i m p r e s s i o n n a i t si v i v e m e n t à la fin d e la s é a n c e , 
d e v o i r t o u t e l ' a u t o r i t é d e la s c i e n c e , t o u t e la p u i s s a n c e d e 
la p a r o l e e m p l o y é e à c o n t e s t e r au p a y s une- d e s e s n é c e s -
s i t és les p l u s u r g e n t e s , l ' e x é c u t i o n i m m é d i a t e a u m o i n s 
d ' u n d e ces c h e m i n s d e f e r q u i d o i v e n t le p l a c e r a u n i v e a u 
d e l ' i n d u s t r i e e t d e la c iv i l i sa t ion d e s p e u p l e s vo i s ins . 

J ' a r r i v e ici à l ' o r d r e d e s o b j e c t i o n s p o s é e s h i e r p a r 
M . B e r r y e r . J e n e v e u x p a s p l u s q u e l ' é l o q u e n t o r a t e u r 
e x c l u r e les i n t é r ê t s p r i v é s d e l e u r p a r t d ' a c t i o n l é g i t i m e . C e 
ce r c l e e m b r a s s e , M e s s i e u r s , t o u t ce q u i n ' e m p i è t e p a s s u r 
l ' i n t é r ê t g é n é r a l . N ' e s t - i l p a s assez v a s t e ? e t n e v o y e z - v o u s 
p a s , d e p u i s s e p t a n s , l ' a s s o c i a t i o n p r i v é e e x e r c e r a s sez l i -
b r e m e n t son a c t i o n ? e t n e la v o y e z - v o u s p a s se d i s p u t e r 
l es i n d u s t r i e s e t le sol p o u r le f é c o n d e r ? e t n ' e s t - c e p a s u n e 
p r e u v e assez f r a p p a n t e d e sa l i b e r t é , q u e ces d e u x c e n t s 
c o m p a g n i e s f o n d é e s en q u i n z e m o i s d a n s v o t r e p a y s ? 

M a i s si l ' a s s o c i a t i o n p r i v é e a sa p a r t , si e l le a ses d r o i t s , 
son u t i l i t é , ses s e r v i c e s , f a u t - i l m é c o n n a î t r e à ce p o i n t l es 

1. M. M o l é . 
2 . M. R e r r y e r r e p o u s s a i t l e p r o j e t d e loi e n s o u t e n a n t q u e l ' i n -

d u s t r i e p r i v é e s u f f i s a i t p o u r é t a b l i r l e s c h e m i n s d e f e r s a n s qu ' i l f û t 
n é c e s s a i r e d e r e c o u r i r à l ' É t a t . 

a t t r i b u t i o n s du g o u v e r n e m e n t , q u e d e l u i r e t i r e r ce q u i a p -
p a r t i e n t e s s e n t i e l l e m e n t à l ' É t a t , c ' e s t - à - d i r e la d i r e c t i o n , 
le d o m a i n e , la s u r v e i l l a n c e , la d é t e r m i n a t i o n d e s g r a n d s 
o u v r a g e s ? Q u o i ! s e lon les be l l e s e x p r e s s i o n s d u m i n i s t r e 
b e l g e , la B e l g i q u e , p a r u n e f f o r t d i s p r o p o r t i o n n é à ses 
f o r c e s , v o u s . d o n n e r e n d e z - v o u s s u r ses f r o n t i è r e s , l ' E u r o p e 
e n t i è r e s 'y d o n n e r e n d e z - v o u s p o u r m u l t i p l i e r e t c o m p l é t e r 
s a r i c h e s s e , e t la F r a n c e s e u l e y m a n q u e r a i t ! O n v o u s c o n -
t e s t e ce m o y e n d é f e n s i f d e p o r t e r en u n m o m e n t vos f o r c e s 
d u c e n t r e à la c i r c o n f é r e n c e , d ' é l e v e r , p a r l ' a b a i s s e m e n t d u 
t r a n s p o r t , la v a l e u r d e t o u t e s les m a t i è r e s p r e m i è r e s ; e t 
v o u s d i t e s n o n , t o u j o u r s n o n ! e t u n e c o m m i s s i o n , c o m p o s é e 
d e s h o m m e s c o n s o m m é s d e c e t t e C h a m b r e , a p r è s t r o i s 
m o i s d ' é t u d e , n e v o u s d é c o u v r e q u e des d i f f i cu l t é s , n e v o u s 
a p p o r t e q u e d e s n é g a t i o n s ! (Très-bien !) 

E h b ien ! n o u s , n o u s d i r o n s n o n à n o t r e t o u r , e t n o u s le 
d i r o n s si é n e r g i q u e e t si f e r m e q u e le p a y s n o u s r é p o n d r a , 
et q u e n o u s a u r o n s c e q u e n o u s d e m a n d o n s si v a i n e m e n t 
p o u r l u i d e p u i s s e p t a n s , d e s c h e m i n s d e f e r d e g r a n d e s 
l i g n e s e x é c u t é s , n o n a u h a s a r d d e s c o m b i n a i s o n s d e s i n t é -
r ê t s p r i v é s , m a i s s o u s l a d i r e c t i o n d e l ' É t a t . ( Très-bien !) 

E t p o u r q u o i d o n c e x c l u r e l e g o u v e r n e m e n t , q u i n ' e s t q u e 
la n a t i o n a g i s s a n t e , d e s œ u v r e s q u e la n a t i o n v e u t a c c o m -
p l i r ? p o u r q u o i c e t t e c l a m e u r d è s q u ' o n p r o n o n c e l e m o t d e 
g o u v e r n e m e n t d a n s u n e e n t r e p r i s e q u e l c o n q u e ? p o u r q u o i ? 
C 'es t q u ' e n F r a n c e , d e p u i s v i n g t - c i n q a n s , le g o u v e r n e m e n t 
e s t h o r s la lo i ; c ' e s t l ' e n n e m i c o m m u n , il f a u t se l i g u e r 
c o n t r e l u i , n i e r ce qu ' i l a f f i r m e , a f f i r m e r c e q u ' i l n i e , se 
p a s s e r d e lu i p a r t o u t , l e d é c l a r e r i n c a p a b l e , e m b a r r a s s a n t , 
i m p u i s s a n t en t o u t ; le s é p a r e r d e la n a t i o n , le c o n d a m n e r 
à u n o s t r a c i s m e p o l i t i q u e , c o m m e r c i a l , i n d u s t r i e l , q u i le 
m e t t e en d e h o r s d e t o u t ce q u e le p a y s v e u t f a i r e ; lu i d i r e : 
N o u s f e r o n s t o u t s a n s v o u s , o u n o u s n e f e r o n s r i e n ; e t n e 
le l a i s se r e x i s t e r a u s o m m e t d e l a n a t i o n q u e c o m m e u n e 
g r a n d e e t c o û t e u s e i n u t i l i t é , d e s t i n é e s e u l e m e n t à d é c o r e r 
n o t r e i m p u i s s a n c e e t à s e r v i r d e b u t à t o u s l e s r e p r o c h e s , à 



t o u t e s les i n su l t e s , à t o u t e s les é p i g r a m m e s d o n t v i t u n e 
e n v i e u s e p o p u l a r i t é ! 

J ' a i é t é l o n g t e m p s à m ' e x p l i q u e r ce t t e b i z a r r e r i e i nexp l i -
cab le d ' u n pays se c o u p a n t a ins i e n d e u x , e t é t ab l i s san t à 
p la i s i r ce t a n t a g o n i s m e a b s u r d e e n t r e les c i t oyens e t l e 
g o u v e r n e m e n t . F a u t - i l v o u s le d i r e ? ce la n e s ' e x p l i q u e q u e 
p a r u n a n a c h r o n i s m e de l ' oppos i t i on . O u i , les o p p o s i t i o n s 
se c r o i e n t e n c o r e a u t e m p s où le p a y s e t le g o u v e r n e m e n t 
é t a i e n t d e u x ; où le g o u v e r n e m e n t d e s p o t i q u e , a r i s t o c r a -
t i q u e , abso lu d e sa n a t u r e , é t a i t u n ê t r e à p a r t d u p a y s , e t 
l ' e x p l o i t a i t a u g ré (le s a c u p i d i t é , au p r o f i t d e ses c o u r t i -
s a n s o u d e ses sé ides , p a r l ' i m p ô t , p a r les m o n o p o l e s , p a r 
t o u s les poids d o n t il le p r e s s u r a i t a f in d ' a l i m e n t e r les p r o -
d iga l i t é s e t p a y e r les i n s t r u m e n t s m ê m e s d e t y r a n n i e . 

A l o r s c e r t e s l ' oppos i t i on deva i t n a î t r e , g r a n d i r , se c o n -
s t i t u e r e n e s p r i t p e r m a n e n t d e r é s i s t a n c e e t de l u t t e , e t 
d i r e : Ici le g o u v e r n e m e n t , là le p a y s , là les c i t oyens ; t o u t 
ce q u e n o u s r e f u s e r o n s a u g o u v e r n e m e n t se ra a c q u i s a u 
p a y s , s e ra g a g n é p a r les c i toyens . C ' é t a i t b i en , c ' é t a i t v r a i , 
c ' é t a i t c o n s é q u e n t , e t d e p l u s c ' é t a i t c o u r a g e u x . Mais en 
ê tes -vous l à ? N e v o u s s e r i e z - v o u s pas a p e r ç u s p a r h a s a r d 
qu ' i l y a e u s e p t o u h u i t r é v o l u t i o n s d e p u i s 1 7 8 9 , d e p u i s l e 
r é g i m e d u b o n p l a i s i r ; q u e c h a c u n e de ces r é v o l u t i o n s a 
f a i t e n t r e r p l u s p r o f o n d é m e n t le g o u v e r n e m e n t d a n s l e 
p a y s ; q u e les é l ec t i ons , les r e sponsab i l i t é s , les c o n t r ô l e s , 
les in i t i a t ives son t v e n u s s u r a b o n d a m m e n t a s s u r e r l ' i n t e r -
v e n t i o n d u p a y s d a n s ses a f f a i r e s ; q u e les g o u v e r n e m e n t s n e 
s o n t p l u s q u e l ' ac t ion d e t o u s les c i t o y e n s cen t r a l i s é s d a n s le 
p o u v o i r ; q u e t o u t so r t de v o u s , r é p o n d à v o u s , e s t s o u m i s 
à v o u s , e t q u e le g o u v e r n e m e n t n ' e s t p l u s a u t r e c h o s e q u e 
l a na t i on a g i s s a n t e ? P o u r q u i c o n q u e n e voi t p a s ce la , il n ' y 
a p a s d ' é v i d e n c e . I n t e r r o g e z - v o u s , e x a m i n e z - v o u s , r e n d e z -
vous c o m p t e de vous à v o u s - m ê m e s . N ' e s t - ce p a s v o u s qui 
ê t e s ici, v o u s q u i pa r l ez , v o u s qu i v o t e z ? N ' i m p o s e z - v o u s 
p a s la loi de vos m a j o r i t é s a u x m i n i s t r e s ? Son t - i l s a u t r e 
chose q u e les e x é c u t e u r s amov ib le s de vos v o l o n t é s c o m -

b i n é e s a v e c les d e u x p o u v o i r s q u e v o u s avez cons t i t ué s 
v o u s - m ê m e s ? E t v o u s , q u i ê t e s - v o u s ? N 'ê tes -vous p a s les 
m a n d a t a i r e s d e l ' op in ion e t des vo lon t é s d e vos é l e c t e u r s ? 
E t d e r r i è r e ces é l e c t e u r s e u x - m ê m e s , n ' avez -vous pas u n 
a u t r e p a y s légal qui é l i t , qu i vo te , qu i c o n t r a c t e , q u i g o u -
v e r n e la p a r t i n f é r i e u r e d ' i n t é r ê t s qu i lui e s t dévo lue ? P e u t -
il y avo i r en h a u t , en bas , a u s o m m e t , à t o u s les d e g r é s d e 
l ' a d m i n i s t r a t i o n n a t i o n a l e , u n seu l a c t e d e q u e l q u e i m -
p o r t a n c e q u i n e soi t l ' e x p r e s s i o n , l ' a c t ion d ' u n e m a j o r i t é , 
l ' a c t e d e la n a t i o n a g i s s a n t e ? N o n , ce la e s t auss i é v i d e n t 
q u e la c o n s t i t u t i o n m ê m e d u pays . S é p a r e r le g o u v e r n e -
m e n t e t le p a y s d a n s u n pa re i l é t a t d e choses , les p o s e r l ' un 
c o n t r e l ' a u t r e , c ' e s t d o n c l e n o n - s e n s le p l u s in in te l l i g ib l e 
d a n s l e q u e l u n p a y s s p i r i t u e l pu i s se t o m b e r ; c ' e s t p r e n d r e 
p o u r se c o m b a t t r e s o i - m ê m e les a r m e s q u ' o n ava i t f o r g é e s 
p o u r c o m b a t t r e d e s g o u v e r n e m e n t s o p p r e s s e u r s ; c 'es t se 
b a t t r e c o n t r e les f a n t ô m e s d ' u n passé m o r t ; c ' e s t p r e n d r e 
1838 p o u r 1788 . J e n ' a i p a s assez d ' é t o n n e m e n t c o n t r e de 
pa re i l l e s m é p r i s e s , qu i se p e r p é t u e n t v ing t ans d a n s l ' e sp r i t 
de c e r t a i n s h o m m e s pé t r i f i é s d a n s l ' oppos i t i on . P o u r n o u s , 
j e le r é p è t e , le g o u v e r n e m e n t , c ' e s t la n a t i o n e l l e - m ê m e , 
t a n t q u ' o n n e l ' a u r a pas d é t r ô n é e ; c ' e s t la n a t i o n f a i s an t 
ses a f f a i r e s . (Très -b ien I) 

Mais ici n o u s r e t r o u v o n s n o s h o n o r a b l e s a d v e r s a i r e s s u r 
l e u r m ê m e t e r r a i n . Il s ' ag i t d o n c d e s p lus g r a n d e s a f f a i r e s 
q u ' u n p a y s a i t j a m a i s e u à m e n e r à fin, de se c r é e r p a r les 
r o u t e s de f e r u n e v i ab i l i t é p o l i t i q u e , c o m m e r c i a l e , m i l i -
t a i r e , i ndus t r i e l l e , d o n t n u l n e p e u t c a l cu l e r d ' ic i la p o r t é e . 
C ' e s t la c o n q u ê t e d u m o n d e , d e s d i s t ances , des e spaces , d u 
t e m p s ; cela m u l t i p l i e à l ' in f in i les fo rces e t l ' i n d u s t r i e h u -
m a i n e s p a r t o u s les obs tac les q u e ce la a b r è g e . C 'es t l ' i n -
c o n n u ; m a i s c ' e s t u n i n c o n n u c e r t a i n . E h bien ! la n a t i o n 
o u le g o u v e r n e m e n t a g i r a - t - i l pa r l u i - m ê m e , ou s ' a b s t i e n -
d ra - t - i l s c r u p u l e u s e m e n t de l ' a c t i on , c o m m e l e v e u l e n t 
les m e m b r e s d e v o t r e c o m m i s s i o n , e t l a i s se ra - t - i l ag i r les 
i n d i v i d u s e t les c o m p a g n i e s , assoc ia t ions d ' i n d i v i d u s ? L a 
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q u e s t i o n es t là t o u t e n t i è r e . E l l e e s t i m m e n s e , e l le es t po -
l i t i q u e ; e l le es t p l u s q u e po l i t i que , e l l e es t soc ia l e ; e l le 
r é s o u t ou el le p e r d n o t r e a v e n i r , e l l e i m p l i q u e t o u t e n o t r e 
d e s t i n é e ac t i ve , e l le es t le n œ u d d e v o t r e p r o g r è s i ndé f in i 
o u d e v o t r e s t agna t ion p e r p é t u é e d a n s l ' i m p u i s s a n c e o ù 
l ' o n v o u s t i e n t . E l l e v o u s a v a n c e o u v o u s r e t a r d e d ' u n 
s iècle , se lon q u e v o u s la r é s o u d r e z . E l l e v o u s p lace à la 
t ê t e o u à la q u e u e d e s n a t i o n s i n d u s t r i e l l e s ; e l l e i n f é o d e 
v o t r e g é n é r a t i o n à l ' e sp r i t b o r n é d e l ' i n d i v i d u a l i s m e inca -
p a b l e des g r a n d e s choses , o u el le f a i t d e vos 3 0 mi l l i ons 
d ' h o m m e s u n seul ê t r e ag i s san t d a n s sa l i b e r t é a v e c t o u t e 
sa fo r ce e t sa v o l o n t é r é u n i e s , d i sc ip l inées , i r rés i s t ib les , 
e t en v u e de ses i n t é r ê t s g é n é r a u x , d e l ' u n i v e r s a l i t é d e son 
t e r r i t o i r e , e t d e la p e r p é t u i t é de sa d u r é e c o m m e p e u p l e . 
Vo i l à , o u i , voi là la p o r t é e d e la d é c i s i o n q u e v o u s al lez 
p r e n d r e . Q u e n e p u i s - j e t r o u v e r d e s p a r o l e s p o u r f a i r e 
pas se r en v o u s la conv ic t ion c l a i r e , f o r t e , é v i d e n t e , r é f l é -
c h i e , q u i m e fa i t r e p o u s s e r c o m m e u n e c a l a m i t é soc ia le les 
c o n c l u s i o n s i m p r é v o y a n t e s , p e t i t e s , f aus se s , m e s q u i n e s , de 
v o t r e c o m m i s s i o n ! L a i s s e z - m o i d i r e q u e l q u e s m o t s a u 
moins . 

E t d ' a b o r d , e x p l i q u o n s - n o u s b i e n , p o u r qu ' i l n ' y a i t p a s 
de m a l e n t e n d u p o l i t i q u e e n t r e n o u s d a n s u n e q u e s t i o n m a -
t é r i e l l e . 

Il y a d e u x m o t s q u i a s s o u r d i s s e n t le m o n d e d e p u i s 
q u i n z e ans , e t s u r l e sque l s on ne s ' e s t p a s e x p l i q u é e n c o r e : 
c en t r a l i s a t ion e t d é c e n t r a l i s a t i o n . L a q u e s t i o n des c h e m i n s 
d e f e r es t t o u t e d a n s l ' i n t e l l i gence d e ces d e u x m o t s , q u i 
s e r v e n t d e r a l l i e m e n t a u x idées l e s p l u s opposées . V o u s 
savez c o m b i e n les h o m m e s se p a y e n t f a c i l e m e n t de m o t s , 
e t les r é p è t e n t s a n s se les dé f in i r à e u x - m ê m e s e t s a n s e n 
c o m p r e n d r e la p o r t é e , s e l o n la q u e s t i o n o ù on les p l a c e . 
Il y a d o n c u n p a r t i q u i a p o u r d e v i s e « c en t r a l i s a t i on » , u n 
a u t r e qu i p r e n d p o u r symbo le « d é c e n t r a l i s a t i o n » , e t q u i 
a p p l i q u e n t à t o r t ou à d r o i t l e u r d e v i s e e t l e u r s y m b o l e à 
t o u t ce q u ' o n p r é s e n t e à l e u r d i s c u s s i o n . I ls d i s en t le m o t , 

e t t o u t es t d i t p o u r e u x . E h bien ! v o u s n ' ê t e s p a s d e ces 
h o m m e s ; v o u s ne j u r e z s u r la foi d ' a u c u n m o t ; v o u s 
vou lez c o m p r e n d r e , c o m p a r e r , j u g e r . E x a m i n o n s d o n c u n 
m o m e n t e n s e m b l e à c e t t e t r i b u n e ce qu ' i l y a d e v r a i , ce 
qu ' i l y a d e f a u x d a n s ces d e u x m o t s , se lon q u ' o n les a p -
p l i q u e . Q u a n t à m o i , voici c o m m e n t j e les e n t e n d s . 

P a r l e z - v o u s d e la l i b e r t é p o l i t i q u e , d e c e t t e p a r t d e d r o i t 
e t d ' ac t ion q u e les g o u v e r n e m e n t s l i b re s r e n v o i e n t à t o u s 
les c i t o y e n s p o u r a l ler e n s u i t e les p u i s e r en e u x , e t qu i fa i t 
q u e l ' ac t ion d u g o u v e r n e m e n t e s t la p e n s é e de t o u s ? J e 
su i s le p a r t i s a n le p lus d é c i d é , le p l u s r a d i c a l , si v o u s m e 
passez le m o t , d e c e t t e n a t u r e de d é c e n t r a l i s a t i o n . C 'es t la 
l i b e r t é t o u t e n t i è r e , c ' e s t la m o r a l i t é , c ' e s t le p r o g r è s d u 
m o n d e . R e n v o y e r à t o u s les c i t oyens la p l u s g r a n d e p a r t de 
d r o i t p o l i t i q u e poss ib l e , e t l e u r f a i r e e x e r c e r l i b r e m e n t , 
l o y a l e m e n t , e f f i c a c e m e n t , p a r les é l ec t i ons , les g a r a n t i e s , 

' les c o n t r ô l e s de t o u t g e n r e , à t o u s l e s p o i n t s d e la c i r c o n -
f é r e n c e ; f a i r e r a y o n n e r le d r o i t e t la l i b e r t é p o l i t i q u e p a r -
t o u t , su r t o u t e s les c lasses , s u r t o u s l e s i n d i v i d u s d e la n a -
t i o n , c o m m e le so le i l , a f in q u e c h a c u n , si ce l a se p o u v a i t , 
p u t en avo i r sa p a r t , sa l u m i è r e , sa c h a l e u r v iv i f i an t e , e t 
q u e d a n s u n É t a t b i en o r d o n n é c h a q u e c i toyen p û t p a r o -
d i e r p o u r ainsi d i r e ce m o t d ' u n ro i e t d i r e a v e c v é r i t é : 
L ' É t a t , c ' e s t m o i ! l ' É t a t , c ' e s t m o n d r o i t , m a p e n s é e , m a 
vo lon t é : voi là la d é c e n t r a l i s a t i o n q u e j e v e u x ; vo i l à cel le 
q u i a g r a n d i t la s p h è r e de l ' i n t e l l i g e n c e , d e la v o l o n t é , d u 
b o n h e u r , de la m o r a l i t é des p e u p l e s , la d é v e l o p p e , l ' a c h è v e , 
l ' o rgan i se ; voilà le p r o g r è s e t l ' œ u v r e d e nos s iècles ! 

M a i s u n e fois q u e le g o u v e r n e m e n t , l i b r e d a n s sa n a t u r e 
p o l i t i q u e , a é t é p u i s e r son m a n d a t , sa f o r c e , son d r o i t , p a r 
ce t t e d é c e n t r a l i s a t i o n p o l i t i q u e , à t o u s les p o i n t s de la c i r -
c o n f é r e n c e ; u n e fo i s q u e la p e n s é e d e c h a c u n e s t d e v e n u e 
l é g a l e m e n t u n e p e n s é e p u b l i q u e , u n e p e n s é e n a t i o n a l e ; 
u n e fo i s q u e c h a c u n y a d o n n é la s a n c t i o n p o u r ainsi d i r e 
i nd iv idue l l e p a r s o i - m ê m e o u p a r ses m a n d a t a i r e s , o u p a r 
l ' o r g a n e des m a j o r i t é s , le r ô l e c h a n g e c o m m e le devo i r a 
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c h a n g é , e t l ' É t a t d o i t c o n c e n t r e r a l o r s c e t t e v o l o n t é g é n é -
r a l e d a n s u n e i n t e n s i t é e t d a n s u n e u n i t é d e v o l o n t é e t 
d ' a c t i o n a d m i n i s t r a t i v e , u n e , f o r t e , i r r é s i s t i b l e , a u s s i a c -
t i v e , a u s s i t o u t e - p u i s s a n t e q u e d o i t l ' ê t r e l ' a c t i o n c o l l e c t i v e 
d ' u n e n a t i o n . 11 d o i t , d i s o n s le m o t , c e n t r a l i s e r d ' a u t a n t 
p l u s son a c t i o n e t son a d m i n i s t r a t i o n q u e le d r o i t p o l i t i q u e 
e s t p l u s d i s s é m i n é p a r la f o r m e d u g o u v e r n e m e n t ; e t c ' e s t 
c e q u e l e s g o u v e r n e m e n t s l i b r e s o n t m e r v e i l l e u s e m e n t 
s e n t i c o m m e p a r i n s t i n c t ; c ' e s t ce q u e la F r a n c e a s e n t i 
e l l e - m ê m e si é n e r g i q u e m e n t , l o r s q u ' o n p a s s a n t d u d e s p o -
t i s m e à la l i b e r t é , e n 1 7 8 9 , e l l e a c o m m e n c é p a r b r i s e r 
t o u t e s se s p r o v i n c e s , t o u t e s ses r e p r é s e n t a t i o n s f é d é r a t i v e s , 
t o u t e s se s a d m i n i s t r a t i o n s p r o v i n c i a l e s , t o u t e s se s a d m i -
n i s t r a t i o n s l o c a l e s , e l l e a t o u t n i v e l é , e f f a c é , u n i f o r m i s é , 
t o u t r a p p e l é à l ' a c t i o n u n e e t i r r é s i s t i b l e d u c e n t r e a d m i -
n i s t r a t i f , e t s ' e s t r e f o n d u e p o u r a i n s i d i r e d ' u n s e u l j e t e n 
u n p o u v o i r e x é c u t i f c a p a b l e d ' i m p r i m e r le m o u v e m e n t a u x 
p a r t i e s l e s p l u s m o r t e s de ses e x t r é m i t é s e t d e r é s i s t e r 
c o m m e u n s e u l b l o c n a t i o n a l à la f é d é r a t i o n a u d e d a n s e t à 
l ' E u r o p e a u d e h o r s . 

C ' e s t c e t t e p e n s é e q u i la fa i t r é s i s t e r e t v i v r e , c ' e s t c e t t e 
p e n s é e q u i a p r o d u i t ce s m e r v e i l l e s d e r é s i s t a n c e d a n s l a 
g u e r r e e t d e c r é a t i o n s m a t é r i e l l e s d a n s l a p a i x . L a v i e e t 
l ' u n i t é , c ' e s t la m ê m e c h o s e d a n s u n p e u p l e ; p l u s la v i e «se 
c o m p l è t e , p l u s l ' u n i t é se s i g n a l e d a n s les n a t i o n a l i t é s q u i 
s ' a g g l o m è r e n t , d a n s l ' a d m i n i s t r a t i o n q u i s ' u n i f o r m i s e . 
L ' h i s t o i r e b i e n c o m p r i s e n e d i t q u e ce l a . D é c e n t r a l i s e r u n e 
n a t i o n , c ' e s t la d é m e m b r e r v i v a n t e . 

V o i l à m o n s y s t è m e , e t voi là le v ô t r e . V o u s v o u l e z p a r a -
l y s e r , d é c e n t r a l i s e r l ' a d m i n i s t r a t i o n q u e v o u s c o n f o n d e z 
a v e c la l i b e r t é , a v e c le d r o i t i n d i v i d u e l . M o i , j e v e u x d é c e n -
t r a l i s e r a v e c v o u s le d r o i t p o l i t i q u e , e t c e n t r a l i s e r p lus 
p u i s s a m m e n t e n c o r e l ' a d m i n i s t r a t i o n g é n é r a l e d u p a y s . J e 
d i s g é n é r a l e , c a r j e n e v e u x p a s p l u s q u e v o u s e n l e v e r a u x 
u n i t é s l o c a l e s ce q u i l e u r es t n é c e s s a i r e p o u r a g i r d a n s la 
s p h è r e é t r o i t e d e la loca l i t é . E h b i e n ! q u e l e s t l e r é s u l t a t d e 

v o t r e s y s t è m e ? D ' a f f a i b l i r l a l i b e r t é m ê m e , d e la c o n v a i n c r e 
d ' i m p u i s s a n c e , e t d ' e n f a i r e j e n e sa is q u e l l e f o r c e d i s s é -
m i n é e , a b s t r a i t e , i n c o h é r e n t e , se r e f u s a n t à s o i - m ê m e l e s 
m o y e n s d ' a c t i o n c o l l e c t i v e , r e n v o y a n t t o u t à l ' i n t é r ê t i n d i -
v i d u e l , l e p l u s b o r n é , l e m o i n s m o r a l , l e m o i n s a c t i f , l e 
m o i n s r é g u l i e r , l e m o i n s soc ia l d e s i n t é r ê t s ; en u n m o t , 
d ' é n e r v e r l e s g o u v e r n e m e n t s l i b r e s e t d e l e s d é s h o n o r e r e n 
c o n s t a t a n t e n t o u t l e u r i n c a p a c i t é p o u r l e s g r a n d e s c h o s e s . 
Q u i d e v o u s o u d e n o u s c o m p r e n d m i e u x e t h o n o r e m i e u x 
la l i b e r t é ? N o n , n o u s n e v o u l o n s p a s , n o u s n e v o u d r o n s 
j a m a i s d e ce l l e - l à . C ' e s t u n e l i b e r t é d o n t la f o r c e u n i q u e e s t 
r é s i s t a n t e ; la n ô t r e , c ' e s t u n e a c t i o n , c ' e s t u n e f o r c e q u i 
s a i t se c o m p r e n d r e , se p r o d u i r e , s ' i n c a r n e r , s ' o r g a n i s e r e t 
a g i r . C a r , n e l ' o u b l i e z p a s , la l i b e r t é n ' e s t q u ' u n m o y e n , 
c e n ' e s t p a s u n b u t . L e b u t d e s p e u p l e s , c ' e s t l ' a c t i o n ; e t s i 
v o u s d e v e z , c o m m e v o s t h é o r i e s y t e n d e n t , p a r a l y s e r le 
m o n d e a v e c v o t r e i n d i v i d u a l i s m e , j e v o u s d i r a i : I m p l o r e z 
l e d e s p o t i s m e . T o u t v a u t m i e u x p o u r u n p e u p l e q u e c e t t e 
l i b e r t é i n e r t e , c h i c a n i è r e e t i m p u i s s a n t e q u e v o u s v o u l e z 
l u i f a i r e ! J e n e v e u x p a s d e c e l l e - l à ; c ' e s t u n r o s e a u p o u r 
s c e p t r e q u e v o u s l u i m e t t e z d a n s la m a i n . J e v e u x q u ' e l l e 
r è g n e , m a i s à c o n d i t i o n q u ' e l l e ag i s se . 

E h b i e n ! t o u t e la q u e s t i o n d e s c o m p a g n i e s e s t l à . L e 
g o u v e r n e m e n t d o i t - i l s ' a b d i q u e r l u i - m ê m e e n t r e l e u r s 
m a i n s p o u r l ' œ u v r e d e s c h e m i n s d e f e r , o u d o i t - i l s y s t é m a -
t i q u e m e n t , a v e c u n s c r u p u l e j a l o u x , se r é s e r v e r d è s le 
p r i n c i p e l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e c e t t e g r a n d e œ u v r e ? J e 
n ' h é s i t e p a s à m e p r o n o n c e r f o r m e l l e m e n t e t h a r d i m e n t 
p o u r c e d e r n i e r p a r t i , e t c e l a p a r d e s m o t i f s t o u t - p u i s s a n t s 
s u r m o i , e t p r i s d ' u n p o i n t d e v u e e n t i è r e m e n t d i f f é r e n t d e 
ce lu i o ù le r a p p o r t e u r d e la c o m m i s s i o n e t l ' h o n o r a b l e 
p r é o p i n a n t se p l a c e n t . 

D ' a b o r d , j ' a i c o m m e n c é p a r le d i r e , j e v e u x d e s c h e m i n s 
de f e r . E n t e n d o n s - n o u s , M e s s i e u r s . J e n ' e n v e u x p a s i m -
p r o v i s e r é t o u r d i m e n t u n r é s e a u c o m p l e t , e n t r e p r i s s u r 
m i l l e p o i n t s à la fo i s , a c h e v é s u r a u c u n , e t j e t a n t l e p a y s 



d a n s u n e e x p é r i e n c e d e d e u x m i l l i a r d s ; m a i s j ' e n v e u x 
d ' a b o r d u n , u n g r a n d , le p l u s n é c e s s a i r e d e t o u s , p a r c e 
q u ' i l va se r e n o u e r à t o u t u n s y s t è m e d e vo ies p a r e i l l e s 
d é j à o r g a n i s é s u r vos f r o n t i è r e s d u N o r d . J e v e u x ce lu i d e 
B r u x e l l e s a v a n t t o u t . J e v e u x e n s u i t e ce lu i de P a r i s à 
S t r a s b o u r g , p u i s celui d e P a r i s à Marse i l l e . J e v e u x d o n c 
des c h e m i n s de fer i m m é d i a t e m e n t e n t r e p r i s , e t p r o m p t e -
m e n t e t r é e l l e m e n t t e r m i n é s . E h b i e n ! m a l g r é ce t a s s a u t 
d e c o m p a g n i e s qu i s e m b l e n t s e d i s p u t e r le sol à c o n q u é r i r , 
j ' a i la conv ic t ion q u e v o u s n ' a u r e z p a s u n s eu l c h e m i n d e 
f e r d ' i n t é r ê t g é n é r a l p a r les c o m p a g n i e s ; e t ce la p a r la 
m e i l l e u r e des r a i sons , p a r la r a i son q u e les c h e m i n s de f e r 
c o n ç u s en g r a n d e t d a n s le p o i n t d e v u e n a t i o n a l n e r e n -
d r a i e n t pas un i n t é r ê t q u e l c o n q u e a u x c o m p a g n i e s . L e s 
c o m p a g n i e s s o n t u n ê t r e c o m m e r c i a l q u i n ' a g i t p a s p a r 
p a t r i o t i s m e , m a i s p a r é g o ï s m e , p a r c u p i d i t é , p a r u n e c u p i -
d i té l o u a b l e , si v o u s vou l ez , m a i s en f in p a r u n m o t i f p e r -
s o n n e l e t r e s t r e i n t . Q u e s ' e n s u i t - i l ? Q u e d a n s t o u t e s les 
f r a c t i o n s d u t e r r i t o i r e , de vi l le e n v i l le , d ' u n e u s i n e o u 
d ' u n e m i n e à u n f l euve , d ' u n e c a p i t a l e à u n c e n t r e d e p o -
p u l a t i o n r a p p r o c h é , les c o m p a g n i e s e x é c u t e r o n t , p a r c e q u e 
là se t r o u v e r a pa r e x c e p t i o n u n e m a s s e d e t r a n s p o r t s e t u n e 
c e r t i t u d e d e l u c r e s u f f i s a n t e p o u r les t e n t e r e t les r é m u -
n é r e r ; m a i s s u r u n e a u t r e é c h e l l e , m a i s p o u r u n t e r r i t o i r e 
é t e n d u e t d o n t des e s p a c e s c o n s i d é r a b l e s son t d é s e r t s e t 
i m p r o d u c t i f s , m a i s d a n s le p o i n t d e v u e de l ' u t i l i t é g é n é -
r a l e des pays , p o u r u n i r la n a t i o n , o u p o u r lu i f a i r e s i l -
l o n n e r son p r o p r e sol p a r u n e l i g n e m i l i t a i r e o u p o l i t i q u e , 
l e s c o m p a g n i e s n e p e u v e n t pas se p r é s e n t e r s i n c è r e m e n t , 
ce la n ' e s t p a s poss ib le . A u s s i , v o y e z à quo i se r é d u i t l e u r 
p a t r i o t i s m e : à v o u s assa i l l i r d ' o b j e c t i o n s c o n t r e le s y s t è m e 
d u g o u v e r n e m e n t e t d ' o f f r e s a p p a r e n t e s ; m a i s q u e l l e s s o n t 
a u f o n d ces o t f r e s? L a d e m a n d e d ' u n p r i v i l è g e e t d ' u n m o -
n o p o l e . E l l e s v o u s d i s e n t : D o n n e z - n o u s u n m i n i m u m d ' i n -
t é r ê t de 4 p o u r 1 0 0 e t le p r i v i l è g e d ' é m e t t r e n o s a c t i o n s à 
la B o u r s e , e t n o u s a l lons v o u s f a i r e t o u t e s les l i g n e s n a t i o -

na l e s q u e v o u s d é t e r m i n e r e z ; c ' e s t -à -d i re : D o n n e z - n o u s 
l ' i n t é r ê t q u e les p l u s g r o s c a p i t a u x , les c a p i t a u x p a r m a s s e , 
n e t r o u v e n t q u ' à p e i n e a u j o u r d ' h u i ; e t p u i s a v e c ce t t e 
c e r t i t u d e de n e j a m a i s p e r d r e , a v e c ce t t e p r i m e é n o r m e à 
la c o n f i a n c e , n o u s a l lons é m e t t r e p o u r 2 ou 3 0 0 mi l l ions 
d ' a c t i o n s su r la p l a c e ; n o s a g e n t s de c h a n g e v o n t les a c c r é -
d i t e r , n o s j o u r n a u x v o n t les c o m m e n t e r en l e t t r e s m a j u s -
cu les s u r t o u t e s l e u r s co lonnes . L a c e r t i t u d e de ne j a m a i s 
d e s c e n d r e au -des sous d e 4 p o u r 1 0 0 e t les ca lcu ls h y p o t h é -
t i q u e s s u r les t a r i f s é n o r m e s q u e v o u s n o u s concédez f e -
r o n t m o n t e r ces a c t i o n s au de là d e t o u t ce q u i s ' e s t v u de 
n o s j o u r s ; n o u s r é a l i s e r o n s en s ix m o i s u n bénéf i ce d e 
100 mi l l ions s u r nos a c t i o n s : le c h e m i n se f e r a e n s u i t e 
c o m m e il p o u r r a . P e u n o u s i m p o r t e , nos soc i é t a i r e s r é p o n -
d e n t , l ' É t a t r é p o n d : S a u v e q u i p e u t ; e t d e ce s a u v e q u i 
p e u t ils e m p o r t e r o n t q u e l q u e s c e n t a i n e s d e mi l l ions , lais-
s a n t les a c t i o n n a i r e s d e r r i è r e e u x a v e c les c h e m i n s i n a -
c h e v é s e t l ' É t a t e n g a g é . O u b ien , si v o u s n e l e u r d o n n e z 
p a s u n m i n i m u m d ' i n t é r ê t g a r a n t i , v o u s l e u r d o n n e r e z l e 
m o n o p o l e d u p l u s i m m e n s e a g i o t a g e q u i s e soi t j a m a i s 
e x e r c é en g r a n d e n E u r o p e ; v o u s a u r e z u n e c r i se s e m b l a b l e 
à cel le du Mississ ipi , m a i s des c h e m i n s de f e r v o u s n ' e n 
v e r r e z q u ' à la B o u r s e . (Dénégat ions . ) 

Y o u s d i t e s q u e n o n ; q u e v o u s avez d e s o f f r e s , des gages , 
des c e r t i t u d e s . A m o i n s de m i n i m u m d ' i n t é r ê t g a r a n t i o u 
de t a r i f s e x o r b i t a n t s e t o p p r e s s e u r s d u p e u p l e , j e v o u s 
d e m a n d e p a r d o n , j e n e d o n n e pas de d é m e n t i à vos convic-
t ions , m a i s j ' e n d o n n e a u x f a i t s ; il es t imposs ib l e q u e v o u s 
ayez des o f f r e s r é e l l e s p o u r u n e l i gne f r a n ç a i s e e t n a t i o n a l e , 
q u a n d il es t d é m o n t r é q u e l e s c h e m i n s d e f e r de B i r m i n -
g h a m à M a n c h e s t e r , de S a i n t - É t i e n n e à L y o n , de B r u x e l l e s 
à A n v e r s , les c h e m i n s d e f e r e x c e p t i o n n e l s de l ' E u r o p e , 
n e r e n d e n t pas d e u x e t d e m i e t sont d é j à à r e f a i r e a u x f r a i s 
des a c t i o n n a i r e s . L e s bénéf ices s o n t i n d i r e c t s e t à t e r m e ; 
ils se p r é s u m e n t e t ne se c o m p t e n t pas . 

Mais q u a n d les c a p i t a u x s e r a i e n t t o u s a t t e i n t s de fo l ie , 

m 
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q u a n d des c o m p a g n i e s se p r é s e n t e r a i e n t s a n s t a r i f s e x a -
g é r é s , s a n s m i n i m u m d ' i n t é r ê t s , s a n s m o n o p o l e d ' a c t i ons , 
j e vous d i r a i s : R e f u s e z - l e s e n c o r e . Ou i , r e fusez - l e s p o u r 
n e pas v o u s déc l a r e r i n c a p a b l e s , p o u r n e p a s a b d i q u e r le 
r ô l e d e g o u v e r n e m e n t , p o u r n e pas e n g a g e r v o t r e sol e t 
i n f é o d e r v o t r e a v e n i r d e v iabi l i té à u n e p u i s s a n c e d ' i n t é r ê t 
i nd iv idue l , r i va l e de l a p u i s s a n c e de la na t i on ; p o u r n e p a s 
v o u s e n l e v e r , à v o u s , n a t i o n , la l iber té d e vos m o u v e m e n t s , 
la d é t e r m i n a t i o n de v o s l ignes , l ' i n d é p e n d a n c e d e vos t a -
r i f s , les a m é l i o r a t i o n s , les e x p é r i e n c e s , les r ec t i f i ca t ions 
q u e v o u s a u r e z à t e n t e r ; en u n m o t , p o u r n e p a s v o u s dé -
p o u i l l e r d e la d i spon ib i l i t é c o m p l è t e d e v o t r e ac t i on a c -
t u e l l e e t s u r t o u t f u t u r e d a n s l ' œ u v r e d e vos c h e m i n s d e 
f e r . 

A h ! Mess i eu r s , il y a u n s e n t i m e n t qu i m ' a t o u j o u r s 
p u i s s a m m e n t t r ava i l l é en l i sant l ' h i s to i r e o u e n v o y a n t les 
f a i t s ; c ' e s t l ' h o r r e u r d e s c o r p s , c ' e s t l ' i n c o m p a t i b i l i t é d e 
la l i b e r t é s i n c è r e , p r o g r e s s i v e , a v e c l ' e x i s t e n c e d e s co rps 
d a n s u n É t a t ou d a n s u n e c iv i l i sa t ion . J e sais q u e ce n ' e s t 
pas la p e n s é e c o m m u n e , qu i l e u r a t t r i b u e a u c o n t r a i r e u n e 
s o r t e de c o r r é l a t i o n a v e c la l ibe r t é ; m a i s on n e fa i t pas a t -
t e n t i o n q u e l ' on e n t e n d a lors la l i b e r t é a r i s t o c r a t i q u e e t 
non p a s la l i b e r t é d é m o c r a t i q u e , e t q u e si les co rps r é s i s -
t e n t à ce qu i es t a u - d e s s u s d ' e u x , ils o p p r i m e n t de la m ê m e 
fo r ce t o u t ce q u i es t a u - d e s s o u s . C 'es t la t y r a n n i e la p l u s 
od ieuse , p a r c e q u ' e l l e es t la p l u s d u r a b l e , la t y r a n n i e à 
mi l l e t è t e s , à mi l le v ies , à mi l le r a c i n e s , la t y r a n n i e q u e 
l ' on n e p e u t n i b r i se r , n i t u e r , n i e x t i r p e r ; c ' e s t la m e i l l e u r e 
f o r m e q u e l ' opp re s s ion a i t j a m a i s p u p r e n d r e p o u r é c r a s e r 
les i n d i v i d u s e t les i n t é r ê t s g é n é r a u x . U n e fois q u e v o u s 
les avez c r é é s o u laissés n a î t r e , ils s o n t m a î t r e s de v o u s p o u r 
les s ièc les . V o u s ne savez où les sais i r , e t ils v o u s d o m i n e n t . 
L e s co rps , ou ce qui l e u r r e s s e m b l e , l e s i n t é r ê t s col lect i fs 
r e c o n n u s p a r la loi e t o rgan i sé s , c ' e s t la m ê m e c h o s e , c ' e s t 
l ' a s s e r v i s s e m e n t p r o m p t , i név i t ab l e , p e r p é t u e l de t o u s les 
a u t r e s i n t é r ê t s . On ne p e u t p lus y t o u c h e r s a n s qu ' i l s j e t t e n t 

u n cri q u i e f f r a y e ou q u i é b r a n l e t o u t a u t o u r d ' e u x . Il f a u t 
c o m p t e r avec e u x , e t les a u t r e s i n t é r ê t s é p a r s , isolés, s a n s 
so l ida r i t é , s a n s ac t ion c o m m u n e , s u c c o m b e n t t o u j o u r s , 
s u c c o m b e n t é t e r n e l l e m e n t d e v a n t ces i n t é r ê t s col lec t i fs . L e s 
g o u v e r n e m e n t s l ib res n e s o n t p a s p l u s a f f r a n c h i s de l e u r 
i n f l u e n c e q u e les a u t r e s ; ils s e g l issent p a r t o u t , d a n s la 
p r e s s e , d a n s l ' o p i n i o n , d a n s les c o r p s po l i t i ques , où ils t r o u -
v e n t des in t é re s sés e t des a u x i l i a i r e s ; l eu r cause a a u t a n t 
de s o u t i e n s qu ' i l s on t d ' assoc iés à ces i n t é r ê t s . N ' e n a v o n s -
n o u s pas d e t r o p d é p l o r a b l e s e x e m p l e s sous l e s y e u x ? n e 
v o y o n s - n o u s p a s l e p a y s t o u t e n t i e r o p p r i m é d a n s son ag r i -
c u l t u r e ou d a n s son c o m m e r c e p a r ces i n t é r ê t s col lect i fs 
d ' u n pe t i t n o m b r e d e f a b r i c a n t s d e f e r , de possesseurs 
d ' u s i n e s , d e f a b r i c a n t s p r iv i l ég iés p a r d e s p r i m e s u n e fois 
a c c o r d é e s , p a r des d ro i t s p r o t e c t e u r s d ' e u x seuls , r u i n e u x 
p o u r t o u t le r e s t e ? N o u s p a r l o n s e n v a i n , n o u s n o u s r é v o l -
t o n s e n v a i n ; n o u s s o m m e s d a n s l e u r s m a i n s , ils n o u s pos -
s è d e n t , ils n o u s o p p r i m e n t , e t la F r a n c e sub i t i m p u i s s a m -
m e n t u n d o m m a g e de 3 ou 4 0 0 mi l l ions p a r an p o u r a v o i r 
r e c o n n u à q u e l q u e s i n t é r ê t s d e ce g e n r e des d r o i t s q u ' e l l e 
n e p e u t p lus o u n ' o s e p l u s l eu r a r r a c h e r . S o i x a n t e o u 
q u a t r e - v i n g t s f a b r i c a n t s d e f e r t y r a n n i s e n t i m p u n é m e n t t o u t 
le pays . 

Q u e s e r a - c e , g r a n d D i e u ! q u a n d , selon v o t r e i m p r u d e n t 
s y s t è m e , v o u s a u r e z c o n s t i t u é e n i n t é r ê t s col lect i fs e t e n 
c o r p o r a t i o n s i ndus t r i e l l e s e t financières l e s i n n o m b r a b l e s • 
a c t i o n n a i r e s de 5 ou G mi l l i a rds q u e l ' o rgan i s a t i on de vos 
c h e m i n s d e f e r a g g l o m é r e r a e n t r e les m a i n s de ces c o m p a -
g n i e s ? C h a n g e z d o n c les t a r i f s , a l o r s ! Mais c o m m e n t l e s 
c h a n g e r e z - v o u s ? P a r la l o i ? M a i s q u i v o t e r a la loi ? D e s 
a c t i o n n a i r e s en m a j o r i t é . I n t e r v e r t i s s e z d o n c les l ignes . 
Mais q u i v o t e r a les l i g n e s ? D e s a c t i o n n a i r e s e n c o r e ! É t a -
blissez d o n c des l i gnes r iva les . M a i s qu i vo t e r a ces l i g n e s ? 
Des a c t i o n n a i r e s e n m a j o r i t é . A m é l i o r e z , p e r f e c t i o n n e z , 
c h a n g e z les s y s t è m e s a r r i é r é s . s u r vos l i gnes . Mais qu i vo-
t e r a ces a m é l i o r a t i o n s , ces p e r f e c t i o n n e m e n t s dés i rés , c o m -



m a n d é s p e u t - ê t r e p a r l ' i n t é r ê t g é n é r a l d u p a y s ? q u i ? Des 
a c t i o n n a i r e s e n c o r e . C ' e s t - à -d i r e q u e v o u s e n g a g e z à j a m a i s 
e t d ' u n seu l m o t la l i be r t é , la c o n c u r r e n c e , le p r o d u i t , les 
a m é l i o r a t i o n s de v o t r e t e r r i t o i r e t o u t e n t i e r . L e p e u p l e 
a u r a b e a u d e m a n d e r , s e p l a i n d r e , a c c u s e r les t a r i f s , i l s e r a 
e t v o u s serez v o u s - m ê m e s p o u r d e s demi-s ièc les o u p o u r 
d e s q u a r t s de siècle en la p u i s s a n c e des c o m p a g n i e s . Y o u s 
l e u r asservissez e t les i n t é r ê t s d u p e u p l e e t les i n t é r ê t s g é -
n é r a u x . V o u s les la i sserez , v o u s , p a r t i s a n s de la l i b e r t é e t 
d e l ' a f f r a n c h i s s e m e n t d e s m a s s e s , v o u s q u i avez r e n v e r s é 
la f éoda l i t é e t ses p é a g e s , e t ses d r o i t s de passe , e t ses l i -
m i t e s , e t ses p o t e a u x , v o u s l e s l a i s se rez e n t r a v e r le p e u p l e 
e t m u r e r lo t e r r i t o i r e p a r la f é o d a l i t é de l ' a r g e n t . N o n , j a -
m a i s g o u v e r n e m e n t , j a m a i s n a t i o n n ' a u r a c o n s t i t u é en 
d e h o r s d ' e l l e u n e p u i s s a n c e d ' a r g e n t , d ' e x p l o i t a t i o n , e t 
m ê m e de p o l i t i q u e , p l u s m e n a ç a n t e e t p l u s e n v a h i s s a n t e 
q u e v o u s n 'a l lez le f a i r e en l i v r a n t vo t r e sol , v o t r e a d m i -
n i s t r a t i on e t 5 o u 6 mi l l i a rds à v o s c o m p a g n i e s . 

J e v o u s le p r o p h é t i s e a v e c c e r t i t u d e , e l l es s e r o n t m a î -
t r e s ses d u g o u v e r n e m e n t e t d e s C h a m b r e s a v a n t d i x a n s . 
L ' a d m i n i s t r a t i o n d u p a y s n ' e s t q u e de 3 0 0 mi l l ions pa r a n , 
e t vos c o m p a g n i e s r e m u e r a i e n t u n p e r s o n n e l e t des i n t é r ê t s 
p l u s f o r t s q u e le p e r s o n n e l e t l ' i n t é r ê t de l ' É t a t t o u t e n t i e r ? 
A u r e z - v o u s si p e u de p r é v o y a n c e p o u r le p e u p l e , p o u r le 
g o u v e r n e m e n t l u i - m ê m e ? C r é e r e z - v o u s u n e f o r c e n o u v e l l e 

• d e m o n o p o l e qu i n e s ' é t e n d r a i t p a s s e u l e m e n t s u r le p e u -
p l e , m a i s q u i ne t a r d e r a i t p a s à s ' é t e n d r e s u r le g o u v e r n e -
m e n t e t su r les p o u v o i r s m ê m e é lec t i f s d u p a y s ? D o n n e z -
m o i u n e l igne de c h e m i n de fe f à d é t e r m i n e r e t e x é c u t e r , 
e t exp lo i t e r d a n s u n ou d a n s d i x d é p a r t e m e n t s , e t j e v o u s 
r é p o n d s de n e u f é l e c t i o n s s u r d i x . E h b i e n ! j e n e v e u x pas 
q u e le m o n o p o l e p o l i t i q u e s ' a s s o c i e a u m o n o p o l e des a c -
t i ons . L ' i n t é r ê t es t le p l u s vil e t Te p l u s a v e u g l e d e s é l ec -
t e u r s . J e n e v e u £ p a s s u r t o u t q u e l ' É t a t s e p r ive de son 
d r o i t , de son d r o i t q u i es t en - m ê m e t e m p s son devo i r , de 
r e m e t t r e g r a t u i t e m e n t o u p r e s q u e g r a t u i t e m e n t a u p e u p l e 

l ' u sage de la p r e m i è r e d e ses l i b e r t é s , d e la l i be r t é , de la 
f a c u l t é , d e la p u i s s a n c e de se s e rv i r , p o u r t o u s ses beso ins 
i ndus t r i e l s , de la voie des c h e m i n s d e f e r . A v e c les c o m p a -
gn ie s e t les t a r i f s qu ' e l l e s v o u s d e m a n d e n t , v o u s fa i tes a g i r 
l ' É t a t c o m m e u n ê t r e c o m m e r c i a l d o n t le l u c r e est l ' o b j e t , 
e t non c o m m e u n ê t r e social q u i n ' a en v u e q u ' u n e g r a n d e 
f acu l t é de p l u s d o n n é e a u p e u p l e . L e s c o m p a g n i e s v o u s 
f e r o n t d e s c h e m i n s a r i s t o c r a t i q u e s d o n t le p e u p l e s e r a 
e x c l u ; l ' É t a t v o u s f e r a des vo ies d é m o c r a t i q u e s o ù t o u t le 
m o n d e c i r c u l e r a a u x f r a i s de t o u t le m o n d e . Y o t r e sys-
t è m e , c ' e s t d u béné f i ce i nd iv idue l p o u r les a c t i o n n a i r e s ; le 
m i e n , c ' e s t d u béné f i ce soc ia l , e t v o u s n ' ê t e s p o p u l a i r e s q u e 
p a r c e q u ' o n n e v o u s c o m p r e n d p a s . (Rumeurs.) 

Mais , d i s e n t les p r é o p i n a n t s , l ' É t a t e s t i n c a p a b l e . L ' É t a t 
es t i n c a p a b l e ? J e va i s c o m m e n c e r p a r v o u s d e m a n d e r à 
v o u s , si les c o m p a g n i e s , de q u e l q u e n a t u r e qu ' e l l e s so i en t , 
o n t d o n n é j u s q u ' i c i t a n t de p r e u v e s d e l e u r m e r v e i l l e u s e 
c a p a c i t é ! L e u r h i s t o i r e , h o r s u n e s e u l e e x c e p t i o n , e t e n -
c o r e r en t r e - t - e l l e d a n s m o n s y s t è m e , l e u r h i s to i r e n ' e s t 
q u e cel lç d e n o s dé sa s t r e s , d e nos r u i n e s , de nos c a t a -
s t r o p h e s indus t r i e l l e s e t c o l o n i a l e s ; r i en n e s ' e s t fai t de 
g r a n d , d e m o n u m e n t a l e n F r a n c e , e t j e d i r a i d a n s le 
m o n d e , q u e p a r l ' É t a t : e t c o m m e n t ce la serai t- i l a u t r e -
m e n t ? V o u s avez b e a u c a l o m n i e r la f o r ce p u b l i q u e , la 
p u i s s a n c e d e l ' a ssoc ia t ion u n i v e r s e l l e e t g o u v e r n e m e n t a l e 
n ' a - t -e l l e pas des cond i t i ons de capac i t é e t d ' o m n i p o t e n c e 
mi l l e fois s u p é r i e u r e s à cel les des a s soc ia t ions i n d i v i d u e l l e s ? 
C o m p a r e z - v o u s d e b o n n e foi d e s a s soc ia t ions i nd iv idue l l e s , 
q u i n e son t f o n d é e s q u e t r a o s i t o i r e m e n t s u r le d é s i r d ' u n 
l u c r e i n c e r t a i n , q u i c h e r c h e n t l eu r s i n s t r u m e n t s e t l eu r p e r -
s o n n e l où el les p e u v e n t , e t p o u r a ins i d i r e a u h a s a r d , q u i 
s o n t ob l igées d ' o p é r e r d a n s u n t e m p s d o n n é à t o u t p r ix , 
b i en ou m a l , s a n s p e n s é e d ' a v e n i r , d ' h o n n e u r , de g lo i re , de 
so l idar i t é p e r m a n e n t e a v e c l e u r œ u v r e , les C o m p a r e r e z - v o u s 
a v e c l ' É t a t , ê t r e u n i v e r s e l e t i m p é r i s s a b l e , qu i a sous la m a i n , 
e t p r é p a r é s d ' a v a n c e d a n s des nov ic i a t s h o n o r a b l e s , d a n s 



des co rps s p é c i a u x où l ' h o n n e u r d ' u n seu l es t l ' h o n n e u r de 
t o u s , les i n s t r u m e n t s de ses e n t r e p r i s e s , e t qu i p e u t à son 
g r é , p a r sa t o u t e - p u i s s a n c e l ég i s l a t ive , v a r i e r , m o d i f i e r , 
p e r f e c t i o n n e r ses m o y e n s d ' a c t i o n , p a r c e q u ' i l n ' e s t c o m -
m a n d é q u e p a r le b ien pub l i c , p a r c e qu ' i l a e n v u e , non 
p a s l e l u c r e , n o n pas l ' exécu t i on l i t t é r a l e d ' u n c a h i e r des 
c h a r g e s , m a i s l ' i n t é r ê t de t o u t le pays e t de t o u s les t e m p s ? 
V o u s d i t e s q u e l ' É t a t n ' a p a s de r e s p o n s a b i l i t é . Mais où e s t 
d o n c la r e sponsab i l i t é des c o m p a g n i e s ? L a r e sponsab i l i t é 
d e s c o m p a g n i e s , da ignez v o u s en r e n d r e c o m p t e s a n s i l l u -
s ion , M e s s i e u r s , elle es t t o u t e n t i è r e d a n s l ' ac t ion o u d a n s 
l e c o u p o n d 'ac t ion de 1 0 0 0 f r ancs , de 5 0 0 f r a n c s , d e 
2 5 0 f r a n c s , q u e chacun d e s soc ié t a i r e s a e n g a g é d a n s l ' o p é r a -
t i on . J e v o u s d e m a n d e si c ' e s t là u n e . r e sponsab i l i t é b ien 
r a s s u r a n t e p o u r u n e œ u v r e n a t i o n a l e , e t qu i do i t ê t r e é t e r -
ne l le c o m m e la n a t i o n ? Si l ' o p é r a t i o n es t m a l c o m b i n é e , 
si le c h e m i n ne se f a i t p a s ou se fai t m a l , si a u b o u t de 
q u a t r e ou c inq ans t o u t e s t à r e f a i r e à g r a n d s f ra i s , e t q u e 
la c o m p a g n i e pé r i s se o u soi t e x p r o p r i é e , q u ' e n résul te- t - i l 
p o u r les a c t i o n n a i r e s ? Qu ' i l s on t p e r d u l e u r c h e m i n , l e u r 
t e m p s , l eu r s c o u p o n s d ' a c t i o n s ; ils n e s o n t ni r u i n é s , n i 
d é s h o n o r é s , ni m i s en a c c u s a t i o n d e v a n t le p a y s e t d e v a n t 
la p o s t é r i t é p o u r c e l a ; on ne sa i t pas m ê m e l e u r n o m ; ils 
p a s s e n t à a u t r e c h o s e , e t le p a y s seu l es t c o m p r o m i s . L a 
r e s p o n s a b i l i t é d e l ' É t a t , a u c o n t r a i r e , c ' e s t la r e s p o n s a b i l i t é 
à ce t t e t r i b u n e , c ' e s t la r e sponsab i l i t é d e v a n t les é l e c t e u r s , 
c ' e s t la r e sponsab i l i t é d e v a n t les c o n t r i b u a b l e s , d e v a n t le 
p r é s e n t , d e v a n t l ' a v e n i r . L ' a d m i n i s t r a t i o n qu i a u r a i t fa i t 
tel c h e m i n , qu i a u r a i t e n t r e p r i s e t non accompl i u n c h e m i n 
d e f e r néces sa i r e à la F r a n c e , ou qu i l ' a u r a i t e x é c u t é m a l , 
i m p r a t i c a b l e , s e r a i t u n e a d m i n i s t r a t i o n d é s h o n o r é e . A des 
o u v r a g e s qu i do iven t d u r e r a u t a n t q u e les g é n é r a t i o n s , il 
f a u t u n e r e sponsab i l i t é q u i n e m e u r e pas , e t l ' É t a t seu l 
la p r é s e n t e ; ce s o n t les ê t r e s fa ibles , pa s sage r s , i m p u i s s a n t s 
qu i on t besoin d ' e n t r e p r e n e u r s : l ' É t a t a ses e n t r e p r e n e u r s 
d a n s ses g r a n d e s a d m i n i s t r a t i o n s spéc ia les . 

E t à quo i d o n c s e rv i r a i en t - e l l e s , ces be l les a d m i n i s t r a -
t i ons spéc ia les , ces c o r p s q u i son t nés , qu i o n t g r a n d i , q u i 
g r and i s sen t t o u s les j o u r s a v e c les p e r f e c t i o n n e m e n t s de 
l ' a d m i n i s t r a t i o n p u b l i q u e ? A quoi bon ces a r m é e s d ' i ngé -
n i e u r s civils , m i l i t a i r e s , q u e v o t r e É c o l e p o l y t e c h n i q u e v o u s 
p r é p a r e t o u s les a n s d a n s d e s é t u d e s q u i f o n t la g lo i re d e 
la F r a n c e e t l ' env i e e t l ' o b j e t d e l ' é m u l a t i o n d u m o n d e ? A 
q u o i b o n ces p o n t s e t c h a u s s é e s q u e l e s d é p a r t e m e n t s , p lus 
s a g e s q u e v o u s , v i e n n e n t d e c r é e r p o u r e u x - m ê m e s , q u a n d 
v o u s les d é d a i g n e z p o u r l ' É t a t ? D é t r u i s e z t o u t ce l a , si cela 
n e v o u s s e r t à r i e n ; m e t t e z t o u t à l ' e n c h è r e , t o u t à l ' e n t r e -
p r i s e , t ou t à l ' i n d i v i d u a l i s m e , d e p u i s la g u e r r e j u s q u ' à 
la m a r i n e , d e p u i s le m i n i s t è r e des t r a v a u x pub l i c s j u s q u ' à 
l ' U n i v e r s i t é , j u s q u ' à l ' a s t r o n o m i e ; v o u s v e r r e z c o m m e n t 
l ' i n d i v i d u a l i s m e e t l ' a s soc ia t ion , si r i c h e s a p p a r e m m e n t en 
c a p a c i t é s d o n t v o u s v o u s p r é t e n d e z si p a u v r e s , v o u s se rv i -
r o n t ! J e ne v o u s d o n n e r a i s pas d ix a n s p o u r ê t r e le p l u s 
d é s o r g a n i s é e t l e ' p l u s m a l a d m i n i s t r é de t o u s les p e u p l e s . 
E n v é r i t é , o n ne p e u t c o m p r e n d r e q u ' u n s a v a n t i l lus t re 
sor t i d e ces c o r p s , e t d o n t les leçons c o n t r i b u è r e n t si p u i s -
s a m m e n t à f o r m e r e t à i l l u s t r e r ces j e u n e s i n g é n i e u r s qu i 
s o r t e n t d e l 'Éco l e p o l y t e c h n i q u e , p o u r a l l e r , s o u s les a u s -
p ices d e l ' É t a t , a p p l i q u e r d a n s t o u t e s les spéc ia l i tés d e 
l ' i n g é n i e u r l e s t h é o r i e s q u i fon t l e u r g lo i re e t l e u r v ie e n -
t i è r e , on n e c o m p r e n d pas c o m m e n t u n tel h o m m e , e t des 
i n g é n i e u r s é m i n e n t s so r t i s de la m ê m e école s ' a c c u s e n t 
a in s i e u x - m ê m e s d ' i m p u i s s a n c e , e t s ' é t u d i e n t à r aba i s se r 
ses in s t i t u t ions , q u e n o u s , i g n o r a n t s , n o u s s o m m e s forcés de 
d é f e n d r e ici c o n t r e e u x - m ê m e s . (C'est vrai! Très-bien !) 

Quoi ! ces h o m m e s si hab i l e s , si éc la i rés , si c o n s o m m é s 
d a n s la p r a t i q u e , d e v i e n d r o n t t o u t à c o u p i n e r t e s , i n c a -
pab les , i n u t i l e s , p a r c e qu ' i l s s e r v e n t le g o u v e r n e m e n t , 
p a r c e qu ' i l s on t u n e c a r r i è r e r é g u l i è r e , u n e d i sc ip l ine , u n e 
r e s p o n s a b i l i t é , u n a v a n c e m e n t e t de la g lo i r e d e v a n t e u x ? 
E t ils s e r o n t t o u t à c o u p les p lus capab les , les p l u s ac t i f s , 
l e s p l u s u t i l e s de t o u s les i n s t r u m e n t s , p a r c e qu ' i l s s e r o n t 



a p p e l é s a u h a s a r d , p o u r u n t e m p s b o r n é , a u s e r v i c e de 
c o m p a g n i e s i n d i v i d u e l l e s q u i n ' a u r o n t s u r e u x ni e m p i r e , 
n i s u r v e i l l a n c e m o r a l e , n i r e s p o n s a b i l i t é ; q u i l es p r e n d r o n t , 
l es q u i t t e r o n t , les b r i s e r o n t c o m m e d e s ou t i l s q u ' o n j e t t e 
q u a n d ils s o n t u s é s ? E s t - c e l à c o n n a î t r e les h o m m e s ? 

E h ! M e s s i e u r s , à s u p p o s e r m ê m e , c e q u i e s t i m p o s s i b l e , 
q u e l ' a s s o c i a t i o n i n d i v i d u e l l e , f o n d é e u n i q u e m e n t s u r 
l ' é g o ï s m e , s u r le d é s i r d ' u n g a i n p r o m p t e m e n t r é a l i s é , f û t 
aus s i c a p a b l e q u e l ' É t a t d ' a c c o m p l i r ces g r a n d e s œ u v r e s 
p l u s p r o m p t e m e n t q u e l ' É t a t l u i - m ê m e , j e n e c o m p r e n d r a i s 
p a s e n c o r e q u e l ' É t a t l e u r e n c o n f é r â t le m o n o p o l e e t 
l ' e x é c u t i o n en g r a n d . E s t - c e q u e la r a p i d i t é d ' e x é c u t i o n es t 
la s e u l e c o n s i d é r a t i o n q u i d o i v e a g i r s u r u n e n a t i o n q u a n d 
e l le t r a v a i l l e p o u r l ' a v e n i r ? E s t - c e q u e les n a t i o n s n ' o n t 
p a s aus s i l e u r n o b l e o r g u e i l ? E s t - c e q u e l e u r s t r a v a u x d ' a r t 
n ' o n t p a s d e s c o n d i t i o n s d i f f é r e n t e s d e c e u x d e s p a r t i c u l i e r s ? 
E s t - c e q u e l e u r s œ u v r e s n e s o n t p a s d e s m o n u m e n t s , e t n e 
d o i v e n t p a r p o r t e r l ' e m p r e i n t e g r a n d i o s e , so l ide , é t e r n e l l e , 
d e s p e u p l e s q u i l es o n t é l e v é s ? Q u ' a u r a i e n t p e n s é les p e u -
p l e s q u i o n t l a i s sé d e g r a n d e s t r a c e s s u r la t e r r e , l es É g y p -
t i e n s , l es R o m a i n s , l e s G r e c s , n o s p è r e s m ê m e s , l e s F r a n -
ç a i s d ' H e n r i I V , d e S u l l y , d e L o u i s X I V , d e C o l b e r t , d e 
V a u b a n , d e N a p o l é o n , si o n l e u r a v a i t p r o p o s é d e f a i r e 
e x é c u t e r a u r a b a i s , p a r d e s c o m p a g n i e s i r r e s p o n s a b l e s d e 
l ' h o n n e u r d u p a y s , l e u r s c a n a u x ! 

M. B E R R Y E R . E t le c a n a l d e L a n g u e d o c ? 
M . D E L A M A R T I N E . 11 n ' y e n a q u ' u n ; c ' e s t u n e e x c e p t i o n ; 

m a i s , lo in d e l i v r e r à l ' i n t é r ê t p r i v é l e u r s c a n a u x , l e u r s 
c h a u s s é e s é t e r n e l l e s , l e u r s f o r u m s , l e u r s t e m p l e s , l e u r s 
m o n u m e n t s d e t o u s g e n r e s , i l s a u r a i e n t d i t : La i s sez f a i r e a u x 
i n d i v i d u s ce q u i e s t b o r n é e t p a s s a g e r c o m m e e u x ; f a i t e s f a i r e 
p a r l ' É t a t , f a i t e s v o u s - m ê m e c e q u i e s t é t e r n e l c o m m e l u i . E t 
c ' e s t a in s i qu ' i l s o n t f a i t , e t c ' e s t a in s i q u e v o u s a v e z f a i t 
j u s q u ' i c i v o u s - m ê m e s , e t vo i l à p o u r q u o i l ' E u r o p e v o u s e n v i e 
v o t r e a d m i n i s t r a t i o n c e n t r a l i s é e e t l es o u v r a g e s a u x q u e l s 
e l le a p r é s i d é . C ' e s t a i n s i q u e fa i t l ' A m é r i q u e , c e p a y s d e 

l ' i n d i v i d u a l i t é ; c ' e s t a in s i q u e l ' A n g l e t e r r e a f a i t son s eu l 
o u v r a g e v r a i m e n t n a t i o n a l , son c a n a l C a l é d o n i e n . J e n e 
m ' é t o n n e r a i j a m a i s assez q u ' o n v i e n n e a c c u s e r v o s p o n t s e t 
c h a u s s é e s d ' i m p u i s s a n c e , e n f a c e d e s p l u s g r a n d e s œ u v r e s 
q u ' u n e n a t i o n a i t j a m a i s a c c o m p l i e s p a r e u x , d e v a n t h u i t 
m i l l e l i e u e s d e c h a u s s é e s q u i o n t e n c l a v é v o t r e t e r r i t o i r e , 
d e v a n t vos c a n a u x q u i p e r c e n t v o s m o n t a g n e s , d e v a n t le 
m o n t C e n i s e t le S i m p l o n , d e v a n t ces p o n t s e t c e s m o n u -
m e n t s i n n o m b r a b l e s q u e la m a i n d e L o u i s X I V e t d e N a p o -
l é o n o n t f a i t s u r g i r d u so l , e t q u i r e s t e n t c o m m e d e s t é -
m o i g n a g e s é t e r n e l s d e l a p u i s s a n c e , d e la v o l o n t é e t d e la 
f o r c e d e l ' a d m i n i s t r a t i o n . E t v o u s o sez a c c u s e r d ' i n e r t i e e t 
d ' i n c a p a c i t é c e t t e v o l o n t é , c e t t e u n i t é , c e t t e f o r c e d ' e x é c u -
t i o n d e l ' É t a t clans v o s g r a n d e s œ u v r e s , p o u r les r e m e t t r e , 
à q u i ? à d e s c o m p a g n i e s q u i n ' o n t r i e n f a i t , q u i n ' e x i s t e n t 
p a s , q u i n e p e u v e n t p a s e x i s t e r , e t f a i r e f a i r e à l ' é g o ï s m e 
c e q u e le p a t r i o t i s m e d i s c i p l i n é p e u t s e u l a c c o m p l i r ? N o n ; 
j e m ' y o p p o s e , p a r c e q u e j e n ' y c r o i s p a s . 

Q u e r e s t e - t - i l ? A c o n c l u r e si n o u s a c c o r d e r o n s u n d e ces 
c h e m i n s a u g o u v e r n e m e n t , e t q u e l s c h e m i n s n o u s lu i a c -
c o r d e r o n s les p r e m i e r s ? E h b i e n ! q u o i q u ' e n a i t d i t h i e r 
l ' é l o q u e n t o r a t e u r d o n t l a p a r o l e a d é j à a r r ê t é ce c h e m i n 
l ' a n n é e d e r r i è r e q u a n d d e s c o m p a g n i e s le d e m a n d a i e n t , e t 
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E h ! M e s s i e u r s , j e c o n ç o i s la p r é o c c u p a t i o n d e l ' h o n o -
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b l i e r vos p o r t s d e la M a n c h e p o u r v o u s r e n o u e r à vos e n n e -
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é t e n d u e d u sol p a r l ' u n e ou p a r l ' a u t r e vo ie ? E t d ' a i l l eu r s 
es t -ce q u e t o u t n ' e s t p a s p o r t a u x e x t r é m i t é s d ' u n c h e m i n 
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f e r de ce cô té à P a r i s . V o s d é p a r t e m e n t s d u N o r d s o n t le 
seul p o i n t de v o t r e t e r r i t o i r e q u e l a n a t u r e n ' a i t p a s do té 
d ' u n g r a n d fleuve! C 'es t à v o u s de le c r é e r ; l e c h e m i n de 
f e r de la B e l g i q u e , c ' e s t la S e i n e d u N o r d . 
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t o u t e n t i è r e . V o u s ê t e s b i en forcés d e v o u s y r a t t a c h e r ; 
c ' e s t l ' a n n e a u q u ' e l l e v o u s a p o l i t i q u e m e n t t e n d u p o u r v o u s 
ob l ige r d ' y r e n o u e r v o t r e c h a î n e ; ce son t l e s cen t q u a r a n t e 
l i e u e s d e c h e m i n q u ' e l l e a e x é c u t é e s , e t q u i s o n t d e v e n u e s 
le c o m p l é m e n t de t o u t ce q u e v o u s fe rez de ce cô t é . V o u s 
aviez p o u r v o u s r e n o u e r à B r u x e l l e s 2 4 0 mi l l i ons à d é p e n -
se r , e l l e e n a d é p e n s é 140 , c ' e s t 140 mi l l i ons qu ' e l l e v o u s 
é p a r g n e s u r ce p o i n t : vou lez -vous les p e r d r e ? V o u s en 
ê tes les m a î t r e s , m a i s le bon sens j u g e r a . 

E t v o u s v o u s p l a ignez q u e la B e l g i q u e , qu i a fai t ces 
a v a n c e s é n o r m e s à v o t r e a l l i ance , s e j e t t e d a n s la l i gne d e s 
d o u a n e s p r u s s i e n n e s , q u ' e l l e se m u r e c o n t r e la F r a n c e ? e t 
c ' e s t v o u s qu i , e n v o u s m u r a n t c o n t r e el le , la j e t ez d a n s 
c e t t e nécess i t é ; c ' e s t v o u s qu i la r ivez d a n s la l igne d e s 
d o u a n e s r h é n a n e s , c ' e s t v o u s qu i la d o n n e z à la P r u s s e ? 
De q u i v o u s p l a i n d r e z - v o u s ? v o u s l ' avez v o u l u . 

L a B e l g i q u e a c h a n g é d e n a t u r e d e p u i s 1830 . Ou i , c 'es t 
le p l u s g r a n d fa i t e x t é r i e u r d e la r évo lu t ion de J u i l l e t ; la 
B e l g i q u e es t r e d e v e n u e f r a n ç a i s e . Ce t a v a n t - p o s t e de l ' A n -
g l e t e r r e , de la P r u s s e , de t o u s vos e n n e m i s c o n t r e vous , es t 
d e v e n u l ' a v a n t - p o s t e de la F r a n c e c o n t r e ses e n n e m i s . V o u s 
n e v e r r e z p l u s u n g é n é r a l a n g l a i s passer a n n u e l l e m e n t 
l ' i n s p e c t i o n d e s p l aces e t des t r o u p e s é t r a n g è r e s en B e l -
g ique . V o u s n e v e r r e z p l u s les t r o u p e s de la C o n f é d é r a t i o n 
a l l e m a n d e v e n i r c a m p e r s u r v o s f ron t i è r e s . L a B e l g i q u e , 
c 'est v o t r e f o r t e r e s s e , c ' e s t v o t r e c h a m p de b a t a i l l e ; n e 
v o u s f e r m e z pas ses p o r t e s , t e n e z - l e s o u v e r t e s ; c ' e s t p a r là 
q u e vos a r m é e s i r o n t se r a l l i e r s u r d e s f r o n t i è r e s n a t u r e l l e s , 
e t n o n s u r d e s l ignes idéa les q u e v o u s ne pouvez d é f e n d r e 
q u ' à f o r ce d e r e m p a r t s i m p u i s s a n t s . L e j o u r où la B e l g i q u e 
a s e c o u é le j o u g de la H o l l a n d e e t d e l ' A n g l e t e r r e , e l le es t 
d e v e n u e i n v i n c i b l e m e n t f r ança i s e . Ce n ' e s t pas le m ê m e 
d r a p e a u , m a i s q u ' i m p o r t e ? les na t iona l i t é s a u j o u r d ' h u i n e 
se f o r m e n t p a s p a r la c o n q u ê t e , m a i s p a r l e s i n t é r ê t s c o m -
m u n s . Ce n ' e s t p a s le m ê m e d r a p e a u ? c 'es t la m ê m e na t io-
na l i t é , le m ê m e e sp r i t , la m ê m e v i e , e t l ' a t t e i n t e q u i se ra i t 
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p o r t é e à l ' u n des d e u x p e u p l e s f r a p p e r a i t l ' a u t r e a u c œ u r . 
Ménagez , cu l t ivez , r e s se r rez de s e m b l a b l e s s y m p a t h i e s ; 

ce lu i qu i n e les c o m p r e n d p a s n e c o m p r e n d p a s l ' aven i r de 
son pays . Cons t i tuez de p l u s en p l u s v o t r e n a t i o n a l i t é m o -
r a l e , c o m m e r c i a l e , po l i t i que en B e l g i q u e ; nouez -vous avec 
el le p a r des n œ u d s de fe r , pa r des n œ u d s q u e ni la poli-
t i q u e , ni la g u e r r e , n i le c o m m e r c e r iva l n e d é n o u e n t j a -
m a i s ! Voilà ce q u e c o m m a n d e à la fois e t l ' i n t é r ê t d e vos 
d é p a r t e m e n t s d u N o r d , e t l ' i n t é r ê t de vos e x p o r t a t i o n s , e t 
ce lu i de v o t r e d é f e n s e . Su ivez , a u c o n t r a i r e , les consei ls de 
l ' é l o q u e n t o r a t e u r ; la issez- la dév ie r vers la l i gne d u N o r d ; 
laissez-la s ' i n f é o d e r à l ' A n g l e t e r r e e t à la P r u s s e , e t c 'es t 
v o u s qu i a u r e z j e t é v o u s - m ê m e s à nos e n n e m i s un a p p e n -
d ice i m m e n s e de vo t r e sol, de v o t r e na t i ona l i t é e t de vo t r e 
r i ches se . (Très-b ien ! très-bien !) 

J e veux l ' exécu t ion p a r le g o u v e r n e m e n t d e t o u t e s les 
g r a n d e s l ignes , e t l ' exécu t i on i m m é d i a t e de la l i gne de 
P a r i s à B r u x e l l e s e t de Marse i l le à A v i g n o n . ( L o n g u e adhé-
sion.) 

S U R 

LA DISCUSSION DE L'ADRESSE 

E N R É P O N S E A M . T H I E R S 

C h a m b r e d e s D é p u t é s . — Séance du 1 0 janvier 1 8 3 9 . 

• Depuis le voie des fonds secrets , la situation parlementaire du 
cabinet du 15 avril s 'était aggravée. Une coalition des fractions 
les plus opposées de la Chambre s'était formée contre lui. 
M. Tliiers, l 'ex-président du conseil du 22 février , M. Guizot, 
qui personnifiait la politique du 11 octobre et l'allié de M. Molé 
au 6 septembre, M. Duvergier de Hauranne , l 'orateur publi-
ciste des doctrinaires, avaient rédigé, de concert, l 'adresse. Ils 
en avaient fait l 'acte d'accusation le plus violent contre le mi-
nistère. Le dernier paragraphe attaquait le gouvernement person-
nel et demandait que le cabinet du 15 avril fit place à d 'autres 
hommes. La discussion avait pr is un caractère si acrimonieux 
d'allusions irr i tantes que i l . Odilon Barrot, le membre le plus 
autorisé de la gauche, avait cru devoir tempérer le débat. M. de 
Lamartine, libre de tout lien, indépendant du pouvoir et des 
intrigues des part is , sans donner son assentiment à la politique 
extérieure du ministère, ne crut pas pouvoir le laisser en proie 
au déchaînement de passions rivales qui, sans vouloir changer 
rien au système, t roublaient le pays et divisaient la Chambre en 
deux fractions presque égales. A ces compétitions de pouvoir il 
opposait les actes du cabinet du 15 avril, qui avait fait plus et 
mieux que les ministres qui l 'avaient précédé et qui voulaient le 
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opposait les actes du cabinet du 15 avril, qui avait fait plus et 
mieux que les ministres qui l 'avaient précédé et qui voulaient le 



r enverse r . Il rappelai t l 'amnist ie , l 'appel fait au pays par la 
dissolution de la Chambre , et la pa ix de la Tafna . L 'orateur 
t rouvai t les causes profondes de ce t te anarchie par lementa i re 
dans le vide d ' idées du gouvernement de Juillet aussi bien que 
dans le caractère négatif de l 'opposi t ion, également impuissante 
pour l 'organisation. 11 résumai t la s i tuat ion morale du pays dans 
ces mots devenus célèbres • La France s'ennuie. 

M E S S I E U R S , 

H i e r e n c o r e , j u s q u ' à la fin d e l a s é a n c e , j ' é t a i s d é c i d é à 
n e p a s d e m a n d e r la p a r o l e s u r la d i s cus s ion g é n é r a l e d u 
p r o j e t d ' a d r e s s e ; j e m e r é s e r v a i s d e la p r e n d r e s u r q u e l q u e s 
m a t i è r e s s p é c i a l e s , c o m m e A n c ô n e e t la S u i s s e . J ' é t a i s 
p l o n g é , c o m m e la p l u p a r t d e m e s c o l l è g u e s , d a n s ce t t e 
p e r p l e x i t é s é r i e u s e q u i d o i t n o u s p r é o c c u p e r d e p u i s q u e l -
q u e s j o u r s ; j e c h e r c h a i s en m o i - m ê m e d e q u e l c ô t é i n c l i -
n e r a i e n t m a c o n v i c t i o n , m a r a i s o n ; d e q u e l c ô t é j e f e r a i s 
p e n c h e r p a r m o n v o t e la b a l a n c e où se p è s e b i en a u t r e 
c h o s e q u e les d e s t i n é e s m i n i s t é r i e l l e s , où se p è s e n t les d e s -
t i n é e s p r o c h a i n e s d e n o t r e p a y s . ( T r è s - b i e n ! très-bien!) 

E h b i e n ! M e s s i e u r s , u n e p r o v o c a t i o n s o r t i e d e la b o u c h e 
d e l ' a n c i e n p r é s i d e n t d u c o n s e i l d u c a b i n e t d u 2 2 f év r i e r 
e s t v e n u e n o u s a r r a c h e r d e n o s b a n c s e t n o u s e n l e v e r m ê m e 
ce q u e n o u s v o u l i o n s c o n s e r v e r a u m o i n s , la d i g n i t é d e 
n o t r e s i l e n c e . (Mouvement. ) 

J e r é p o n d s à son a p p e l , e t j ' y r é p o n d r a i a v e c u n e e n t i è r e 
f r a n c h i s e , n ' e n d o u t e z p a s . J e s a i s q u e l ' h o n o r a b l e M. T h i e r s 
s ' e n i n q u i è t e p e u . Il v o u s a d i t h i e r , e t j ' a i é t é é t o n n é , j e l ' a -
v o u e , de v o i r q u a t r e c e n t s d é p u t é s d e la F r a n c e l ' e n t e n d r e 
s a n s r é c l a m a t i o n , q u e d ' u n c ô t é é t a i e n t la q u a l i t é , la supé-
r i o r i t é . . . 

M. T U I E R S . J e d e m a n d e la p e r m i s s i o n d e d i r e un m o t . 
A u C E N T R E . V O U S l ' avez d i t , v o u s l ' a v e z d i t ! 

M . D E L A M A R T I N E . V o u s m e r é p o n d r e z ; j e v o u s r é p l i -

q u e r a i a p r è s . 
M. T H I E R S . J e n ' a i q u ' u n m o t à d i r e , p e r m e t t e z - m o i . . . 
M . D E L A M A R T I N E . N o n , M o n s i e u r , j ' a i la p a r o l e , j e 

m a i n t i e n s m o n d r o i t . 
A G A U C H E . C e n ' e s t p a s l o y a l . ( R u m e u r s diverses.) 
M . L E P R É S I D E N T ' . J a m a i s l a C h a m b r e n ' a p e r m i s u n e 

i n t e r r u p t i o n .que d u c o n s e n t e m e n t d e l ' o r a t e u r q u i e s t à la 
t r i b u n e . M . d e L a m a r t i n e a la p a r o l e ; il a le d r o i t d e s ' o p -
p o s e r à ce q u ' e l l e l u i so i t e n l e v é e . L e r è g l e m e n t e s t p o u r 
l u i . 

M. T H I E R S . M a i s la p e r m i s s i o n q u e j e d e m a n d e , la 
C h a m b r e n e l ' a j a m a i s r e f u s é e . ( A g i t a t i o n . ) J e m ' a d r e s s e 
à la l o y a u t é d e M . d e L a m a r t i n e . (Laissez parler ! — A 
l'ordre !) 

M . L E P R É S I D E N T . M . d e L a m a r t i n e s eu l a la p a r o l e . 
M . T H I E R S . C ' e s t v r a i ; m a i s j e m ' a d r e s s e à s a l o y a u t é . 

(Agitation croissante.) 
M . L E P R É S I D E N T . M . de L a m a r t i n e d é c l a r e q u ' i l n e v e u t 

p a s c é d e r la p a r o l e , e t m o n d e v o i r e s t d e la l u i m a i n t e n i r . 
A u C E N T R E . O u i ! o u i ! A l ' o r d r e l ' i n t e r r u p t e u r ! 
M . D ' A N G E V I L L E , avec force. J e d e m a n d e q u ' o n m a i n -

t i e n n e l a p a r o l e à l ' o r a t e u r . 
M . L E P R É S I D E N T . C ' e s t ce q u e j e fa i s , a u t a n t q u e j e l e 

p u i s . 
M . T H I E R S . J e m ' a d r e s s e . . . ( A l'ordre! à l'ordre!) h la 

l o y a u t é d e M . d e L a m a r t i n e . (Violent tumulte.) 
M . L E P R É S I D E N T . J ' i n v i t e la C h a m b r e au s i l e n c e . 
M . H A V I N . Il n ' e s t p a s l oya l d e la p a r t d e M . d e L a m a r -

t i n e d e se r e f u s e r à u n e s i m p l e r e c t i f i c a t i o n . ( A l'ordre! à 
Tordre.') 

M. D E L A M A R T I N E . Si j e m e m o n t r e i n é b r a n l a b l e d a n s le 
m a i n t i e n d e m o n d r o i t , c ' e s t p a r c e q u e j ' a i l a - c o n v i c t i o n , 
e t v o u s l ' avez t o u s , q u e le g o u v e r n e m e n t r e p r é s e n t a t i f 

1. M. D u p i n . 



n ' e s t p a s u n m o n o p o l e a u p r o f i t d e c e r t a i n s d é p u t é s . [Très-
bien l très-bien!) 

J e d i sa i s , e t M . T h i e r s p o u r r a m e r é p o n d r e a p r è s , c o m m e 
j e s e r a i p r ê t à l u i r é p l i q u e r . . . 

M . T H I E R S . J e v o u l a i s r e c t i f i e r u n m o t . ( A l'ordre', à 
l'ordre! Agitation.) 

M. T h i e r s s e d i r i g e v e r s la t r i b u n e . ( N o u v e a u x cris à 
l'ordre!) M. d e L a m a r t i n e s ' é l a n c e p o u r r ç m p é c h e r d 'y 
m o n t e r . 

M . L i a d i è r e s e t M. J o l l i v e t i n t e r p e l l e n t v i v e m e n t d e l e u r 
p l a c e M. le P r é s i d e n t . 

M . L E P R É S I D E N T . P a r m i c e u x q u i m ' o n t i n t e r p e l l é 
c o m m e p r é s i d e n t , j e p r i e q u e l q u ' u n d e m e d i r e q u e l e s t le 
r e p r o c h e q u ' i l s e n t e n d e n t m ' a d r e s s e r ? 

M. J O L L I V E T . L e r e p r o c h e d e n e p a s m a i n t e n i r la p a r o l e 
à l ' o r a t e u r e t d e n e p a s r a p p e l e r l es i n t e r r u p t e u r s à l ' o r d r e . 

M . L E P R É S I D E N T . M a i s f a i t e s - m o i d o n c l ' h o n n e u r d e m e 
d i r e si j e n ' a i p a s é p u i s é m e s e f f o r t s p o u r m a i n t e n i r , l ' o r a -
t e u r d a n s son d r o i t ? 

V o i x N O M B R E U S E S . C ' e s t v r a i ! c ' e s t v r a i ! 
U N M E M B R E . I l f a u t l e v e r la s é a n c e . 
M . L E P R É S I D E N T . N o n , la s é a n c e n e s e r a p a s l evée , et 

j e d e m a n d e le s i l e n c e à t o u t le m o n d e . Si j e p o u v a i s v o u s 
c o m m a n d e r , j e v o u s t i e n d r a i s t o u s m u e t s t a n t q u ' i l y a u -
r a i t un o r a t e u r à la t r i b u n e . (Rires d'approbation.) 

M . D E L A M A R T I N E . J e d i sa i s , M e s s i e u r s , q u e n o u s é t i ons 
l o in , m e s a m i s e t m o i , d e t r o u v e r q u e M. T h i e r s . . . (Inter-
ruption. ) 

J e n e r é p o n d s p a s à M . T h i e r s a c t u e l l e m e n t ; j e p a r l e d e 
ce q u ' i l a d i t h i e r ; c ' e s t u n e c h o s e assez g r a v e p o u r qu ' i l 
y s o i t r é p o n d u d a n s c e t t e C h a m b r e . S i e l le l ' a s o u f f e r t h i e r , 
j e n e v e u x p a s l e s o u f f r i r , m o i , n o n p l u s q u e m e s a m i s , 
n o u s q u i n e f a t i g u o n s p a s la t r i b u n e , q u i n e r e m p l i s s o n s 
p a s la s c è n e d e n o s r ô l e s t o u j o u r s n o u v e a u x e t t o u j o u r s 
b r i l l a n t s , q u i n e p a s s o n s p a s n o t r e t e m p s à e x e r c e r le p o u -
v o i r ou à le d i s p u t e r à n o s r i v a u x . (Bravos au centre.) N o n , 

n o u s n ' a p p r o c h o n s p a s du p o u v o i r , n o u s c r a i n d r i o n s d ' y 
c o m p r o m e t t r e n o t r e a u s t è r e i n d é p e n d a n c e ; n o u s n e m o n -
t o n s à la t r i b u n e q u e p o u r y a p p o r t e r l ' h u m b l e t r i b u t d ' e x a -
m e n i m p a r t i a l e t c o n s c i e n c i e u x d e s a f f a i r e s du p a y s ; n o u s 
r é s e r v o n s t o u t e n o t r e so l l i c i t ude a u x i n t é r ê t s g é n é r a u x d e 
n o s c o m m e t t a n t s . E h bien ! ces d é p u t é s - l à on les c o m p t e , 
on n e les n o m m e p a s ! q u e f o n t - i l s ici ? (Sensation et bra-
vos.) E t c e p e n d a n t , c e s h o m m e s a u x q u e l s v o u s v o u s c royez 
si s u p é r i e u r s , c e s h o m m e s q u e v o u s b lessez p a r d e s i i n j u -
r i e u s e s c o m p a r a i s o n s , v o u s d o i v e n t p e u t - ê t r e d e s r e m e r -
c î m e n t s . O u i , g r â c e à ces t r a v e s t i s s e m e n t s d ' i d é e s , à c e s 
i n t e r v e r t i s s e m e n t s d e rô les d o n t v o u s n o u s r e n d e z t é m o i n s 
ici d e p u i s d e u x j o u r s , g r â c e à cet a f f a i b l i s s e m e n t d e s c a r a c -
t è r e s e t d e s a n c i e n n e s p o s i t i o n s , il n ' y a p a s u n d e c e s 
d é p u t é s , u n d e ces h o m m e s d e b i e n , r e s t é à son a n c i e n n e 
p l a c e , q u i n e s e t r o u v e a u j o u r d ' h u i p l u s g r a n d e t p l u s f o r t 
q u e v o u s . ( L o n g u e s acclamations et bravos au centre et à 
droite.) 

M e s s i e u r s , ' u n j o u r v i e n d r a , s a n s d o u t e ; q u e d i s - j e ? le 
j o u r e s t v e n u p e u t - ê t r e o ù i ls v o u s f o r c e r o n t à les c o m p t e r . 
O u i , n o u s n o u s l e v o n s e n f i n p o u r v o u s d i r e : N o u s n e 
l a i s s e r o n s pas d i l a p i d e r le p o u v o i r , r a b a i s s e r l a t r i b u n e , 
d é g r a d e r le g o u v e r n e m e n t r e p r é s e n t a t i f . O u i , n o u s r e f u -
s o n s d e r a t i f i e r v o t r e a d r e s s e , p a r c e q u ' e l l e e s t v o t r e 
a d r e s s e e t n o n l ' a d r e s s e d u p a y s . ( Vif assentiment au centre.) 

N o n , n o u s n e v o t e r o n s p a s v o t r e a d r e s s e . E t p o u r q u o i ? 
P a r c e q u ' e l l e e s t v o t r e a d r e s s e , p a r c e q u ' e l l e e s t i n c o n s t i -
t u t i o n n e l l e (rumeurs à gauche), e t p a r c e q u ' e l l e r e n v e r s e 
u n c a b i n e t d o n t n o u s n e s o m m e s p a s les a f f i dé s , s a n s d o u t e , 
p o u r m e s e r v i r d ' u n e a u t r e d e vos e x p r e s s i o n s , m a i s q u e 
v o u s ê t e s i n c a p a b l e s p l u s q u e p e r s o n n e d e r e m p l a c e r en 
c e m o m e n t . D é p u t é s d e la F r a n c e , s a n s h a i n e e t s a n s 
a m o u r p o u r ou c o n t r e les h o m m e s , n o t r e d e v o i r e s t d e 
r é s i s t e r à vos e n t r a î n e m e n t s p a s s i o n n é s e t d e s o n g e r a u 
l e n d e m a i n d e n o t r e p a y s . E n f i n n o u s n e la v o t e r o n s p a s 
p a r c e q u e p r o c l a m e r u n e m a j o r i t é d a n s l ' a n a r c h i e q u e v o u s 



n o u s o f f r e z d e p u i s d e u x j o u r s , c ' e s t p r o c l a m e r u n e v é r i -
t a b l e d é r i s i o n d u g o u v e r n e m e n t r e p r é s e n t a t i f . ( A p p l a u d i s -
sements au centre et à droite.) 

M . J O U F F R O Y . J e d e m a n d e l a p a r o l e . 
M . D E L A M A R T I N E . C e p e n d a n t , n e v o u s y t r o m p e z pa s , 

j e n e m e p o s e ici le d é f e n s e u r e t le p a n é g y r i s t e d ' a u c u n 
c a b i n e t . J e n e vo is p a s les h o m m e s , m a i s j e vo i s u n e c r i se 
s a n s d é n o ù m e n t e t s a n s i s s u e . C ' e s t p l u s q u ' u n c a b i n e t , 
c ' e s t u n e s i t u a t i o n d u p a y s q u e j e v i e n s d é f e n d r e . 

D é f e n d r e les m i n i s t r e s s u r t o u s les p o i n t s ? N o n , s a n s 
d o u t e . E s t - c e m o i q u i g l o r i f i e r a i la c o r r u p t i o n , ce t i n f â m e 
m o y e n d e g o u v e r n e m e n t , v é r i t a b l e p o i s o n , v é r i t a b l e o p i u m 
q u ' o n j e t t e d a n s les v e i n e s d u c o r p s soc i a l , e t q u i a g g r a v e 
l e m a l qu ' i l s e m b l e a s s o u p i r ? ( S e n s a t i o n . ) L a c o r r u p t i o n , 
q u i e s t u n e bassesse s o u s t o u s l e s g o u v e r n e m e n t s , e s t u n 
c r i m e s o u s u n g o u v e r n e m e n t r e p r é s e n t a t i f ; c a r le g o u v e r -
n e m e n t r e p r é s e n t a t i f n ' e s t f o n d é q u e s u r la s i n c é r i t é d e s 
o p i n i o n s . F a u s s e r l ' o p i n i o n , c ' e s t a t t e n t e r a u p r i n c i p e 
m ô m e d ' u n g o u v e r n e m e n t d e l i b e r t é . ( T r è s - b i e n ! à gauche.) 
Es t - ce m o i q u i j u s t i f i e r a i l ' a f f a i r e s u i s s e ? N o n , s a n s d o u t e , 
j e la d é p l o r e ; m a i s j e n e r é p o n d r a i p a s a u x o u t r a g e s d e l a 
S u i s s e p a r d e s c a r e s s e s d ' o p p o s i t i o n . E s t - c e m o i q u i p a r l e -
ra i d e l ' é v a c u a t i o n d ' A n c ô n e ? N o n , s a n s d o u t e . J ' a i vécu 
q u i n z e a n s a u m i l i e u d u p a t r i o t i s m e i t a l i e n , e t , b i e n q u e 
j e r e c o n n a i s s e la s i t u a t i o n f o r c é e d e s m i n i s t r e s , j e m ' a f f l i -
g e r a i t o u j o u r s d e v o i r le d r a p e a u f r a n ç a i s r e p l i é s u r le 
d e r n i e r p o u c e d u sol i t a l i e n q u i n o u s r e s t â t . ( A s s e n t i m e n t 
aux extrémités.) 

J e n e v o u d r a i s c e p e n d a n t p a s q u e la C h a m b r e d o n n â t 
à m e s p a r o l e s p l u s d e p o r t é e q u ' e l l e s n ' e n o n t en e f f e t . J e 
n e p r é t e n d s p a s a c c u s e r la c o n d u i t e a c t u e l l e d e M . le prés i -
d e n t d u c o n s e i l d a n s l ' a f f a i r e d ' A n c ô n e : j e la r e g r e t t e , 
m a i s j e r e c o n n a i s auss i q u e M . le p r é s i d e n t d u conse i l , 
a insi q u ' i l l 'a d é m o n t r é à la C h a m b r e d e s p a i r s , é t a i t lié 
p a r d e s a n t é c é d e n t s , p a r d e s t r a d i t i o n s , p a r d e s e n g a g e -
m e n t s a n t é r i e u r s . 

M . M A U G U I N . D U t o u t ! c ' e s t u n e e r r e u r . 
M . D E L A M A R T I N E . D ' e n g a g e m e n t s qu ' i l n e d é p e n d a i t 

p a s d e l u i d e v i o l e r a u j o u r d ' h u i s a n s m e t t r e la p o l i t i q u e 
d e la F r a n c e en q u e l q u e s o r t e h o r s la loi. A i n s i , c ' e s t u n 
r e g r e t b i en p l u s q u ' u n b l â m e q u e j ' e x p r i m e ici. J e m ' a f -
flige, m a i s j e n e d é s a p p r o u v e p a s . 

J e c o n s i d è r e les c h o s e s p a r m a s s e s , M e s s i e u r s . J e d i s 
q u e , d a n s l ' a n a r c h i e p a r l e m e n t a i r e où c e t t e C h a m b r e s e 
p r o d u i t d e p u i s q u a t r e j o u r s , où un s eu l h o m m e a p r i s , s u r 
u n t e r r a i n v r a i , u n e g r a n d e e t f o r t e p o s i t i o n ( M . B a r r o t ) , 
j e d i s q u e j e n e v o t e r a i p a s u n m o t d a n s v o t r e a d r e s s e q u i 
f asse u n e r u i n e d e p l u s a u m i l i e u d e t a n t d e r u i n e s . 

J e d i s q u e le m i n i s t è r e e s t p e u t - ê t r e a u - d e s s o u s d e s né-
ce s s i t é s d u p a y s , m a i s qu ' i l n ' e s t p a s si a u - d e s s o u s d e v o u s 
q u e v o u s osez le d i r e , e t q u ' i l y a d ' a u t r e s p o i t r i n e s e n c o r e 
q u e les v ô t r e s p o u r c o u v r i r la F r a n c e . 

E n q u o i d o n c s 'est- i l m o n t r é si f o r t a u - d e s s o u s d e v o u s ? 
S a p o l i t i q u e se r é s u m e e n t r o i s a c t e s : l ' a m n i s t i e , la d i s -

s o l u t i o n , l ' A f r i q u e . V o u l e z - v o u s c o m p a r e r ? 
L ' a m n i s t i e ? D e p u i s q u a t r e a n s n o u s v o u s la d e m a n d i o n s . 

V o u s la d é c l a r i e z i m p o s s i b l e , d a n g e r e u s e p o u r l a p a i x pu-
b l i q u e , d a n g e r e u s e p o u r la v i e d u p r i n c e . E l l e a e u l i e u . 
Ce c a b i n e t en a eu l ' a u d a c e . L a p a i x d u p a y s en a- t -e l le 
s o u f f e r t ? L a v i e d u p r i n c e e n a - t -e l le é t é c o m p r o m i s e ? 
A- t -on c o n t i n u é , c o m m e au 2 2 f é v r i e r , à le c a c h e r a u 
p e u p l e d a n s l e s r e v u e s d u p e u p l e a r m é ? N o n , el le a e u u n 
p le in s u c c è s , e t c e c a b i n e t en p o r t e r a d u m o i n s le n o m . 
(Très-bien! très-bien!) 

L a d i s s o l u t i o n ? V o u s la p r o c l a m i e z s u b v e r s i v e , v o u s v o u s 
r e t i r i e z p o u r n ' y p a s p a r t i c i p e r . Il y a v a i t du c o u r a g e , d u 
d é s i n t é r e s s e m e n t à ce c a b i n e t d e se p r é s e n t e r d e v a n t le 
p a y s . 11 l ' a f a i t : e s t -ce là d e l ' a b a i s s e m e n t ? 

E n f i n A l g e r ? Q u e l é t a i t l ' é t a t d e l ' A f r i q u e s o u s v o t r e 
a d m i n i s t r a t i o n ? N o u s le s a v o n s . V o u s n ' av iez ni le c o u -
r a g e d e la p a i x , n i le c o u r a g e d e la g u e r r e . L e m i n i s t è r e 
d e M. M o l é a e u l ' u n e t l ' a u t r e ; il a e u le c o u r a g e d e la 



p a i x à la T a f n a , ou i , le c o u r a g e d ' u n e p a i x p l u s é n e r g i q u e 
e t p l u s p r o f i t a b l e q u e d ix d e vos e x p é d i t i o n s , d ' u n e pa ix 
p o u r l a q u e l l e j ' h o n o r e u n g é n é r a l ici p r é s e n t , q u i a su 
p r é f é r e r l es i n t é r ê t s d e la F r a n c e à la g l o i r e qu ' i l p o u v a i t 
r e c u e i l l i r 

V o i x N O M B R E U S E S A U C E N T R E . T r è s - b i e n ! t r è s - b i e n ! 
M . L E G É N É R A L L A M Y . Vo i l à d e la j u s t i c e ! 
M . ' D E L A M A R T I N E . D ' u n e pa ix c o n t r e l a q u e l l e on a t a n t 

r é c l a m é e t q u i d e v a i t s e r v i r d e b a s e à t o u t e s les o p é r a t i o n s , 
à t o u t e s l e s m e s u r e s a d m i n i s t r a t i v e s q u i , d e p u i s , o n t f é -
c o n d é la c o l o n i e . Il a e u le c o u r a g e d e la g u e r r e à C o n s -
t a n t i n e , il a e u le c o u r a g e d e la p r o b i t é d a n s l ' a d m i n i s t r a -
t ion ; e t a u j o u r d ' h u i A l g e r fa i t l ' a d m i r a t i o n , d e c e u x - l à 
m ê m e s q u i la d é c l a r a i e n t i m p o s s i b l e . S i q u e l q u ' u n ici se 
s e n t a b a i s s é p a r de pa re i l s r é s u l t a t s , ce n e s o n t p a s s a n s 
d o u t e les m i n i s t r e s du 1 5 avr i l . ( S e n s a t i o n . ) 

V o i l à l ' i n c a p a c i t é d u c a b i n e t ! 
M a i s l a i s s o n s c e l a ; t â c h o n s d ' a r r i v e r à la v r a i e q u e s t i o n , 

l ' i n c o n s t i t u t i o n n a l i t é d e l ' a d r e s s e . 
Ou i , l ' a d r e s s e d a n s sa d e r n i è r e p h r a s e e s t u n n o n - s e n s , 

u n n o n - s e n s d o n t v o u s s av i ez le s e n s a p p a r e m m e n t 
(rumcws diverses), ou u n a c t e i n c o n s t i t u t i o n n e l , o u , si 
v o u s l ' a i m e z m i e u x , e x t r a - p a r l e m e n t a i r e . D i r e a u chef 
i n v i o l a b l e d e l ' É t a t : C e s h o m m e s v o u s d é c o u v r e n t , c 'es t 
l u i d i r e le m o t d e M . G a r n i e r - P a g è s , h i e r : Vous ê t e s t r a n s p a -
r e n t s , c ' e s t - à - d i r e , n o u s v o u s v o y o n s ! E h b i e n ! v o u s n e 
d e v e z p a s le v o i r , e t s ' i l e s t a u m o n d e u n a x i o m e c o n s t i t u -
t i o n n e l , c ' e s t q u e le ro i n ' e s t v i s ib le a u p a r l e m e n t q u e 
d a n s la p e r s o n n e d e ses a g e n t s r e s p o n s a b l e s (vive adhésion 
au centre) ; e t c e m o t e x t r a - c o n s t i t u t i o n n e l n ' a - t - i l p a s é té 
c o m m e n t é ici p a r M . d e H a u r a n n e , q u a n d , r é d a c t e u r d e 
l ' a d r e s s e l u i - m ê m e , il v o u s a d i t : L e m i n i s t è r e é m a n e de 
l a C h a m b r e ? 

M e s s i e u r s , cec i e s t f o n d a m e n t a l . P e r m e t t e z - m o i d ' y a p -
p u y e r u n e fo i s p o u r t o u t e s . (Écoutez! écoutez!) 

Si j e v o y a i s , d a n s les e m p i é t e m e n t s du p o u v o i r , d a n s 

l ' a f f a i b l i s s e m e n t d e la C h a m b r e , d e s s y m p t ô m e s d e l u t t e , 
d e s a t t e i n t e s à n o t r e p r é r o g a t i v e , j e n e t r o u v e r a i s p a s s a n s 
d o u t e u n e c o l è r e auss i é l o q u e n t e q u e cel le d e s p r é o p i -
n a n t s ; m a i s c r o y e z - l e , M e s s i e u r s , j e n e t r o u v e r a i s ni m o i n s 
d ' é n e r g i e d a n s m a c o n s c i e n c e , ni m o i n s d ' i n f l e x i b i l i t é d a n s 
la r é s i s t a n c e q u e n o u s d e v r i o n s o p p o s e r à un m i n i s t r e assez 
h a r d i ou assez l â che p o u r se f a i r e l ' i n s t r u m e n t d e p a r e i l l e s 
u s u r p a t i o n s . L a p r é r o g a t i v e de la C h a m b r e , ce n ' e s t r i e n 
m o i n s q u e la s o u v e r a i n e t é d u p a y s , c e n ' e s t r i e n m o i n s 
q u e la l i b e r t é t o u t e n t i è r e . La s o u v e r a i n e t é d a n s u n 
h o m m e , ou la s o u v e r a i n e t é d a n s le pays , c ' e s t la g r a n d e 
d i v i s i o n de d o g m e q u i s é p a r e les e s p r i t s d a n s les t e m p s 
m o d e r n e s . Mon i n t e l l i g e n c e n e p e u t a d m e t t r e le s y m b o l e 
du d e s p o t i s m e e t d e l ' a v i l i s s e m e n t d e la d i g n i t é h u m a i n e ; 
m a p e n s é e , m a v i e e n t i è r e s o n t d é v o u é e s au d é v e l o p p e -
m e n t m o r a l d u p r i n c i p e d e l i b e r t é . (Très-bien! à gauche.) 

Q u e c e p r i n c i p e t r i o m p h e s o u s u n e r é p u b l i q u e ou s o u s 
c e t t e f o r m e m i x t e de g o u v e r n e m e n t q u ' o n a p p e l l e s y s t è m e 
r e p r é s e n t a t i f , p e u n o u s i m p o r t e ! c ' e s t a f f a i r e d e t e m p s e t 
d e m œ u r s . L e s h o m m e s v i v e n t s o u s t o u t e s les l a t i t u d e s , e t 
la l i b e r t é , la d i g n i t é d u c i t o y e n se d é v e l o p p e n t s o u s t o u t e ^ 

_ les f o r m e s d e g o u v e r n e m e n t , p o u r v u q u e la l i b e r t é soi t a u 
f o n d . J e n 'a i p a s u n s u p e r s t i t i e u x r e s p e c t p o u r t e l l e ou 
t e l l e d e ces c o m b i n a i s o n s d e s p o u v o i r s , e t le m é r i t e du 
g o u v e r n e m e n t c o n s t i t u t i o n n e l m o n a f e h i q u e , à m e s y e u x , 
e s t s u r t o u t d ' e x i s t e r e t d ' ê t r e en r a p p o r t assez e x a c t a v e c 
les n é c e s s i t é s , l es h a b i t u d e s d ' u n e é p o q u e d e t r a n s i t i o n , 
où il y a t r o p d e l i b e r t é d a n s les dé s i r s p o u r s u p p o r t e r la 
m o n a r c h i e , e t t r o p d e m o n a r c h i e d a n s les h a b i t u d e s p o u r 
s u p p o r t e r la r é p u b l i q u e . Ma i s , q u e l l e q u e so i t la f o r m e d u 
g o u v e r n e m e n t v e r s l a q u e l l e n o u s p e n c h i o n s d a v a n t a g e , j e 
d i s q u e n o t r e d e v o i r , c o m m e c i t oyens" e t c o m m e d é p u t é s , 
e s t d e ve i l l e r j a l o u s e m e n t , s c r u p u l e u s e m e n t , c o u r a g e u s e -
m e n t , a u r i s q u e m ê m e d e p e r d r e u n e p o p u l a r i t é p a s s a -
g è r e , à ce q u e les r e s s o r t s du g o u v e r n e m e n t n e s o i e n t ni 
b r i s é s ni m ê m e f o r c é s p a r d ' a u t r e s r e s s o r t s . Vo i l à m o n 



d o g m e , e t j e l ' a p p l i q u e à la d i scuss ion q u i s ' e s t é l evée . 
Q u e l l e e s t la s i t u a t i o n q u e l a C h a r t e d e 1 8 3 0 a f a i t e à la-

c o u r o n n e , e t q u e l l e e s t c e l l e q u e v o u s p r é t e n d e z l u i f a i r e ? 
L a pos i t ion c o n s t i t u t i o n n e l l e d e l a c o u r o n n e , l a voici : 
L a C h a r t e n ' a p a s c r é é d e u x p o u v o i r s , e l l e e n a c r é é 

t r o i s . A v e c d e u x p o u v o i r s , la m a j o r i t é e s t i m p o s s i b l e . Un 
o u t r o i s . U n ? c ' e s t le d e s p o t i s m e , q u ' i l s ' a p p e l l e C o n v e n -
t ion ou N a p o l é o n ; t r o i s ? c ' e s t la l i b e r t é ! 

L a C h a r t e a d o n c c r é é t r o i s p o u v o i r s . D e c e s t r o i s p o u -
vo i r s , d e u x s o n t t r a n s i t o i r e s , la C h a m b r e d e s p a i r s e t la 
C h a m b r e d e s d é p u t é s ; u n e s t p e r m a n e n t , l a r o y a u t é . P o u r 
é q u i l i b r e r la f o r c e s u p é r i e u r e d e c e p o u v o i r p e r m a n e n t de 
la r o y a u t é , q u i a b s o r b e r a i t f a c i l e m e n t les d e u x a u t r e s p a r 
s a p e r p é t u i t é m ê m e , e t a u s s i p o u r le p r é s e r v e r c o n t r e les 
p a s s i o n s t u r b u l e n t e s d e s p o u v o i r s p o p u l a i r e s , la C h a r t e e t 
l e bon s e n s o n t v o u l u q u e l a r o y a u t é n ' a g î t j a m a i s d i r e c t e -
m e n t , e t n e s ' e x p o s â t p a s , e l l e , p o u v o i r é t e r n e l e t i nv io -
l a b l e , au c h o c , a u x f r o t t e m e n t s c o m p r o m e t t a n t s a v e c les 
d e u x a u t r e s p o u v o i r s . E l l e a d é t e r m i n é p o u r la r o y a u t é 
u n m o d e u n i q u e e t p a r t i c u l i e r d ' a c t i o n : l e c h o i x d e s m i -
n i s t r e s . V o i l à sa s e u l e e t g r a n d e a t t r i b u t i o n . 

O r , q u ' e s t - c e q u e c e p o u v o i r m i n i s t é r i e l ? C ' e s t l ' expres -
s ion d e l ' h a r m o n i e q u i d o i t e x i s t e r e n t r e les t r o i s pou-
vo i r s , s o u s p e i n e d e m o r t . L e g o u v e r n e m e n t r e p r é s e n t a t i f 
e s t u n g o u v e r n e m e n t d o n t l ' h a r m o n i e e n t r e les p o u v o i r s 
e s t l a c o n d i t i o n v i t a l e . L e c o r p s d e s m i n i s t r e s e s t l ' ex -
p r e s s i o n s y m p t o m a t i q u e d e c e t t e h a r m o n i e s u b s i s t a n t e , ou 
t r o u b l é e , ou i n t e r r o m p u e . C ' e s t là q u ' e l l e s e p r o d u i t e t 
se m a n i f e s t e p a r d e s m a j o r i t é s f o r t e s e t d u r a b l e s ; c ' e s t là 
q u ' e l l e se r é v è l e , m e n a c é e , é b r a n l é e p a r d e s m a j o r i t é s 
i n h a b i l e s o u f a i b l e s ; c ' e s t l à q u ' e l l e se m o n t r e i n t e r r o m p u e 
e t a n é a n t i e , q u a n d l e m i n i s t è r e t o m b e e n m i n o r i t é évi-
d e n t e . ( T r è s - b i e n ! ) 

A l ' i n s t a n t l a r o y a u t é e s t a v e r t i e . Si e l le e s t b i e n con-
s e i l l é e , si e l le a c c e p t e , s i e l le c o m p r e n d les c o n d i t i o n s 
n o r m a l e s d e son e x i s t e n c e , la r o y a u t é c è d e e t av i s e au 

c h o i x d ' a u t r e s m i n i s t r e s . S i e l l e s ' i m p a t i e n t e , si e l le s 'obs -
t i n e , si , a u l i eu d e s c o n d i t i o n s d e p a i x , q u i s o n t ce l l es 
d u g o u v e r n e m e n t r e p r é s e n t a t i f , e l le v e u t l a l u t t e , e l le v e u t 
le c o m b a t , e l le j e t t e le g a n t a u p e u p l e d a n s la p e r s o n n e d e 
s e s r e p r é s e n t a n t s , e l l e t o m b e d a n s la l u t t e q u ' e l l e a susc i -
t é e , e t u n e d y n a s t i e d e p l u s s ' a c h e m i n e v e r s c e t ex i l où l a 
l i b e r t é c o n d a m n e t o u s c e u x q u i n e la c o m p r e n n e n t !pas. 
V o i l à la v é r i t é ! vo i l à la t h é o r i e ! v o i l à la p r a t i q u e ! V o u s 
v o y e z q u e j e l ' e n t e n d s c o m m e v o u s . 

Ma i s , M e s s i e u r s , t o u t en r e n f e r m a n t l a r o y a u t é d a n s c e 
t e r r i b l e d i l e m m e , e n t r e l e t r ô n e e t l ' ex i l , q u ' a f a i t la C h a r t e ? 
E l l e n ' a pas fa i t d e u x p o u v o i r s a c t i f s e t u n p o u v o i r i n e r t e ; 
e l l e a c r é é d a n s la r o y a u t é q u e l q u e c h o s e d e r é e l , d e v i -
v a n t , d ' a g i s s a n t , c o m m e les d e u x a u t r e s p o u v o i r s . C e n ' e s t 
p a s u n ê t r e a b s t r a i t , u n e p e r s o n n i f i c a t i o n i m p a l p a b l e p l a c é e 
a u s o m m e t d e la p y r a m i d e c o n s t i t u t i o n n e l l e , c o m m e u n e 
i do l e m u e t t e e t s a n s m a i n s . Ce s e r a i t là le c o m b l e d e l ' a b -
s u r d e e t le c o m b l e d u d a n g e r ; c a r , j e v o u s le d e m a n d e , 
que l s e n s ce l a a u r a i t - i l ? N e s e r a i t - c e p a s u n e v r a i e d é r i s i o n 
d u p o u v o i r soc ia l q u e d ' a v o i r p l acé a u s o m m e t d e s i n s t i t u -
t i o n s d ' u n g r a n d p e u p l e l ' i m a g e d e la s t u p i d i t é , là o ù v o u s 
avez v o u l u p l a c e r l ' i n v i o l a b i l i t é s i fns d o u t e , m a i s auss i 1a 
s o u v e r a i n e d i g n i t é , l a s o u v e r a i n e i n t e l l i g e n c e , la s o u v e -
r a i n e p r é v o y a n c e e t la s o u v e r a i n e l i b e r t é ? 

E h b i e n ! M e s s i e u r s , d a n s le s y s t è m e d e n o s a d v e r s a i r e s , 
q u e f a i t e s - v o u s d e c e t t e a c t i o n r é e l l e d e la r o y a u t é ? V o u s 
la s u p p r i m e z , v o u s la g ê n e z , v o u s la v i o l e n t e z ; v o u s f a i t e s 
d e la r o y a u t é u n e a b s t r a c t i o n c o u r o n n é e . 

U N E V O I X . C ' e s t ce l a ! 
M. D E L A M A R T I N E . V O U S n e p e r s o n n i f i e z e n el le u n e p a r t 

d e s o u v e r a i n e t é n a t i o n a l e e t t o u t e s les h a u t e s f o n c t i o n s 
d ' u n i t é , d e m a j e s t é , d e p e r m a n e n c e d e s p o u v o i r s , q u e p o u r 
les f r a p p e r p l u s h a u t d e n u l l i t é e t d e m o q u e r i e . V o u s lu i 
d i t e s : « N o u s t e c r é o n s à c o n d i t i o n d ' ê t r e i n u t i l e ; n o u s 
t ' a d o r e r o n s à c o n d i t i o n d ' ê t r e i m p u i s s a n t e ; t u s e r a s r o i à 
c o n d i t i o n d e n ' a v o i r p a s m ê m e c e t t e p a r t i n a l i é n a b l e d e 



l i b e r t é d ' a c t i o n , de vo lon té p o l i t i q u e , q u ' a chez n o u s le 
d e r n i e r des c i toyens d u p a y s . » V o t r e roi s e r a i t h o r s la loi. 
S e s a t t r i b u t i o n s , son d r o i t s e r a i e n t c e u x d u f é t i c h e qui , 
e n f e r m é d a n s l ' inv io lab i l i t é d u t e m p l e , est censé s ' eng ra i s -
se r des h o l o c a u s t e s q u e se p a r t a g e r a i e n t ses m i n i s t r e s . N o n , 
j a m a i s u n tel ro i n e se r e n c o n t r e r a chez u n te l p e u p l e ; 
j a m a i s u n tel p e u p l e n e se c o n t e n t e r a i t d ' u n pa re i l ro i . 
(Mouvement.) 

Ces cond i t ions de r e s p o n s a b i l i t é , les m i n i s t r e s y ont- i ls 
m a n q u é ? Non ; ils on t p r i s c e l l e de la vie d u p r i n c e d a n s 
l ' a m n i s t i e , cel le d e la d i s s o l u t i o n , cel le de la pa ix d e la 
T a f n a , celle de la g u e r r e d e C o n s t a n t i n e , cel le de la g u e r r e 
e n c o r e a u M e x i q u e , celle e n f i n de l e u r d i p l o m a t i e à An-
cône. Ils son t là p o u r r e c e v o i r u n bill d ' i n d e m n i t é o u l 'ac-
cusa t ion . De quoi d o n c les a c c u s e z - v o u s ? 

V o u s les accusez de t o u t c e q u e v o u s avez fa i t vous-
m ê m e s ; v o u s les accusez d ' a v o i r fa i t p l u s e t m i e u x q u e 
vous . V o u s les accusez d ' a v o i r d o n n é a u p a y s ce t t e r écon-
cil iat ion des pa r t i s q u e n o u s v o u s d e m a n d o n s eu vain de-
pu is q u a t r e a n s ; v o u s l e s a c c u s e z s u r t o u t de f a i r e obs t ac l e 
à des p r o j e t s , à des c o m b i n a i s o n s où le p a y s n ' a r i e n à 
gf tgner . 

• E h bien ! n o u s n o u s i n t e r p o s o n s e n t r e e u x e t v o u s p o u r 
p r o t é g e r la pa ix d u pays . 

N o n , Mess ieurs , a v e c v o t r e i n i t i a t i v e , ce t t e in i t i a t ive de 
la C h a m b r e c o n q u i s e en 1 8 3 0 e t qu i f u t u n e r évo lu t ion à 
elle s eu l e ; avec la r e s p o n s a b i l i t é des m i n i s t r e s e t la loi des 
m a j o r i t é s , j e n e vo is pa s , j e l ' a v o u e , ce qu i p e u t m a n q u e r 
de g a r a n t i e s à n o t r e p r é r o g a t i v e . N o n , il n ' y a r ien con t re 
v o u s q u ' u n c o u p d ' É t a t , c ' e s t - à - d i r e u n c r i m e , e t vous 
savez s ' i ls r e s t e n t t ro i s j o u r s i m p u n i s . (Sensation prolon-
gée.) 

Non , j e n e vois pas ce q u i m a n q u e à v o t r e p r é r o g a t i v e . 
Mais faut- i l pa r l e r ici p l u s h a u t ? faut- i l n e pas n o u s f la t ter 
n o u s - m ê m e s ? J e n e vois p a s c e q u i m a n q u e à la C h a m b r e 
en au to r i t é l é g i t i m e ; j e v o i s t r o p ce qu i m a n q u e à la p r é -

r o g a t i v e de la c o u r o n n e , ou p l u t ô t au j e u n o r m a l , au l ib re 
exe rc i ce de ce t t e p r é r o g a t i v e a u j o u r d ' h u i . Ce qu i lu i 
m a n q u e , Mess ieu r s , ce s o n t des m a j o r i t é s . Met t ez -vous à 
sa p lace p a r la pensée , ass is tez en e sp r i t à ces veil les pé-
n ib l e s p e n d a n t l esque l les el le c h e r c h e sans d o u t e avec 
anx i é t é les ind ices , les m o i n d r e s s y m p t ô m e s de la v o l o n t é 
fixe e t d o m i n a n t e en v o u s , p o u r y c o n f o r m e r ses c h o i x , 
p o u r d o n n e r sa s a n c t i o n à u n c a b i n e t qu i p u i s s e a v o i r e t 
c o n s e r v e r s e u l e m e n t q u e l q u e s m o i s vo t r e sanc t ion à vous . 
Q u e vou lez -vous qu ' e l l e d i s c e r n e ? q u e vou lez -vous qu ' e l l e 
fasse d a n s ce flux e t r e f l u x , d a n s ce pê l e -mê le d ' o p i n i o n s 
c o n t r a d i c t o i r e s u n i e s un j o u r p o u r d é t r u i r e , s épa rées de -
m a i n p o u r s ' e n t r e - d é t r u i r e ? O ù vou lez -vous q u ' e l l e n o u s 
p r e n n e , q u a n d n o u s ne savons pas où n o u s s o m m e s nous -
m ê m e s ? Quel spec tac le d o n n o n s - n o u s au p a y s ? 

E t n ' e s t - c e pas la r o y a u t é q u i p o u r r a i t se t o u r n e r v e r s 
n o u s , é l eve r la voix e t nous d i re avec p lus de v é r i t é : « D a n s 
que l l e cond i t ion p lacez-vous m a p r é r o g a t i v e ? Qui voulez-
v o u s q u e j e chois isse , si v o u s - m ê m e s v o u s ne pouvez p a s 
c h o i s i r ? Qui d o i s - j e p r e n d r e ? q u i do i s - j e a p p e l e r d a n s m e s 
c o n s e i l s ? A u 2 2 f év r i e r , v o u s é t iez las d ' u n c a b i n e t de six 
moi s , qu i ava i t c o m p r o m i s la F r a n c e e n Su i sse , e t qu i la 
p r é c i p i t a i t à son insu d a n s u n e g u e r r e d e S e p t - A n s e n E s -
p a g n e . J ' a i a ccep t é la démis s ion de ces h o m m e s . A u G sep-
t e m b r e , v o u s p e n c h i e z v e r s u n e p o l i t i q u e d e conse rva t i on 
e t de pa ix : j ' a i p r i s les h o m m e s q u i p e r s o n n i f i a i e n t ici le 
p r i n c i p e pac i f i que e t c o n s e r v a t e u r . V o u s l eu r avez r e p r o -
c h é l e u r passé ; v o u s avez p a r u c r a i n d r e l ' inf lexibi l i té de 
l e u r r é s i s t a n c e ; ils s e son t r e t i r é s . J ' a i c h e r c h é des h o m m e s 
n e u t r e s q u i , sans e n g a g e m e n t s avec u n passé p é n i b l e , 
p u s s e n t m a r q u e r l ' è r e d ' u n e po l i t i que de réconc i l i a t ion e t 
d ' a m n i s t i e : la d i s so lu t ion , l ' a m n i s t i e , ils l ' on t f a i t e . T o u t 
ce la , v o u s l ' avez d é j à oub l i é , e t les p a r t i s qu ' i l s o n t s é p a r é s 
u n m o m e n t s 'al l ient, tous a u j o u r d ' h u i p o u r les é c r a se r . 

« E h bien ! j e su i s p r ê t à en a p p e l e r d ' a u t r e s . Mais 
v o u d r o n t - i l s s ' assoc ier d a n s u n e m a r c h e c o m m u n e , e u x 



d o n t les b u t s s o n t d i f f é r e n t s ? E t à s u p p o s e r m ê m e q u ' i l s le 
v e u i l l e n t , q u i m e r é p o n d q u e le l e n d e m a i n i ls n e s e r o n t 
p a s a b a n d o n n é s c h a c u n p a r c e u x q u i l es s u i v a i e n t h i e r , et 
q u e j e n ' a u r a i f a i t a u t r e c h o s e q u e d e d é c a p i t e r d e s pa r t i s 
e t d ' u s e r d e s h o m m e s d é j à si r a r e s ? R é p u b l i q u e e t m o n a r -
c h i e , m o u v e m e n t e t r é s i s t a n c e , pa ix e t g u e r r e , r é v o l u t i o n 
e t c o n s e r v a t i o n , c o m m e n t a s s o c i e r t o u t c e l a ? E t n e se ra -ce 
p a s o r g a n i s e r le c h a o s p o u r g o u v e r n e r a v e c la t e m p ê t e ? » 
O u i , M e s s i e u r s , v o i l à l e l a n g a g e q u e la r o y a u t é p o u r r a i t 
v o u s t e n i r , e t v o u s se r i ez e m b a r r a s s é s p o u r r é p o n d r e . (Pro-
fonde sensation.) 

E t si v o u s m e d e m a n d e z , à m o i , p o u r q u o i il n ' y a pas 
m a j o r i t é , a h ! M e s s i e u r s , ic i j e m e r e n c o n t r e r a i p r e s q u e 
a v e c l ' h o n o r a b l e M . O d i l o n B a r r o t ; j e s o n d e r a i m ê m e p lus 
a v a n t q u e lu i l es c a u s e s d e c e m a l , d e c e t t e d i f f i c u l t é d ' ê t r e , 
q u i f a i t q u ' u n p a y s d é b o r d a n t d e fo r ce s , d e r i c h e s s e s , d ' in -
t e l l i g e n c e e t d e p a t r i o t i s m e , n e p e u t c e p e n d a n t p a r v e n i r 
à p r o d u i r e s o n p o u v o i r ; m a i s j e n ' e n a c c u s e r a i p a s s e u l e -
m e n t les m i n i s t r e s d u 1 5 a v r i l . E t c e u x d o n c d e s lo i s de 
s e p t e m b r e , où s o n t - i l s ? (Mouvement.) 

I l n ' y a p a s d e m a j o r i t é i c i p a r c e q u ' i l n 'y en a p a s dans 
le p a y s , p a r c e q u ' i l n ' y en a p a s d a n s les é l e c t e u r s ; il n 'y 
a p a s d e m a j o r i t é ici p a r c e q u ' i l n ' y a ni a c t i o n g rande , 
ni i d é e d i r e c t r i c e g r a n d e d a n s le g o u v e r n e m e n t depu i s 
l ' o r i g i n e d e 1 8 3 0 . 

M . M A D G U I N . C ' e s t v r a i ! 
M . D E L A M A R T I N E . 1 8 3 0 n ' a p a s su se c r é e r s o n ac t ion et 

t r o u v e r son i d é e . V o u s n e p o u v i e z p a s r e f a i r e d e l a légi t i -
m i t é : l es r u i n e s d e l a R e s t a u r a t i o n é t a i e n t s o u s v o s p i eds ; 
v o u s n e p o u v i e z p a s f a i r e d e la g lo i r e m i l i t a i r e : l ' E m p i r e 
a v a i t passé e t n e v o u s a v a i t l a i s s é q u ' u n e c o l o n n e d e b ronze 
s u r u n e p l ace d e P a r i s . L e p a s s é v o u s é t a i t f e r m é , il vous 
f a l l a i t u n e i d é e n o u v e l l e . V o u s ne p o u v i e z p a s e m p r u n t e r 
à u n p a s s é m o r t j e n e sa i s q u e l r e s t e d e c h a l e u r v i t a l e in-
s u f f i s a n t p o u r a n i m e r u n g o u v e r n e m e n t , d ' a v e n i r ; vous 
avez l a i s sé m a n q u e r le p a y s d ' a c t i o n . Il n e f a u t p a s se ligu-

r e r , M e s s i e u r s , q u e , p a r c e q u e n o u s s o m m e s f a t i g u é s d e s 
g r a n d s m o u v e m e n t s q u i o n t r e m u é le s ièc le e t n o u s , t o u t 
l e m o n d e es t f a t i g u é c o m m e n o u s e t c r a i n t le m o i n d r e 
m o u v e m e n t . L e s g é n é r a t i o n s q u i g r a n d i s s e n t d e r r i è r e n o u s 
n e s o n t p a s l asses , e l l e s ; e l l es v e u l e n t a g i r e t se f a t i g u e r à 
l e u r t o u r : q u e l l e a c t i o n l e u r avez -vous d o n n é e ? L a F r a n c e 
e s t u n e n a t i o n q u i s ' e n n u i e ! (Bravos à gauche.) 

E t p r e n e z - y g a r d e , l ' e n n u i des p e u p l e s d e v i e n t a i s é m e n t 
c o n v u l s i o n e t r u i n e s . 

C e t t e i d é e , j e n e la d é v e l o p p e r a i p a s ; c ' e s t u n s y s t è m e 
t o u t e n t i e r ; j e ' m e c o n t e n t e r a i d e la n o m m e r . C ' e s t l ' i d é e 
d e s m a s s e s , l ' i dée d e l ' o r g a n i s a t i o n e t d e la m o r a l i s a t i o n 
du p e u p l e , p r i s e d a n s son a c c e p t i o n la p l u s l a r g e . C e 
g o u v e r n e m e n t é t a i t n é d u p e u p l e , il se d e v a i t t o u t e n t i e r 
a u p e u p l e ; il d e v a i t se f a i r e g o u v e r n e m e n t c o n s t i t u a n t d e s 
i n t é r ê t s e t d e s d r o i t s d u p l u s g r a n d n o m b r e ; il d e v a i t f a i r e 
e n b a s c e q u e 8 9 a v a i t fa i t en h a u t . L a r é f o r m e p o l i t i q u e , 
8 9 l ' ava i t a c c o m p l i e d a n s les p o u v o i r s ; m a i s la r é f o r m e 
d a n s la soc i é t é m ê m e , m a i s l ' o r g a n i s a t i o n , la m o r a l i s a t i o n , 
l a c o n s t i t u t i o n d e s d r o i t s , des i n t é r ê t s , du t r a v a i l , d a n s l a 
c l a s se l a p l u s n o m b r e u s e , 1830 d e v a i t l ' accompl i r , ! l ' a c c o m -
p l i r , n o n p a s r é v o l u t i o n n a i r e m e n t , m a i s l é g i s l a t i v e m e n t , 
p a r l ' a p p l i c a t i o n g r a d u e l l e , r a i s o n n é e , t o u t e r e l i g i e u s e , 
t o u t e p o l i t i q u e , d e s g r a n d s p r i n c i p e s d e d é m o c r a t i e e t d e 
f r a t e r n i t é d e s c e n d u s d u c h r i s t i a n i s m e d a n s les m œ u r s . O u i , 
v o i l à , se lon m o i , a u d e d a n s la m i s s i o n d ' u n g o u v e r n e m e n t 
n e u f a u x ix° s i èc le . ( Vive adhésion à gauche; agitation au 
centre.) 

A l o r s v o u s a u r i e z e u d e s m a j o r i t é s e t d e s m i n o r i t é s f ixes , 
e t u n e i m p u l s i o n c a p a b l e d e v o u s f a i r e f r a n c h i r t o u t e s c e s 
m i s é r a b l e s d i f f i cu l t é s p a r l e m e n t a i r e s . 

L à é t a i t l e s a l u t , M e s s i e u r s ; u n e a c t i o n e t u n e p e n s é e : 
l à é t a i t la f o r c e . M a i s a u j o u r d ' h u i , p l o n g é s d a n s les d i f f i -
cu l t é s q u e v o u s avez f a i t e s , e s t - c e en b r i s a n t le g o u v e r n e -
m e n t q u e n o u s lui r e n d r o n s u n s e n s e t u n e f o r c e ? E s t - c e 
e n f a i s a n t l u t t e r e n t r e e l l es d e s p r é r o g a t i v e s é g a l e m e n t 
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s u s c e p t i b l e s , e s t - c e en d o n n a n t à la na t i on le t u r b u l e n t 
spec tac l e de nos s té r i les d é b a t s , ' q u e n o u s r e m é d i e r o n s au 
m a l ? N o n ; ga rdez -vous d e le c r o i r e ! 

N e d i r a i t - o n pas q u e v o u s ê t e s t r o p fo r t s , e t q u ' u n gou-
v e r n e m e n t q u i a c o n t r e lui t o u t ce qu i à l ' i n t é r i e u r sou t i en t 
o r d i n a i r e m e n t u n g o u v e r n e m e n t , a r i s t o c r a t i e , c l e rgé , h a u t e 
p r o p r i é t é , e t q u i es t e n o u t r e m e n a c é p a r en bas , q u ' u n 
g o u v e r n e m e n t q u i a l ' E u r o p e e n t i è r e f o n t r e son p r inc ipe 
e t des pouvo i r s p a r l e m e n t a i r e s o r a g e u x , o m n i p o t e n t s e t 
d ivisés , n e d i r a i t - o n pas q u e ce g o u v e r n e m e n t es t assez 
v i g o u r e u x p o u r q u e v o u s lu i fassiez s u b i r les secousses qu i 
o n t r e n v e r s é en 1829 u n g o u v e r n e m e n t qui ava i t c e n t fois 
p l u s de r ac ines e t cen t fois m o i n s d ' e n n e m i s ? (Sensat ion 
prolongée.) 

E h ! Mess i eu r s , il n ' y a p a s e n c o r e q u a t r e a n s q u e l ' é -
m e u t e e n s a n g l a n t a i t vos r u e s e t q u ' o n se d e m a n d a i t c h a q u e 
m a t i n si le g o u v e r n e m e n t i r a i t j u s q u ' a u so i r , si v o u s p a r -
v iendr i ez enf in à f o n d e r q u e l q u e é t a b l i s s e m e n t capab le 
d ' a b r i t e r l e p a y s ; e t d é j à v o u s l ' o u b l i e z ! e t d é j à v o u s s e m -
blez v o u s f a i r e u n j e u de s e c o u e r le fa ib le édif ice si l abo -
r i e u s e m e n t , si p r é c a i r e m e n t f o n d é p a r v o u s - m ê m e s ! V o u s 
lu i d i tes d a n s c e t t e ad re s se m ê m e : « Souviens - to i q u e n o u s 
t ' a v o n s é l evé , » d u t on q u e v o u s lui d i r iez : Souv i ens - t o i 
q u e n o u s p o u r r i o n s t e d é t r u i r e . ( Vive sensation.) 

V o u s m a r c h e z s u r u n e c e n d r e à p e i n e r e f r o i d i e , e t vous 
ne croyez d é j à p l u s a u x v o l c a n s ! (Bravos de toutes parts.) 

E h ! M e s s i e u r s , n ' e n t e n d e z - v o u s pas d é j à d a n s des pé t i -
t i ons f a m e u s e s ces c r a q u e m e n t s m e n a ç a n t s e n t r e l ' op in ion 
e t v o u s ? Ou i , p r e n e z g a r d e q u e la F r a n c e , lassée d e vos 
é t e rne l l e s osc i l la t ions , ne se d é s i n t é r e s s e à la. fin d u seul 
p o u v o i r rée l qu i lu i r e s t e , e t q u e l ' a n a r c h i e n e pas se p a r la 
b r è c h e q u ' o n v e u t v o u s f a i r e f a i r e à la cons t i t u t i on de 1830 ! 

J ' e n t e n d s b i en q u e v o u s p a r l e z sans cesse, a v e c u n o r -
guei l qui c o n t r a s t e a v e c la m o d e s t i e de vos a d v e r s a i r e s , de 
se rv i l i t é , d ' a b a i s s e m e n t , d ' i n h a b i l e t é du p o u v o i r . V o u s t rou-
vez q u e le t i m o n e s t t e n u p a r d e s m a i n s t r o p fa ib les , e t 

vou lez l ' a r r a c h e r à c e u x qu i le l a i ssen t é c h a p p e r ! M a i s , 
v o u s - m ê m e s , l ' avez -vous t e n u si f e r m e a u 11 oc tob re , a u 
22 f év r i e r , a u 6 o c t o b r e ? n ' a - t - i l p a s t ro i s fois glissé d e 
vos m a i n s ? E t c e p e n d a n t v o u s ét iez a lors des h o m m e s t o u t 
e n t i e r s , des h o m m e s d ' u n e seu l e p i èce . (Très-bien! très-
bien /) V o u s é t i ez ou v o u s vous dis iez des h o m m e s de p r i n -
c i p e ; il y a v a i t u n l ien q u e r i en n ' a v a i t r o m p u e n t r e v o u s 
e t c e t t e m a j o r i t é d e sep t a n s d o n t v o u s v o u s p roc l amiez les 
che f s . E l le a v a i t foi en vous , v o u s aviez foi e n e l le . E l le 
r e c o n n a i s s a i t v o t r e voix ; v o u s aviez si s o u v e n t c o m b a t t u 
a v e c elle c o n t r e n o u s - m ê m e s q u a n d n o u s v o u s d i s p u t i o n s 
les lois excess ives de s e p t e m b r e . V o u s n ' av i ez pas e n c o r e , 
c o m m e a u j o u r d ' h u i , é c h a n g é vos g lo r ieuses i m p o p u l a r i t é s , 
d o n t v o u s v o u s van t i ez à c e t t e t r i b u n e , c o n t r e les ca resses 
d e ces h o m m e s q u e v o u s appe l i ez vos é t e r n e l s e n n e m i s , e t 
q u i ne v o u s flattent q u e p a r c e q u ' i l s v o u s p o s s è d e n t m a i n -
t e n a n t . (Au centre : Très-bien ! très-bien!) 

Alors vous é t iez s o u t e n u s , ra l l i és p a r la g r av i t é m ê m e des 
c i r c o n s t a n c e s ; la nécess i t é v o u s a p p u y a i t . L e s c i r c o n s t a n c e s 
s o n t m o i n s f o r t e s e t n ' a p p u i e n t p lus p e r s o n n e . A h ! t r e m -
blez de v o u s r e t r o u v e r t r o p fa ib les v o u s - m ê m e s ap rè s v o u s 
ê t r e ainsi b r i sés en d e u x ; ne v o u s fiez p a s t an t à vos t a l e n t s ; 
ce n e s o n t p a s les t a l e n t s , ce s o n t les c a r a c t è r e s qu i s o u -
t i e n n e n t les e m p i r e s . (Applaudissements unanimes.) 

J e m e r é s u m e e t j e d i s : S i les a d v e r s a i r e s d u c a b i n e t 
n o u s p r é s e n t a i e n t u n p r o g r a m m e c o n f o r m e à ces g r a n d s 
p r i n c i p e s d e p r o g r è s social a u x q u e l s j e fa isa is a l lus ion t o u t 
à l ' h e u r e , si v o u s é t i ez des h o m m e s n o u v e a u x , j e v o t e r a i s 
a v e c v o u s ; m a i s t a n t qu ' i l ne s ' ag i r a q u e d e r e n v e r s e r des 
h o m m e s sans t o u c h e r a u x choses , e t q u e d e r a t i f i e r aveu -
g l é m e n t j e n e sais que l s m a r c h é s s i m o n i a q u e s d o n t n o u s n e 
c o n n a i s s o n s pas m ê m e les c l auses p o u r le pays , j e cont i -
n u e r a i à v o t e r , d a n s les q u e s t i o n s de c a b i n e t , p o u r les m i -
n i s t r e s de l ' a m n i s t i e e t de la pa ix , c o n t r e ces m i n i s t r e s 
é n i g m a t i q u e s d o n t les u n s o n t u n p ied d a n s le c o m p t e r e n d u 
les a u t r e s d a n s les lois de s e p t e m b r e , e t d o n t l ' a l l iance sus-



p e c t e e t a n t i p a t h i q u e n e p r o m e t à m o n p a y s q u e d e u x ré -
s u l t a t s f u n e s t e s q u ' i l v o u s é t a i t d o n n é s e u l s d ' a c c o m p l i r à 
la fo i s : la d é g r a d a t i o n d u p o u v o i r e t la d é c e p t i o n c e r t a i n e 
d e la l i be r t é . (Marques nombreuses d'adhésion.) 

D I S C O U R S P R O N O N C É 

AU BANQUET MUNICIPAL 

D E MAÇON 

1 8 m a r s 1 8 3 9 . 

Réélu député pa r les électeurs de Màcon, M. de Lamart ine 
prononça le discours suivant au banquet municipal qui lui fut 
offert pa r cette ville. Après une session agitée par les dissensions 
des par t i s , l ' o ra teur , se r e t r empan t pour de nouvelles lut tes 
dans les suffrages et les sympathies de ses concitoyens, leur ex-
pl iqua le carac tère et l ' inspirat ion de sa polit ique. 

M O N S I E U R L E M A I R E , M E S S I E U R S E T C H E R S C O M P A T R I O T E S , 

L ' é m o t i o n m e c o m m a n d e r a i t l e s i l e n c e ; la r e c o n n a i s s a n c e 

m e f o r c e à p a r l e r . 
M . le M a i r e a b i e n i n t e r p r é t é n o s s e n t i m e n t s à t o u s , e n 

é c a r t a n t c o m p l è t e m e n t , d a n s les p a r o l e s q u ' i l v i e n t d e p r o -
n o n c e r , l a p e n s é e p o l i t i q u e d e l ' o b j e t d e c e t t e r é u n i o n . J e 
n e l ' é c a r t e r a i p a s m o i n s s c r u p u l e u s e m e n t m o i - m ê m e d a n s 
les p a r o l e s q u e j e d e m a n d e à lu i r é p o n d r e ; e t , p e r m e t t e z -
m o i d e v o u s le d i r e t o u t d e s u i t e a v e c u n e o r g u e i l l e u s e s a -



p e c t e e t a n t i p a t h i q u e n e p r o m e t à m o n p a y s q u e d e u x ré -
s u l t a t s f u n e s t e s q u ' i l v o u s é t a i t d o n n é s e u l s d ' a c c o m p l i r à 
la fo i s : la d é g r a d a t i o n d u p o u v o i r e t la d é c e p t i o n c e r t a i n e 
d e la l i be r t é . (Marques nombreuses d'adhésion.) 
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M O N S I E U R L E M A I R E , M E S S I E U R S E T C H E R S C O M P A T R I O T E S , 

L ' é m o t i o n m e c o m m a n d e r a i t l e s i l e n c e ; la r e c o n n a i s s a n c e 

m e f o r c e à p a r l e r . 
M . le M a i r e a b i e n i n t e r p r é t é n o s s e n t i m e n t s à t o u s , e n 

é c a r t a n t c o m p l è t e m e n t , d a n s les p a r o l e s q u ' i l v i e n t d e p r o -
n o n c e r , l a p e n s é e p o l i t i q u e d e l ' o b j e t d e c e t t e r é u n i o n . J e 
n e l ' é c a r t e r a i p a s m o i n s s c r u p u l e u s e m e n t m o i - m ê m e d a n s 
les p a r o l e s q u e j e d e m a n d e à lu i r é p o n d r e ; e t , p e r m e t t e z -
m o i d e v o u s le d i r e t o u t d e s u i t e a v e c u n e o r g u e i l l e u s e s a -



t i s fac t ion , j e se ra i s b i en m o i n s f i e r , b ien m o i n s h e u r e u x de 
ce t t e m a n i f e s t a t i o n t o u t e c o r d i a l e , si j e la deva i s exc lus ive-
m e n t à des s y m p a t h i e s pol i t iques ." D a n s des t e m p s d ' a g i t a -
t ion c o m m e c e u x - c i , les o p i n i o n s se p a s s i o n n e n t e t e x a l t e n t 
u n m o m e n t l ' idole q u ' e l l e s se s o n t f o r g é e , p o u r la nég l ige r 
ou p o u r la d é g r a d e r e n s u i t e . D a n s ce lu i q u ' e l l e s e n t o u r e n t 
de l e u r o r a g e u s e f a v e u r , ce n ' e s t p a s l ' h o m m e , c ' e s t sa c o u -
l e u r , c 'es t son p a r t i , c 'es t e l l e s - m ê m e s qu 'e l l e s c a r e s s e n t . 
Mais les s e n t i m e n t s t o u t p e r s o n n e l s , c o m m e c e u x q u e v o u s 
vou lez b ien m ' e x p r i m e r , t i e n n e n t à l ' h o m m e m ê m e , ils s u r -
v iven t à ces m a n i f e s t a t i o n s p a s s a g è r e s c o m m e ils les o n t 
p r é c é d é e s , e t q u a n d les o p i n i o n s s o n t é t e i n t e s , q u a n d les 
p a r t i s son t f ro ids , l ' h o m m e r e s t e e n c o r e , r e s t e t o u t e n t i e r 
a v e c ses a f f ec t ions p o u r t i t r e e t ses c o n c i t o y e n s p o u r ami s . 
(Applaud issem ents.) 

J e n ' a i p a s beso in de m o d e s t i e , M e s s i e u r s , p o u r é lo igner 
de m o i l ' o rgue i l q u e l e s p a r o l e s de M. le Ma i re e t vos 
a p p l a u d i s s e m e n t s s e r a i e n t f a i t s p o u r m ' i n s p i r e r . Mon c œ u r 
es t t r o p p le in de m a r e c o n n a i s s a n c e p o u r la isser p lace à de 
si m i sé r ab l e s e n i v r e m e n t s . J e n e m é r i t e n i ces é loges n i ces 
r e m e r c î m e n t s . J e sais à q u e l s e n t i m e n t j e l e s do i s . L e s 
h o m m e s on t t o u j o u r s beso in d e g r a n d i r ce qu ' i l s v e u l e n t 
h o n o r e r . M a i s j e n e m e l a i s se ra i p a s g r a n d i r m ê m e p a r vo t r e 
b i enve i l l ance . J e sais q u i j e s u i s , j e sais l e peu q u e j ' a i f a i t , 
e t j e m e t r o u v e r a i t o u j o u r s a s s e z g r a n d si j e r e s t e a u n i v e a u 
de v o t r e e s t i m e e t d e v o t r e a m i t i é . ( A p p l a u d i s s e m e n t s . ) 

E h ! Mess ieu r s , d a n s l e s m o d e s t e s succès q u i o n t d é c o r é 
j u s q u ' i c i m o n ex i s t ence , de q u o i d o n c a u r a i s - j e à m e g l o r i -
f i e r ? Q u ' a i - j e f a i t ? q u ' a i - j e o b t e n u q u e j e n e d o i v e r a p -
p o r t e r t o u t e n t i e r à m o n p a y s n a t a l ? T o u s p a r l e z d e s e n t i -
m e n t s h é r é d i t a i r e s , de b i e n v e i l l a n c e i n n é e , d ' a s s i s t ance a u 
p a y s d a n s ses ca l ami t é s l oca l e s , d ' a m o u r d u p e u p l e , d e sou-
l a g e m e n t d a n s ses m i s è r e s ! S i j ' é t a i s assez h e u r e u s e m e n t 
d o u é p o u r p o r t e r en m o i u n p e u d e ces v e r t u s n a t u r e l l e s d u 
pays , n ' e s t - c e pas chez v o u s , n ' e s t - c e pas d a n s l ' e sp r i t de 
fami l le q u e j e les a u r a i s p u i s é e s ? n ' e s t - c e pas d a n s le c œ u r , 

d a n s les p r é c e p t e s , d a n s les e x e m p l e s d ' u n e f e m m e q u e moi 
seul j e ne p u i s pas l o u e r ici p a r c e qu ' e l l e f u t m a m è r e , m a i s 
d o n t le n o m c o u v r e e n c o r e ses e n f a n t s d ' u n e p i e u s e p o p u -
l a r i t é p a r m i v o u s ? (On applaudit.) C 'es t e l le qu i m ' a d i t 
s o u v e n t ces be l les e t s i m p l e s p a r o l e s : « N e c h e r c h e z pas à 
» ê t r e g r a n d , m a i s à ê t r e bon ! ne c h e r c h e z pas à ê t r e c é -
» l è b r e , m a i s à ê t r e u t i l e ! L a p l u s g r a n d e g lo i re q u i r a y o n n e 
» à m i l l e l i e u e s de n o u s n e v a u t pas le s o u r i r e de c o n t e n t e -
» m e n t e t d ' a m i t i é s u r le v i sage (l 'un de nos vo i s ins ! » 
( Vifs applaudissements.) 

Ces d o n s n a t u r e l s , ces m é d i o c r e s t a l e n t s de l ' e spr i t a u x -
que l s v o u s v o u l e z b i en a t t a c h e r t r o p d ' i m p o r t a n c e m ' a p p a r -
t i e n n e n t - i l s d a v a n t a g e ? v a l e n t - i l s la p e i n e d ' ê t r e a p e r ç u s ? 
Qu 'e s t - ce q u e c ' e s t au f o n d ? Q u e l q u e s r é m i n i s c e n c e s poé t i -
q u e s des d o u c e s i m p r e s s i o n s d e m o n e n f a n c e passée p a r m i 
v o u s ; q u e l q u e s i m a g e s p l u s ou m o i n s h e u r e u s e s e m p r u n -
t é e s à la g r a c i e u s e n a t u r e d o n t n o u s s o m m e s e n v i r o n n é s . 
V o u s l e savez , l ' i m a g i n a t i o n des p o ë t e s n ' e s t q u ' u n mi ro i r 
a n i m é , q u i f ixe à j a m a i s ce qu ' i l a r é f l éch i , e t q u i r e n d 
i m m o r t e l l e s les i m p r e s s i o n s des choses e t des l ieux a u m i -
l ieu desque l s il es t n é . L a m o i t i é d u gén ie d ' u n écr iva in 
a p p a r t i e n t a u x s i tes qu i o n t e n t o u r é son b e r c e a u . S ' i l y a 
q u e l q u e poés ie d a n s m e s ve r s , Mess i eu r s , r e g a r d e z n o t r e 
ciel , n o s Alpes à l ' ho r i zon , nos col l ines a m o n c e l é e s c o m m e 
des v a g u e s , n o t r e f l euve a b o n d a n t e t c a l m e , s e r p e n t a n t 
e n t r e n o s p r a i r i e s e t nos vi l les . T o u t e c e t t e poés i e , j e l 'a i 
p r i s e l à ; j e deva i s la r a p p o r t e r à m o n p a y s ! Mais c ' e s t u n 
t r o p fa ib le h o m m a g e p o u r qu ' i l m ' e n do ive de la r e c o n n a i s -
s a n c e . La n a t u r e ne do i t r i e n à l ' h o m m e , e t l ' h o m m e lui 
do i t j u s q u ' a u s e n t i m e n t m ê m e qui la lu i fai t c o m p r e n d r e , 
p e i n d r e e t a i m e r ! ( M a r q u e s d'assentiment.) 

D'a i l l eu r s , j e m e plais à le d i r e , m ê m e en ce g e n r e , j e 
dois b e a u c o u p à c e t t e A c a d é m i e m o d e s t e qu i accue i l l i t m e s 
p r e m i e r s essais , qu i es t c o m p o s é e t o u t e n t i è r e de nos c o m -
pa t r i o t e s , e t où j ' a i le b o n h e u r de c o m p t e r e n c o r e a u t a n t 
d ' é m u l e s q u e d ' a m i s ! 



Mais p lus t a r d , M e s s i e u r s , c ' e s t e n c o r e v o u s qu i m 'avez 
o u v e r t q u a t r e fois l e s p o r t e s ; d e nos consei ls légis la t i fs . T o u s 
v e n e z d e m e c o m m a n d e r de n o u v e a u de v o u s y r e p r é s e n t e r 
a v e c u n e m a j o r i t é p l u s f o r t e q u e j a m a i s . L a i s s e z - m o i vous 
e n r e m e r c i e r , n o n p o u r les fonc t ions t o u j o u r s pén ib le s , 
m a i s p o u r l ' h o n n e u r q u i g r a n d i t à c h a q u e r e n o u v e l l e m e n t 
de v o t r e m a n d a t ! (On applaudit.) 

Mess ieur s , d e l o n g u e s a n n é e s passées h o r s de F r a n c e 
d a n s les fonc t ions d i p l o m a t i q u e s , de g r a n d s voyages , des 
a b s e n c e s f r é q u e n t e s d e la p a t r i e n ' a v a i e n t p o i n t affaibl i 
e n m o i ce p a t r i o t i s m e de f ami l l e , p r e m i è r e cond i t ion de 
l ' h o m m e q u i se d é v o u e a u x i n t é r ê t s pub l i c s . L e s voyages , 
les a b s e n c e s n e d é t r u i s e n t pas le p a t r i o t i s m e ; ils l 'é lar-
g issen t . J e d i r a i p l u s , c ' e s t u n e des cond i t i ons les p l u s essen-
t ie l les à l ' h o m m e q u i v e u t s ' é l eve r à u n e vé r i t ab l e ph i lo soph ie 
soc ia le d a n s les t e m p s d e r évo lu t i ons , q u e d ' a v o i r vécu sou-
v e n t e t l o n g t e m p s h o r s de sa p a t r i e . 11 é c h a p p e p a r là à ces 
l i ens d e s pa r t i s , à ces e n r ô l e m e n t s des op in ions , à ces f ro t t e -
m e n t s i r r i t a n t s , à ces co lè res , à ces e n t h o u s i a s m e s d u m o -
m e n t , q u i a i g r i s s e n t le c œ u r , f a u s s e n t l ' e sp r i t , r ape t i s sen t 
les i n t e l l i g e n c e s . Q u a n d il r e v i e n t d a n s son pays , il y r e n t r e 
h o m m e neuf e t l i b r e , avec l ' i n d é p e n d a n c e d e la ra i son e t 
l ' i m p a r t i a l i t é de la d i s t a n c e . 11 c o m p r e n d m i e u x les m o u v e -
m e n t s d e l a soc i é t é , p r é c i s é m e n t p a r c e qu ' i l les a vus de 
h a u t e t d e loin. Ce n ' e s t j a m a i s d a n s la m ê l é e q u e l ' on saisit 
le m i e u x le p l an de la ba ta i l l e , e t q u e l 'on p e u t p r o p h é t i s e r 
la d é f a i t e o u la v i c t o i r e des c o m b a t t a n t s . Ou i , c ' e s t peu t -
ê t r e à ces é l o i g n e m e n t s p r o l o n g é s où j ' a i vécu de la F r a n c e 
q u e j e do is d e la m i e u x c o m p r e n d r e e t d e la m i e u x a imer . 
L a F r a n c e , c o m m e t o u t e s les g r a n d e s choses , a besoin d ' ê t r e 
v u e de lo in . Il lui f a u t le p iédes ta l de la d i s t ance e t d u t emps . 
C 'es t d e là , M e s s i e u r s , q u e j ' a i a p p r i s à m i e u x a d m i r e r ce 
g r a n d r ô l e d ' i n i t i a t i o n e t de r énova t ion q u e la P r o v i d e n c e 
s e m b l e lu i avo i r r é s e r v é e n t r e t o u s les p e u p l e s m o d e r n e s . 
C 'es t d e là q u e j ' a i a p p r i s à ne r ien c r a i n d r e e t à n e j a m a i s 
d é s e s p é r e r p o u r e l le . C 'es t d e l à q u e j ' a i r a p p o r t é ce t t e p o -

l i t i que c a l m e c o m m e u n e p h i l o s o p h i e , f e r v e n t e c o m m e u n e 
. r e l i g ion , p a t i e n t e c o m m e u n e c e r t i t u d e , qu i s ' é l ève a u - d e s -
sus d ' u n é t ro i t e t j a l o u x p a t r i o t i s m e , p a r le p a t r i o t i s m e d e 
l ' h u m a n i t é qu i e m b r a s s e t o u s les pa r t i s , t o u t e s les n a t i o n s 
d a n s u n m ê m e a m o u r , e t q u i , p l a ç a n t son b u t p lus h a u t , 
d a n s le p e r f e c t i o n n e m e n t indéf in i des soc ié tés , ne se d é c o n -
c e r t e n i des l e n t e u r s d e la m a r c h e , n i des f aux pas d u g e n r e 
h u m a i n , s û r e d ' a r r i v e r à son t e r m e p a r c e qu ' e l l e c o n d u i t 
l ' h o m m e e t qu ' e l l e le m è n e à D i e u . (Vifs et nombreux 
applaudissements.) 

Mess ieur s , v o t r e a s s e n t i m e n t m e le p r o u v e , c e t t e p h i l o -
s o p h i e p o l i t i q u e es t la vô t r e . C 'es t en son nom q u e n o u s 
s o m m e s r é u n i s a u j o u r d ' h u i . C 'es t c e t t e p e n s é e qu i n o u s 
p e r m e t de* n o u s assoc ie r t o u s , d e s d i f f é r e n t s po in t s d ' o p i -
n ions p e u t - ê t r e d i v e r g e n t e s , d a n s l e b u t c o m m u n d ' h o n o -
r e r , de s e rv i r , d ' a g r a n d i r n o t r e c o m m u n e p a t r i e . 

E t c ' e s t là auss i , p e r m e t t e z - m o i d e vous le d i r e , c ' e s t là 
la p l u s d o u c e p a r t i e de la v ie d ' u n h o m m e p u b l i c . Si 
l ' h o m m e p o l i t i q u e a des d e v o i r s b i en pén ib le s , s'il lui f a u t 
t r o p s o u v e n t s ' a r m e r d e s to ï c i sme e t d ' impass ib i l i t é c o n t r e 
sa p r o p r e sens ib i l i t é , r é s i s t e r q u a n d il v o u d r a i t c o m p l a i r e , 
c o m b a t t r e q u a n d il v o u d r a i t e m b r a s s e r , e t , c o m m e d a n s u n 
c o m b a t de n u i t , r e c e v o i r s o u v e n t les coups d e f e u des o p i -
n ions qu ' i l s e r t e t qu i le m é c o n n a i s s e n t , il y a q u e l q u e 
chose qu i le d é d o m m a g e : c ' e s t d e d e s c e n d r e , a u mi l i eu d e 
ses c o n c i t o y e n s , à ce t t e p o l i t i q u e de b i en fa i s ance , à ce t t e 
ac t ion p o u r a ins i d i r e t o u t e loca le , t o u t e d o m e s t i q u e , o ù 
l 'on s ' e n t e n d s u r des i n t é r ê t s r ée l s , a u l ieu de se d i s p u t e r 
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V o i l à , Mess ieu r s , n o t r e p e n s é e d ' a u j o u r d ' h u i ; j e la sa is is 
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ne s ' a c c o m p l i r a i t - e l l e p a s a v e c le c o n c o u r s d e t a n t d ' h o m -
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O n a i n j u s t e m e n t i n t e r p r é t é , M e s s i e u r s , l e s i n t e n t i o n s 
du m i n i s t r e e t les m i e n n e s d a n s c e t t e n é g o c i a t i o n . On a v u , 
de sa p a r t e t de la m i e n n e , u n e m i s é r a b l e m a n œ u v r e é l e c -
t o r a l e , u n s u b t e r f u g e p o l i t i q u e d a n s la p r o m e s s e d ' u n co l -
lège roya l à M â c o n . J e v o u s j u r e q u e ce la es t i n d i g n e é g a l e -
m e n t d u m i n i s t r e e t d e m o i . V o u l e z - v o u s savoi r la v é r i t é ? J e 
ne vou la i s pas o b t e n i r u n col lège royal p o u r ê t r e d é p u t é d e 
M à c o n , m a i s j e v o u l a i s ê t r e d é p u t é d e Mâ»on p o u r o b t e n i r 
u n col lège roya l à m o n pays . Voi là m a v r a i e p e n s é e . V o u s 
la c o m p r e n e z tous . V o u s n ' avez j a m a i s p r ê t é d e c r éd i t à 
ces m i s é r a b l e s soupçons . V o u s savez q u e ce n ' e s t pas en 
d é c o n s i d é r a n t son m a n d a t a i r e q u ' o n fo r t i f i e son m a n d a t . 
V o u s vous s o u v i e n d r e z q u e l ' i n f l u e n c e , le c r éd i t de l ' h o m m e 
de v o t r e con f i ance a u d e h o r s s ' a u g m e n t e n t d e t o u t e l ' e s -
t i m e e t de t o u t e l ' a f fec t ion q u e v o u s lu i m o n t r e z ic i . N o t r e 
h o n n e u r , c ' e s t v o t r e fo r ce à t o u s ! C o n t r e les r iva l i tés qu i 
v e u l e n t v o u s d é s u n i r p o u r v o u s e n v a h i r p l u s a i s é m e n t 



a p r è s , t e n o n s - n o u s s e r r é s . M o n t r o n s - n o u s u n e considéra t ion 
m u t u e l l e . L e d é p u t é n ' a q u e la f o r c e d e ses c o m m e t t a n t s . 
J e n e v o u s l ' a i d e m a n d é e q u e p o u r l ' e m p l o y e r à votre 
u s a g e . (Vive approbation.) 

A i n s i , M e s s i e u r s , s ' a c c o m p l i r a n o t r e t â c h e pa t r i o t i que . 
E t q u a n d n o u s s o r t i r o n s , m o i des a f f a i r e s p u b l i q u e s , vous 
d e s a f f a i r e s d e l a c i t é , n o u s l a i s s e r o n s à n o s successeurs 
n o t r e v i l l e p l u s g r a n d e , p l u s p r o s p è r e , p l u s r i c h e , plus 
i l l u s t r é e , p u i s q u ' o n s ' e s t se rv i d e c e m o t , p l u s p o l i c é e que 
n o u s n e l ' a v o n s r e ç u e d e n o s p è r e s . Si n o s n o m s modestes 
s o n t i n c o n n u s p a r t o u t a i l l e u r s , n o s e n f a n t s , n o s n e v e u x , les 
r e t r o u v e r o n t a v e c r e c o n n a i s s a n c e d a n s l e r e g i s t r e d e nos 
b o n n e s œ u v r e s m u n i c i p a l e s ; e t c o m m e ces m é d a i l l e s en-
f o u i e s d a n s les f o n d a t i o n s o b s c u r e s d e l ' é d i f i c e , n o u s enfer-
m e r o n s n o s h u m b l e s m é m o i r e s d a n s le s o u v e n i r d e nos 
c o n c i t o y e n s e t d a n s le p e u d e b i e n q u e n o u s a u r o n s fait ! 
(Unanimes applaudissements 

J e r é p o n d s d o n c a u t o a s t d e M . le M a i r e p a r u n autre 
q u i a u r a l ' u n a n i m i t é p a r m i v o u s : 

« A la v i l l e d e Mâcon ! à ses m a g i s t r a t s , à son conseil 
m u n i c i p a l , à ses h a b i t a n t s , à s e s d a m e s d e c h a r i t é ! A l'u-
n i o n d e t o u s s e s c i t o y e n s d e t o u t e s les p r o f e s s i o n s , de 
t o u t e s l e s o p i n i o n s , d a n s l a s e u l e p e n s é e , d a n s le seu l but 
d u b i e n p u b l i c e t d e l ' a m é l i o r a t i o n l oca l e ! A i m o n s notre 
p a t r i e , M e s s i e u r s , u n e p a t r i e qui sa i t i n s p i r e r d e te l s dévoue-
m e n t s , q u i sa i t d é c e r n e r d e t e l l es r é c o m p e n s e s à ses enfants! 
A i m o n s la ville» q u i n o u s a v u s n a î t r e , e t , p o u r l'aimer 
d a v a n t a g e , v o y o n s - l a en c e m o m e n t t o u t e n t i è r e d a n s cette 
r é u n i o n c o r d i a l e d e c o m p a t r i o t e s e t d ' a m i s ! (Applaudisse-
ments unanimes et réitérés.) 

INTERPELLATIONS MINISTÉRIELLES 

( R E P O N S E A M . G U I Z O T ) 

C h a m b r e d e s D É P U T É S . — Séance du 2 3 avril 1 8 3 9 . 

Un ministère in tér imaire , sous la présidence du duc de Monte-
bello, fut cha rgé d 'ouvri r la session. Dans la nouvelle Chambre , 
des interpel lat ions eu ren t lieu sur les négociat ions relatives à la 
composition d 'un cabinet définitif. M. de Lamart ine s 'a t tacha à 
caractér iser la l igne de conduite qu'avaient à suivre les 221 
dont il avait fait part ie. Considérant le malaise et la pe r t u rba -
tion que la lut te du pouvoir et de la coalition avai t j e tés dans 
l ' industr ie , il envisageait les difficultés du régime représentat i f 
dans l 'é tat du pays, en p ressen ta i t les périls, mais les conjurai t 
en appelant la format ion d 'un ministère qui ral l ierai t une ma jo -
r i té en dehors des questions pol i t iques , su r le t e r ra in des af-
faires, dans le p r o g r a m m e des développements moraux et maté-
riels de la richesse publ ique , tou jour s a journés , de plus en plus 
pressants . « 

M E S S I E U R S , 

Si q u e l q u e c h o s e p o u v a i t d o n n e r a u p a y s l ' e s p é r a n c e d e 
v o i r s o r t i r d e ces i n t e r p e l l a t i o n s la m a j o r i t é e t le c a b i -
n e t q u e n o u s a p p e l o n s d e t o u s n o s d é s i r s , le t o n d e d é c e n c e , 
d e m o d é r a t i o n , d e c o n v e n a n c e p a r f a i t e q u i a e m p r e i n t h i e r 
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t o u t le d é b a t n e f e r a i t q u ' a u g m e n t e r ce t e s p o i r . J e tâche-
r a i d ' i m i t e r l ' e x e m p l e d e s h o n o r a b l e s o r a t e u r s q u i m'ont 
p r é c é d é à c e t t e t r i b u n e . J e n e r a p p e l l e r a i en r i e n la discus-
s ion s u r le t e r r a i n b r û l a n t d e l ' a d r e s s e : le pa s sé e s t au 
p a s s é ; les f a i t s s o n t a c c o m p l i s . V o u s avez ce q u e vous 
a p p e l e z u n e v i c t o i r e ; n o u s c o n s e r v o n s d e s r e g r e t s , des 
s e n t i m e n t s h o n o r a b l e s p o u r les h o m m e s p o l i t i q u e s tombés 
du p o u v o i r , e t n o u s n e r o u g i r o n s j a m a i s d e l ' a p p u i que 
n o u s l e u r a v o n s p r ê t é . 

M a i s , M e s s i e u r s , j e d e m a n d e à d i r e q u e l q u e s paroles 
s e u l e m e n t . A p p e l é a la t r i b u n e p a r un i n c i d e n t qui s'est 

• p r o d u i t h i e r , ces p a r o l e s n ' a u r o n t r i e n d e b l e s s a n t , à Dieu 
n e p l a i s e ! r i en d e m a l v e i l l a n t , r i en d ' a m e r c o n t r e l ' o ra teur 
a u q u e l e l l es s ' a d r e s s e n t p r i n c i p a l e m e n t , l ' h o n o r a b l e M. Gui-
z o t . (Écoutez ! Écoulez !) 

11 es t m o n t é à c e t t e t r i b u n e p o u r e x p l i q u e r sa condu i t e 
p a r l e m e n t a i r e d e p u i s la m a l h e u r e u s e d ivis ion q u i n o u s a 
s é p a r é s d e lui d a n s la q u e s t i o n d e l ' a d r e s s e . P l u s h e u r e u x 
q u e l u i , n o u s n ' a v o n s r i e n à e x p l i q u e r , r i e n à d é n o n c e r , 
r i e n à r o m p r e a v e c les d i f f é r e n t s g r o u p e s q u i c o m p o s e n t 
c e t t e a s s e m b l é e ; m a i s il e s t i n d i s p e n s a b l e q u e n o u s par -
l i o n s p o u r r é t a b l i r l a s i t u a t i o n p r é c i s e de la p a r t i e d e l 'an-
c i e n n e m a j o r i t é à l a q u e l l e j ' a v a i s en p a r t i c u l i e r l ' h o n n e u r 
d ' a p p a r t e n i r . 

J e r é p è t e q u e les p a r o l e s q u e j e p r o n o n c e r a i n ' a u r o n t 
r i e n d e p e r s o n n e l à l ' i l l u s t r e chef d u c e n t r e d r o i t . S ' i l ne 
s ' a g i s s a i t , en . e f fe t , q u e d e se d é c o r e r , q u e d e s e f o r t i f i e r par 
l ' access ion d ' u n o r a t e u r aus s i ¿ m i n e n t , e t q u i a por té 
t a n t d e fo r ce , t a n t d e d i g n i t é e t t a n t d ' é c l a t à c e t t e t r i b u n e 
d e p u i s la R é v o l u t i o n d e 1 8 3 0 ; s ' i l n e s ' ag i s sa i t q u e de se 
s e r r e r d a v a n t a g e a v e c les h o m m e s qui l ' e n t o u r e n t pour 
a i d e r à f o r m e r u n e m a j o r i t é n o u v e l l e e t u n e m a j o r i t é du-
r a b l e , l o in d e n o u s la p e n s é e d e n o u s r e f u s e r à u n e pare i l le 
f u s i o n . Ma i s , M e s s i e u r s , le p a r t i d e l ' a n c i e n n e m a j o r i t é à 
l a q u e l l e n o u s a p p a r t e n o n s , q u ' o n es t c o n v e n u d ' a p p e l e r du 
n o m d e 2 2 1 , c e t t e p a r t i e d e la C h a m b r e n ' a d o n n é à p e r -

s o n n e , n i à l ' h o n o r a b l e c h e f d e l ' a n c i e n c e n t r e d r o i t , n i 
à m o i , ni à q u i q u e ce so i t d a n s c e t t e a s s e m b l é e , le m a n -
d a t d e p a r l e r , e t p u i s q u e le m o t a é t é p r o n o n c é , le m a n d a t 
d e s t i p i d e r en s o n n o m . (Très-bien ! au centre.) 

M . G U I Z O T . J e d e m a n d e la p a r o l e . (Sensationprolongée.) 
M. D E L A M A R T I N E . J e r é p è t e , M e s s i e u r s , q u e la r é u n i o n 

d e s 2 2 1 ou d e s 2 0 0 d é p u t é s q u i r e s t e n t a u j o u r d ' h u i g r o u -
pés a u t o u r d u m ê m e s y m b o l e , e t non p a s a u t o u r d ' u n 
h o m m e , q u e c e t t e r é u n i o n n ' a d o n n é m a n d a t à p e r s o n n e d e 
s t i p u l e r q u o i q u e ce so i t en s o n n o m , d a n s les d i f f é r e n t e s 
t r a n s a c t i o n s m i n i s t é r i e l l e s d o n t le t a b l e a u v o u s a é t é 
d é r o u l é h i e r p a r l ' h o n o r a b l e M . T h i e r s . 

Ce qu ' i l y a d e p l u s c o n t r a i r e , ce q u ' i l y a d e p l u s o p p o s é 
à la p e n s é e d e s 2 2 1 , c ' e s t u n e m a n œ u v r e q u e l c o n q u e d ' a c -
c e s s i o n p e r s o n n e l l e d ' e u x ou d e l e u r s a m i s d a n s les cab i -
n e t s d o n t il a é t é q u e s t i o n : 

N o u s n o u s s o m m e s t o u j o u r s r e n f e r m é s , M e s s i e u r s , d a n s 
la l i m i t e du d é s i n t é r e s s e m e n t du p o u v o i r le p l u s c o m p l e t 
e t le p l u s r é e l . N o u s n ' a v o n s v o u l u f a i r e o b s t a c l e à r i e n ; 
m a i s a u s s i , v o u s le c o m p r e n d r e z , n o u s n ' a v o n s v o u l u ser-
v i r d ' e n j e u à q u i q u e c e s o i t . (Très-bien !) 

Voi l à , M e s s i e u r s , ce q u e j ' a v a i s à d i r e q u a n t a u x h o m m e s . 
Q u a n t a u x c h o s e s , n o u s d e v o n s n o u s d i f f é r e n c i e r c h a c u n 

se lon n o s n a t u r e s . N o u s n e p o u v o n s p a s a c c e p t e r ces d e u x 
d é n o m i n a t i o n s , d o n t l ' u n e a é t é a t t r i b u é e a u p a r t i p a r l e m e n -
t a i r e , en o p p o s i t i o n a v e c u n p a r t i c o n s e r v a t e u r , q u i se s e -
r a i t t r o m p é , a - t - o n a j o u t é ! N o u s n e r e c o n n a i s s o n s à q u i 
q u e c e so i t d a n s c e t t e e n c e i n t e , à a u c u n e co l l e c t i on d ' h o m -
m e s , le d r o i t d e se d é c l a r e r e x c l u s i v e m e n t le p a r t i p a r l e -
m e n t a i r e , ou le d r o i t d e se d é c l a r e r p l u s p a r l e m e n t a i r e 
q u e n o u s n e l ' a v o n s é t é ; e t si j e v o u l a i s r e n t r e r . . . (Inter-
ruption.) 

Si j e v o u l a i s e f f l e u r e r s e u l e m e n t les f a i t s g r a v e s q u i se 
s o n t pa s sé s d e p u i s l e s t r o i s d e r n i e r s m o i s , j e d i ra i s ; : L e 
p a r t i le p l u s p a r l e m e n t a i r e d a n s c e t t e a s s e m b l é e a é t é s a n s 
d o u t e c e l u i q u i a v o u l u r e s p e c t e r d a v a n t a g e les l i m i t e s d e s 



p r é r o g a t i v e s d u p a r l e m e n t , n ' a t t e n t e r en quo i q u e ce soit 
a u x a t t r i b u t i o n s des a u t r e s c o r p s c o n s t i t u é s ; le par t i le 
m o i n s p a r l e m e n t a i r e a é t é c e l u i qu i , v i o l a n t d a n s leur 
e s p r i t , s inon d a n s la l e t t r e , l e s a t t r i b u t i o n s , les prérogat ives , 
se fa i san t p o u r ainsi d i r e u n e fict ion de m a j o r i t é dans la 
C h a m b r e , es t v e n u a p p e l e r l a c o u r o n n e à r e c o n n a î t r e une 
so i -d isan t m a j o r i t é c o m p o s é e d ' u n e col lec t ion d e minori tés 
a n t i p a t h i q u e s , e t c o n v a i n c r e a i n s i la cons t i t u t ioE d' ineffica-
ci té e t la c o u r o n n e d ' i m p u i s s a n c e . ( A p p r o b a t i o n au centre 
droit.) 

Q u a n t a u x d o c t r i n e s , j e n ' e n d i r a i q u ' u n mot-; m a i s ici 
j e p a r l e s p é c i a l e m e n t e n m o n n o m . Il n o u s es t impossible 
d ' a c c e p t e r la t h é o r i e f o n d a m e n t a l e , la t h é o r i e pres t ig ieuse , 
j e le r e c o n n a i s , q u e l ' h o n o r a b l e M. Guizot a a p p o r t é e si 
s o u v e n t e t a v e c t a n t d ' é c l a t à ce t t e t r i b u n e : j e par le de 
c e t t e t h é o r i e qu ' i l a e n c o r e r e n o u v e l é e h i e r , la prépondé-
r a n c e des classes m o y e n n e s . (Approbation à gauche.) 

J e d i s , q u a n t à m o i , q u e j e n ' a c c e p t e en r ien la formule 
d e ce s y m b o l e ; j e d i s q u e c e t t e i d é e es t opposée a u véritable 
sens de la R é v o l u t i o n f r a n ç a i s e , q u e le m o t de classes a été 
c o m p l è t e m e n t r a y é p a r la R é v o l u t i o n de 89 (Vive adhésion 
à gauche)-, c ' e s t u n m o t e f f a c é d e la l a n g u e f r ança i se . (Très-
bien ! Très-bien t « gauche. ) 

L e g o u v e r n e m e n t q u e n o u s c o m p r e n o n s , c ' e s t le gouver-
n e m e n t p o u r t o u s , p a r t o u s , d e t o u s , d a n s la proport ion, 
d a n s la l imi t e d e l e u r s d r o i t s , d e l eu r s g a r a n t i e s , d e leurs 
capac i t é s e t de l e u r s l u m i è r e s . Ce n ' e s t pas ce lu i d u publi-
c is te des c lasses m o y e n n e s . (Bravos à gauche et au centre 
gauche.) 

Q u a n t a u passé de l ' h o n o r a b l e o r a t e u r e t d u p a r t i qu'il 
r e p r é s e n t e , j e m e g a r d e r a i b i e n de m ' e n o c c u p e r ; nous 
n ' a v o n s pas à en r é p o n d r e : c h a c u n r é p o n d ici de ses con-
v i c t i o n s e t de ses œ u v r e s . J e r e c o n n a i s q u e ce pas sé a été 
s o u v e n t g lor ieux ; m a i s il n e n o u s a p p a r t i e n t ni d ' e n usur-
p e r la g lo i re ni d ' e n a c c e p t e r l a r e s p o n s a b i l i t é . (Sensation.) 

Il y a e u un m o t , d a n s le d i s c o u r s de l ' h o n o r a b l e orateur, 

u n m o t q u i a v i v e m e n t f r a p p é la p a r t i e de la C h a m b r e à 
l aque l l e j ' a p p a r t i e n s . A p r è s avo i r v o u l u s t i pu l e r p o u r l e 
p a r t i s o i - d i s a n t c o n s e r v a t e u r , il a déc l a r é q u e ce p a r t i 
c o n s e r v a t e u r , en oppos i t i on avec le pa r t i p a r l e m e n t a i r e , 
s ' é t a i t t r o m p é d a n s les d e r n i è r e s c i r c o n s t a n c e s . 

E h b ien ! j ' u s e r a i ici des j u s t e s m é n a g e m e n t s q u e les 
t r i s t e s c i r c o n s t a n c e s où n o u s s o m m e s n o u s i m p o s e n t . J e 
n ' a b u s e r a i pas d e m e s t r i s tes a v a n t a g e s de p r é v i s i o n . 

J e n e r e n t r e r a i pas d a n s la d i scuss ion f o n d a m e n t a l e de 
l ' a d r e s s e e t d e s d i f f é r e n t s po in t s si vifs q u i y o n t é té t o u -
c h é s ; m a i s j e d i r a i u n m o t à l ' h o n o r a b l e M. Guizo t : T o u s 
p r é t e n d e z q u e n o u s n o u s s o m m e s t r o m p é s ; m a i s r e g a r d e z 
d o n c ce q u i se pas se a u t o u r de v o u s d e p u i s t ro i s m o i s ; m a i s 
j e t e z d o n c les y e u x s u r l ' é t a t d é p l o r a b l e du pays ; m a i s con-
t e m p l e z d o n c l ' a n a r c h i e d a n s la C h a m b r e , c o n t e m p l e z la 
s u s p e n s i o n de la v ie e n t i è r e d a n s t o u t e s les i n d u s t r i e s , d a n s 
le t r ava i l , d a n s le c o m m e r c e , l ' a v e n i r e n l e v é à t o u t h o r i -
zon d e p u i s vos f a t a l e s d i s sens ions . Voi ià un passé d o n t 
n o u s n ' a v o n s pas v o u l u r é p o n d r e , e t c e r t e s les fa i ts r é p o n -
d e n t assez h a u t p o u r q u e n o u s n ' a y o n s pas à pa r l e r ; il n ' y 
a u r a i t pas d e g é n é r o s i t é p o u r n o u s d ' e n t r e r p l u s p r o f o n d é -
m e n t d a n s c e t t e s i t u a t i o n qu i n o u s j u s t i f i e e t q u i v o u s 
a c c u s e . (Approbation au centre.) 

Q u a n t à la s i t u a t i o n spéc ia le des 221 , e t p o u r r e n t r e r 
d a n s la n a t u r e d e la d i scuss ion q u i o c c u p a i t h i e r l ' a s s e m -
b lée , j ' a i peu de chose à d i r e . T o u t le m o n d e c o n n a î t le rôle 
q u e les 221 o n t a c c e p t é d e p u i s les é l ec t ions , t o u t le m o n d e 
sa i t q u e la d i s so lu t i on a é t é p r o f o n d é m e n t b l â m é e p a r e u x ; 
la r a i son en es t b ien s i m p l e : ce p a r t i é t a i t en m a j o r i t é , 
m a j o r i t é m i n i m e , m a j o r i t é de q u e l q u e s v o i x ; la d i s so lu t ion 
l e d é c l a r a i t m i n o r i t é . Ce r t e s , v o u s n e n o u s s o u p ç o n n e r e z 
p a s de l ' avo i r a p p r o u v é e . C ' é t a i t u n s u i c i d e ! (Mouvement.) 

M a i s , d e p u i s les é l ec t ions , q u ' a v o n s - n o u s f a i t ? N o u s 
avons a t t e n d u e n s i lence q u e la p r é r o g a t i v e de la c o u r o n n e , 
i n d é p e n d a n t e de t o u t e i n f l u e n c e , d u p l u s l éger conse i l , de 
la m o i n d r e i n d i c a t i o n de n o t r e p a r t , f i t cho ix des h o m m e s 
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q u i l u i s e m b l e r a i e n t , d a n s c e t t e e n c e i n t e , r é u n i r la plus 
g r a n d e c h a n c e d e m a j o r i t é . N o u s n e n o u s s o m m e s r éun i s 
q u e p o u r n o u s c o m p t e r , q u e p o u r n o u s i n t e r r o g e r , e t pour 
s a v o i r si n o s c o n s c i e n c e s r é p o n d a i e n t e n c o r e a u x m ê m e s 
p r i n c i p e s . 

U n e s e u l e d é l i b é r a t i o n a e ù l i e u d a n s le se in d e s 2 2 1 , de-
p u i s le c o m m e n c e m e n t d e la sess ion ; c ' e s t ce l le d o n t v o u s 
a v e z e u c o n n a i s s a n c e , c ' e s t ce l le où a . é t é d i s c u t é le c o n -
c o u r s d e r é u n i o n a u cho ix d e l ' h o n o r a b l e M . P a s s y , p o u r la 
p r é s i d e n c e d e l à C h a m b r e . ( É c o u t e z ! écoutez!) 

E h b i e n ! M e s s i e u r s , le r é s u l t a t d e c e t t e d i s cus s ion a é té , 
j ' o s e le d i r e , e t p o u r v o u s d a n s t o u t e s les n u a n c e s , e t pour 
le p a y s , u n é c l a t a n t t é m o i g n a g e d u b e s o i n d e conc i l i a t ion , 
d e l ' e m p r e s s e m e n t d e c o n c o u r s q u i a n i m a i t m e s 2 0 0 h o n o -
r a b l e s a m i s . U n seul h o m m e s 'y est o p p o s é , e t ce t h o m m e , 
c ' e s t m o i ! J e pu i s , si la C h a m b r e le d é s i r e , lui d o n n e r en 
p e u d e m o t s les r a i sons d e l ' o p p o s i t i o n q u e j ' a i f a i t e à la 
c a n d i d a t u r e d e M . P a s s y . ( P a r l e z ! parlez !) E l l e s n ' o n t r ien 
d e p e r s o n n e l , j e m ' e m p r e s s e d e l e d é c l a r e r à n o t r e h o n o -
r a b l e p r é s i d e n t ; p e r s o n n e n ' h o n o r e p l u s q u e m o i le c a r a c -
t è r e c o n s c i e n c i e u x et p u r q u ' i l a t o u j o u r s d é p l o y é d a n s sa 
v ie p o l i t i q u e , et d o n t il a d o n n é h i e r un n o u v e l e t éc l a t an t 
e x e m p l e . ( T r è s - b i e n ! ) 

M a i s , M e s s i e u r s , c ' é t a i t d a n s u n e p e n s é e p o l i t i q u e q u e 
j ' e n g a g e a i s m e s h o n o r a b l e s a m i s à s ' a b s t e n i r , a v a n t les 
e x p l i c a t i o n s qu ' i l s n ' a v a i e n t p a s o b t e n u e s , d e p o r t e r l eurs 
s u f f r a g e s s u r un h o m m e en d e h o r s d ' e u x . J e l e u r d isa is ce 
q u e j e p e n s e e n c o r e : Q u ' a l l e z - v o u s f a i r e ? T o u s dés i rez , 
s a n s d o u t e , e t vous devez d é s i r e r p a t r i o t i q u e m e n t , c o m m e 
b o n s c i t o y e n s , la f o r m a t i o n p r o m p t e d ' u n c a b i n e t e t d 'un 
c a b i n e t d u r a b l e . Mais v o u s n ' ê t e s p a s c h a r g é s d ç v o u s d o n -
n e r à w u s - m è i n e s u n d é m e n t i p o u r v o u s f a i r e l ' é l é m e n t 
d ' u n e m a j o r i t é nouvel le p a r m i les h o m m e s q u i v o u s o n t le 
p l u s c o m b a t t u s e t qui v o u s o n t p e r d u s d a n s l a d e r n i è r e 
s e s s i o n . 

Si v o u s donnez vo t re s u f f r a g e à l ' h o n o r a b l e M . Pas sy , 

q u ' y v e r r a - t - o n ? La t e n t a t i v e d e c o u p e r en d e u x , d e d é c h i -
r e r c e t t e p a r t i e d e l a C h a m b r e a p p e l é e c e n t r e g a u c h e , e t 
d e c o n s t i t u e r a i n s i , a v e c u n e m i n i m e f r a c t i o n d u c e n t r e 
g a u c h e e t d u c e n t r e d r o i t , u n e m a j o r i t é e t un m i n i s t è r e ; 
m a i s , p a r c e t t e m a n œ u v r e , v o u s r e p o u s s e r e z d a n s l a g a u c h e 
un t r è s - g r a n d n o m b r e d ' h o m m e s d e c e t t e f r a c t i o n i m p o r -
t a n t e d e l ' a s s e m b l é e ; e t d e v a n t u n e m i n o r i t é q u i s e r a d e 
p r è s d e 2 0 0 vo ix , a r m é e d ' u n e i m m e n s e p u i s s a n c e de t a -
l e n t , a r m é e en ce m o m e n t d e l ' o m n i p o t e n c e d e la p r e s s e , 
le m i n i s t è r e q u e v o u s a u r e z c o n s t i t u é , a u q u e l v o u s a u r e z 
sac r i f i é vos p r i n c i p e s , v o t r e d i g n i t é m ê m e , ce m i n i s t è r e - l à 
a u r a u n e v ie p r é c a i r e , c o u r t e , e t , l o r squ ' i l t o m b e r a , il v o u s 
é c r a s e r a e t v o u s a n é a n t i r a d a n s sa c h u t e . 11 n e r e s t e r a p a s 
p o u s s i è r e d e v o u s . Il n ' e n r e s t e r a q u e ce n o m d e m o b i l i e r 
m i n i s t é r i e l q u e v o u s avez r e p o u s s é a v e c u n e si j u s t e i n d i -
g n a t i o n , e t a u q u e l v o u s a u r e z d o n n é un s e n s o u un p r é -
t e x t e ! S i , a u c o n t r a i r e , v o u s laissez s ' a c c o m p l i r c e q u i e s t 
t o u j o u r s b o n , la v é r i t é p o l i t i q u e d a n s c e t t e C h a m b r e ; si 
v o u s la issez le p o u v o i r s u i v r e sa p e n t e v e r s le c e n t r e g a u c h e 
e t l a g a u c h e , e t y a l l e r t o u t e n t i e r , q u ' a r r i v e - t - i l ? Il a r r i v e 
ce q u e p e r s o n n e n e p e u t n i e r , q u e le p o u v o i r , r e m i s u n 
m o m e n t e n t r e les m a i n s d u c e n t r e g a u c h e , n e p e u t y r e s t e r 
l o n g t e m p s ( M o u v e m e n t ) , ou n e p e u t y r e s t e r q u ' a u x c o n d i -
t i o n s les p l u s d i f f i c i l e s e t , j e d i r a i le m o t , l es p l u s d i m i -
n u a n t e s p o u r l u i . ( M o u v e m e n t . ) 

L ' h o n o r a b l e M . T h i e r s n o u s l e d i s a i t h i e r a v e c v é r i t é : II 
n e f a u t p a s d i m i n u e r ses c o l l è g u e s ; e t m o i j e v o u s d i s : 
11 es t t o u j o u r s d ' u n e b o n n e p o l i t i q u e d e d i m i n u e r ses a d v e r -
s a i r e s . E h b i en ! j ' a f f i r m e q u e si le p o u v o i r s ' é t a i t c o n s t i t u é 
là où il a l l a i t n a t u r e l l e m e n t , q u e s ' i l n ' a v a i t p a s é t é r e t e n u 
p a r d e s t i r a i l l e m e n t s m a l h a b i l e s , s ' i l s ' é t a i t r e t o u r n é v e r s 
le c e n t r e g a u c h e , il é t a i t p l acé d a n s d e s c o n d i t i o n s te l les 
q u ' i l n e p o u v a i t p a s e x i s t e r l o n g t e m p s s a n s d o m m a g e p o u r 
le p a y s ; si , a u c o n t r a i r e , il s ' é t a i t t o u r n é v e r s la m a j o r i t é 
d e d r o i t e , la p o p u l a r i t é d o n t il e s t a r m é a u j o u r d ' h u i le dé-
s e r t a i t à son t o u r . D e t o u t e s les m a n i è r e s , il é t a i t c o n d a m n é 



à l ' i m p u i s s a n c e e t à l ' i n a c t i o n . C ' é t a i t la p l u s be l l e cond i -
t ion q u e v o u s pussiez fa i re p o u r v o u s , la p i r e q u e vous 
puss iez fa i re à vos a d v e r s a i r e s . (Sensa t ion prolongée.) 

J e m e p lace ic i , M e s s i e u r s , e n d e h o r s de t o u t e opinion 
p a r t i c u l i è r e et de pa r t i . Dans l ' i n t é r ê t d u pays , j e voulais 
u n c a b i n e t solide e t d u r a b l e . Ava i s - j e t o r t d a n s ce t t e p e n -
s é e ? L a discuss ion d ' h i e r v o u s l 'a fa i t vo i r . Q u e de diffi-
cu l t é s i nex t r i cab le s ce t t e c é s o l u t i o n nouve l l e a s e m é e s sur 
la r o u t e de la c o u r o n n e ! L e s i n c o m p a t i b i l i t é s de t ro i s na -
t u r e s qu i se son t p r o d u i t e s e n c o r e h i e r d a n s la discussion 
e n t r e M . Passy e t le m a r é c h a l S o u l t , e n t r e M. T h i e r s e t le 
m a r é c h a l S o u l t , enf in e n t r e l ' i l l u s t r e chef d u c e n t r e droit 
e t la po r t ion du c e n t r e g a u c h e qu ' i l vou la i t ra l l i e r à ses 
p a r o l e s , en m ê m e t e m p s q u ' i l e n exc lua i t le s y m b o l e dans 
la c a n d i d a t u r e de M. B a r r o t , n ' é t a i e n t - e l l e s p a s des diffi-
cu l t é s nouve l l e s , i n e x t r i c a b l e s , qu i r e n d e n t p o u r la cou-
r o n n e la s i tua t ion e n t i è r e m e n t i m p o s s i b l e ? 

E h b i e n ! il f a u t c e p e n d a n t q u e n o u s en so r t i ons . Nous 
ne p o u v o n s p a s a b a n d o n n e r p l u s l o n g t e m p s le pays à cette 
s u s p e n s i o n de vie q u i n o u s a f f l i g e . N o u s ne p o u v o n s con-
t e m p l e r de s a n g - f r o i d ces m i s é r a b l e s m a s s e s d 'ouvr i e r s 
r e j e t é s de l ' a t e l i e r d a n s la r u e (Murmures), a u x q u e l s vous 
p o u r r i e z d o n n e r des p a s s i o n s , m a i s a u x q u e l s nos déba t s ne 
p e u v e n t d o n n e r du p a i n . ( N o u v e a u x murmures au centre.) 
A h ! ces classes l a b o r i e u s e s e t pa is ib les v o u s d o n n e n t un 
nob le e x e m p l e de p a t i e n c e e t d e r é s igna t ion ! S o n g e z à elles, 
e t imi t ez - l e s ! A u j o u r d ' h u i , l e s b o n s e x e m p l e s v i e n n e n t d'en 
bas . ( M u r m u r e s plus violents et interruptions au centre.) 

J e dis q u e la s i t ua t i on d u p a y s , q u e l ' u r g e n c e des choses 
n o u s c o m m a n d e n t u n e r é s o l u t i o n p a t r i o t i q u e . Il f au t qu'à 
t o u t pr ix un c a b i n e t s o r t e d e ce t t e d é l i b é r a t i o n , e t j e vais 
v o u s d i r e c o m m e n t j ' e n c o m p r e n d s la poss ib i l i té . (Ecoutez! 
écoutez!) 

L e g o u v e r n e m e n t r e p r é s e n t a t i f , Mess i eu r s , le g o u v e r n e -
m e n t de l i be r t é , es t le p l u s d i f f i c i l e d e t o u s les gouve rne -
m e n t s , p r é c i s é m e n t p a r c e q u ' i l est le p l u s b e a u , p a r c e qu'il 

p r é s u p p o s e des c o n d i t i o n s de m o r a l i t é , d ' e sp r i t pub l i c , d e 
r a i son , q u i s eu le s p e u v e n t le r e n d r e p r a t i q u e e t ut i le a u x 
n a t i o n s . 

E h b ien ! le g o u v e r n e m e n t r e p r é s e n t a t i f , q u i est u n a c t e 
de foi d a n s la ra i son d u pays , d a n s le h a u t p a t r i o t i s m e des 
r e p r é s e n t a n t s d u p a y s , s'il c o n t i n u e à f a i r e l o n g t e m p s 
obs tac le a u t r ava i l , a u x a m é l i o r a t i o n s , a u x d é v e l o p p e m e n t s 
m o r a u x e t m a t é r i e l s d u pays , le p a y s finit pa r s ' en d é c o u -
r a g e r . P r e n e z - y g a r d e . V o u s a r r i ve r i ez à la l a s s i tude , e t 
p a r la l a s s i tude v o u s f r aye r i ez les voies à q u e l q u e n o u v e a u 
d e s p o t i s m e . Et que l d e s p o t i s m e ? T o u s n ' a u r i e z p lus ce lu i 
de la g lo i re , m a i s q u e l q u e d e s p o t i s m e occu l t e , qu i a u r a i t 
p o u r s c e p t r e , a u l ieu d u s a b r e d ' u n h é r o s , q u e l q u e s p l u m e s 
t r e m p é e s d a n s l ' e n c r e des f ac t ions . 

L e p l u s g r a n d m a l h e u r p o u r u n p a y s , Mess ieu r s , c 'es t de 
se d é c o u r a g e r d u g o u v e r n e m e n t de la l i be r t é , e t c ' e s t ce 
m a l h e u r q u e n o u s d e v o n s p r é v e n i r à t o u t p r i x . N o u s 
n ' a v o n s , se lon m o i , q u ' u n s eu l m o y e n . 

Il es t é v i d e n t q u ' u n e m a j o r i t é p o l i t i q u e n ' e x i s t e ni d a n s 
ce t t e e n c e i n t e ni d a n s le p a y s ; j e d i r a i p r e s q u e q u e , d a n s 
ce m o m e n t , a u c u n e m a j o r i t é n ' e x i s t e d a n s les i dées . (Sen-
sation.) 

L e s fo rces se s o n t t e l l e m e n t c o n t r e - b a l a n c é e s , il y a u n e 
te l le o p p o s i t i o n des v o l o n t é s a u x v o l o n t é s , q u ' i l es t i m p o s -
s ib le , a v e c la m e i l l e u r e i n t e n t i o n d u m o n d e , e t ceci d e 
l ' aveu d e t o u s les h o n o r a b l e s m e m b r e s q u i o n t é t é i n t e r -
pe l l é s , d e t r o u v e r u n e m a j o r i t é . 

A u c u n d ' e u x n ' e s t c o u p a b l e ; ce s o n t é v i d e m m e n t les 
choses , les s eu le s choses qu i s o n t coupab les . J e m e plais 
à le r e c o n n a î t r e . 

L a p r e u v e qu ' i l n ' y a pas de m a j o r i t é d a n s les idées , qu ' i l 
n e p e u t y e n avo i r d a n s ce t t e C h a m b r e , c ' e s t s u r t o u t qu ' i l 
n ' y en a p a s d a n s le p a y s l u i - m ê m e . L e p a y s en a le s e n t i -
m e n t , il en a l ' i n s t i nc t , il en a la conv ic t i on . 

A ins i r e m a r q u e z ce q u e le pays v o u s d e m a n d e en ce m o -
m e n t . V o u s d e m a n d e - t - i l de f o r m u l e r des t h é o r i e s po l i -



t i q u e s c o m m e 011 le p roposa i t h i e r ? v o u s demande- t - i l 
m ê m e q u e l q u e s - u n e s de ces g r andes lois i n t é r i e u r e s qu i di-
v i sen t l e p a y s en d e u x c a m p s , e t qu i e x i g e n t u n e fo r t e ma-
j o r i t é p o u r l e u r d o n n e r sanc t ion e t a u t o r i t é de la l o i ? vous 
d e m a n d e - t - i l , c o m m e v o u s l ' avez r e c o n n u d a n s le pro-
g r a m m e si m o d é r é d e M. T h i e r s , v o u s demande- t - i l m ê m e 
q u e l q u e s - u n e s de ces g r a n d e s m e s u r e s , d e n a t u r e à c o m -
p r o m e t t r e la s écu r i t é de l ' E u r o p e ? 

R i e n de t o u t ce la , Messieurs . Vous savez q u e le pays, 
q u e les o r a t e u r s de la C h a m b r e n e v o u s on t d e m a n d é pour 
t o u t e chose q u e le statu quo, q u ' u n v é r i t a b l e a j o u r n e m e n t 
d e t o u t e s les g r a n d e s q u e s t i o n s p o l i t i q u e s . 

E h b ien ! j e dis q u e l ' i ns t inc t d u pays , q u e la nécessi té 
des choses d o i v e n t ê t r e ici u n e r é v é l a t i o n p o u r n o u s ; je 
dis q u e ce do i t ê t r e u n e loi du p a r l e m e n t , ca r il es t impos-
sible q u e le p a r l e m e n t p r o d u i s e p a r son c h o c i nu t i l e au t r e 
chose q u e ces é b r a n l e m e n t s dép lo rab l e s d o n t le pays est 
v i c t i m e d e p u i s t ro i s mois . 

D a n s l ' op in ion d e la C h a m b r e à l aque l l e j ' a p p a r t i e n s , 
n o u s n ' a v o n s fai t a u c u n obs tac le à ce t t e p e n s é e ; n o u s nous 
s o m m e s e f fo rcés t o u j o u r s d ' a p p o r t e r , c o m m e n o u s le fai-
sons a u j o u r d ' h u i , l ' e sp r i t de conc i l i a t ion , d e f u s i o n , de 
d é v o u e m e n t au pays , à la p l ace des pass ions q u i n o u s ont 
si l o n g t e m p s e t si m a l h e u r e u s e m e n t divisés. 

E h b ien ! j e dis q u e , d a n s u n e pa re i l l e s i t u a t i o n de cho-
ses, l o r squ ' i l n ' y a p a s a u - d e s s u s de la C h a m b r e u n pouvoir 
d é p a r t a g e a n t , un p o u v o i r m o d é r a t e u r q u i p u i s s e t r ancher 
ces q u e s t i o n s p a r u n e v o l o n t é s u p é r i e u r e , e t r e m e t t r e les 
c h o s e s d a n s l e u r é t a t n a t u r e l , les C h a m b r e s , d a n s ce t t e si-
t u a t i o n , n ' o n t q u e d e u x m a n i è r e s d e se d é p a r t a g e r elles-
m ê m e s : les d i sso lu t ions o u les conc i l i a t ions s u r u n ter ra in 
n e u t r e . L e s d i sso lu t ions ! la d e r n i è r e l e s r e n d impossibles . 
V o u s n ' avez d o n c q u e la poss ib i l i té d ' u n m i n i s t è r e neu t re , 
d ' u n m i n i s t è r e q u e j ' a p p e l l e r a i a d m i n i s t r a t i f , u n i q u e m e n t 
f o n d é s u r la nécess i té de p o u r v o i r a u x i n t é r ê t s m o r a u x et 
m a t é r i e l s d u pays . ( I n t e r r u p t i o n s et murmures.) 

N o n , t o u t m i n i s t è r e p o l i t i q u e es t r a d i c a l e m e n t i m p r a t i -
c a b l e e n ce m o m e n t . J e dé f ie u n h o m m e p o l i t i q u e q u e l -
c o n q u e d e p r o p o s e r u n e loi p o l i t i q u e sans t o m b e r à l ' in-
s t a n t en m i n o r i t é , ici e t d a n s le pays . Mais d o n n e z à la 
F r a n c e les g r a n d e s lois m o r a l e s , i ndus t r i e l l e s , c o m m e r -
c ia les , a d m i n i s t r a t i v e s d o n t e l le a b e s o i n ; e l le les r ecev ra 
de t o u t e s m a i n s e t a p p l a u d i r a ce lu i qui les lu i d o n n e r a . 
E l l e n ' a pas beso in de t h é o r i e s , e l le a besoin d ' a f f a i r e s . 
(Rumeurs diverses.) 

J e r é p è t e q u ' e n ce m o m e n t , M e s s i e u r s , v o u s v o u s é p u i -
serez en v a i n , soi t s o u s la f o r m e d ' a p p e l au pays , soi t s o u s 
la f o r m e d ' i n t e r p e l l a t i o n , so i t , c o m m e j e l ' a i e n t e n d u p r o -
poser t o u t à l ' h e u r e , sous la f o r m e d ' u n e ad re s se ; v o u s 
v o u s é p u i s e r e z en v a i n à p r o d u i r e , d a n s les co rps po l i t i -
q u e s , u n e m a j o r i t é d u r a b l e , u n e m a j o r i t é de p a r t i . 

D a n s c e t t e s i t u a t i o n , ce q u e les h o m m e s sages on t à 
f a i r e , ce q u e l e s h o m m e s b ien i n t e n t i o n n é s e t a n i m é s d e 
s e n t i m e n t s d e p a t r i o t i s m e on t à f a i r e , c ' e s t d ' a p p o r t e r 
g é n é r e u s e m e n t l e u r o n c o u r s a u p r e m i e r m i n i s t è r e q u e la 
c o u r o n n e c h o i s i r a d a n s les n u a n c e s qu i lu i s e r o n t c o n v e n a -
b le s , p o u r v u q u e ce m i n i s t è r e , en m o n t a n t à la t r i b u n e , 
a d o p t e . . . ( V o i x à gauche : Quoi ?) a d o p t e le symbo le d e la 
s i t u a t i o n , c ' e s t - à -d i r e s i l ence a u x pass ions p a r l e m e n t a i r e s , 
t r ê v e a u x pass ions po l i t i ques , e t s e c o u r s i m m é d i a t e t s i n -
c è r e au p a y s . . . (On rit à gauche. Écoutez! écoutez!) E n c o r e 
u n m o t , e t ce se ra n o t r e p r o g r a m m e t o u t e n t i e r . L e s h o m -
m e s a u x q u e l s j ' a i l ' h o n n e u r d ' a p p a r t e n i r s o n t c o m p l è t e m e n t 
d i sposés , p o u r l eu r p a r t , à a p p o r t e r le c o n c o u r s de l e u r s 
s u f f r a g e s à un m i n i s t è r e c o m p o s é d a n s des v u e s d ' a m é l i o -
r a t i o n s m a t é r i e l l e s e t m o r a l e s d u pays . I ls ne se r é s e r v e n t 
q u ' u n e seu l e chose , ils s e r é s e r v e n t l e u r con f i ance po l i t i que . 
N 'oub l i ez pas q u e c e t t e con f i ance n e se r e c o u v r e p a s q u a n d 
on l 'a p e r d u e ; on n e la p r o c l a m e p a s a r b i t r a i r e m e n t à ce t t e 
t r i b u n e , on la m é r i t e ou on ne la m é r i t e pas . ( S e n s a t i o n . ) 

A u r e s t e , M e s s i e u r s , q u e l l e q u e soi t l ' i s sue d e ce t t e cr ise , 
n o u s n o u s g lo r i f i e rons t o u j o u r s d ' a v o i r é t é d u n o m b r e d e 



c e u x q u i o n t t o u t f a i t p o u r la p r é v e n i r , t o u t f a i t p o u r y 
p o r t e r r e m è d e a p r è s q u ' e l l e a é c l a t é . N o n , n o u s n e rougi-
r o n s j a m a i s d ' a v o i r é t é d e ces 2 2 1 , n o n p a s d e c e s 2 2 1 qui , 
d a n s u n e a u t r e c i r c o n s t a n c e , d o n n è r e n t u n s a l u t a i r e et 
t a rd i f a v e r t i s s e m e n t à u n e c o u r o n n e qui a l l a i t se p e r d r e , 
m a i s d e ces 221 d é p u t é s q u i , d a n s u n e f a t a l e co l l i s ion en t r e 
les p r é r o g a t i v e s , e u r e n t le c o u r a g e d ' a v e r t i r la C h a m b r e de 
s e s e m p i é t e m e n t s e t le p a y s d e ses d a n g e r s . P u i s s e n t nos 
a v e r t i s s e m e n t s a u p e u p l e d e 1 8 3 0 ê t r e p l u s u t i l e s q u e leur 
a v e r t i s s e m e n t n e le f u t à la R e s t a u r a t i o n ! ( A g i t a t i o n pro-
longée.) 

RÉPLIQUE A M. GUIZOT 

Même séance. 

M E S S I E U R S , 

M . O D I L O N B A R R O T . J e d e m a n d e la p a r o l e . 
M . D E L A M A R T I N E . J e l a d e m a n d e d ' a b o r d p o u r u n f a i t 

p e r s o n n e l . J e n e r e n t r e r a i p a s d a n s la d i s c u s s i o n . 
M e s s i e u r s , l ' h o n o r a b l e M . G u i z o t v i e n t d e m ' a c c u s e r 

d ' u n e s u s c e p t i b i l i t é p u é r i l e , e x c e s s i v e , se lon l u i , p o u r a v o i r 
s é p a r é n o t r e c a u s e d e la s i e n n e d a n s les s t i p u l a t i o n s d u 
p a r t i c o n s e r v a t e u r . E x p l i q u o n s - n o u s . J e c o n f e s s e c e t t e s u s -
c e p t i b i l i t é , e t j e m ' e n h o n o r e . E l l e s e r a i t p u é r i l e e t e x c e s -
s i v e si e l le se r a p p o r t a i t à m o i - m ê m e ; m a i s e l le e s t l é g i -
t i m e , e l le e s t n é c e s s a i r e , p a r c e q u ' e l l e se r a p p o r t e à u n e 
o p i n i o n d e d e u x c e n t s m e m b r e s d e c e t t e C h a m b r e . L e s 
o p i n i o n s s o n t la s e u l e f o r c e d e s p a r t i s ; i ls se d o i v e n t à e u x -
m ê m e s , i ls d o i v e n t à la F r a n c e d e n e p a s les l a i s se r d é n a -
t u r e r . ( Violente interruption.) 

( M . F u l c h i r o n e t p l u s i e u r s m e m b r e s d u c e n t r e c r i e n t 
à l ' o r a t e u r : N e p a r l e z pas e n n o t r e n o m ! M . F u l c h i r o n s e 
l è v e e t s ' a v a n c e v e r s M . le g é n é r a l B u g e a u d . ) 

M . L E G É N É R A L B U G E A U D . J e d e m a n d e la p a r o l e . ( L o n g u e 
agitation.) 

M. D E L A M A R T I N E . J e d i sa i s à la C h a m b r e q u ' o n a t o u -
j o u r s le d r o i t e t l e d e v o i r d e se m o n t r e r s u s c e p t i b l e p o u r 
l ' o p i n i o n à l a q u e l l e on a p p a r t i e n t . Q u e les h o n o r a b l e s 



c e u x q u i o n t t o u t f a i t p o u r la p r é v e n i r , t o u t f a i t p o u r y 
p o r t e r r e m è d e a p r è s q u ' e l l e a é c l a t é . N o n , n o u s n e rougi-
r o n s j a m a i s d ' a v o i r é t é d e ces 2 2 1 , n o n p a s d e c e s 2 2 1 qui , 
d a n s u n e a u t r e c i r c o n s t a n c e , d o n n è r e n t u n s a l u t a i r e et 
t a rd i f a v e r t i s s e m e n t à u n e c o u r o n n e qui a l l a i t se p e r d r e , 
m a i s d e ces 221 d é p u t é s q u i , d a n s u n e f a t a l e co l l i s ion en t r e 
les p r é r o g a t i v e s , e u r e n t le c o u r a g e d ' a v e r t i r la C h a m b r e de 
s e s e m p i é t e m e n t s e t le p a y s d e ses d a n g e r s . P u i s s e n t nos 
a v e r t i s s e m e n t s a u p e u p l e d e 1 8 3 0 ê t r e p l u s u t i l e s q u e leur 
a v e r t i s s e m e n t n e le f u t à la R e s t a u r a t i o n ! ( ,Agitat ion pro-
longée.) 

RÉPLIQUE A M. GUIZOT 

Même séance. 

M E S S I E U R S , 

M . O D I L O N B A R R O T . J e d e m a n d e la p a r o l e . 
M . D E L A M A R T I N E . J e l a d e m a n d e d ' a b o r d p o u r u n f a i t 

p e r s o n n e l . J e n e r e n t r e r a i p a s d a n s la d i s c u s s i o n . 
M e s s i e u r s , l ' h o n o r a b l e M . G u i z o t v i e n t d e m ' a c c u s e r 

d ' u n e s u s c e p t i b i l i t é p u é r i l e , e x c e s s i v e , se lon l u i , p o u r a v o i r 
s é p a r é n o t r e c a u s e d e la s i e n n e d a n s les s t i p u l a t i o n s d u 
p a r t i c o n s e r v a t e u r . E x p l i q u o n s - n o u s . J e c o n f e s s e c e t t e s u s -
c e p t i b i l i t é , e t j e m ' e n h o n o r e . E l l e s e r a i t p u é r i l e e t e x c e s -
s i v e si e l le se r a p p o r t a i t à m o i - m ê m e ; m a i s e l le e s t l é g i -
t i m e , e l le e s t n é c e s s a i r e , p a r c e q u ' e l l e se r a p p o r t e à u n e 
o p i n i o n d e d e u x c e n t s m e m b r e s d e c e t t e C h a m b r e . L e s 
o p i n i o n s s o n t la s e u l e f o r c e d e s p a r t i s ; i ls se d o i v e n t à e u x -
m ê m e s , i ls d o i v e n t à la F r a n c e d e n e p a s les l a i s se r d é n a -
t u r e r . ( Violente interruption.) 

( M . F u l c h i r o n e t p l u s i e u r s m e m b r e s d u c e n t r e c r i e n t 
à l ' o r a t e u r : N e p a r l e z pas e n n o t r e n o m ! M . F u l c h i r o n s e 
l è v e e t s ' a v a n c e v e r s M. le g é n é r a l B u g e a u d . ) 

M . L E G É N É R A L B U G E A U D . J e d e m a n d e la p a r o l e . ( L o n g u e 
agitation.) 

M. D E L A M A R T I N E . J e d i sa i s à la C h a m b r e q u ' o n a t o u -
j o u r s le d r o i t e t l e d e v o i r d e se m o n t r e r s u s c e p t i b l e p o u r 
l ' o p i n i o n à l a q u e l l e on a p p a r t i e n t . Q u e les h o n o r a b l e s 



m e m b r e s qu i m ' i n t e r p e l l e n t veu i l l en t b ien r e m a r q u e r que 
q u a n d j ' a i pa r l é d e l ' op in ion des 221 , c e t t e e x p r e s s i o n ne 
les c o m p r o m e t en r i e n . E l l e n e s ' a p p l i q u e q u ' a u passé et 
n u l l e m e n t a u m o m e n t p r e s e n t , e n c o r e m o i n s à l e u r avenir 
q u e l l e q u e soi t l ' a t t i t u d e qu ' i l l e u r c o n v i e n n e d ' y p r e n d r e . 
J u s q u ' i c i j e l e u r ai é t é f i d è l e ; a u c u n d i s s e n t i m e n t ne s'est 
r é v é l é e n t r e n o u s . Si m e s pa ro les n e l e u r c o n v i e n n e n t pas, 
s ' i ls en on t u n à m a n i f e s t e r a u j o u r d ' h u i , qu ' i l s mon ten t 
à ce t t e t r i b u n e , e t q u ' i l s le d i s e n t . L e p a r t i , c o m p a c t e jus -
q u ' i c i , p o u r r a se d é c h i r e r en d e u x ! (Sensation diverse et 
prolongée.) 

M a i n t e n a n t , à M. Guizo t . (Écoutez ! écoutez I) Il m e t rouve 
u n n é o p h y t e b i e n r é c e n t , b ien a r d e n t p e u t - ê t r e d e ce qu'il 
a p p e l l e le p a r t i c o n s e r v a t e u r . II m ' a c c u s e p l u s lo in d 'avoir 
fa i t la c o u r a u x o p i n i o n s . M a v ie p a r l e m e n t a i r e t o u t e seule 
va lui r é p o n d r e . D e p u i s q u e j ' a i l ' h o n n e u r d e s iéger dans 
c e t t e e n c e i n t e , à l ' excep t i on des d e r n i e r s m o i s d e la session 
d e r n i è r e , où les i n s t i t u t i o n s e t la pa ix é t a i e n t e n pé r i l , j 'ai 
t o u j o u r s é t é ass is su r l e s b a n c s des oppos i t ions modérées . 
(C'est vrai I c'est vrai I) 

L ' h o n o r a b l e m e m b r e , a u c o n t r a i r e , à l ' excep t ion de ces 
d e r n i è r e s c i r c o n s t a n c e s , a t o u j o u r s é t é a u p o u v o i r depu i s la 
r é v o l u t i o n de 1 8 3 0 . L a C h a m b r e , d ' a p r è s ce seu l fa i t , ap-
p r é c i e r a lequel d e lui ou de m o i a le p l u s le s e n t i m e n t des 
m a j o r i t é s , lequel p e u t ê t r e le p l u s j u s t e m e n t soupçonné 
d ' a d u l a t i o n a u x o p i n i o n s . Q u a n t à m o i , si j ' a i f a i t la cour 
à q u e l q u e s o p i n i o n s d a n s m a v ie , ce n ' é t a i t pas d u moins 
a u x o p i n i o n s t r i o m p h a n t e s . (Très -b ien I) 

Mess ieur s , ces op in ions qu ' i l a d é n a t u r é e s t o u t à l 'heure 
d a n s l e u r e sp r i t c o m m e d a n s l e u r f o r m e , e l les on t é té en 
m o i , dès m o n e n t r é e à la C h a m b r e , ce qu ' e l l e s son t au-
j o u r d ' h u i , ce qu ' i l lui a p lu d ' a p p e l e r r ad i ca l e s e t conser-
va t r i ces à la fo is . E n voulez-vous le s e c r e t ? J e s u i s h e u r e u x 
d e t r o u v e r l 'occas ion d e le r é v é l e r à ce t t e t r i b u n e . (Marques 
d'attention.) Ce s e c r e t , Mess ieu r s , c 'es t q u e m e s p r i n c i p e s dif-
f è r e n t p r o f o n d é m e n t d e s p r i n c i p e s d e l ' h o n o r a b l e M . Guizo t ; 

c ' e s t q u e j e n 'a i j a m a i s e n t e n d u , c ' e s t q u e j e n ' e n t e n d r a i 
j a m a i s à sa m a n i è r e la p o l i t i q u e r é e l l e m e n t c o n s e r v a t r i c e . 

I l y a d e u x m a n i è r e s d ' ê t r e c o n s e r v a t e u r , Mess i eu r s . On 
es t o u l 'on se c ro i t c o n s e r v a t e u r p a r l ' i m m o b i l i t é , pa r u n e 
c o n s e r v a t i o n se rv i l e e t r é t r o g r a d e , qu i laisse t o u t p é r i r p o u r 
ne t o u c h e r à r i e n . Il y a u n e a u t r e m a n i è r e d ' ê t r e c o n s e r -
v a t e u r : c ' e s t de c o n s e r v e r p a r l ' i n n o v a t i o n , pa r l ' a m é l i o -
r a t i o n , e t e n r e t r e m p a n t les i n s t i t u t i ons e t les choses d a n s 
les fo rces e t d a n s l ' e sp r i t des t e m p s . (Bravos à gauche.) 

Mess i eu r s , voilà, les d e u x c o n s e r v a t i o n s . L ' u n e es t la 
v ô t r e , l ' a u t r e es t la m i e n n e . Q u e le pays j u g e l eque l e s t 
le p l u s c o n s e r v a t e u r d e n o u s d e u x ! (Très-bien! très-bien ! 
à gauche. Vive et universelle sensation.) 

« 



SUR LES AFFAIRES D'ORIENT 
« 

C H A M B R E D E S D é p u t é s . — Séance du LR juillet 1 8 3 9 . 

(Pro je t d e loi re lat i f ù l ' a u g m e n t a t i o n d e s f o r c e s navales de la F r a n c e 

d a n s le L e v a n t . ) 

Les hostil i tés i m m i n e n t e s en t re le sultan Mahmoud et le pa-
cha d 'Egypte menaça ien t l a paix du monde. Méhémet-Ali avait 
r e fusé l 'hérédi té offerte p a r la Por te en échange de la Syrie 
conquise pa r les a r m e s d ' I b r a h i m . Devant un conflit inévitable 
qui pouvait, pa r la dé f a i t e de Mahmoud, me t t r e la Russie à 
Constantinople, ou, p a r le t r i omphe du sul tan, l ivrer la Méditer-
ranée et l 'Egypte sans cont re-poids à l 'Angle ter re , la politique 
f rançaise avait à op te r d a n s le choix de ses alliances. Aucune 
question plus vaste et p l u s complexe ne pouvait ê t re soumise 
à une assemblée d é l i b é r a n t e . M. de Lamart ine r é suma les trois 
actions qui s 'offraient à la diplomatie de la France. S'il renou-
velle ici, pour cer ta ines conclusions trop absolues de ce discours, 
les réserves qu'il a déjà f a i t e s à propos de ses premiers discours 
sur l 'Orient, ce qui peut p a r a î t r e excessif au jourd 'hu i et trop hardi 
dans ses conseils ne s ' exp l ique que trop quand on se reporte 
une époque où une g r a n d e nat ion se consumait comme as-
phyxiée p a r une po l i t ique sans horizons, ap rès une révolution 
sans œuvres sociales à l ' i n t é r i e u r et sans gloire au dehors . 

M E S S I E U R S , 

L e p l u s d i f f ic i le d a n s d e s q u e s t i o n s d e c e t t e n a t u r e , dans 
d e s q u e s t i o n s q u i e m b r a s s e n t l ' u n i v e r s a l i t é d e s i n t é r ê t s c o m -

b i n é s d u m o n d e p o l i t i q u e , le p l u s d i f f ic i le , c e n ' e s t p a s d e 
les r é s o u d r e , c ' e s t d e les b i en p o s e r . J e v a i s e s s a y e r d e le 
f a i r e , e t si j ' a i le b o n h e u r d 'v r é u s s i r , j e c r o i r a i avo i r b e a u -
c o u p fa i t p o u r la d i s c u s s i o n , b e a u c o u p f a i t p o u r é c l a i r e r 
m o n p a y s s u r u n e d e ces r a r e s a f f a i r e s q u i d o m i n e n t t o u t 
u n s i èc l e , e t q u i , se lon q u ' o n les c o m p r e n d ou q u ' o n les 
m é c o n n a î t , n o u s d o n n e n t le p a s s u r l ' E u r o p e o u d o n n e n t 
à l ' E u r o p e le p a s s u r n o u s . (Écoutez!) 

Si d o n c j e r e c u e i l l e m a p e n s é e p o u r r é s u m e r les v u e s si 
d i v e r s e s q u i v i e n n e n t d e v o u s ê t r e p r é s e n t é e s , j e t r o u v e 
q u ' e l l e s se r é d u i s e n t à t r o i s 011 q u a t r e s y s t è m e s , q u e j e va i s 
s u c c e s s i v e m e n t e x a m i n e r : le s y s t è m e t u r c , le s y s t è m e a r a b e , 
e t e n f i n le s y s t è m e d u statu quo, q u e j ' a p p e l l e r a i s a v e c p l u s 
d e r a i son le s y s t è m e r u s s o - b r i t a n n i q u e . 

L e s y s t è m e t u r c ! ce lu i q u i v o u s a é t é p r é s e n t é a v e c t a n t 
d e t a l e n t t o u t à l ' h e u r e p a r M . d e V a l m v , j e le c o m p r e n d s ; 
il e s t s i m p l e , l oya l , c o n s e r v a t e u r en a p p a r e n c e : c ' e s t la t r a -
d i t i o n , c ' e s t le d r o i t , c ' e s t la l é g i t i m i t é m u s u l m a n e . Ce sys -
t è m e s e r a i t le m i e n , si j e n ' a v a i s p a s vu d e m e s y e u x e t t o u -
c h é d e m e s m a i n s le c o r p s f r o i d e t i n e r t e d e ce q u ' o n a p p e l l e 
e n c o r e ici l ' e m p i r e o t t o m a n . 

Q u e v o u s d i s e n t les p a r t i s a n s d e ce s y s t è m e ? D e s c h o s e s 
p l e i n e s de s e n s e t de l o g i q u e . V o u s c r a i g n e z les d é b o r d e -
m e n t s d e la R u s s i e v e r s le B o s p h o r e , v e r s l ' A s i e , v e r s la 
T u r q u i e d ' E u r o p e ; m a i s n ' a v e z - v o u s pa s , d a n s v o t r e a n c i e n 
e t fidèle a l l ié la T u r q u i e , le c o n t r e - p o i d s d e la R u s s i e , le 
b o u l e v a r d n a t u r e l c o n t r e ses e m p i é t e m e n t s ? D é m o l i r o u 
l a i s se r d é g r a d e r la p u i s s a n c e o t t o m a n e , c ' e s t d é t r u i r e 
d e vos p r o p r e s m a i n s la d i g u e s é c u l a i r e q u e la P r o v i d e n c e 
a é l e v é e c o n t r e l ' a m b i t i o n m o s c o v i t e ; c ' e s t b i en p l u s , c ' e s t 
a n é a n t i r d ' a v a n c e la p o s s i b i l i t é d e c e s d i v e r s i o n s p u i s s a n t e s 
q u ' u n e a r m é e t u r q u e f e r a i t à v o t r e p r o f i t s u r l es flancs d e s 
R u s s e s , si j a m a i s v o u s av i ez à v o u s d é f e n d r e c o n t r e e u x e n 
O c c i d e n t . J ' e n t e n d s b i en t o u t ce l a , j e v o u d r a i s b i en q u e 
c e l a f û t v r a i . Q u i d e n o u s , p r é o c c u p é s , t r o p p r é o c c u p é s q u e 
n o u s s o m m e s d e s g i g a n t e s q u e s p r o p o r t i o n s d e la R u s s i e , n e 



v o u d r a i t p o u v o i r p e n s e r q u e n o u s a v o n s a u beso in , contre 
e l l e , u n e f lo t te o t t o m a n e d a n s la m e r N o i r e , e t u n e armée 
de c inq c e n t mi l le T u r c s s u r les B a l k a n s e t d a n s les Princi-
p a u t é s ? N o u s r e n d o n s t o u s j u s t i c e m a i n t e n a n t à la race gé-
n é r e u s e e t p r o b e d e s O t t o m a n s : la h a i n e d e la c ro ix et du 
c r o i s s a n t n e s t p lus q u ' u n e m é t a p h o r e ; les n a t i o n s n e s'asso-
c i e n t p l u s p a r d o g m e s , m a i s p a r a n a l o g i e d ' i n t é r ê t s poli-
t i q u e s . N o u s se r ions les f idèles a l l iés , les v ieux a m i s des 
T u r c s ; m a i s q u a n d il s 'agi t de b a s e r u n s y s t è m e polit ique 
s u r u n e a l l i ance , e n c o r e faut- i l savo i r si l ' a l l ié ex i s t e , si l'on 
va s ' a l l i e r avec u n e réa l i té o u avec u n e f ic t ion ! 

O r , j e m ' a f f l i g e de v o u s le d i r e , m a i s t o u t l 'O r i en t vous 
le d i r a a v e c mo i , m a i s j e vais m a l h e u r e u s e m e n t v o u s le dé-
m o n t r e r t o u t à l ' h e u r e : il n ' y a p lus d e T u r q u i e ; il n'y a 
p l u s d ' e m p i r e o t t o m a n q u e d a n s les fictions d i p l o m a t i q u e s ; 
fictions q u ' o n p r o c l a m e t o u t h a u t , e t q u ' o n m é p r i s e e t qu'on 
v io le , e t qu ' on d é g r a d e s o i - m ê m e e n t o u t e occas ion . Oui. 
v o u s - m ê m e s ne déc la rez -vous pa s , en ce t i n s t a n t même , 
q u e si le G r a n d S e i g n e u r fa i t so r t i r sa flotte p o u r a t te indre 
u n p a c h a r ebe l l e , v o u s al lez p o u r s u i v r e , a v e c les Anglais , 
c e t t e f lo t te d u Grand S e i g n e u r , e t p o r t e r a t t e i n t e à sa li-
b e r t é , a u p lus s ac ré d e ses d ro i t s , à son d r o i t d e défendre 
son e m p i r e ? 

N o n , l ' e m p i r e o t t o m a n n ' ex i s te p l u s q u e d e n o m . D'où 
e s t v e n u e c e t t e r a p i d e d é c a d e n c e ? Ce n ' e s t p a s u n e ques-
t ion d e t r i b u n e , c 'es t u n e q u e s t i o n de p h i l o s o p h i e . T o u t au 
p l u s p e u t - o n d i re q u e t o u t p e u p l e qu i n ' a p o u r principe 
d ' e x i s t e n c e q u ' u n d o g m e re l ig i eux est c o n d a m n é à périr 
l o r s q u e ce d o g m e s 'a f fa ib l i t e t s ' é t e in t d a n s ses croyances . 
L e p r i n c i p e o t t o m a n , c ' é t a i t le f a n a t i s m e . Son ex i s t ence a 
é t é b r i l l a n t e , t o u t e - p u i s s a n t e , m a i s c o u r t e c o m m e l e fana-
t i s m e d ' o ù el le p rocéda i t ( T r è s - b i e n ! ) 

J ' e n t e n d s b ien q u e v o u s m e di tes : Mais v o u s effacez 
a r b i t r a i r e m e n t de la ca r t e u n e m p i r e de 6 0 0 0 0 l ieues car-
r é e s ? Mais moi j e v o u s r éponds : Ce n ' e s t p a s m o i qui 
l ' e f f ace ; c ' e s t vous q u i l ' avez a idé à s ' e f f ace r de j o u r en 

j o u r e t à se r é d u i r e à de si m e s q u i n e s p r o p o r t i o n s , q u e son 
ex i s t ence es t d e v e n u e u n p r o b l è m e q u e l 'on d i s cu t e a u j o u r -
d ' h u i à t o u t e s les t r i b u n e s . V o y o n s , m o n t r e z - n o u s cet e m -
p i r e si vas t e , si v ivan t , si f o r t , se lon vous . 

Es t -ce l ' e m p i r e o t t o m a n q u e la C r i m é e e t les b o r d s de la 
m e r N o i r e c o u v e r t s des a r m e m e n t s e t des é t a b l i s s e m e n t s 
r u s s e s ? Es t - ce l ' e m p i r e o t t o m a n q u e la Va lach ie e t la M o l -
dav ie e n c h a î n é e s d a n s le p r o t e c t o r a t r u s s e , e t où u n so lda t 
t u r c ne p e u t m e t t r e le p i e d ? E s t - c e l ' e m p i r e o t t o m a n q u e 
la S e r v i e q u i a d é f a i t t r o i s fois les a r m é e s t u r q u e s , e t q u i 
g r a n d i t a u j o u r d ' h u i p o u r la l ibe r t é s o u s u n e c o n s t i t u t i o n 
l i b é r a l e e t sous s o n i l l u s t r e c h e f , l e p r i n c e Milosl i , le W a s h i n g -
ton de l ' O r i e n t ? Es t - ce l ' e m p i r e o t t o m a n q u e ces 4 mi l l i ons 
d e B u l g a r e s , q u e ces Grecs d E p i r e e t de M a c é d o i n e , q u e 
ce P é l o p o n è s e , q u e ces îles d é c h i r é e s p a r v o u s - m ê m e s d e la 
ca r t e t u r q u e ? Enf in C h y p r e a v e c sa p o p u l a t i o n c h r é t i e n n e 
de 4 0 0 0 0 â m e s e t s o i x a n t e T u r c s de ga rn i son ; la S y r i e a v e c 
ses i n n o m b r a b l e s d ive r s i t é s de r a c e s ; l ' E g y p t e , C a n d i e , 
l ' A r a b i e , la m e r l t o u g e , A l g e r , T u n i s , T r i p o l i , e s t - c e là 
l ' e m p i r e o t t o m a n ? N o n , t o u t ce la es t à d é f a l q u e r de la d o -
m i n a t i o n t u r q u e , c ' e s t - à - d i r e les t r o i s q u a r t s d e l ' e m p i r e . 
Q u e r e s t e - t - i l ? C o n s t a n t i n o p l e ! C o n s t a n t i n o p l e p r e s s é d ' u n 
cô té e n t r e l ' e m b o u c h u r e de la m e r N o i r e p a r o ù les B u s s e s 
d é b o u c h e n t à t o u t e h e u r e , e t l ' e m b o u c h u r e des D a r d a n e l l e s 
p a r où les flottes ang la i ses e t f r a n ç a i s e s p e u v e n t à c h a q u e 
in s t an t d é b o u c h e r : u n e cap i t a l e sans cesse ass iégée , voilà 
l ' e m p i r e o t t o m a n . E t d a n s c e t t e cap i t a l e o u v e r t e d e t o u t e s 
p a r t s , u n e m p e r e u r h é r o ï q u e , m a i s i m p u i s s a n t , c o n t e m -
p l a n t les i n so l en t e s i n t r i g u e s qu i s e p a r t a g e n t d ' a v a n c e sa 
p u i s s a n c e ! Ce s o n t les d e r n i è r e s scènes de l ' e m p i r e g rec r e -
n o u v e l é e s à la c h u t e de l ' e m p i r e d e M a h o m e t I I . Voi là le 
f a n t ô m e su r l eque l v o u s vou lez a p p u y e r vo t r e p o l i t i q u e ! 
voilà ce colosse q u i d o i t , se lon vous", s u p p o r t e r le po ids d e 
la R u s s i e ! (Profonde sensation.) 

P a s s o n s v i te a u sy s t ème a r a b e , e t e x a m i n o n s - l e avec la 
m ê m e s incé r i t é . ( T r è s - b i e n ! très-bien!) 



L ' h o n o r a b l e M . de C a r n é v o u s di t : « Ou i , l ' e m p i r e turc 
p e n c h e v e r s sa r u i n e ; m a i s les g r a n d s h o m m e s e t les races 
é n e r g i q u e s e t n e u v e s r e t r e m p e n t e t r a j e u n i s s e n t q u e l q u e -
fois les e m p i r e s . E h b i e n ! voi là le p a c h a d ' E g y p t e qui 
r e s susc i t e l ' A r a b i e . C ' e s t u n esc lave r é v o l t é . Q u ' i m p o r t e ? 
l ' O r i e n t n ' a pas d ' a u t r e l ég i t im i t é . Il a fa i t des miracles. 
C 'es t le m i s s i o n n a i r e de la c ivi l isa t ion e n O r i e n t . M a î t r e de 
l ' E g y p t e , de l ' A r a b i e e n t i è r e , d e la S y r i e , si v o u s n e l'aviez 
p a s a r r ê t é v o u s - m ê m e à K u t a y a , 1111 pas de p l u s e t il était 
s u r le B o s p h o r e , e t C o n s t a n t i n o p l e eng lou t i s sa i t la race 
d ' O s m a n e t i n a u g u r a i t u n t r o i s i è m e e m p i r e . E h bien ! laissez-
l e f a i r e a u j o u r d ' h u i , d é t o u r n e z les y e u x s e u l e m e n t : en vingt 
m a r c h e s il es t a u s é r a i l . M é h é m e t e t I b r a h i m resserreront 
d a n s l eu r s m a i n s é n e r g i q u e s les p o p u l a t i o n s amol l i e s de la 
T u r q u i e . L a Russ i e a u r a u n c o n t r e - p o i d s r ée l , l 'Europe 
d o r m i r a t r a n q u i l l e . L ' e m p i r e a r a b e r e m p l i r a le rôle que 
l ' e m p i r e t u r c a laissé é c h a p p e r ! » 

Voi là u n s y s t è m e h a r d i , c o n s é q u e n t , s p é c i e u x . P e r m e t -
t ez -moi de l ' a p p r o f o n d i r e n q u e l q u e s mo t s . 

On se t r o m p e t o u j o u r s q u a n d on p r e n d p o u r base d'un 
r a i s o n n e m e n t les a n a l o g i e s e n t r e l ' O r i e n t e t l 'Occident. 
Q u a n d u n g r a n d h o m m e s u r g i t en Occ iden t , il es t toujours 
p l u s ou m o i n s le p r o d u i t , l ' exp re s s ion d u p e u p l e qu ' i l gou-
v e r n e ; il y a r a p p o r t e n t r e son s iècle e t lu i . A m e s u r e qu'il 
c o n q u i e r t , il o r g a n i s e ; à m e s u r e qu ' i l c r é e , il conso l ide ; il 
s ' e n t o u r e d ' i n s t i t u t i o n s ; e n u n m o t , il f onde q u e l q u e chose 
qu i doi t d u r e r a p r è s l u i . E n O r i e n t , a u c o n t r a i r e , comme il 
n ' y a ni i n s t i t u t i o n s , n i m œ u r s po l i t i ques , m a i s seulement 
u n m a î t r e e t des e s c l a v e s , u n g r a n d h o m m e n 'es t qu'une 
g r a n d e i n d i v i d u a l i t é , u n p h é n o m è n e , u n m é t é o r e qu i brille 
u n m o m e n t d a n s la n u i t d ' u n e b a r b a r i e m o n o t o n e , qui fait 
de g r a n d e s choses a v e c l a force des mi l l i e r s d e b r a s dont il 
d ispose , m a i s qu i n ' é l è v e n u l l e m e n t le n i v e a u d e son peuple 
j u s q u ' à lu i , qu i n e f o n d e r i e n , ni dynas t i e sol ide, ni insti-
t u t i o n , n i l ég i s l a t ion , e t d o n t on p o u r r a i t d i r e , si l'on ne 
c r a igna i t de se s e rv i r d ' u n e e x p r e s s i o n t r o p p o é t i q u e , qu'en 

m o u r a n t il r ep l i e p o u r ainsi d i re t o u t son génie a p r è s l u i , 
c o m m e il r ep l i e sa t e n t e , l a i s san t la p lace auss i n u e , aussi 
r a v a g é e q u ' a v a n t lu i . (Sensa t i on générale et prolongée.) 
Voi là p r é c i s é m e n t p o u r q u o i le s y s t è m e a r a b e est u n e b r i l -
l a n t e c h i m è r e qu i t r o m p e r a t o u s ses p a r t i s a n s . 

Ce r t e s , M é h é m e t - A l i e t I b r a h i m son t d e u x h o m m e s à 
i m m e n s e s p r o p o r t i o n s . M é h é m e t - A l i es t u n a d m i n i s t r a t e u r 
à la m a n i è r e du pays , c ' e s t - à - d i r e u n h o m m e q u i p r e s s u r e 
ses p o p u l a t i o n s j u s q u ' a u dé se spo i r , e t qu i l e u r fai t r e n d r e 
t o u t l ' o r qu ' i l s on t d a n s l e u r s u e u r e t t o u t le s ang qu ' i l s on t 
d a n s l eu r s v e i n e s . I b r a h i m es t un h é r o s : il n 'y a pas d ' a u t r e 
n o m p o u r l u i . L ' O c c i d e n t n ' a pas vu u n so lda t p lus i n t r é -
p i d e , p l u s g é n é r e u x , p l u s né p o u r la v i c to i r e . Il a s p i r e la 
g u e r r e , il s a i t la f a i r e ; ouvrez - lu i le m o n d e , il i ra j u s q u ' a u 
b o u t . (Mouvement. ) J e n e d o u t e pas qu ' i l n e f û t à Cons t an -
t i n o p l e a v a n t d e u x mo i s . Il est de la r a c e d e ces h o m m e s 
q u i n e s ' a r r ê t e n t q u e q u a n d ils t o m b e n t , c o m m e A l e x a n d r e 
o u G e n g i s k h a n . ( Très-bien !) 

Mais M é h é m e t est v i e u x ; m a i s I b r a h i m es t d ' u n e s a n t é 
c h a n c e l a n t e e t u s é e p a r la g u e r r e ; m a i s I b r a h i m n 'es t pas 
fds d e M é h é m e t - A l i : il n ' e s t q u e le fils d ' u n e f e m m e q u ' a 
é p o u s é e j a d i s M é h é m e t ; il n ' a a u c u n d r o i t à son h é r i t a g e . 
M é h é m e t n ' a p o i n t de fds : il n ' a q u e des pe t i t s - f i l s en b a s 
â g e . L ' É g y p t e n ' a a u c u n e d e ces cond i t i ons , d e ces ins t i -
t u t i o n s q u i g a r a n t i s s e n t l ' h é r é d i t é , la t r a n s m i s s i o n , la f ix i té 
d ' u n p o u v o i r . D a n s u n tel é t a t d e choses , on v o u s l 'a d i t , 
la m o r t de M é h é m e t se ra le s ignal d ' u n e g u e r r e civile ou 
d ' u n d é m e m b r e m e n t de l ' E g y p t e e t de la Syr ie . Qu ' e s t - ce 
q u ' u n e m p i r e f o n d é d a n s de pa re i l l e s c o n d i t i o n s , a u prof i t 
d ' u n v ie i l l a rd d e s o i x a n t e - t r e i z e ans , d o n t les d i ssens ions 
i n t e s t i ne s v o n t d é c h i r e r le m a n t e a u ? 

On v o u s p a r l e de l ' un i t é a r a b e ; m a i s où la vo i t -on? 
Qu ' e s t - ce q u i la c o m p o s e r a i t d a n s le cas d u t r i o m p h e d ' I b r a -
h i m ? S o n t - c e les É t h i o p i e n s q u i f o r m e n t l e fonds de l ' a r -
m é e é g y p t i e n n e ? les B é d o u i n s d u d é s e r t o u les B é d o u i n s 
p l u s i n c i v i l i s a b l e s d e la P a l e s t i n e ? Son t - ce les Druses i d o -
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l à t r e s e t e n n e m i s s ac r é s des m u s u l m a n s ; l es M a r o n i t e s ca-
t h o l i q u e s , qu i , s o u s la d o m i n a t i o n d e l ' é m i r B e s c h i r , sou-
v e r a i n d u L i b a n , r e g r e t t e n t les T u r c s e t e x è c r e n t les É g y p -
t i e n s ? S o n t - c e les Grecs , d o n t I b r a h i m a m a s s a c r é les f r è r e s 
en M o r é e ? E n f i n s e r a i e n t - c e les T u r c s s o u m i s , m a i s fré-
m i s s a n t s ? L ' u n i t é a r a b e est u n e c h i m è r e , e t c e s d e u x e m -
p i r e s s e r a i e n t c o m p o s é s d ' a g g l o m é r a t i o n s a u s s i i n c o h é r e n t e s 
e t aus s i a n t i p a t h i q u e s . V o t r e e m p i r e a r a b e a u r a i t t o u s les 
v ices d e l ' e m p i r e o t t o m a n , a v e c la l é g i t i m i t é d e m o i n s ; il 
n e s u b s i s t e r a i t p a s un j o u r a u de là d e la t e r r e u r q u i l ' a u -
r a i t f o n d é ! (Bravos.) 

M . D E C A R N É . J e d e m a n d e la p a r o l e . 
M . D E L A M A R T I N E . D e ces d e u x s y s t è m e s é g a l e m e n t j u g é s , 

é g a l e m e n t i m p r a t i c a b l e s , é g a l e m e n t m a u v a i s , y a- t - i l pos-
s ib i l i t é , en les a s s o c i a n t e n s e m b l e , d ' e n f a i r e u n b o n ? É v i -
d e m m e n t n o n . E h bien ! voi là c e p e n d a n t c e q u ' o n v o u s p r o -
p o s e . Ce q u ' o n v o u s p r o p o s e , c ' e s t u n m é l a n g e a b s u r d e et 
i n c o n s é q u e n t du s y s t è m e t u r c e t d u s y s t è m e a r a b e , c ' e s t - à -
d i r e un so i -d i san t statu quo p r é c o n i s é p a r l ' A n g l e t e r r e , et 
q u i s e m a i n t i e n d r a i t a in s i p a r vos e f f o r t s c o n t i n u s a u profi t 
d e la s e u l e A n g l e t e r r e . 

M e s s i e u r s , n e v o u s y t r o m p e z pas : j e n e v i e n s p a s d é -
c l a m e r d e s b a n a l i t é s u s é e s c o n t r e l ' A n g l e t e r r e ; j ' h o n o r e 
l ' A n g l e t e r r e c o m m e u n e n a t i o n q u i h o n o r e l ' h u m a n i t é et 
q u i c iv i l i se t o u t ce q u ' e l l e c o n q u i e r t . L ' a l l i a n c e angla ise 
n ' a p a s d e p a r t i s a n p l u s a v o u é q u e m o i : j e m ' e x p l i q u e r a i 
t o u t à l ' h e u r e à ce t é g a r d . M a i s e x a m i n o n s ce q u e c ' e s t que 
ce statu quo qu ' i l f a u t , n o u s d i t - o n , m a i n t e n i r à t o u t pr ix 
a v e c e t p o u r l ' A n g l e t e r r e . U n h o n o r a b l e p r é o p i n a n t l ' a déjà 
f a i t ; j e n e m ' é t e n d r a i p a s a p r è s l u i . 

J e c o m p r e n d s l e s y s t è m e d u statu quo p o u r l ' i n t é g r i t é de 
l ' e m p i r e o t t o m a n a v a n t le t r a i t é d e 1 7 7 4 , a v a n t le t r a i t é de 
1 7 9 2 ; j e le c o m p r e n d s e n c o r e a p r è s 1 8 1 3 . J e le c o m p r e n d s 
e n f i n a v a n t l ' a n é a n t i s s e m e n t d e la m a r i n e t u r q u e à Nava-
r i n , ce t a c t e d e d é m e n c e n a t i o n a l e d e la F r a n c e e t d e l 'An-
g l e t e r r e a u p ro f i t d e la R u s s i e . (Murmures et agitation.) 

M a i s a p r è s l ' u s u r p a t i o n d e la C r i m é e , le p r o t e c t o r a t r u s s e 
e n V a l a c h i e e t en M o l d a v i e ; m a i s a p r è s l ' o c c u p a t i o n e t 
l ' é m a n c i p a t i o n d e la G r è c e p a r vos t r o u p e s , e t l e s m i l l i o n s 
d e s u b s i d e s q u e v o u s a l lez e n c o r e p a y e r d e m a i n à son i n -
d é p e n d a n c e ; m a i s a p r è s l ' a s s e r v i s s e m e n t d e la m e r N o i r e 
a u x R u s s e s e t la c r é a t i o n d e S é b a s t o p o l , d ' o ù les f l o t t e s 
r u s s e s s o n t e n v i n g t - q u a t r e h e u r e s à C o n s t a n t i n o p l e ; 
m a i s a p r è s le t r a i t é d ' A n d r i n o p I e , d ' U n k i a r - S k e l e s s i , d e 
K u t a y a , e t le d é m e m b r e m e n t d e la m o i t i é m é r i d i o n a l e 
d e l ' e m p i r e p a r M é h é m e t e t p a r v o u s q u i le p r o t é g e z , le 
statu quo, p e r m e t t e z - m o i d e le d i r e , e s t u n e d é r i s i o n " c o m -
p a r a b l e à l ' e x i s t e n c e d é r i s o i r e d ' u n e p r é t e n d u e n a t i o n a -
l i té p o l o n a i s e . Q u o i ! v o u s a l lez a r m e r p o u r le statu quo 
d e l ' e m p i r e t u r c , q u i i m p o r t e , d i t e s - v o u s , à la s û r e t é d e 
l ' E u r o p e ; e t ce statu quo, c ' e s t le d é m e m b r e m e n t , l ' a n é a n -
t i s s e m e n t , l ' a g o n i e d e l ' e m p i r e q u e v o u s p r é t e n d e z v o u l o i r 
r e l e v e r ! S o y e z d o n c c o n s é q u e n t s : si la T u r q u i e v o u s i m -
p o r t e , c o m m e v o u s le d i t e s , a l l ez d o n c a u s e c o u r s , n o n p a s 
d e la r é v o l t e é t a b l i e en S y r i e , m a i s au s e c o u r s d e 'la l é s i t i -
m i t é i m p é r i a l e à C o n s t a n t i n o p l e ! P r ê t e z v o s c o n s e i l s , % o s 
i n g é n i e u r s , vos o f f i c i e r s , vos f lo t t e s a u x g é n é r e u x e f f o r t s d e 
l ' h é r o ï q u e M a h m o u d p o u r c iv i l i se r son p e u p l e ; a i d e z - l e à 
é c r a s e r I b r a h i m , à r e s s a i s i r l ' É g y p t e , e t t o u t e s ces p a r t i e s 
m o r t e s d e son e m p i r e q u i s ' e n d é t a c h e n t d e t o u t e s p a r t s . 
R e f a i t e s la T u r q u i e l é g a l e , la T u r q u i e c o m p l è t e , la T u r q u i ¿ 
d e 1 7 9 0 . L à a u m o i n s v o u s s e r ez c o n s é q u e n t s a v e c v o u s -
m ê m e s . E t q u i s a i t ? p e u t - ê t r e r é u s s i r e z - v o u s à r e c r é e r 
p o u r u n d e m i - s i è c l e u n f a n t ô m e i m p o s a n t d ' e m p i r e . C e 
n ' e s t p a s la v o l o n t é , c e n ' e s t p a s le c o u r a g e , c ' e s t la f o r -
t u n e q u i m a n q u e à M a h m o u d . Il n ' y a pas" d a n s l ' h i s t o i r e 
d u s u l t a n u n e p a g e p l u s g l o r i e u s e q u e sa l u t t e a v e c les 
j a n i s s a i r e s e t la v i c t o i r e qu ' i l a r e m p o r t é e s u r e u x . A v e c 
un p a r e i l h o m m e e t l ' a p p u i s i n c è r e e t é n e r g i q u e d e l ' A u -
t r i c h e , d e la F r a n c e e t d e l ' A n g l e t e r r e , u n e t e n t a t i v e de 
r é s u r r e c t i o n des O t t o m a n s s e r a i t c h a n c e u s e , m a i s au m o i n s 
e l l e n e s e r a i t p a s à m é p r i s e r . (Très -b i en !) 



Au lieu de ce la , q u e v o u s d i t - o n ? A r m e z p o u r le statu 
quo; unissez vos Hottes à ce l l e s des Angla i s p o u r empêche r 
l e G r a n d S e i g n e u r de t e n t e r d e r e c o u v r e r ses mei l leures 
p r o v i n c e s su r son p a c h a r e b e l l e . S a v e z - v o u s ce q u e cela 
v e u t d i r e ? Cela v e u t d i r e : D é p e n s e z l ' o r , le s a n g e t le 
t e m p s de la F r a n c e p o u r m a i n t e n i r , q u o i ? la T u r q u i e d 'Eu-
r o p e e t C o n s t a n t i n o p l e s o u s la m a i n de la Russ ie , la Tur-
q u i e d ' A s i e s o u s le s a b r e d ' I b r a h i m e t sous l ' u s u r p a t i o n de 
M é h é m e t ! Cela v e u t d i r e , e n d ' a u t r e s t e r m e s : Fa i t e s la 
g u e r r e à la P o r t e , à la R u s s i e , p o u r q u o i ? p o u r m a i n t e n i r 
l ' a s s e r v i s s e m e n t d e la M é d i t e r r a n é e à l ' A n g l e t e r r e , pour 
q u e r i e n n ' i n q u i è t e sa p u i s s a n c e e t son m o n o p o l e mar i -
t i m e ; p o u r q u e G i b r a l t a r , M a l t e , Co r fou , e t b i e n t ô t peut-
ê t r e C a n d i e e t l ' E g y p t e , r e s t e n t la p r o p r i é t é de l 'Ang le te r re , 
e t q u e l ' A n g l e t e r r e , m a î t r e s s e des e m b o u c h u r e s d u Nil et 
de la m e r R o u g e , p o s s è d e s e u l e e t s a n s r i v a l e t o u t e s les 
g r a n d e s s t a t i ons de sa r o u t e d e s I n d e s , où vous a u r e z , vous, 
le p la is i r de v o i r pa s se r le m o n o p o l e de l 'Univers . (Sensa-
tion.) 

Oui , ce r t e s , l ' A n g l e t e r r e v o u s d e v r a des r e m c r c î m e n t s 
p o u r u n pa re i l s y s t è m e ; m a i s la F r a n c e v o u s en devra-
t -e l le ? 

E x p l i q u o n s - n o u s f r a n c h e m e n t . On n o u s f a i t p e u r de la 
Russ ie , t a n t ô t en O c c i d e n t , t a n t ô t en O r i e n t , se lon le so-
p h i s m e d u m o m e n t . J e c o n v i e n s q u ' u n e p u i s s a n c e qui 
c o m p t e 6 0 mi l l i ons d e s u j e t s , e t qu i p e u t a r m e r u n million 
d ' h o m m e s , si e l le f a i s a i t u n p a s de p lus v e r s n o u s , fera i t à 
bon d r o i t t r e m b l e r l ' O c c i d e n t . Mais d ' a b o r d ce colosse n'a-
t-il pas d e s p ieds d ' a r g i l e ? E s t - d h o m o g e n e , est-il civilisé 
à fond ? R ien de ce l a , M e s s i e u r s . L a Russ i e s 'es t formée , 
s ' e s t a c c r u e t r o p v i t e . E s c h y l e d i t q u e le t e m p s n e respecte 
q u e les choses où il a e u sa p a r t . L e t e m p s n ' a pas eu sa 
p a r t d a n s la f o r m a t i o n d e la R u s s i e ; le b r o n z e a coulé trop 
v i t e ; il s 'es t m ê l é a u s a b l e , la s t a t u e se b r i s e r a . (Sensation.) 

Mais à s u p p o s e r q u e la R u s s i e subs i s t e e t s ' a ss imi le tant 
de p o p u l a t i o n s d i v e r s e s , es t -ce v e r s l 'Occ iden t qu'elle 

p e n c h e ? v iendra - t - e l l e a f f r o n t e r la S u è d e . l ' A u t r i c h e , la 
P r u s s e , t o u t e l 'A l l emagne , l ' A n g l e t e r r e , e t enf in la F r a n c e , 
qu i , à e l le seu le , m e t t r a i t un mi l l ion de so lda ts d a n s ce t t e 
c r o i s a d e ? O r , les p e u p l e s s o n t c o m m e les fleuves, ils p r en -
n e n t l e u r n i v e a u , ils s ' é c o u l e n t d u cô té q u i l eu r o f f r e le 
m o i n s de r é s i s t a n c e . L a p e n t e r u s s e e s t v e r s l 'As ie . L à la 
faci l i té de la c o n q u ê t e e t les c o n f o r m i t é s r e l ig i euses des 
p o p u l a t i o n s g r e c q u e s l ' a p p e l l e n t . Il f au t ose r le d i r e : on 
n ' a r r ê t e r a p a s p l u s le cou r s de la Russ i e v e r s ce b u t qu ' on 
n ' a r r ê t e r a les c o u r a n t s d e la m e r N o i r e v e r s le B o s p h o r e . 
C 'es t u n fa i t g é o g r a p h i q u e , la p o l i t i q u e n ' y p e u t r i e n . L a 
R u s s i e r e t r e m p e r a un j o u r les n a t i o n s c h r é t i e n n e s a s i a t i -
q u e s . T o u t e s les fois q u e v o u s voyez u n g r a n d v ide su r la 
t e r r e , e t à c ô t é u n g r a n d p e u p l e p o u r le c o m b l e r , vous 
pouvez p r o p h é t i s e r q u e ce v i d e se c o m b l e r a . J e sais q u e la 
Russ i e n ' e s t pas p ressée . On n ' es t j a m a i s pressé d e saisir ce 
qu i n e p e u t n o u s é c h a p p e r ; r ien n ' e s t p a t i e n t c o m m e u n e 
c e r t i t u d e . 

V o u s n ' avez d o n c r i e n à c r a i n d r e de la R u s s i e en Occ i -
d e n t ; m a i s son d é b o r d e m e n t en As ie sera i t - i l auss i f u n e s t e 
q u ' o n v o u s le r e p r é s e n t e ? Ou i , s a n s d o u t e , si elle l ' o p é r a i t 
m a l g r é vous , e t en r o m p a n t l ' équ i l i b re d u m o n d e ; m a i s si 
e l le l ' o p è r e a v e c v o u s , avec l ' E u r o p e , avec les c o m p e n s a -
t i ons qu i a s s u r e n t p o u r t o u s u n n o u v e l e t p l u s l a r g e é q u i -
l i b r e , j ' o s e r a i d i r e le p r e m i e r m a p e n s é e t o u t e n t i è r e , ce 
fa i t s e r a i t le p l u s h e u r e u x p o u r l ' h u m a n i t é e t p o u r v o u s 
q u i p û t se r éa l i se r d a n s le m o n d e . Ca r l ' e m p i r e o t t o m a n 
u n e fois d i s l o q u é , les n o m b r e u s e s na t iona l i t é s e u r o p é e n n e s 
e t a s i a t i q u e s qu ' i l é t o u f f e sous son poids i n e r t e r e p r e n -
d r a i e n t à l ' i n s t a n t m ê m e la v ie e t l ' ac t iv i t é . V o u s a u r i e z 
a v a n t v i n g t a n s des mi l l i ons d ' h o m m e s de p l u s s u r tous les 
r i v a g e s de la M é d i t e r r a n é e p o u r c o n s o m m e r vos m a n u f a c -
t u r e s , v iv i f ie r v o t r e m a r i n e , a d o p t e r vo t r e c iv i l i sa t ion . L a 
M é d i t e r r a n é e d e v i e n d r a i t le lac f r a n ç a i s e t le g r a n d c h e -
m i n des d e u x m o n d e s . Voi là ce q u e la P r o v i d e n c e m e t 
d a n s vos m a i n s , si v o u s saviez vo i r e t c o m p r e n d r e ; e t 



v o u s s a c r i f i e r i e z t o u t ce la à la j a l ouse i n q u i é t u d e de l 'An-
g l e t e r r e ! (Murmures.) 

M e s s i e u r s , j e le r é p è t e , j e v e u x l ' a l l i ance a n g l a i s e ; mais 
j e la v e u x à d e s cond i t ions d ' h o n n e u r e t d ' é g a l i t é . Voici 
c o m m e n t j e c o m p r e n d s la q u e s t i o n des a l l i ances p o u r mon 
pays . T o u s j u g e r e z si j e m ' é g a r e . 

L a F r a n c e a u n e d o u b l e n a t u r e , j e m e t r o m p e , elle a une 
t r ip l e n a t u r e . E l l e es t p u i s s a n c e m a r i t i m e ; e l le es t puis-
s a n c e c o n t i n e n t a l e ; enf in el le es t p u i s s a n c e r é v o l u t i o n n a i r e . 
(Mouvement.) J ' e n t e n d s ici le m o t r é v o l u t i o n n a i r e dans 
son a c c e p t i o n l é g i t i m e , d a n s son accept ion c o n s e r v a t r i c e . . . 
(On rit.) L a C h a m b r e m ' a pa ru m u r m u r e r ? . . . (Non, non! 
Parlez!) d a n s le s e n s de r é f o r m e p o l i t i q u e e t r e l ig i euse de 
1 7 8 9 . C o m m e p u i s s a n c e m a r i t i m e , la F r a n c e es t r iva l e de 
l ' A n g l e t e r r e . C o m m e p u i s s a n c e c o n t i n e n t a l e , la F r a n c e est 
t a n t ô t a m i e , t a n t ô t e n n e m i e d e l ' A n g l e t e r r e , se lon les oc-
c u r r e n c e s ; m a i s en ce m o m e n t , e t p o u r l o n g t e m p s , la pré-
p o n d é r a n c e r u s s e s u r le c o n t i n e n t c o m m a n d e à l 'Angle te r re 
d e s ' a l l i e r à n o u s . E n f i n la F r a n c e , c o m m e p u i s s a n c e révo-
l u t i o n n a i r e , o u c o n s t i t u t i o n n e l l e si v o u s le p r é f é r e z , est 
f o r c é m e n t l ' a l l i ée de l ' A n g l e t e r r e ; ca r l ' A n g l e t e r r e e t la 
F r a n c e o n t à l u t t e r e n s e m b l e c o n t r e l ' e sp r i t d e s vieilles 
i n s t i t u t i o n s , c o n t r e la r é a c t i o n des m o n a r c h i e s absolues . 
Ce s o n t les d e u x pu i s s ances qu i on t l ' i n i t i a t ive de t o u s les 
p r o g r è s d a n s l e m o n d e . Si e l les se d iv i sen t , la l i b e r t é e t la 
c iv i l i sa t ion p e u v e n t s u c c o m b e r . (Très-bien! très-bien!) 

P e r s o n n e m i e u x q u e m o i n e c o m p r e n d d o n c l ' h e u r e u s e 
nécess i t é de l ' a l l i ance a n g l a i s e ; ca r j e p lace les i n t é r ê t s de 
la c iv i l i sa t ion e t d e la l i b e r t é b i en au -dessus d ' u n e quest ion 
d ' a g r a n d i s s e m e n t d e f r o n t i è r e s . 

Q u e s ' ensu i t - i l , M e s s i e u r s ? Q u e , s o u s le r a p p o r t social et 
p o l i t i q u e , c o m m e sous l e p o i n t de v u e c o n t i n e n t a l , nous 
d e v o n s r e s s e r r e r l ' a l l i ance ang la i s e ; m a i s q u e , sous le point 
d e v u e i n d u s t r i e l e t m a r i t i m e , n o t r e a l l i ance a v e c l 'Angle-
t e r r e n e d o i t ê t r e ni s a n s r é s e r v e s , ni s a n s p r u d e n c e , ni 
s a n s c o n d i t i o n . 

E h b ien ! ces p r i n c i p e s g o u v e r n e n t t o u t e n o t r e c o n d u i t e 
d a n s la ques t ion o r i e n t a l e : n e t r a h i s s o n s pas l ' A n g l e t e r r e , 
n ' a b a n d o n n o n s pas l ' A n g l e t e r r e ; n e v e n d o n s p a s l ' O r i e n t a u x 
R u s s e s c o n t r e l ' A n g l e t e r r e ; ne pa s sons pas b r u t a l e m e n t 
d ' u n e a l l i ance ang la i s e d e p r i n c i p e s à u n e a l l i ance r u s s e 
de c i r cons t ances . L e m o n d e y p e r d r a i t p e u t - ê t r e t o u t e s 
ses l ibe r tés , t o u s ses p r o g r è s m o r a u x à ven i r . N e soyons , 
dans»la q u e s t i o n d ' O r i e n t , n i R u s s e s , ni Angla i s . D é t o u r -
n e r les y e u x de la T u r q u i e e t r e s t e r n e u t r e s , c ' e s t ê t r e 
n e u t r e s ; s u i v r e l ' A n g l e t e r r e e t c o m b a t t r e a v e c el le p o u r le 
statu quo m i s é r a b l e e t a b s u r d e q u ' o n v o u s p r o p o s e d e dé -
f e n d r e (Murmures), c ' e s t ê t r e Angla i s . L a po l i t i que de la 
F r a n c e do i t ê t r e t o u t a u t r e : e l l e d o i t ê t r e f r ança i se , e l le 
do i t ê t r e e u r o p é e n n e . S o n sys t ème , c 'es t le s y s t è m e e u r o -
p é e n ; c ' e s t l ' é q u i l i b r e m a i n t e n u pa r l ' A u t r i c h e e t p a r e l le 
d a n s l ' O r i e n t c o m m e d a n s l ' O c c i d e n t ; non p a s ce c h a n c e -
l a n t e t f a u x é q u i l i b r e q u i r e p o s e a u j o u r d ' h u i su r ce t t e sec -
t ion d ' e m p i r e à C o n s t a n t i n o p l e , é q u i l i b r e qu i n ' e s t a u 
fond q u e la d o m i n a t i o n ru s se en O r i e n t , s o u s le n o m de 
M a h m o u d , s a n s c o m p e n s a t i o n , sans s û r e t é , s a n s a v e n i r 
p o u r n o u s , m a i s u n é q u i l i b r e fondé su r u n e p a r t é g a l e 
d ' i n f l u e n c e e t de t e r r i t o i r e s a t t r i b u é e dès a u j o u r d ' h u i en 
O r i e n t a u x q u a t r e g r a n d e s pu i s s ances qu i y o n t d r o i t e t 
i n t é r ê t , la R u s s i e , l ' A u t r i c h e , la F r a n c e e t l ' A n g l e t e r r e . 
Voi là le s y s t è m e q u e j ' a p p e l l e le s y s t è m e occ iden ta l . N e 
p re s sez p a s l e d é n o û m e n t , ne poussez pas a u x c a t a s t r o p h e s , 
m a i s n e les c r a i g n e z pas . 

Ce s y s t è m e suf f i t à t o u t , M e s s i e u r s ; e t s i , c o m m e on l ' an -
n o n c e , les é v é n e m e n t s se p r e s sen t e t s e c a r a c t é r i s e n t en 
O r i e n t , c a r ac t é r i s ez v o t r e s y s t è m e a v e c e u x . 

U n c o n g r è s , ^ i v o u s e n avez le t e m p s , où v o u s négocie-
rez d ' a p r è s ces bases ; e t , d a n s le cas o ù le t e m p s ne s e r a i t 
p l u s à v o u s , r e f u s e z - v o u s é n e r g i q u e m e n t à a t t a q u e r la flotte 
d u s u l t a n , m a i s p r e n e z i m m é d i a t e m e n t en O r i e n t u n e d e 
ces pos i t ions m a r i t i m e s e t m i l i t a i r e s , c o m m e l ' A n g l e t e r r e 
e n possède à M a l t e , c o m m e la Russ ie e n a u n e d a n s la m e r 



N o i r e ; saisissez p r o v i s o i r e m e n t u n g a g e d ' i n f l u e n c e et de 
f o r c e d o n t v o u s p u i s s i e z d o m i n e r o u l a n é g o c i a t i o n ou les 
é v é n e m e n t s ; s o u v e n e z - v o u s d ' A n c ó n e ! J e n ' e n d i r a i pas 
d a v a n t a g e . ( Violents murmures.) 

O u i , M e s s i e u r s , l a t r i b u n e n e c o m p o r t e p a s u n e d i p l o -
m a t i e a u g r a n d j o u r d a n s des q u e s t i o n s si v ives . J e m ' a r -
r ê t e , j ' a i s u f f i s a m m e n t i n d i q u é m a p e n s é e e t ce l le qui , 
se lon m o i , do i t ê t r e c e l l e d ' u n c a b i n e t p r é v o y a n t . C 'es t au 
g o u v e r n e m e n t , n o n p o i n t à p a r l e r , j e n e le lu i d e m a n d e 
pas , ses p a r o l e s n e p o u r r a i e n t q u e le c o m p r o m e t t r e , mais 
c ' e s t au g o u v e r n e m e n t à p r é v o i r , à n é g o c i e r e t p e u t - ê t r e à 
a g i r . Mais p e r m e t t e z - m o i , en finissant, d e r é p o n d r e à ceux 
q u i s ' i n q u i è t e n t o u s ' a f f l i g e n t d e vo i r t r o u b l e r , p a r l 'explo-
s ion a c t u e l l e ou p r o c h a i n e d e la q u e s t i o n d ' O r i e n l , la sécu-
r i t é c h a n c e l a n t e e t f a u s s e d e ce statu quo q u ' i l s v o u d r a i e n t 
é t e r n i s e r . A h ! l o in d e m o i u n e p a r e i l l e e t si p u é r i l e a n x i é t é ! 
b i en lo in d e n o u s a f f l i g e r , b i en lo in d e n o u s a l a r m e r si 
l ' O r i e n t é c l a t e , f é l i c i t o n s - n o u s - e n . J e n e s u i s p a s un révo-
l u t i o n n a i r e , u n a v e n t u r i e r p o l i t i q u e p o u r m o n p a y s ; j e suis 
c o n s e r v a t e u r d e c e q u i m é r i t e d ' ê t r e c o n s e r v é ; m a i s j e suis 
d é v o u é a v a n t t o u t à l a g r a n d e e t s a i n t e c a u s e d e la civili-
s a t i o n e t d e s p r o g r è s d e l ' h u m a n i t é : e h b i en ! j e le déc lare 
s a n s c r a i n d r e d ' ê t r e d é m e n t i p a r l es é v é n e m e n t s , la F r a n c e , 
l ' E u r o p e , l 'As ie , la c i v i l i s a t i o n , l ' h u m a n i t é , o n t t o u t à ga-
g n e r à ce q u e l ' O r i e n t é c l a t e e n f i n , e t n o u s a p p e l l e tous 
d a n s la c a r r i è r e d e l ' i n c o n n u . L e p r e m i e r c o u p d e canon 
q u i r e t e n t i r a s u r l ' E u p h r a t e n e s e r a p a s le c a n o n de dé-
t r e s s e , m a i s ce s e r a l e tocs in q u i a p p e l l e r a d e n o m b r e u s e s 
p o p u l a t i o n s à la l i b e r t é , à la v i e , à l ' o r g a n i s a t i o n , à l ' in-
d u s t r i e , e t q u i a p p e l l e r a la F r a n c e à u n e s p h è r e d 'ac t ion 
d i g n e d e n o u s . 

E h ! n e p o u r r a i s - j e p a s d i r e a u x p o l i t i q u e s q u i s ' i nqu iè -
t e n t e t q u i v e u l e n t m a i n t e n i r à t o u t p r i x le statu quo où 
n o u s v é g é t o n s : Ê t e s - v o u s d o n c si t r a n q u i l l e s s u r v o t r e si-
t u a t i o n i n t é r i e u r e , q u e v o u s c r a i g n e z t a n t q u ' o n la r e m u e ? 
Mais r e g a r d e z d o n c a u t o u r d e v o u s ; m a i s r e g a r d e z donc 

à q u e l q u e s a n n é e s en a v a n t d e v o u s ! Où s o m m e s - n o u s ? o ù 
a l l o n s - n o u s ? D a n s q u e l l e s s i t u a t i o n s s a n s i s sue n o u s r e t o u r -
n o n s - n o u s d e p u i s d e u x ou t r o i s a n s ? Q u e l l e s m o n t a g n e s d e 
d i f f i cu l t é s a j o u r n é e s n e s ' a c c u m u l e n t p a s s u r n o t r e r o u t e ? 
L a c o n f i a n c e r e n a î t - e l l e d a n s les c œ u r s ? r e s p e c t o n s - n o u s s ix 
m o i s ce q u e n o u s a v o n s n o u s - m ê m e s v o u l u e t c r é é ? L e 
p o u v o i r pousse - t - i l d e s r a c i n e s ? L a d é m o c r a t i e , n o t r e s eu l 
é l é m e n t , p r e n d - e l l e u n e s p r i t p u b l i c e t d e s m œ u r s g o u v e r -
n e m e n t a l e s ? S ' o r g a n i s e - t - e l l e ? se m o d è r e - t - e l l e ? se d o n n e -
t - e l l e à e l l e - m ê m e ses c o n d i t i o n s v i t a l e s d e p u i s s a n c e e t d e 
d u r é e ? Y a- t- i l en f in u n h o r i z o n p o u r q u e l q u ' u n d a n s n o t r e 
t é n é b r e u x a v e n i r p o l i t i q u e ? N o n ! T o u t t r e m b l e d a n s les 
e s p r i t s , t o u t t r e m b l e d a n s le p o u v o i r , t o u t t r e m b l e d a n s le 
so l , e t les g é n é r a t i o n s q u i se p r e s s e n t v i e n n e n t a j o u t e r 
c h a q u e a n n é e u n flot n o u v e a u à l ' o c é a n d ' a g i t a t i o n e t d e 
d o u t e q u i m e n a c e d ' e n g l o u t i r n o n p a s s e u l e m e n t les g o u -
v e r n a n t s , m a i s la s o c i é t é ! 

E h b i e n ! à t o u t ce la s ' i l y a u n r e m è d e , M e s s i e u r s , il n ' y 
en a q u ' u n , u n r e m è d e h é r o ï q u e , le r e m è d e d e s g r a n d s 
h o m m e s a u x p r i s e s a v e c l ' i m p o s s i b l e : u n s o u d a i n e t h a r d i 
d é p l a c e m e n t d e s q u e s t i o n ^ m a l posées , u n e p u i s s a n t e d i v e r -
s ion n a t i o n a l e i m p r i m é e a u x e s p r i t s q u i se p e r v e r t i s s e n t 
d a n s l ' i n a c t i o n , u n e i m p u l s i o n f o r t e e t l o n g u e v e r s les 
g r a n d e s e n t r e p r i s e s a u d e h o r s . 

M . V I L L E M A I N , ministre de l'instruction publique. J e d e -
m a n d e la p a r o l e ! 

M. D E L A M A R T I N E . N o t r e s a l u t n ' e s t p l u s a u j o u r d ' h u i q u e 
l à ; il y a l o n g t e m p s q u e j e v o u s le d i s . N o u s m a n q u o n s 
d ' a i r : d o n n e z - n o u s - e n , d o n n e z - e n à la F r a n c e q u i é t o u f f e 
d a n s le t r a i t é d e V i e n n e . Vo i l à p o u r q u o i j ' a i le p r e m i e r p r o -
c l a m é ici la n é c e s s i t é d ' u n e x e r c i c e d e n o t r e l é g i t i m e i n -
fluence clans la P é n i n s u l e . Vo i l à p o u r q u o i j e c o n j u r e le g o u -
v e r n e m e n t e t la C h a m b r e d ' a c c e p t e r a v e c j o i e la n é c e s s i t é 
h e u r e u s e d ' u n e i n t e r v e n t i o n p l u s l a r g e e t p l u s soc ia le e n -
c o r e en O r i e n t . E m p l o i d e s f o r c e s s u r a b o n d a n t e s d e n o s 
e s p r i t s i n q u i e t s ; c r é a t i o n d ' u n e a r m é e n o m b r e u s e e t o c c u -



p é e ; r e c o n s t i t u t i o n d ' u n e m a r i n e ; d i p l o m a t i e , colonisations, 
a d m i n i s t r a t i o n s , p e r s o n n e l i m m e n s e à j e t e r d a n s t o u t e s les 
c a r r i è r e s , a t t e n t i o n d u p a y s p o r t é e e t s o u t e n u e s u r le long 
d r a m e q u e n o t r e p o l i t i q u e j o u e r a d a n s la Médi te r ranée , 
f o r c e s p r o d u c t i v e s e t i n d u s t r i e l l e s a l i m e n t é e s , exc i t ées par 
u n e c o n s o m m a t i o n i n c a l c u l a b l e d a n s l ' O r i e n t r é g é n é r é : tout 
e s t là , si v o u s savez c o m p r e n d r e e t si v o u s osez vouloir. 
M a i s si v o u s su ivez le s y s t è m e i m m o b i l e q u ' o n v o u s con-
se i l l e , si v o u s n e savez ni v o i r , n i p r é v o i r , n i vou lo i r ; si 
v o u s m a n q u e z l 'occas ion d e la P r o v i d e n c e , n e v o u s en pre-
n e z q u ' à v o u s : la F r a n c e s e c o n s u m e r a , s ' a m o i n d r i r a , périra 
d a n s les c o n v u l s i o n s s t é r i l e s d ' u n e d é m o c r a t i e q u i a su 
v a i n c r e e t q u i n e sa i t r i en o r g a n i s e r ; l es p l u s magni f iques 
c o n t r é e s d e l ' E u r o p e e t d e l 'As ie r e s t e r o n t à l ' i n e r t i e e t ans 
d é s e r t s , e t la p o s t é r i t é n ' a u r a q u e d e la p i t i é p o u r une 
é p o q u e , p o u r un c o r p s p o l i t i q u e c o m p o s é d e l ' é l i t e d'une 
g r a n d e n a t i o n , e t q u i n ' a u r a v o u l u v o i r d a n s u n e question 
q u i r e n f e r m a i t le r e m a n i e m e n t d e 1815 , l e r e m a n i e m e n t de 
l ' A s i e e t p e u t - ê t r e d e l ' E u r o p e , q u ' u n h o l o c a u s t e à la Russie 
e t u n h o m m a g e à l ' a l l i a n c e i n g r a t e d e l ' A n g l e t e r r e . 

J e v o t e r a i se lon les p a r o l e s d u m i n i s t r e m a i s jamais 
p o u r le statu quo. ( Vive agitation.) 

I . L e m a r é c h a l S o u l t , m i n i s t r e d e s a f f a i r e s é t r a n g è r e s , p r é s i d e n t du 
c o n s e i l . 

SUR LES AFFAIRES D'ORIENT 

R É P L I Q U E A M . O D I L O N B A R R O T 

( d e u x i è m e d i s c o u r s ) 

C h a m b r e d e s D é p u t é s . — S é a n c e d u 1 e r j u i l l e t 1839 . 

M E S S I E U R S , 
t 

J e m ' a t t e n d a i s au s o u l è v e m e n t d e d i v e r s e n a t u r e q u e 
s u s c i t e r a i t m o n o p i n i o n d a n s c e g r a n d d é b a t . C ' e s t le s o r t 
d e t o u t h o m m e q u i se d é v o u e à la m a n i f e s t a t i o n d e ce q u ' i l 
c ro i t u n e v é r i t é u t i l e à son p a y s e t à l ' h u m a n i t é . J ' y é t a i s 
r é s i g n é d ' a v a n c e , e t j e n e s e r a i s p a s d i g n e d e m o n t e r à c e t t e 
t r i b u n e si j e n e s ava i s p a s s u p p o r t e r q u e l q u e c h o s e p o u r 
m a c o n v i c t i o n . ( M o u v e m e n t . ) 

J e n e r é p o n d r a i q u e p e u d e m o t s à l ' h o n o r a b l e p r é o p i -
n a n t , e t j e m e b o r n e r a i à r é t a b l i r la q u e s t i o n q u ' i l a f a u s -
s é e e n t i è r e m e n t e n ce q u i m e c o n c e r n e . 

N o n , j e n ' a i p a s a p p e l é t é m é r a i r e m e n t , i m p r u d e m m e n t , 
i m m o r a l e m e n t m o n p a y s à u n p a r t a g e i n i q u e , v i o l e n t , 
c r i m i n e l d ' u n e m p i r e s u b s i s t a n t e n c o r e , e t ass is , c o m m e 
t o u s les e m p i r e s , s u r l es b a s e s s a c r é e s d u d r o i t p u b l i c e u -
r o p é e n . R i e n d e s e m b l a b l e n ' e s t so r t i ici d e m a b o u c h e . 
J ' a i di t q u e l ' e m p i r e o t t o m a n n ' e x i s t a i t p l u s c o m p l e t , rée l 
et e f f i c a c e d a n s le s e n s q u ' o n lu i d o n n a i t a u t r e f o i s e n p o l i -
t i q u e , c ' e s t - à - d i r e c o m m e b o u l e v a r d , c o m m e b a r r i è r e s u f -
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v a i n c r e e t q u i n e sa i t r i en o r g a n i s e r ; l es p l u s magni f iques 
c o n t r é e s d e l ' E u r o p e e t d e l 'As ie r e s t e r o n t à l ' i n e r t i e e t aux 
d é s e r t s , e t la p o s t é r i t é n ' a u r a q u e d e la p i t i é p o u r une 
é p o q u e , p o u r un c o r p s p o l i t i q u e c o m p o s é d e l ' é l i t e d'une 
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J e v o t e r a i se lon les p a r o l e s d u m i n i s t r e m a i s jamais 
p o u r le statu quo. ( Vive agitation.) 

I . L e m a r é c h a l S o u l t , m i n i s t r e d e s a f f a i r e s é t r a n g è r e s , p r é s i d e n t du 
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C h a m b r e d e s D é p u t é s . — S é a n c e d u 1 e r j u i l l e t 1839 . 

M E S S I E U R S , 
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J e m ' a t t e n d a i s au s o u l è v e m e n t d e d i v e r s e n a t u r e q u e 
s u s c i t e r a i t m o n o p i n i o n d a n s c e g r a n d d é b a t . C ' e s t le s o r t 
d e t o u t h o m m e q u i se d é v o u e à la m a n i f e s t a t i o n d e ce qu ' i l 
c ro i t u n e v é r i t é u t i l e à son p a y s e t à l ' h u m a n i t é . J ' y é t a i s 
r é s i g n é d ' a v a n c e , e t j e n e s e r a i s p a s d i g n e d e m o n t e r à c e t t e 
t r i b u n e si j e n e s ava i s p a s s u p p o r t e r q u e l q u e c h o s e p o u r 
m a c o n v i c t i o n . ( M o u v e m e n t . ) 

J e n e r é p o n d r a i q u e p e u d e m o t s à l ' h o n o r a b l e p r é o p i -
n a n t , e t j e m e b o r n e r a i à r é t a b l i r la q u e s t i o n q u ' i l a f a u s -
s é e e n t i è r e m e n t e n ce q u i m e c o n c e r n e . 

N o n , j e n ' a i p a s a p p e l é t é m é r a i r e m e n t , i m p r u d e m m e n t , 
i m m o r a l e m e n t m o n p a y s à u n p a r t a g e i n i q u e , v i o l e n t , 
c r i m i n e l d ' u n e m p i r e s u b s i s t a n t e n c o r e , e t ass is , c o m m e 
t o u s les e m p i r e s , s u r l es b a s e s s a c r é e s d u d r o i t p u b l i c e u -
r o p é e n . R i e n d e s e m b l a b l e n ' e s t so r t i ici d e m a b o u c h e . 
J ' a i d i t q u e l ' e m p i r e o t t o m a n n ' e x i s t a i t p l u s c o m p l e t , rée l 
et e f f i cace d a n s le s e n s q u ' o n lu i d o n n a i t a u t r e f o i s e n p o l i -
t i q u e , c ' e s t - à - d i r e c o m m e b o u l e v a r d , c o m m e b a r r i è r e s u f -



f i s an te à l ' a m b i t i o n e t a u d é b o r d e m e n t moscovi tes , e t j e le 
m a i n t i e n s ; e t vos i n q u i é t u d e s e t ce d é b a t m ê m e m e le prou-
v e n t . (Très-bien!) 

J ' a i d i t q u e d e r r i è r e ce t t e f ict ion d ' e m p i r e o t t o m a n il se 
c a c h a i t u n e a u t r e p u i s s a n c e visible a u x r e g a r d s les moins 
p é n é t r a n t s ; j ' a i d i t q u e la Russ ie é t a i t m a s q u é e , systéma-
t i q u e m e n t m a s q u é e d e r r i è r e ce f a n t ô m e d ' e m p i r e , qu'elle 
laisse subs i s t e r d e d r o i t , en le r e m p l a ç a n t de fai t à Constan-
t i nop l e ; j ' a i d i t q u e d e r r i è r e ce t te o m b r e d ' e m p i r e ot toman 
se dégu i sa i en t m a l d e s desse ins p r o f o n d s d 'envahissement 
q u i a t t e n d a i e n t p a t i e m m e n t , m a i s p e r s é v é r a m m e n t , l 'heure 
o p p o r t u n e p o u r se m o n t r e r à d é c o u v e r t ; e t que ce t t e heure 
s e r a i t c e l l e (a insi q u e le d isa i t t o u t à l ' h e u r e , avec son grand 
sens , l ' h o n o r a b l e M. D u p i n ) o ù l ' E u r o p e , p r éoccupée par 
u n e q u e s t i o n , p a r u n e col l is ion, p a r u n e lu t t e , ou de prin-
c ipe o u de t e r r i t o i r e , d é t o u r n e r a i t u n seu l i n s t an t ses re-
g a r d s d u d r a m e q u i s e p r é p a r a i t su r le B o s p h o r e . Yoilà ce 
q u e j ' a i d i t , e t ces m o t s do iven t l i m i t e r m a pa ro le comme 
ils on t l imi t é m a p e n s é e . 

D a n s ce t te p e n s é e u n statu quo la issant subs is te r tous ces 
pér i l s é t a i t f u n e s t e a u x i n t é r ê t s e t à la s écu r i t é m ê m e de la 
F r a n c e . (Très-bien!) 

C o m m e n t l ' h o n o r a b l e M. B a r r o t i n t e r p r è t e - t - i l t o u t cela? 
Il d i t q u e c ' e s t là u n e p e n s é e a v e n t u r e u s e , ant ipa t r io t ique , 
i m m o r a l e . C 'es t à ce d e r n i e r m o t s u r t o u t , j e l ' avoue , que 
j ' a i é t é sens ib le ; j e dev ais l ' ê t r e , s u r t o u t q u a n d ce m o t était 
p r o n o n c é p a r u n o r a t e u r au c a r a c t è r e de qu i pe r sonne ne 
r e n d p l u s de j u s t i c e q u e m o i , d o n t j e ne p a r t a g e pas tou-
j o u r s les o p i n i o n s s a n s d o u t e , m a i s q u i s 'es t m o n t r é en toute 
c i r c o n s t a n c e le d i g n e o r g a n e de la m o r a l i t é d u p a r t i qu'il 
e x p r i m e . 

Cet te p e n s é e es t i m m o r a l e , Mess ieurs ! e t en quo i donc 
la p e n s é e de p r é m u n i r son p a y s c o n t r e des éventual i tés 
m e n a ç a n t e s a - t -e l l e j a m a i s m é r i t é ce t t e é p i t h è t e ? E n écou-
t a n t l e p r é o p i n a n t p a r l e r d e la m o r a l i t é d u statu quo à 
l ' é g a r d d e la T u r q u i e , j e n 'a i p u , j e l ' avoue , m 'empècher 

de m e r a p p e l e r à la m é m o i r e ce mot sub l ime d ' u n de nos 
g rands écr iva ins . Pasca l d isa i t : « V é r i t é q u ' u n e m o n t a g n e 
ou qu ' un fleuve b o r n e ! vér i té a u delà des P y r é n é e s , e r r e u r 
en deçà ! » E h b ien ! ce q u e Pasca l d isa i t de la vé r i t é , j e m e 
le disais t o u t bas en m o i - m ê m e de la p r é t e n d u e mora l i t é 
de l ' E u r o p e e n v e r s la T u r q u i e d e p u i s v i n g t - c i n q a n s . 

Où s ' a r r ê t e , où c o m m e n c e vo t r e mora l i t é p r é t e n d u e ? 
Qui r e spec te , qu i do i t g a r d e r les f ron t i è r e s de t o u s les e m -
p i r e s ? E s t - c e à la C r i m é e ? e s t - c e à V a r n a ? e s t - c e à A n d r i -
n o p l e ? e s t - c e à N a v a r i n , où v o u s anéan t i s sez sa m a r i n e ? 
e s t - c a à K u t a y a en f in , o ù v o u s ra t i f iez avec la p l u m e de 
vot re d i p l o m a t i e les l imi tes éc r i t e s su r le sol pa r le s a b r e 
d 'un esclave révo l t é ? T o u t cela , la F r a n c e e t l ' E u r o p e l ' on t 
t r o u v é m o r a l c o n t r e la T u r q u i e ; e t q u a n d elles on t eu d é -
ch i r é la V a l a c h i e , la Moldavie , la Se rv i e , la Grèce , l ' E g y p t e 
e t la S y r i e de l ' e m p i r e , a lo rs elles s ' ape rço iven t t a r d i v e m e n t 
de l eu r f a u t e , e t , c o m m e l ' h o n o r a b l e M . Guizo t , el les s ' é -
c r i en t : Ce son t des p ie r re s t o m b é e s d ' e l l e s - m ê m e s . E l les 
son t t o m b é e s , il. es t v ra i , clans la ma in de la Russ ie . Mais 
c 'es t assez d ' i m m o r a l i t é c o m m e cela . A r r ê t o n s - n o u s , e t 
p roc l amons l ' invio labi l i té de ces r u i n e s . ( Très-bien !) Mes-
s ieurs , voilà le côté mora l de la q u e s t i o n , v o u s l ' a p p r é -
c ierez . 

Mais n o u s , m a i s mo i , a i- je j a m a i s d i t à ce t t e t r i b u n e : 
Poussez a u x c a t a s t r o p h e s , fa i tes c r o u l e r des p i e r r e s de p l u s 
de ce m o n u m e n t qu i s ' é c r o u l e ? N o n , j a m a i s ; j ' a i d i t : Ne 
poussez pas a u x c a t a s t r o p h e s , m a i s ne les c r a ignez p a s ; e t 
si j a m a i s , i n d é p e n d a m m e n t d e vous , sans compl ic i t é d e 
vo t r e p a r t , l ' e m p i r e de C o n s t a n t i n o p l e t o m b e en l a m b e a u x 
e t o u v r e sa success ion en As ie e t en E u r o p e , soyez p r ê t s , 
ayez des pos i t ions , ayez des a l l iances , e t e m p a r e z - v o u s 
d ' a v a n c e d 'un r ô l e d a n s ce g r a n d d r a m e de l 'O r i en t r e -
nouve lé . 

Mais ce la est-il c o u p a b l e ? cela est-il t é m é r a i r e ? L a t é -
mér i t é , a u c o n t r a i r e , n ' e s t - c e pas le statu quo? n 'es t -ce pas 
de r e s t e r les b r a s c ro isés à a t t e n d r e q u e le ha sa rd seu l dé -



c i d e , q u a n d , p a r la p o s i t i o n d e la R u s s i e e t p a r la p o s i t i o n 
d e l ' A n g l e t e r r e , v o u s avez la c e r t i t u d e q u e t o u s les h a s a r d s 
s e r o n t c o n t r e v o u s ? 

E t , d a n s c e cas , y a u r a i t - i l d o n c si g r a n d e a u d a c e à n o u s 
d e p r e n d r e n o t r e p a r t d ' i n f l u e n c e e t d e p o s i t i o n t e r r i t o r i a l e s 
en O r i e n t ? 

M a i s j ' i r a i p l u s l o in , e t j e d i r a i à l ' h o n o r a b l e p r é o p i -
n a n t : N ' y a - t - i l p a s u n s e n t i m e n t a u - d e s s u s d u p a t r i o t i s m e 
l u i - m ê m e , le s e n t i m e n t d u d é v e l o p p e m e n t d e l ' h u m a n i t é ? 
E h b i e n ! f a u d r a i t - i l d o n c p l e u r e r d e s l a r m e s d e s a n g si c e t t e 
h y p o t h è s e se r éa l i s a i t p l u s ou m o i n s p r o c h a i n e m e n t ? R é -
p o n d e z , s e r a i t - ce là au f o n d u n e si d é p l o r a b l e c a l a m i t é p o u r 
l ' e s p è c e h u m a i n e ? Osez -vous le d i r e ? 

V o u s , M o n s i e u r , q u i n e c royez pas a u d r o i t d iv in d e s 
ro i s , c r o y e z - v o u s d o n c a u d r o i t d iv in d e la b a r b a r i e ? ( S e n -
sations marquées. ) 

C r o y e z - v o u s d o n c a u d r o i t d iv in d e l ' e s c l a v a g e , d e l a 
p o l y g a m i e , d e l ' a b r u t i s s e m e n t d ' u n e p a r t i e d e s r a c e s h u -
m a i n e s ? 

E h b i en ! q u e l l e s q u e s o i e n t l es v e r t u s i n d i v i d u e l l e s q u e 
j e m e p la i s à r e c o n n a î t r e e t à p r o c l a m e r d a n s la viei l le r a c e 
o t t o m a n e , n ' y a - t - i l p a s un p e u d e t o u t ce l a d a n s sa d o m i -
n a t i o n s u r l ' A s i e ? 

M e s s i e u r s , j e n e v e u x p a s p r o l o n g e r d a v a n t a g e ce d é b a t 
t e r m i n é . T o u s les s y s t è m e s q u e j e c o m b a t s , m ê m e ce lu i d u 
p r é o p i n a n t , se r é s u m e n t à son insu d a n s le statu quo. O u i , 
l ' h o n o r a b l e o r a t e u r , d a n s un s e n t i m e n t q u e j e n e p u i s 
m ' e m p è c h e r d ' h o n o r e r , c a r il r e s s e m b l e à d u p a t r i o t i s m e . . . 
(Murmures.) 

M e s s i e u r s , n e v o u s y t r o m p e z p a s , ces p a r o l e s s o n t lo in 
d e v o u l o i r i n c u l p e r le p a t r i o t i s m e du p r é o p i n a n t . 

M . O D I L O N B A R R O T . J ' a c c e p t e v o l o n t i e r s l ' e x p r e s s i o n d e 
l ' o r a t e u r , d a n s l ' a c c e p t i o n q u ' i l lu i d o n n e . 

M. D E L A M A R T I N E . M o n e x p r e s s i o n e s t i m p r o p r e , j e l e 
r e c o n n a i s . Q u a n d j ' a i d i t u n s e n t i m e n t q u i r e s s e m b l e à d u 
p a t r i o t i s m e , j ' a i v o u l u f a i r e a l lu s ion a u x c h o s e s e t n o n à 

l ' h o m m e . I l s a i t t r o p c o m b i e n j e l ' h o n o r e p o u r n e l ' avo i r 
p a s a ins i c o m p r i s l u i - m ê m e . ( T r è s - b i e n ! ) 

M . O d i l o n B a r r o t a v a i t d i t : Si la R u s s i e v e u t a f f e c t e r le 
m o n o p o l e d u B o s p h o r e , a p p e l o n s - e n i m m é d i a t e m e n t a u x 
a r m e s , e t f a i s o n s s e u l s la g u e r r e p o u r la q u e s t i o n d u B o s -
p h o r e à la R u s s i e . M e s s i e u r s , s e l o n m o i , ce la s e r a i t un b i en 
f a u x e t b i en a v e u g l e p a t r i o t i s m e . L ' h o n o r a b l e m e m b r e n e 
m e t r o u v e r a j a m a i s en a r r i è r e d e l u i t o u t e s les fo i s q u ' i l 
s ' a g i r a d ' u n i n t é r ê t d u p a y s , assez v a s t e , assez l é g i t i m e 
p o u r m o t i v e r la g u e r r e , e t q u a n d l ' a c t i o n s e r a en r a p -
p o r t a v e c les s a c r i f i c e s . M a i s q u e l a F r a n c e d é c l a r e la 
g u e r r e à la R u s s i e , s e u l e , e t p o u r la q u e s t i o n d u l i b r e 
pa s sage d a n s la m e r N o i r e , j a m a i s j e n e le c o n s e i l l e r a i . 
(Murmures.) 

E h ! M e s s i e u r s , v o u s ê t e s -vous j a m a i s r e n d u c o m p t e d e 
c e q u e c ' e s t q u e la g u e r r e p o u r l a F r a n c e , et d e c e q u e c ' e s t 
q u e l a g u e r r e p o u r l ' A n g l e t e r r e d a n s u n e q u e s t i o n m a r i -
t i m e ? A v e z - v o u s e n v i s a g é les d i l f é r e n c e s ? L a g u e r r e d e 
l ' A n g l e t e r r e a v e c la R u s s i e , q u ' e s t - c e q u e c ' e s t a u fond p o u r 
la p u i s s a n c e b r i t a n n i q u e ? Q u e l q u e s r e n c o n t r e s d e flottes 
à f o r c e s u p é r i e u r e , q u e l q u e s b l o c u s d a n s la M é d i t e r r a n é e , 
q u e l q u e s m o n o p o l e s c o m m e r c i a u x d e p l u s sa is is p a r l ' A n -
g l e t e r r e s u r les m e r s : vo i l à t o u t . M a i s p o u r l a F r a n c e , p u i s -
s a n c e c o n t i n e n t a l e , l a g u e r r e a v e c l a R u s s i e , c ' e s t le p o i d s 
d ' u n e m p i r e d e s o i x a n t e m i l l i o n s d ' h o m m e s , c ' e s t le p o i d s 
d e l ' E u r o p e à s u p p o r t e r ! Ce la se c o m p a r e - t - i l ! (Nonl 
non ! Mouvements divers.) 

N o n , M e s s i e u r s , c e n ' e s t p a s d e l a p o l i t i q u e , c ' e s t d e 
l ' a m o u r - p r o p r e n a t i o n a l . Il f a u t qu ' i l a n i m e e t n o n q u ' i l 
é g a r e n o s conse i l s . 

L a p o l i t i q u e ic i , c ' e s t u n e a l l i a n c e , c ' e s t l ' a l l i a n c e a v e c 
l ' A u t r i c h e q u i n e p e u t v o u s f a i r e d é f a u t . Q u o i q u ' o n v o u s 
dise d e s a n t i p a t h i e s d e p r i n c i p e , le m o n d e s e n t , c o m m e 
M. B e r r v e r , q u e les s y m p a t h i e s n a t u r e l l e s l ' e m p o r t e n t e t 
p r é v a l e n t s u r les q u e s t i o n s d e p a r t i s ! L ' A u t r i c h e , e n O r i e n t , 
a d e s i n t é r ê t s i d e n t i q u e s a v e c les v ô t r e s ; q u e d i s - j e ? e l le a 



p l u s q u e v o u s à p r e n d r e ses p r é c a u t i o n s c o n t r e le d é m e m -
b r e m e n t de la T u r q u i e , e t ce n ' e s t p a s s e u l e m e n t , c o m m e 
le d i t M. B a r r o t , p o u r la q u e s t i o n s e c o n d a i r e d e la l ib re na -
v iga t ion d u D a n u b e , c 'es t p o u r la l i b e r t é de la nav iga t ion 
d a n s l ' A d r i a t i q u e , e t s u r t o u t p o u r c e n t c i n q u a n t e l i e u e s de 
f r o n t i è r e s nouve l l e s , où la d i spa r i t i on de la T u r q u i e la d é -
c o u v r i r a i t d e v a n t la R u s s i e ! L e s m ô m e s i n t é r ê t s v o u s a s s u -
r e n t la m ê m e a c t i o n . A p p u y e z - v o u s là , e t v o u s se rez i n é -
b r a n l a b l e s (Très-bien!), e t v o u s p r e n d r e z dès a u j o u r d ' h u i , 
o u d a n s u n c o n g r è s o u d a n s u n e ac t ion c o m m u n e , u n e po-
s i t ion qu i d o m i n e r a la négoc ia t ion o u l ' ac t ion . C 'es t d a n s 
c e s e n s q u e j e v o u s ai pa r l é h i e r d ' A n c ô n e , ca r A n c ô n e , 
d a n s m a p e n s é e , n ' é t a i t q u ' u n e g r a n d e i m a g e . 

Mess i eu r s , j e sais q u ' o n appe l l e tou t ce la des c h i m è r e s 
e t des r ê v e s d e m o n i m a g i n a t i o n . J e laisse d i r e : l ' i m a g i n a -
t ion e s t l 'œil d ' u n e r a i son sa ine , qui p o r t e s e u l e m e n t sa p r é -
vision p l u s lo in : voulez-vous q u e j e v o u s d ise , e n t e r m i -
n a n t , où s o n t les r ê v e s , où son t les i l lus ions , où son t les 
c h i m è r e s ? 

Mess i eu r s , l e - r êve , c ' e s t d ' i m a g i n e r q u ' u n s imple p r o t o -
co le d e la F r a n c e a r r ê t e r a i t , a u j o u r fa ta l , l ' e n v a h i s s e m e n t 
d e la R u s s i e d a n s le B o s p h o r e , où el le p e u t ê t r e en d e u x 
fois v i n g t - q u a t r e h e u r e s . L e r ê v e , c 'es t d ' i m a g i n e r q u e 
l ' e m p i r e o t t o m a n d ' a u j o u r d ' h u i p o u r r a s u p p o r t e r le po ids 
d e s s o i x a n t e mi l l i ons d ' h o m m e s de la Russ i e p e n d a n t l o n g -
t e m p s ; le r ê v e , c ' e s t d ' i m a g i n e r , c o m m e M. Guizo t , q u e 
l ' A r a b i e va c o n s t i t u e r u n e m p i r e d o n t la t ê t e se ra en 
E g y p t e ; le r ê v e , c ' e s t de c r o i r e q u e d e s p o p u l a t i o n s ch ré -
t i e n n e s d i s s é m i n é e s e t fa ib les v o n t se c o n s t i t u e r d a n s l ' O r i e n t 
en f édé ra t i on so l ide e t p u i s s a n t e c o n t r e la R u s s i e . E t le r é -
vei l , Mess i eu r s ! vou lez -vous q u e j e v o u s le d i s e? (Écoutez !) 

L e r é v e i l ? C 'es t la Russ i e à C o n s t a n t i n o p l e e t s a i s i s san t 
t o u t e la P e r s e e t t o u t e l 'As ie M i n e u r e . C 'es t l ' A n g l e t e r r e 
p o s s é d a n t à j a m a i s la M é d i t e r r a n é e p a r l ' E g y p t e . C ' e s t enf in 
ces p o p u l a t i o n s c h r é t i e n n e s d ' A s i e q u e v o u s p r é t e n d e z 
r e s susc i t e r e t qu i ne p e u v e n t r e s susc i t e r q u ' à v o t r e o m b r e , 

s e d é c h i r a n t e l l e s - m ê m e s en g u e r r e s i n t e s t i ne s e t fou lées 
sous les pieds de n o u v e a u x t y r a n s . 

Ou i , voilà le r éve i l , Mess i eu r s ! e t j e n e v e u x pas ê t r e d e 
c e u x qu i le p r é p a r e n t e n e n d o r m a n t le pays d a n s le statu 
quo! (Très-bien! très-bien! A demain! à demain!) 
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D I S C O U R S 

s u r 

L'ABOLITION DE L'ESCLAVAGE 

10 f é v r i e r 1840. 

La Société f rançaise de l 'émancipat ion de l 'esclavage donnait 
un banquet aux délégués des Sociétés anglaise et amér ica ine . 
Cette assemblée de représentants des peuples civi l isateurs des 
deux mondes offrit à M. de Lamar t ine une occasion imposante 
et dés i rable de proclamer les vér i tés sociales qu'il avait dé fen-
dues à la t r ibune et dans des réunions ex t ra -par lementa i res . 
Dans le discours suivant, manifeste de l 'al l iance en t re la France 
et l 'Angleterre , inaugurée pa r l 'abolition de l 'esclavage dans le 
monde , il put consta ter le chemin que cette question de reven-
dication de la l iber té humaine avait fait en ce siècle. 

M E S S I E U R S , 

M. Odi lon B a r r o t 1 v i e n t d e p o r t e r u n toas t a u x h o m m e s ; 
p e r m e t t e z - m o i , a u n o m d e la soc i é t é f r a n ç a i s e , d ' e m p o r t e r 
i)ii a u x p r i n c i p e s : 

I l*rés idcnt d e la r é u n i o n . 

« A l ' a b o l i t i o n d e l ' e s c l a v a g e s u r t o u t l ' u n i v e r s ! Q u ' a u -
» c u n e c r é a t u r e d e D i e u n e so i t p l u s la p r o p r i é t é d ' u n e 
» a u t r e c r é a t u r e , m a i s n ' a p p a r t i e n n e q u ' à la loi ! » 

M e s s i e u r s , c e f u t u n g r a n d j o u r d a n s les a n n a l e s d e s 
a s s e m b l é e s p o l i t i q u e s , u n b e a u j o u r d e v a n t D i e u e t d e v a n t 
les h o m m e s , u n j o u r q u i e f f aça d e l a s u r f a c e d e la t e r r e 
b i en d e s t a c h e s d ' i n f a m i e e t d e s a n g , q u e c e l u i où le P a r l e -
m e n t a n g l a i s , q u ' a n i m a i t e n c o r e l ' à m e d e W i l b e r f o r c e e t 
d e C a n n i n g , j e t a 5 0 0 m i l l i o n s à ses co lons p o u r r a c h e t e r 
t r o i s c e n t m i l l e e sc l aves , e t a v e c e u x la d i g n i t é du n o m 
d ' h o m m e e t la m o r a l i t é d a n s les lo is . 

N o u s a d m i r i o n s d a n s n o t r e e n f a n c e le d é v o u e m e n t d e 
ces a p ô t r e s , d é ces m i s s i o n n a i r e s c h r é t i e n s q u i a l l a i e n t 
r a c h e t e r un à u n q u e l q u e s c a p t i f s d a n s les r é g e n c e s b a r b a -
r e s q u e s , a v e c les a u m ô n e s d e q u e l q u e s fidèles ; e h b i e n ! 
vo i l à q u e ce q u i se f a i sa i t i n d i v i d u e l l e m e n t , e x c e p t i o n n e l l e -
m e n t , il y a u n d e m i - s i è c l e , se f a i t a u j o u r d ' h u i en g r a n d 
p a r u n e n a t i o n t o u t e n t i è r e , a u x a c c l a m a t i o n s d e s d e u x 
m o n d e s . L a F r a n c e , e n 1789 , n ' a v a i t f a i t q u e d e s c i t o y e n s ; 
l ' A n g l e t e r r e , en 1833 , f a i t d e s h o m m e s . L ' é g a l i t é p o l i t i q u e 
n e su f f i t p l u s à l ' h u m a n i t é ; il l u i f a u t l ' éga l i t é soc ia le . Ce 
s eu l f a i t , M e s s i e u r s , r é p o n d a u x a c c u s a t i o n s c o n t r e n o t r e 
t e m p s . N o n , il n ' a p a s r e c u l é , le s i èc le t é m o i n d e pa re i l l e s 
e n t r e p r i s e s ! L ' a c t e d ' é m a n c i p a t i o n d e 1 8 3 3 e t l es 5 0 0 m i l -
l i o n s v o t é s p o u r le r a c h a t d e s e sc l aves b r i l l e r o n t d a n s l ' h i s -
t o i r e d e l ' h u m a n i t é e t a t t e s t e r o n t a u m o n d e q u e les g r a n d e s 
i n s p i r a t i o n s d e D i e u d e s c e n d e n t auss i s u r les c o r p s pol i -
t i q u e s , e t q u e la c iv i l i sa t ion p e r f e c t i o n n é e es t u n e r é v é l a -
t ion q u i a sa foi e t u n e r e l i g i o n q u i a ses m i r a c l e s . 
(A pplaudissements. ) 

C ' e s t la m ê m e p e n s é e , M e s s i e u r s , q u i n o u s r é u n i t d a n s 
c e t t e e n c e i n t e , d e s t r o i s p a r t i e s du m o n d e , p o u r n o u s 
e n t e n d r e , n o u s é c l a i r e r , n o u s e n c o u r a g e r d a n s l ' œ u v r e q u e 
le s ièc le é l a b o r e e t q u e n o u s v o u l o n s l ' a i de r à a c c o m p l i r . 
Ma i s , M e s s i e u r s , n e n o u s le d i s s i m u l o n s p a s : q u a n d u n e 
i d é e f a u s s e est d e v e n u e u n i n t é r ê t , on n e l ' e x p r o p r i e p a s 



sans l u t t e . U n v ice social a t o u j o u r s un s o p h i s m e à son 
se rv ice . L e s o p h i s m e se d é f e n d pa r t o u t e s ses a r m e s . L a 
c a l o m n i e des i n t e n t i o n s e s t le m o y e n le p lus s û r de d é c r é -
d i t e r les s a i n t e s e n t r e p r i s e s . N o u s en s o m m e s les e x e m p l e s ' ; 
m a i s n o t r e c a u s e en d e v i e n d r a - t - e l l e v i c t i m e ? N o n , r e g a r -
d o n s la c a l o m n i e en face ; n o u s ne la f e rons p a s r o u g i r , 
m a i s n o u s la f e r o n s m e n t i r : ce n ' e s t q u ' a i n s i qu ' on la con-
f o n d . (Bravos.) 

T o u t l e m o n d e , Mess ieu r s , a é té c a l o m n i é d a n s ce t t e 
c a u s e : les Angla i s , les co lons , les esclaves e t n o u s . 

Ou i , l ' A n g l e t e r r e a é té c a l o m n i é e i n d i g n e m e n t , e t 
c a l o m n i é e p o u r sa ve r tu m ê m e . N ' a v o n s - n o u s pas e n t e n d u 
mi l l e fo i s , d e p u i s v i n g t - c i n q ans , r é p é t e r e t d a n s les j o u r -
n a u x , e t d a n s les l iv res , e t r é c e m m e n t à la t r i b u n e , q u e les 
g é n é r e u x e f f o r t s de l ' A n g l e t e r r e c o n t r e la t r a i t e des n è g r e s , 
q u e les 5 0 0 mi l l ions d o n n é s p a r e l le en é c h a n g e d e l ' é m a n -
c i p a t i o n , n ' é t a i e n t q u ' u n p i ège i n f â m e , r e c o u v e r t d ' u n e 
p h i l a n t h r o p i e p e r f i d e , p o u r p e r d r e ses p r o p r e s co lon ies 
a u x q u e l l e s el le n e t e n a i t p lus , e t p o u r fo rce r a ins i , p a r 
l ' i m i t a t i o n , à a n é a n t i r les n ô t r e s q u i lu i p o r t a i e n t o m b r a g e . 
Ou i , cela a é té d i t , cela a é t é c r u . L ' a b s u r d e e s t i n f in i 
d a n s ses i n v e n t i o n s , c o m m e la sot t ise e s t inf in ie d a n s sa 
c r é d u l i t é . O u i , cela a é té d i t t o u t h a u t à la t r i b u n e d ' u n e 
na t i on q u i s ' appe l l e la na t i on de l ' in te l l igence , e t cela n ' a p a s 
é t é é t o u f f é sous les m u r m u r e s de l ' i nd igna t ion n a t i o n a l e . 
0 g é n é r e u x esp r i t s des W i l b e r f o r c e , des P i t t , des F o x , des 
C a n n i n g , d o n t j e vois les n o m s insc r i t s s u r ces d r a p e a u x e t 
r a y o n n a n t s s u r c e t t e fê te , vous n e v o u s dou t i ez p a s , p e n -
d a n t q u e v o u s t r a m i e z ce t t e c o n j u r a t i o n évangé l iq l i e , 
p e n d a n t q u e v o u s r é p a n d i e z d a n s les t rois r o y a u m e s e t d a n s 
l ' u n i v e r s ce t t e sainte agitation d e la consc ience d u g e n r e 
h u m a i n (Bravos), p e n d a n t q u e v o u s a r ros iez d e v o t r e 
s u e u r e t de vos l a r m e s ces t r i b u n e s , n o u v e a u x c h a m p s de 
ba t a i l l e où vous l ivriez les c o m b a t s de la p h i l a n t h r o p i e , 
de la re l ig ion e t de la ra i son pe r s écu t ée s , v o u s n e v o u s 
dou t i ez pas q u e v o u s n ' av iez q u e d u fiel, d e la h a i n e e t de 

la pe r f i d i e d a n s l e c œ u r ; q u e v o u s n 'é t iez q u e l e s h y p o -
cr i tes d e la r é h a b i l i t a t i o n h u m a i n e , e t q u ' a u fond v o u s 
n ' av iez q u e le des se in , auss i p e r v e r s q u ' i n s e n s é , de f a i r e 
m a s s a c r e r des mi l l ions d 'Angla i s p a r l eu r s esc laves , p o u r 
c o n s u m e r les t ro i s ou q u a t r e p e t i t e s co lon ies f r ança i s e s 
d a n s l ' i m m e n s e i n c e n d i e qu i d é v o r e r a i t vos v as tes é t a b l i s -
s e m e n t s e t vos i n n o m b r a b l e s c o n c i t o y e n s . 

D e m a n d o n s p a r d o n à Dieu e t au t e m p s d ' a v o i r e n t e n d u 
de pa re i l l e s a b e r r a t i o n s . (On applaudit.) 

Les co lons n ' o n t pas é té m o i n s c a l o m n i é s . O n a v u en 
e u x d e s o p p r e s s e u r s e t des t y r a n s vo lon ta i r e s . I ls n e s o n t 
q u e des m a î t r e s m a l h e u r e u x , gémis san t e u x - m ê m e s s u r 
la f u n e s t e n a t u r e d e p r o p r i é t é q u e la c iv i l i sa t ion l e u r 
a in f l igée . 

L e s esc laves on t é t é c a l o m n i é s e t le son t t o u s les j o u r s 
e n c o r e . On les p e i n t c o m m e d e s b r u t e s p o u r s ' e x c u s e r de 
n ' en pas f a i r e des h o m m e s . 

Mais n o u s - m ê m e s , Mess ieu r s , que l l e s i n j u r i e u s e s i m p u -
ta t ions n ' a v o n s - n o u s pas e u à sub i r ! On n o u s a d e m a n d é 
de q u e l d r o i t n o u s n o u s i m m i s c i o n s e n t r e le colon e t 
l ' esc lave . M e s s i e u r s , d u d r o i t qu i n o u s a fa i ts l ib res n o u s -
m ê m e s ! L a j u s t i c e n o u s a p p a r t i e n t - e l l e ? p o u v o n s - n o u s en 
f a i r e u n e concess ion à qui q u e ce soi t ? N o n ! t o u t e i d é e 
de j u s t i c e e t de v é r i t é i n sp i r ée pa r D i e u à l ' h o m m e lu i 
i m p o s e des d e v o i r s en p r o p o r t i o n avec ses l u m i è r e s . L e s 
d ro i t s d u g e n r e h u m a i n s o n t c o m m e les v ê t e m e n t s d u 
S a m a r i t a i n d é p o u i l l é s u r sa r o u t e : il f a u t les r a p p o r t e r 
p i èce à p i èce à l e u r m a î t r e , à m e s u r e q u ' o n les r e t r o u v e , 
sans quo i on p a r t i c i p e a u x b l e s su res q u e l ' h u m a n i t é a 
r e ç u e s e t a u x la rc ins q u ' o n lu i a fa i t s . (Applaudissements 
répétés.) 

Q u e n 'a- t -on p a s d i t , q u e n ' a - t - on pas p e n s é de n o u s ! 
N o u s s o m m e s d e s r é v o l u t i o n n a i r e s , la p i re e spèce des 
r é v o l u t i o n n a i r e s , d e s r é v o l u t i o n n a i r e s sans p é r i l , des 
l âches qu i , n ' a y a n t r ien à p e r d r e , n i f o r t u n e ni vie d a n s 
les co lon ies , vou lons y m e t t r e le feu p o u r l ' h o n n e u r 



a b s t r a i t d ' u n p r i n c i p e , e t , q u i sa i t ! p e u t - ê t r e auss i p o u r la 
v a n i t é c r u e l l e d ' u n e insa t i ab le p o p u l a r i t é . S i cela é t a i t 
v r a i , n o u s s e r i o n s les d e r n i e r s des h o m m e s ; c a r n o u s 
p r e n d r i o n s le n o m de Dieu e t de l ' h u m a n i t é en v a i n , e t 
n o u s f e r i o n s de la c iv i l i sa t ion e t d e la l ibe r t é le p l u s i n f â m e 
des t raf ics , a u x d é p e n s de la f o r t u n e e t de la vie d e nos 
conc i toyens des co lon ies e t au p ro f i t de nos dé t e s t ab l e s 
a m o u r s - p r o p r e s . 

Mais ce la es t- i l v r a i ? Cela a-t-i l le m o i n d r e f o n d e m e n t , 
e t d a n s n o s i n t e n t i o n s e t d a n s les f a i t s ? É c o u t e z e t j ugez : 
ce son t nos doc t r i ne s , ce s o n t nos ac tes qu i r é p o n d e n t . 
M. Odilon B a r r o t v o u s d i sa i t à l ' i n s t an t m ê m e q u e c e t t e 
q u e s t i o n é ta i t so r t i e d u d o m a i n e des t h é o r i e s p o u r e n t r e r 
d a n s la p r a t i q u e . Cela es t v ra i , e t , en y e n t r a n t , elle a p r i s 
ces cond i t ions de m e s u r e e t de j u s t i c e sans l esque l les il 
n 'y a pas de vér i té n i d ' a p p l i c a t i o n . N o u s p r o c é d o n s p a r 
la l u m i è r e , pa r la conv ic t ion e t p a r la loi ; n o u s vou lons 
la l i b e r t é , m a i s n o u s ne la vou lons q u ' a u x cond i t i ons d e 
la j u s t i c e e t d u t r ava i l d a n s nos colonies . U n e é m a n c i p a t i o n 
i n j u s t e , c ' e s t r e m p l a c e r u n e i n iqu i t é pa r u n e a u t r e . U n e 
l iber té d é s o r d o n n é e e t s a n s cond i t ion de t r ava i l , c 'es t r e m -
p lace r u n e oppres s ion p a r u n e a u t r e ; c ' e s t f o n d e r la 
t y r a n n i e d e s no i r s à la p lace d e l ' e m p i r e des b lancs ; c ' e s t 
l ' a n é a n t i s s e m e n t d e nos co lon ies . Q u e d i s i o n s - n o u s ? L e 
voici : 

E m a n c i p a t i o n e t i n d e m n i t é ; n o u s y a j o u t o n s in i t i a -
t ion . 

I n d e m n i t é a u x colons . M e s s i e u r s , q u e ce m o t n ' e f f r a y e 
pas les h o m m e s q u i vo ien t t o u t de su i t e s ' o u v r i r u n a b i m e 
d a n s nos budge t s e t qu i s o u m e t t e n t t o u j o u r s l ' h o m m e a u 
c h i f f r e , a u l ieu d e s o u m e t t r e le c h i f f r e à l ' h o m m e . 

I n d e m n i t é , c o m m e j e l ' e n t e n d s , n ' a r i en d ' é n o r m e , r ien 
d ' i m m é d i a t e m e n t e x o r b i t a n t ; le p a y s m ê m e ne la s en t i r a i t 
p a s . 

E n d e u x m o t s , voici c o m m e j e r a i s o n n e , e t c e t t e p e n s é e , 
p o r t é e p a r m o i il y a q u a t r e a n s à la t r i b u n e d e l à C h a m b r e , 

a é t é accuei l l ie c o m m e u n e so lu t ion p r a t i q u e de la q u e s t i o n 
q u i p è s e s u r les e s p r i t s . 

T r o i s classes d ' i n t é r e s s é s p r o f i t e r o n t d e l ' é m a n c i p a t i o n : 
l ' É t a t , les co lons , les esclaves . L ' É t a t y r e c o u v r e la m o r a -
l i té d a n s les lois e t le p r i n c i p e i n a p p r é c i a b l e de l ' éga l i t é 
des races e t des h o m m e s d e v a n t D ieu . 

Le colon y g a g n e u n e p r o p r i é t é h o n n ê t e , m o r a l e ; u n e 
p r o p r i é t é d e d ro i t c o m m u n , inves t i e des m ê m e s g a r a n t i e s 
q u e les nô t r e s , au l ieu de ce t t e p r o p r i é t é f u n e s t e , incer -
t a i n e , explos ib le , t o u j o u r s m e n a ç a n t e , d o n t il n e p e u t j o u i r 
u n m o m e n t avec s é c u r i t é ; p r o p r i é t é h u m a i n e q u i d é s h o -
n o r e , qu i d é m o r a l i s e ce lu i q u i la possède a u t a n t q u e ce lu i 
qu i la sub i t . L e l e n d e m a i n de l ' ac t e d ' é m a n c i p a t i o n , vos 
c a p i t a u x co lon i aux v a u d r o n t l e d o u b l e . 

E n f i n l ' e sc lave , v o u s savez ce qu ' i l y g a g n e : le t i t r e e t 
les d r o i t s de c r é a t u r e d e D i e u ; la l i be r t é , la p r o p r i é t é , la 
f ami l l e ; son a v è n e m e n t e n f i n , e t l ' a v é n e m e n t d e ses e n f a n t s 
à l ' h u m a n i t é . 

E h b ien ! r épa r t i s sez e n t r e ces t r o i s classes d ' i n t é r ê t s le 
po ids d e l ' i n d e m n i t é , f a i t e s p a y e r p r o p o r t i o n n e l l e m e n t 
à l ' É t a t , au colon e t à l ' esc lave l e p r ix des a v a n t a g e s qu ' i l s 
r e c o u v r e n t , e t l ' h u m a n i t é e s t r e s t a u r é e . 

Voi là j u s q u ' à que l p o i n t , Mess i eu r s , n o u s s o m m e s des 
t r i b u n s d ' e sc l aves , des spo l i a t eu r s des colons , des i n c e n -
d i a i r e s d u p a y s ! Q u e le pays j u g e ! Il j u g e r a , e t la F r a n c e 
q u i n ' a j a m a i s r e c u l é , la F r a n c e qu i n ' a p a s c r a in t de 
r e m u e r le m o n d e e t de v e r s e r son or e t son s a n g p a r to r -
r e n t s p o u r la l ibe r t é p o l i t i q u e , n e c r a i n d r a pas de d o n n e r 
q u e l q u e s mi l l ions p e n d a n t dix a n s p o u r r a c h e t e r u n e r a c e 
d ' h o m m e s , e t avec ces h o m m e s sa p r o p r e sa t i s f ac t ion . 

V o u s , Mess i eu r s , q u e l ' A n g l e t e r r e e n v o i e à ce pac i f i que 
c o n g r è s de l ' é m a n c i p a t i o n des r a c e s , a l lez r e d i r e à l ' A m é -
r i q u e e t à l ' A n g l e t e r r e ce q u e v o u s avez v u , ce q u e v o u s 
avez e n t e n d u . L a F r a n c e es t p r ê t e à a c c o m p l i r sa p a r t d e 
l ' œ u v r e d e r é g é n é r a t i o n d o n t e l le a d o n n é le s ignal a u 
m o n d e e t d o n t vous avez e u l ' h o n n e u r de lui d o n n e r le p l u s 



n o b l e e x e m p l e . A v a n t t r o i s a n s , il n ' y a u r a p l u s u n e sc l ave 
d a n s les d e u x p a y s ; q u e d i s - j e ! il n ' y en a p l u s d é j à d a n s 
n o s p e n s é e s : le p r i n c i p e e s t v o t é p a r a c c l a m a t i o n s u r t o u t e 
t e r r e où l ' É v a n g i l e a é c r i t les d r o i t s d e l ' â m e a u - d e s s u s 
d e s d r o i t s d u c i t o y e n . N o u s n e d é l i b é r o n s p l u s q u e s u r l e 
m o d e e t l ' a c c o m p l i s s e m e n t . 

M e s s i e u r s , c ' e s t à l ' u n i o n des d e u x p e u p l e s q u e n o u s 
d e v o n s ce j o u r d e b é n é d i c t i o n d a n s les t r o i s m o n d e s ; 
r e s s e r r o n s c e t t e a l l i ance d a n s les l i ens d e c e t t e f r a t e r n i t é 
e u r o p é e n n e d o n t v o u s ê t e s les m i s s i o n n a i r e s p r è s d e n o u s . 
U n e p o l i t i q u e m e s q u i n e e t j a l o u s e , u n e p o l i t i q u e q u i v o u -
d r a i t r é t r é c i r le m o n d e p o u r q u e p e r s o n n e n 'y e û t d e p l a c e 
q u e n o u s , u n e p o l i t i q u e q u i p r e n d p o u r i n s p i r a t i o n les 
v ie i l l e s a n t i p a t h i e s n a t i o n a l e s , au l i eu d e s ' i n s p i r e r d e s 
s y m p a t h i e s q u i r a p p e l l e n t l ' O r i e n t e t l ' O c c i d e n t l ' u n v e r s 
l ' a u t r e ; c e t t e p o l i t i q u e , M e s s i e u r s , s ' e f f o r c e en va in d e 
b r i s e r ou d e r e l â c h e r p a r d e s t i r a i l l e m e n t s p é n i b l e s , l es 
r e l a t i o n s q u i u n i s s e n t l ' A n g l e t e r r e e t la F r a n c e . L ' A n g l e -
t e r r e e t la F r a n c e r e s t e r o n t u n i e s : n o u s s o m m e s à n o u s 
d e u x le p i é d e s t a l d e s d r o i t s du g e n r e h u m a i n . ( B r a v o s pro-
longés.) L a l i b e r t é d u m o n d e a u n p i e d s u r le sol b r i t a n n i -
q u e , un p i e d s u r le sol f r a n ç a i s ; la l i b e r t é , la c iv i l i sa t ion 
p a c i f i q u e s ' é c r o u l e r a i e n t u n e s e c o n d e fois d a n s d e s f lo ts d e 
s a n g , si n o u s n o u s s é p a r i o n s . N o u s n e n o u s s é p a r e r o n s p a s ; 
c e t t e r é u n i o n en es t le g a r a n t . (On applaudit.) 

Q u a n d les m ê m e s p e n s é e s se c o m m u n i q u e n t , se p é n è -
t r e n t a ins i à t r a v e r s les l a n g u e s , l es i n t é r ê t s , l es d i s t a n c e s ; 
q u a n d les â m e s d e d e u x g r a n d s p e u p l e s s o n t d ' i n t e l l i g e n c e 
p a r l ' é l i t e d e l e u r s c i t o y e n s , e t c o m m e n c e n t à c o m p r e n d r e 
la m i s s i o n de l i b e r t é , d e c i v i l i s a t i o n , d e d é v e l o p p e m e n t 
q u e la P r o v i d e n c e l e u r a s s i g n e en c o m m u n ; q u a n d c e t t e 
i n t e l l i g e n c e , c e t t e h a r m o n i e , ce t a c c o r d r e p o s e n t s u r la 
b a s e d e p r i n c i p e s é t e r n e l s auss i h a u t s q u e D i e u q u i l es i n -
s p i r e , aussi i m p é r i s s a b l e s q u e la n a t u r e , ces p e u p l e s é c h a p -
p e n t , p a r la h a u t e u r d e l e u r s i n s t i n c t s , p a r l ' é n e r g i e d e l e u r 
a t t r a c t i o n , a u x d i s s i d e n c e s q u i v o u d r a i e n t en va in les 
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d é s u n i r . L e u r a m i t i é , l e u r s y m p a t h i e s e r e j o i g n e n t d a n s 
u n e s p h è r e d e p e n s é e s e t d e s e n t i m e n t s où les d i s s e n t i m e n t s 
p o l i t i q u e s n e s a u r a i e n t les a t t e i n d r e ; e t c ' e s t le cas d e l e u r 
a p p l i q u e r ce m o t s u b l i m e d e l ' É v a n g i l e , d e v e n u le m o t d e 
la l i b e r t é : « C e q u e D i e u a u n i , les h o m m e s n e le s é p a -
r e r o n t p a s . » (On applaudit.) 

E h ! q u o i d o n c ! les i d é e s n e son t - e l l e s pas l e p r e m i e r 
d e s i n t é r ê t s ? 

Q u a n d W a s h i n g t o n e t L a f a y e t t e , q u a n d .Ba i l l y e t 
F r a n k l i n se firent u n s i g n e à t r a v e r s l ' A t l a n t i q u e , l ' i n d é -
p e n d a n c e d e l ' A m é r i q u e , q u o i q u e contestée" p a r les c a b i -
n e t s , f u t r e c o n n u e d ' a v a n c e p a r les n a t i o n s . Q u a n d les 
e sp r i t s l i b é r a u x d e l ' A n g l e t e r r e e t d e la F r a n c e se t e n d i r e n t 
la m a i n , m a l g r é N a p o l é o n e t l a c o a l i t i o n , c ' é t a i t e n v a i n 
q u e les f lo t t e s e t l es a r m é e s c o m b a t t a i e n t e n c o r e ; l e s 
n a t i o n s é t a i e n t r é c o n c i l i é e s . L e s v r a i s p l é n i p o t e n t i a i r e s d e s 
p e u p l e s , ce s o n t l e u r s g r a n d s h o m m e s ; l es v r a i e s a l l i a n c e s , 
ce son t l es i d é e s . L e s i n t é r ê t s o n t u n e p a t r i e ; l es i d é e s 
n ' e n o n t p o i n t ! E t si q u e l q u e c h o s e p e u t c o n s o l e r l es 
h o m m e s p o l i t i q u e s d ' a v o i r à t o u c h e r si s o u v e n t à c e s in té -
r ê t s f ug i t i f s , p r é c a i r e s , q u i p a s s e n t a v e c l e j o u r e t e m p o r t e n t 
a v e c lu i les p a s s i o n s m o b i l e s q u e n o u s y a t t a c h o n s , c ' e s t d e 
t o u c h e r d e t e m p s e n t e m p s à ces i d é e s i m p é r i s s a b l e s q u i 
s o n t a u x vi ls i n t é r ê t s d ' i c i - b a s ce q u e les m o n n a i e s q u i 
s e r v e n t a u x vi ls t r a f i c s du j o u r s o n t à ces m é d a i l l e s q u e 
les g é n é r a t i o n s t r a n s m e t t e n t a u x g é n é r a t i o n s , m a r q u é e s a u 
co in d e D i e u e t d e l ' é t e r n i t é . 



SUR LES FONDS SECRETS 

C h a m b r e d e s D é p u t é s . — S é a n c e du 2 4 m a r s 1840. 

Le ministère du 12 mai s 'é ta i t re t i ré après le re je t de la loi 
d e dotation du duc de Nemours . La coalition, qui t r iomphai t 
déf in i t ivement , a r r iva au pouvoir , au 1 e r mars , avec M. Thiers . 
Le nouveau cabinet , pr is dans les fractions diverses de la coa-
li t ion, présenta i t pour p rogramme : transaction, et c 'est à ce 
t i t re qu'il demanda i t à la Chambre un vote de confiance dans le 
c rédi t des fonds secrets . Le r appor t de la commission résumai t 
ainsi la situation : le minis tè re du 1e r m a r s ou la dissolution de 
la Chambre. M. de Lamart ine , caractér isant l 'or igine équivoque 
et tu rbulen te du nouveau cabinet et ses alliances précai res , 
é c a r t a la quest ion de confiance p réa l ab le , qu'il ne pouvait don-
n e r à des adversaires poli t iques ; mais il sommait le gouverne -
men t d 'en t rer dans les voies régul iè res d 'un mouvement l ibéral 
e t organisa teur où il t rouvera i t une major i té et un solide con-
cou r s , impossible daus u n e Chambre s té r i lement agitée pa r la 
compétit ion des par t i s et par des souvenirs dangereux. 

M E S S I E U R S , 

A u c u n o r a t e u r ne s ' é t a n t p r é s e n t é p o u r r é f u t e r l es 
o b j e c t i o n s é l e v é e s p a r m e s h o n o r a b l e s a m i s j e m e v o i s 

I. Les o r a t e u r s i n s c r i t s p o u r s o u t e n i r le c r é d i t s ' é t a i e n t f a i t r a y e r 

«le la l i s te . 

fo r cé , p o u r r é t a b l i r le t e r r a i n d e c e t t e d i s c u s s i o n , d e r e -
p r e n d r e p i e d à p ied le d i s c o u r s é l o q u e n t q u e v o u s avez 
e n t e n d u à l ' o u v e r t u r e d e c e t t e s é a n c e . 

Si t o u t e la d e x t é r i t é d e la p a r o l e , si t o u t e la d i g n i t é du 
l a n g a g e , la f r a n c h i s e d e l ' é l o c u t i o n , p o u v a i e n t c o u v r i r c e 
qu ' i l y a d e s p é c i e u x , c e q u ' i l y a d e f a u x d a n s u n e s i t u a -
t i o n , j e n e c r a i n s p a s d e le d i r e , la C h a m b r e s e r a i t s u f f i -
s a m m e n t i n f o r m é e , e t e l le v o t e r a i t e n ce m o m e n t . M a i s il 
n ' e s t p a s d o n n é a u x p a r o l e s , q u e l q u e h a b i l e s , q u e l q u e p u i s -
s a n t e s e t é l o q u e n t e s q u ' e l l e s s o i e n t , d ' ê t r e p l u s f o r t e s q u e 
les c h o s e s . Il y a , M e s s i e u r s , u n p r o v e r b e f a m e u x q u i e x -
p l i q u e v o t r e s i t u a t i o n e t la n ô t r e . J e le r e t o u r n e en d e u x 
m o t s , e t j e d i s au m i n i s t è r e : D i t e s - m o i o ù v o u s v o u s p l a -
cez, d i t e s - m o i où s o n t vos a m i s , o ù es t le c e n t r e d e v o t r e 
a c t i o n , e t , s a n s é c o u t e r l es p a r o l e s q u e v o u s p r o n o n c e r e z , 
j e v o u s d i r a i d ' a v a n c e ce q u e v o u s f e f e z , c e q u e v o u s s e r e z 
i n é v i t a b l e m e n t c o n d a m n é à f a i r e . ( T r è s - b i e n ! ) 

M . le p r é s i d e n t d u c o n s e i l 1 v o u s a e x p l i q u é , a v e c u n e 
f r a n c h i s e à l a q u e l l e j e m e p l a i s à r e n d r e h o m m a g e , t o u t e s 
les c o n v e n a n c e s , t o u t e la d é l i c a t e s s e e t t o u t e la d i g n i t é d e 
sa pos i t ion p e r s o n n e l l e d a n s l a t r a n s a c t i o n q u ' i l a t e n t é e 
p o u r c o m p l é t e r , d i t - i l , le c a b i n e t du 1 " m a r s . T r o u v e r a - t - i l 
m a u v a i s q u e n o u s , à n o t r e t o u r , n o u s m e m b r e s , n o n p a s 
d ' u n e m a j o r i t é , n o u s l ' a v o n s t o u j o u r s r e c o n n u , m a i s d e ce 
q u ' i l a a p p e l é la m i n o r i t é la p l u s n o m b r e u s e , n o u s v e n i o n s , 
n o n pas a u n o m d e n o t r e d i g n i t é p e r s o n n e l l e , q u e n o u s 
s a c r i f i o n s à n o t r e p a y s , m a i s a u n o m d e la d i g n i t é d e n o t r e 
o p i n i o n , e t ce n ' e s t p a s l à , M e s s i e u r s , u n v a i n p o i n t d ' h o n -
n e u r , ca r l ' h o n n e u r d e s o p i n i o n s c ' e s t l e u r s é c u r i t é , e x a -
m i n e r f a c e à f a c e a v e c l u i , e t d e v a n t n o t r e p a y s , d a n s q u e l l e 
p o s i t i o n n o u s s o m m e s , e t si c ' e s t u n e s i t u a t i o n a c c e p t a b l e 
q u e ce l le qu ' i l a p r é t e n d u n o u s p r o p o s e r ? 

J e d e m a n d e r a i u n e e x t r ê m e i n d u l g e n c e p o u r l ' é t a t où j e 

1. M. T h i e r s . 



m e t r o u v e , e t qu i m ' e m p ê c h e d ' é l eve r la voix a u t a n t q u e 

j e le v o u d r a i s . 
L e m i n i s t è r e n o u s a posé, n o u s l ' avons r e c o n n u t o u t de 

s u i t e , non p a s u n e va ine q u e s t i o n a d m i n i s t r a t i v e , m a i s u n e 
g r a n d e e t s é r i e u s e ques t ion po l i t i que . 

L e m i n i s t è r e n o u s d e m a n d e : Avez -vous c o n f i a n c e en 
m o i ? Q u ' i l m e p e r m e t t e , a v a n t de lu i r é p o n d r e , de lui fa i re 
obse rve r q u ' i l y a q u e l q u e c o n t r a i n t e m o r a l e à n o u s fo rce r 
d e lu i d i r e c e q u ' i l do i t savo i r aussi b ien q u e n o u s . J e c o m -
p r e n d s q u ' o n se passe des g e n s , j e c o m p r e n d s q u ' o n les 
laisse m ê m e d é s i g n e r p a r des qua l i f i ca t ions p e u s y m p a -
t h i q u e s ; m a i s j e ne c o m p r e n d s pas q u ' a p r è s les a v o i r d é -
c réd i t é s , p o u r s u i v i s c o m m e des e n n e m i s d u bien pub l i c 
d a n s les é l e c t i o n s , j e n e c o m p r e n d s p a s q u ' e n s e r r a n t t o u s 
les j o u r s la m a i n de ceux q u i les p o u r s u i v e n t d e l e u r 
h a i n e , 011 a i t l e c o u r a g e d e ven i r en su i t e à c e t t e t r i b u n e 
l e u r d e m a n d e r : A v e z - v o u s con f i ance en m o i ? 

Mais si n o u s r é p o n d i o n s : Ou i , n o u s avons p le ine e t a b -
so lue c o n f i a n c e , j e vous le d e m a n d e à m o n t o u r à vous -
m ê m e s , c e t t e r é p o n s e n e v o u s s e m b l e r a i t - e l l e pas la p l u s 
a m è r e d e s i r o n i e s , la p l u s s a n g l a n t e é p i g r a m m e ? E t si c e t t e 
r é p o n s e é t a i t s i ncè re , si e l le p o u v a i t l ' ê t r e , j e le d e m a n d e 
a u p a y s , ne ver ra i t - i l pas en n o u s les p lus d u p e s ou les 
p lus t i m i d e s d e t o u s les h o m m e s p o l i t i q u e s ? ( Vive appro-
bation.) 

J e v o u s dis d o n c t o u t de su i t e : N o n , n o n , n o u s n e p o u -
vons p a s a v o i r con f i ance ; e t c e p e n d a n t , j ' a i m e à v o u s le 
d i r e auss i , e t vous le savez, ce d é f a u t de c o n f i a n c e ne 
s ' ad res se p a s a u x h o m m e s , il s ' adresse à la s i t ua t ion . N o n , 
il n ' y a pas u n des h o m m e s é m i n e n t s d o n t le c a b i n e t s e 
c o m p o s e , à c o m m e n c e r p a r son che f , q u e nous n ' e u s s i o n s 
é t é h e u r e u x de voir r a p p e l é a u x a f fa i res , si le c a b i n e t e û t 
é té c o m p o s é s u r la base plus l a rge e t p l u s r é e l l e m e n t p a r -
l e m e n t a i r e q u e n o t r e p a t r i o t i s m e lu i souha i t a i t . Ce m i n i s -
t è r e n ' a p a s de b a s e : le p o u v o i r n ' a u r a n i r é g u l a r i t é n i 
a p l o m b . 

Voi là p o u r q u o i n o u s n o u s r é s e r v o n s . E x p l i q u o n s - n o u s 
d e v a n t la F r a n c e , si vous le vou lez . 

Ne c r a i g n e z pas , Mess i eu r s , q u e j e r a m è n e la C h a m b r e 
su r des t r aces e f f acées , s u r les d i sco rdes é c l a t a n t e s d e nos 
d e u x d e r n i è r e s sess ions . C 'es t b ien assez d ' e n s u b i r les con-
s é q u e n c e s d a n s le m o r c e l l e m e n t des p a r t i s . 

N o n , j ' é c a r t e r a i a v e c soin ces é p i n e s d e la d i scuss ion . 11 
n ' y a p lus d e co lè re , p lus de h a i n e , p lus de r a n c u n e s ; e t 
s'il y avait m ê m e au fond .de nos c œ u r s q u e l q u e r e s t e 
d ' a m e r t u m e e t d ' i r r i t a t i o n c o n t r e t a n t d ' i n j u s t i c e s , n o u s 
n o u s en fé l i c i t e r ions p o u r avo i r le faci le m é r i t e d ' i m m o l e r 
tou t ce la a u s a l u t d u pays . ( N o u v e l assentiment.) 

Mais il n 'y en a p lu s . Q u ' y a-t-il d o n c ? Des p r i n c i p e s 
p e u t - ê t r e ? P a s d a v a n t a g e : c ' e s t u n e p r é t e n t i o n des pa r t i s 
p o u r co lo re r les h a i n e s q u ' o n n o u s s u p p o s e . E11 réa l i t é , il 
n ' y a pas d e p r i n c i p e s e n t r e nous . J e v o u s l ' a i t o u j o u r s d i t , 
on t r o m p e l ' E u r o p e avec ce t t e i dée , e t l ' on c h e r c h e à n o u s 
t r o m p e r n o u s - m ê m e s ; d i sons le v r a i . 

On se l igure , on d i t , on é c r i t q u e n o u s s o m m e s d e u x 
c a m p s e n n e m i s , p r o f o n d é m e n t divisés p a r q u e l q u e g r a n d e 
t h é o r i e p o l i t i q u e e t soc ia le q u e c h a q u e discuss ion c r e u s e , 
é l a r g i t d a v a n t a g e ; q u e n o u s avons des b u t s d i f f é r en t s , des 
d r a p e a u x d ive r s ; q u e les u n s , c 'es t v o u s , v e u l e n t m a r c h e r 
à la r é p u b l i q u e à t r a v e r s le g o u v e r n e m e n t p a r l e m e n t a i r e , 
r é c e m m e n t d é n o m m é , e t à t r a v e r s t o u t e s les expé r i ences , 
t o u t e s les d é s o r g a n i s a t i o n s q u e l e u r p r ê t e l ' i m a g i n a t i o n 
é c h a u f f é e des t r e m b l e u r s m o n a r c h i q u e s . 

O n a j o u t e q u e les a u t r e s , e t c ' e s t n o u s a p p a r e m m e n t , 
v e u l e n t r é t r o g r a d e r du g o u v e r n e m e n t c o n s t i t u t i o n n e l , d u 
g o u v e r n e m e n t des m a j o r i t é s , j u s q u ' à j e n e sais que l gou-
v e r n e m e n t p e r s o n n e l q u i p r e n d r a i t les C h a m b r e s p o u r de 
s imp le s conse i l s , les m i n i s t r e s p o u r des g é r a n t s r e s p o n -
sab les , e t qu i , d é g u i s a n t m a l u n a b s o l u t i s m e h o n t e u x s o u s 
des f o r m e s r e p r é s e n t a t i v e s , n e se ra i t p o u r la na t i on q u e la 
p a r o d i e des g o u v e r n e m e n t s d e d i scuss ion , e t p o u r la cou-
r o n n e q u e l ' hypoc r i s i e d e la Cons t i t u t i on . 



A i - j e besoin d e vous a d j u r e r p o u r d é m e n t i r ces d o u b l e s 
a b s u r d i t é s ? Y a-t-i l à g a u c h e , y a-t-il à d r o i t e , y a- t- i l a u 
m i l i e u u n seul h o m m e q u i , a y a n t r e sp i r é l ' a i r de son s iècle , 
r ê v e ces c h i m è r e s de d é m a g o g i e ou d ' a u t o r i t é ? Yos d é n é -
g a t i o n s m e r é p o n d e n t . 

On lève les é p a u l e s à de te l les a l l éga t ions , à d e te l les 
c a l o m n i e s , e t l 'on a r é p o n d u . ( T r è s - b i e n ! très-bien !) 

O u i , e t j ' e n fél ici te m o n pays , e t j ' e n t i r e u n h e u r e u x 
a u g u r e p o u r m o n s ièc le , a u m i l i e u de n o s d i s s e n t i m e n t s , 
de nos osc i l la t ions p l u s o u m o i n s d ive rgen t e s , nos p r i n -
c ipes a u fond s o n t les m ê m e s . N o u s v o u l o n s t o u s l ' a f f e r -
m i s s e m e n t , le d é v e l o p p e m e n t d ' u n g o u v e r n e m e n t m o n a r -
c h i q u e , m a i s d é m o c r a t i q u e ; m o n a r c h i q u e à son s o m m e t , 
p o p u l a i r e à sa base ; n o u s vou lons q u e les t ro i s p o u v o i r s 
d o n t il s e c o m p o s e se m e u v e n t l ib res e t i n d é p e n d a n t s d a n s 
les l imi te s q u e la Cons t i t u t i on de 1830 e t de 1815 l eu r 
a f ixées. 

N o u s v o u l o n s t o u s q u e ce g o u v e r n e m e n t se r e s p e c t e lu i -
m ê m e , e t q u ' a u c u n f r o i s s e m e n t d ' u n e p r é r o g a t i v e p a r 
l ' a u t r e , d e s C h a m b r e s s u r la c o u r o n n e , d e la c o u r o n n e s u r 
les C h a m b r e s , n ' y p o r t e le t r o u b l e et n ' e n r o m p e le d i f f i -
c i le , m a i s p r é c i e u x é q u i l i b r e ; n o u s vou lons t o u s qu ' i l so i t 
f o r t a u d e d a n s , p o u r ê t r e n a t i o n a l e t i m p o s a n t a u d e h o r s ; 
n o u s v o u l o n s tous , n o n pas qu ' i l r e s t e i m m o b i l e , m a i s qu ' i l 
a v a n c e s a g e m e n t d a n s la r o u t e d e s i dées p r o g i e s s i v e s e t 
des nécess i t és p o p u l a i r e s . 

Mais il y a c e p e n d a n t q u e l q u e c h o s e , il f a u t le d i r e , s a n s 
quo i le pays n o u s p r e n d r a i t p o u r d e s insensés e t des h o m m e s 
t u r b u l e n t s qu i s 'agi tent , sans m o t i f s e t sans e x c u s e s , e t c e t t e 
c a u s e la voici : on n e la d é c o u v r e pas a u p r e m i e r c o u p 
d 'œ i l , m a i s el le est a u fond de t o u t , e n t r e la g a u c h e e t n o u s , 
e n t r e la p res se e t n o u s , e n t r e vous e t n o u s s u r t o u t . 

Ou i , n o u s n o u s a p e r c e v o n s d e p u i s l o n g t e m p s , e t t o u t ce 
q u i r é l l éch i t su r l ' é t a t des e s p r i t s es t f r a p p é de c e t t e v é r i t é , 
q u ' i l y a ici des h o m m e s à g r a n d e s idées l ibé ra les , e t d a n s 
la g a u c h e e t p a r m i nous , e t des h o m m e s p a r m i v o u s p e u t -

ê t r e qui p r e n n e n t les ins t inc t s r é v o l u t i o n n a i r e s p o u r l e s 
idées l i b é r a l e s ; r i e n n ' e s t p l u s opposé . 

Ou i , voi là la d i f f é r e n c e e n t r e v o u s e t m o i . J ' a i m e et j e 
d é f e n d s l ' i dée l i bé ra l e , le p r o g r è s d u p a y s e t de la légis la-
t ion d a n s le sens r é g u l i e r e t f é cond d e la l i b e r t é ; v o u s , v o u s 
a imez , v o u s ca ressez , v o u s su rexc i t ez l e s e n t i m e n t , le s o u -
v e n i r , la passion r é v o l u t i o n n a i r e ; v o u s v o u s en v a n t e z ; 
v o u s d i tes : J e su i s u n fils des r évo lu t i ons , j e su i s né d e 
l eu r s en t r a i l l e s , c ' e s t là q u ' e s t m a s o u r c e ; j e r e t r o u v e d e la 
pu i s sance en y t o u c h a n t , c o m m e le g é a n t en t o u c h a n t la 
t e r r e ; v o u s a i m e z à s e c o u e r d e v a n t le p e u p l e ces m o t s 
s o n o r e s , ces v i e u x d r a p e a u x , p o u r l ' a n i m e r e t l ' a p p e l e r 
à vous ; le m o t r é v o l u t i o n d a n s v o t r e b o u c h e , c ' e s t , p e r -
m e t t e z - m o i d e le d i r e , le m o r c e a u de d r a p r o u g e q u ' o n 
secoue d e v a n t le t a u r e a u p o u r l ' e x c i t e r . ( E x c l a m a t i o n s et 
longues rumeurs à gauche.) 

Y o u s d i t e s : Ce n ' e s t r i e n , ce n ' e s t q u ' u n l a m b e a u 
d ' é to f f e , ce n ' e s t q u ' u n d r a p e a u . N o u s le savons b i en ; 
m a i s cela i r r i t e , m a i s ce la i n q u i è t e , m a i s ce la fa i t p e u r ! 
Cela v o u s c o n v i e n t ; e h b ien ! n o u s , n o u s c r o y o n s q u e ce 
qu i i r r i t e e t ce qu i i n q u i è t e le pays su r les g r a n d s i n t é r ê t s 
de r é f o r m e po l i t i que à j a m a i s acqu i s , ce la ne v a u t r i e n , 
cela es t f u n e s t e , ce l a le p o r t e au passé , a u l ieu d e le f a i r e 
m a r c h e r e n o r d r e vers son a v e n i r . N o u s lu i v o u l o n s d u 
m o u v e m e n t , e t p a s d e c o n v u l s i o n , p a s de fièvre. C ' e s t ce 
q u e n o u s v o u l o n s auss i p o u r l ' E u r o p e . 

Yoi là u n e de ces causes q u i n o u s d iv i se ra l o n g t e m p s , 
m a i s el le ne n o u s divise pas d ' a v e c la g a u c h e l ibé ra le ; o u 
si e l le v o u s su i t i m p r u d e m m e n t su r le t e r r a i n r évo lu t ion -
n a i r e , n o u s n o u s r e t r o u v o n s a v e c elle s u r le t e r r a i n d e s 
v r a i s i n t é r ê t s l i b é r a u x . (Adhés ion au centre droit.) 

Mais il f a u t t o u t d i r e . Il y a a u t r e chose e n t r e n o u s ; il y 
a , j ' o s e r a i le d i r e , n o n u n p r i n c i p e , m a i s u n e pass ion , u n e 
pass ion i n q u i è t e , j a l o u s e , i n sa t i ab l e , q u e r i en ne p e u t ca l -
m e r , qu i ne v e u t r i en p a r t a g e r , p a r c e q u e tou t n ' es t p a s 
e n c o r e assez p o u r e l l e . Il y a la pass ion de g o u v e r n e r , de 



g o u v e r n e r s e u l , de g o u v e r n e r t o u j o u r s , d e g o u v e r n e r a v e c 
la m a j o r i t é , de g o u v e r n e r avec la m i n o r i t é c o m m e a u j o u r -
d ' h u i , de g o u v e r n e r avec e t c o n t r e t o u s : r é g n e r s eu l , r é -
g n e r t o u j o u r s , r é g n e r à t o u t p r i x ! 

Ou i , j e le r é p è t e , voi là ce qu i n o u s divise , voi là l ' u n i q u e 
b a r r i è r e e n t r e n o u s . 

E h bien ! es t -ce n o u s qu i l ' avons é l e v é e ? Da ignez m ' é c o u -
t e r a v e c l ' i m p a r t i a l i t é d e j u g e s , e t j e v o u d r a i s q u e le pays , 
q u i do i t n o u s j u g e r en d e r n i e r a p p e l , m ' é c o u t â t t o u t 
e n t i e r . 

D e u x a n n é e s d e l u t t e s v io l en te s à c e t t e t r i b u n e , q u a t r e 
a n n é e s de m a j o r i t é flottante, t ro i s m o i s d e t â t o n n e m e n t s 
s a n s p o u v o i r d é c o u v r i r u n c e n t r e d e fo rce ici ; t ro i s c a b i -
n e t s , q u a t r e p e u t - ê t r e en u n e a n n é e ; l ' a c t ion v i t a l e d u 
g o u v e r n e m e n t s u s p e n d u e , les lois essen t ie l l es à la subsis-
t a n c e du p e u p l e a j o u r n é e s au m o m e n t où elles a l l a i e n t ê t r e 
d i s c u t é e s ; le g o u v e r n e m e n t e m p l o y a n t à c h e r c h e r à v i v r e 
les m o m e n t s qu ' i l a u r a i t e m p l o y é s à ag i r , à a d m i n i s t r e r ; le 
d e d a n s e t le d e h o r s é g a l e m e n t d é c o n c e r t é s p a r ces écl ipses 
i n c e s s a n t e s d e m a j o r i t é s , vo i l à l ' é t a t où n o u s s o m m e s 
d e p u i s t r o p l o n g t e m p s , voi là la s i tua t ion d u P a r l e m e n t : 
s i t ua t i on q u i d i sc réd i t e p r o f o n d é m e n t ce qu ' on n o m m e si 
g l o r i e u s e m e n t , m a i s si mal à p ropos , l e g o u v e r n e m e n t 
p a r l e m e n t a i r e ; s i t ua t i on q u i i n q u i è t e , qu i é b r a n l e , a f f l ige 
p r o f o n d é m e n t ceux qu i , c o m m e m o i , c o n s e r v e n t l e u r foi 
e n t i è r e a u g o u v e r n e m e n t r e p r é s e n t a t i f , m a i s qu i f a i t de-
m a n d e r a v e c s cep t i c i sme a u x m a s s e s si ce g o u v e r n e m e n t 
a é té i n v e n t é p o u r ê t r e le c o m b a t é c l a t a n t , m a i s s t é r i l e , de 
q u e l q u e s pass ions d e t r i b u n e , s 'il a é té i nven t é à l ' u s a g e 
d e q u e l q u e s a m b i t i e u x d e r e n o m m é e e t de b r u i t , o u a u 
p r o f i t d u p e u p l e . (Légère agitation.) 

N e v o u s fiez pas à ce s cep t i c i sme . L e c o m b l e du m a l 
p o u r le p e u p l e s e r a i t d e p e r d r e sa foi d a n s la l i be r t é . 

E h b ien ! q u a n d n o u s s o m m e s a r r i v é s ici au c o m m e n -
c e m e n t de c e t t e sess ion , j e d i ra i m i e u x , il y a s e u l e m e n t 
q u i n z e j o u r s , lo r sque l e d e r n i e r m i n i s t è r e es t t o m b é d a n s 

u n e r e n c o n t r e , d a n s u n a c c i d e n t , d a n s u n v o t e non c o m -
b i n é , non d i r igé c o n t r e lu i , m a i s c o n t r e u n e l o i , que l 
a é t é , j ' a d j u r e vos s o u v e n i r s , n o t r e s e n t i m e n t à t o u s ? 
J e p a r l e de t o u s ceux q u i v e u l e n t u n e r e c o n s t i t u t i o n d e 
m a j o r i t é . 

N o u s n o u s s o m m e s di t t o u t b a s , t o u t h a u t , n o u s n o u s 
s o m m e s di t s u r t o u s ces b a n c s , d a n s l ' é c h a n g e e t l ' e f fus ion 
des i n t e n t i o n s les p l u s conc i l i an t e s : « L a pa ix est fa i te , la 
m a j o r i t é es t r e t r o u v e e , la coal i t ion n ' e x i s t e p l u s ; va in -
q u e u r s o u va incus o n t é té s épa ré s , p e n d a n t neuf mois , p a r 
le m i n i s t è r e du 12 mai ; l e t e m p s a fa i t son œ u v r e : u n sou f f l e 
de c o n c o r d e s 'es t r é p a n d u s u r tous les g r o u p e s d e c e t t e 
a s s e m b l é e , u n m o m e n t dé sun i s . Voici d e u x l a rges f r a c t i o n s 
de la C h a m b r e , le c e n t r e g a u c h e e t le c e n t r e d r o i t : l ' u n e 
c o m p t a n t c i n q u a n t e , s o i x a n t e , q u a t r e - v i n g t s voix ; l ' a u t r e 
d e u x cen t s ou d e u x c e n t v i n g t . Ces d e u x c e n t r e s , q u a n d ils 
son t un i s , son t la base n a t u r e l l e e t p e r m a n e n t e d ' u n p o u -
voir r égu l i e r ; l ' u n e t l ' a u t r e o n t des pe r sonn i f i c a t i ons é m i -
n e n t e s d e l eu r s p r i n c i p e s ; ces p e r s o n n i f i c a t i o n s s ' e s t i m e n t , 
s ' h o n o r e n t m u t u e l l e m e n t ; a u c u n e ques t ion n e les d iv i se , 
ca r il ne s ' ag i t p l u s ni d ' A n c ô n e , ni d u L u x e m b o u r g , n i d e 
don Car los r e f o u l é d ' E s p a g n e ; ces h o m m e s d e p o u v o i r v o n t 
s ' e n t e n d r e e t le p a y s v a m a r c h e r . » 

Ou i , v o u s le n iez en vain a u j o u r d ' h u i , c ' é t a i t là la p e n -
sée d e t o u s , ca r c ' é t a i t la p e n s é e des choses , la p e n s é e d e 
la s i t u a t i o n . L e s d e u x c e n t r e s se t e n d a i e n t la m a i n p o u r 
se r é u n i r . Quoi d o n c s ' e s t i n t e r p o s é e n t r e n o u s ? 

Es t -ce vous , h o m m e s d u c e n t r e g a u c h e ? N o n , j e le dé -
c la re , ce n ' e s t pas v o u s ; j ' e n p o u r r a i s c i t e r des p r e u v e s . 
V o u s le d i t e s a u j o u r d ' h u i , p a r c e q u e v o u s vou lez p r e n d r e 
g é n é r e u s e m e n t s u r v o u s la r e sponsab i l i t é d e c e u x q u i v o u s 
on t e n t r a î n é s . V o u s n e le dis iez p a s a lors ; v o u s disiez c o m m e 
n o u s : « L ' u n i o n des c e n t r e s ! u n c a b i n e t chois i e n t r e l e u r s 
che f s ! » 

E s t - c e nous , h o m m e s du c e n t r e d r o i t ? es t -ce n o u s , qu i 
n ' a v o n s j a m a i s r i en p r é t e n d u p o u r n o u s - m ê m e s , n o u s q u i 
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n ' a v o n s j a m a i s v o u l u q u e p r é s e n t e r a u p a y s l ' i m a g e d e 

l ' u n i o n , d e la f o r c e a u r e p o s ? 
N o n . J ' o s e le d i r e , e t l ' h i s t o i r e p a r l e m e n t a i r e l ' a t t e s t e r a : 

j a m a i s un g r a n d p a r t i p o l i t i q u e n e s e m o n t r a p l u s d é s i n t é -
r e s sé d u p o u v o i r p o u r l u i - m ê m e . Q u e l l e p l a c e a v o n s - n o u s 
d e m a n d é e p o u r n o u s ? Que l obs t ac l e p e r s o n n e l a v o n s - n o u s 
f a i t à a u c u n e c o m b i n a i s o n h o n o r a b l e e t s û r e ? 

C e q u i s ' e s t i n t e r p o s é , M e s s i e u r s , j ' a u r a i le c o u r a g e d e l e 
d i r e , p a r c e q u e ce l a est v r a i , s e lon m o i , ce n e s o n t ni l es 
p r i n c i p e s , n i l es c h o s e s , n i m ê m e les h o m m e s , j ' a i m e 
à l e u r r e n d r e c e t t e j u s t i c e ; ce q u i a e m p ê c h é c e t t e u n i o n 
d e s d e u x c e n t r e s , s e u l e c o m b i n a i s o n n o r m a l e , h o m o g è n e , 
d u r a b l e p o u r l a m a j o r i t é e t p o u r le p o u v o i r , c ' e s t la s i t u a -
t ion p r i s e d a n s c e t t e C h a m b r e , e t s y s t é m a t i q u e m e n t p r i s e , 
p a r M . le p r é s i d e n t du conse i l . Où s ' e s t - i l ' p l a c é ? N o n p o i n t 
d a n s c e c e n t r e d ' i m p a r t i a l i t é q u e n o u s l u i d e m a n d o n s a v e c 
d e s c o n t r e - p o i d s , d e s g a r a n t i e s d e m o d é r a t i o n à sa d r o i t e e t 
à s a g a u c h e ; il s ' e s t p l acé p r e s q u e à l ' e x t r é m i t é d e c e t t e 
C h a m b r e ou d u m o i n s d a n s u n des g r o u p e s les p l u s d i s t a n t s 
d e s c e n t r e s o ù d e v a i t ê t r e son p o i n t d ' a p p u i . E t là il f a i t 
a p p e l à la t r a n s a c t i o n , c e t t e t r a n s a c t i o n q u e l ' o r a t e u r 
a u q u e l j e s u c c è d e 1 a p p e l a i t , a v e c u n e si h e u r e u s e é l o -
q u e n c e , « la d e r n i è r e p a r o l e d e s r é v o l u t i o n s q u i f i n i s s e n t » , 
e t q u e j e p o u r r a i a p p e l e r h e u r e u s e m e n t a u j o u r d ' h u i « la 
p r e m i è r e p a r o l e d e s m a j o r i t é s qui se r e t r o u v e n t ! » 

A u x C E N T R E S . T r è s - b i e n ! t r è s - b i e n ! (Sensa t ion pro-
fonde.) 

M . D E L A M A R T I N E . 11 s ' e s t p l acé n o n p o i n t p a r m i n o s 
a m i s , n o n p o i n t p a r m i les n e u t r e s ; il s ' e s t p l acé a u m i l i e u 
d e n o s a d v e r s a i r e s p o l i t i q u e s d e d ix a n s ou d e d e u x a n s , 
c o m m e v o u s v o u d r e z , e t là il n o u s d i t : « T e n e z à m o i , 
j e su i s la t r a n s a c t i o n p e r s o n n i f i é e , la t r a n s a c t i o n v i v a n t e ! 
j e v o u s d é f i e d e n ' y p a s v e n i r ! » Ma i s , M e s s i e u r s , c e n ' e s t 

1. ï l . Béchard. 

p a s t r a n s i g e r , c ' e s t v a i n c r e e t h u m i l i e r . (Très-bien ! très-
bien ! — Mouvement et bruits divers.) 

E n s u i t e , c e t t e e x c l u s i o n d e n o u s e t d e s n ô t r e s , c e t t e 
p r o s c r i p t i o n e n m a s s e d e t o u t ce t i m m e n s e p a r t i , à d i f f é -
r e n t s t i t r e s c o n s e r v a t e u r , q u i , d e p u i s d ix a n s , a s u p p o r t é 
le p o i d s d u j o u r e t a s a u v é la F r a n c e , le g o u v e r n e m e n t , 
la r é v o l u t i o n m ê m e d e J u i l l e t en la m o d é r a n t , e s t - c e là 
un s y m p t ô m e b ien r a s s u r a n t ? e s t - c e là d o n n e r u n g a g e 
h o n o r a b l e ? 

C r o y e z - v o u s q u ' u n g r a n d p a r t i p o l i t i q u e , r e p r é s e n t a n t 
d e s o p i n i o n s , d e s p r i n c i p e s , d e s i n t é r ê t s q u i lu i o n t é t é 
c o n f i é s p a r l a F r a n c e , p û t i m p u n é m e n t f a i r e a ins i a b d i -
c a t i o n d e l u i - m ê m e ? E t p u i s , a p r è s a v o i r c o m b a t t u c e 
c a b i n e t t r o i s a n s , n o u s a l l ons n o u s y s o u m e t t r e a u j o u r d ' h u i , 
p a r c e q u ' i l s ' a p p e l l e t r a n s a c t i o n , s a n s g a r a n t i e , s a n s c o n -
d i t i o n , s a n s s é c u r i t é , s a n s c o n t r e - p o i d s ! N o u s n o u s l i v r o n s 
non p o i n t à u n p a r t i , n o u s n o u s l i v r o n s à u n seul h o m m e ; 
e t si n o s d e s t i n é e s son t p e r d u e s u n j o u r , si e l l e s s o n t c o m -
p r o m i s e s d a n s u n e p o l i t i q u e é t r a n g è r e à n o s p r i n c i p e s , 
n o u s a u r o n s à n o u s en p r e n d r e à c e t t e i m p r u d e n c e e t 
à n ' a c c u s e r q u ' u n e c o n f i a n c e q u e n o u s n ' a v o n s p a s osé 
r e f u s e r . N o n , il n ' e n s e r a p a s a i n s i . ( T r è s - b i e n ! très-
bien !) 

U n e a u t r e c a u s e , M e s s i e u r s , n o u s e m p ê c l l e e t n o u s i n t e r -
d i t s é v è r e m e n t d ' a c c é d e r à la d e m a n d e d e c e t t e so i -d i san t 
t r a n s a c t i o n q u i n o u s e s t f a i t e ; c e t t e c a u s e , j e la t r o u v e 
d a n s l ' a p p u i é n i g m a t i q u e p o u r m o i e n c o r e , j u s q u ' à c e q u e 
l ' h o n o r a b l e M . Od i lon B a r r o t ou u n d e ses c o l l è g u e s a i t 
v o u l u n o u s l ' e x p l i q u e r . 

M . O D I L O N B A R R O T . J e d e m a n d e la p a r o l e . ( M o u v e m e n t . ) 
M . D E L A M A R T I N E . J e la t r o u v e d a n s c e t a p p u i s a n s 

c o n d i t i o n s q u e la g a u c h e oll ' re à M . le p r é s i d e n t d u consé i l ; 
e n f i n , d i s o n s t o u t , d a n s la f a v e u r p a s s i o n n é e , s u s p e c t e , d e 
c e t t e p o r t i o n 'du j o u r n a l i s m e q u i n o u s a é t é , q u i n o u s e s t 
r e s t é e la p l u s hos t i l e , e t q u i s e m b l e s ' a t t a c h e r à u n seul 
h o m m e c o m m e p o u r l ' i m p o s e r , a u n o m d e l ' o p i n i o n du 



d e h o r s d o n t on s ' e s t t r o p se rv i d a n s le p a r l e m e n t à u n e c e r -
t a i n e é p o q u e , e t qu i , à son t o u r , v e u t s e s e r v i r a r b i t r a i r e -
m e n t d e n o u s c o n t r e le p a r l e m e n t ! a r m e t e r r i b l e , a r m e 
v i v a n t e q u i a sa vo lon t é p r o p r e e t q u i se r e t o u r n e c o n t r e le 

b r a s q u i l ' a e m p l o y é e . 
C e t t e p u i s s a n c e e x o r b i t a n t e a u j o u r d ' h u i d e l ' o p i n i o n , 

d e l ' o p i n i o n f a c t i c e , j e le r é p è t e , a - t - e l l e ag i d ' e l l e - m ê m e ? 
A - t - e l l e é t é l ' i n s t r u m e n t d e p e n s é e s exc lus ives , q u i s a v e n t 
q u e , d a n s ce t e m p s e t d a n s c e p a y s , tel c o u r a g e q u i 
r é s i s t e au c a n o n s ' i n t i m i d e d e v a n t u n e feu i l l e p u b l i q u e e t 
d e v a n t u n n o m j e t é en p r o i e à l ' i m p o p u l a r i t é d ' u n j o u r ? 
N o n , s a n s d o u t e ; m a i s ce q u i e s t p o u r m o i c e r t a i n , é v i d e n t , 
c ' e s t q u e les i n t e n t i o n s c o n c i l i a t r i c e s d e s h o m m e s e t d e s 
p a r t i s p r ê t s à s e r e j o i n d r e o n t é t é i n t i m i d é e s e t s u s p e n d u e s 
d a n s l e u r t e n d a n c e p a r la d é c l a r a t i o n d ' a n t i p a t h i e s d e c e 
g e n r e . 

N o n , M e s s i e u r s , e n c o r e u n e fo i s , c ' e s t la g u e r r e d e la 
f o r c e i r r e s p o n s a b l e e t d é s o r d o n n é e d ' u n e p o p u l a r i t é f ac t i ce , 
s a n s g a r a n t i e , c o n t r e la f o r c e c o n s t i t u é e , c o n t r e les p o u v o i r s 
é l u s d e la c o n s t i t u t i o n ; c ' e s t l a g r a n d e ba t a i l l e e n t r e ces 
d e u x p u i s s a n c e s . Si v o u s la p e r d e z , t o u t e s t p e r d u p o u r 
l o n g t e m p s . V o u s n e v o u s p o s s é d e z p l u s v o u s - m ê m e s ; c e t t e 
p o p u l a r i t é v o u s i n t i m e r a ses v o l o n t é s , ses c a p r i c e s , ses 
p e r s o n n i f i c a t i o n s a r b i t r a i r e s ; c e n e s e r a p l u s ici q u ' i l f a u -
d r a c h e r c h e r le p o u v o i r , ce n e s e r a p l u s la C h a m b r e , le 
p a y s q u ' i l f a u d r a s e r v i r : c e s e r a c e t t e s o u v e r a i n e q u ' i l 
f a u d r a f l a t t e r , c a r e s s e r , c a p t e r à t o u t p r ix ; le p o u v o i r s e r a 
a u x p l u s h a r d i s c o r r u p t e u r s o u a u x p l u s h u m b l e s a d u l a -
t e u r s d e l ' o p i n i o n . S i v o u s y c o n s e n t e z , a l o r s d i t e s - l e t o u t 
h a u t , p r o c l a m e z qu ' i l y a u n q u a t r i è m e p o u v o i r q u i a b s o r b e , 
q u i d o m i n e , ' q u i o p p r i m e t o u s les a u t r e s e t qui s ' a p p e l l e 

•popularité. D e ce j o u r , les C h a m b r e s s e r o n t v a i n c u e s . 

Q u a n t à n o u s , M e s s i e u r s , n o u s n ' a c c e p t e r o n s j a m a i s 
q u e les p o u v o i r s dé f in i s p a r la c o n s t i t u t i o n ( A s s e n t i m e n t au 
centre droit), e t , p o u r m o n c o m p t e , j e n ' a u r a i p a s r e c u l é , 
je l ' e s p è r e , d e v a n t un h é r o s s o u t e n u p a r d e s b a ï o n n e t t e s e t 

d i s so lvan t la m a j o r i t é d a n s les conse i l s ; j e n e r e c u l e r a i pas 
d e v a n t u n e f o r c e e x t r a - p a r l e m e n t a i r e , s o u t e n u e p a r d e s 
f eu i l l e s p o l i t i q u e s e t i m p o s a n t la d o m i n a t i o n d ' u n e m i n o -
rité d a n s le p a r l e m e n t . 

M . le p r é s i d e n t d u conse i l n o u s d i t : « J u g e z - n o u s à n o s 
a c t e s , e t n e n o u s r e f u s e z p a s d e s v o t e s a v a n t d e s a v o i r q u i 
n o u s s o m m e s ! » 

J e conço i s ce l a , e t ce l a e s t p a r f a i t e m e n t r a i s o n n a b l e a v e c 
d e s h o m m e s n o u v e a u x e t u n e s i t u a t i o n n o u v e l l e ; m a i s 
s o m m e s - n o u s d o n c d ' h i e r ? M a i s l ' h o m m e é m i n e n t q u e j e 
vois à la t ê t e d e ce c a b i n e t es t - i l d o n c i n c o n n u ? y a- t - i l u n 
a c t e aus s i expres s i f q u ' u n e i n d i v i d u a l i t é ? N o t r e p e r s o n n e , 
n ' e s t - c e p a s t o u s n o s a c t e s à la fo i s r é s u m é s d a n s n o u s ? 
U n e a t t i t u d e p o l i t i q u e , n ' e s t - c e p a s u n a c t e a u s s i , e t le p l u s 
é v i d e n t d e t o u s les a c t e s , p u i s q u ' i l e s t le p l u s p e r m a n e n t ? 
E t m o i auss i j e v o u d r a i s p o u v o i r d o u t e r ! 

M a i s ce m i n i s t è r e , d ' o ù s o r t - i l , M e s s i e u r s ? D e s r a n g s d e 
vos a d v e r s a i r e s les p l u s é l o q u e n t s , l es p l u s f o u g u e u x d e p u i s 
t r o i s a n s ! S u r q u o i s ' a p p u i e - t - i l ? S u r v o s a d v e r s a i r e s les 
p l u s o b s t i n é s d e p u i s d ix a n s ! Q u e l s son t ses o r g a n e s a u 
d e h o r s ? L e s j o u r n a u x les p l u s a n t i p a t h i q u e s , les p l u s 
h o s t i l e s q u e l q u e f o i s à v o s d o c t r i n e s e t à v o s p e r s o n n e s ! 

M. L E P R É S I D E N T DU C O N S E I L . E t les v ô t r e s , c o m m e n t 

sont - i l s p o u r n o u s ? 
M . D E L A M A R T I N E . Q u o i ! d e s a g r e s s i o n s r é p é t é e s c o n -

s t a m m e n t d e p u i s t r o i s a n n é e s ! l ' a l l i a n c e a f f i c h é e a v e c c e u x 
q u i v o u s c o m b a t t e n t ! l ' a m i t i é d e c e u x q u i v o u s h a ï s s e n t e t 
v o u s c a l o m n i e n t ! l ' e x c l u s i o n d e t o u s les h o m m e s q u i o n t 
v o t r e c o n f i a n c e ! v o s n o m s s i g n a l é s , p r o s c r i t s d a n s les 
é l e c t i o n s ! Ce n e s o n t p a s l à d e s a c t e s , ce n e s o n t p a s là d e s 
i n d i c e s s u f f i s a n t s p o u r v o u s ? 

M. T N I E R S . J e d e m a n d e la p a r o l e . ( S e n s u t i o n . ) 
M . D E L A M A R T I N E . Oh ! j e c o m m e n c e à c r a i n d r e q u e si 

v o u s ê t e s si d i f f i c i l es à c o n v a i n c r e , c ' e s t q u e v o u s n e v o u l e z 
p a s ê t r e c o n v a i n c u s , c ' e s t q u e v o u s v o u l e z c h e r c h e r u n 
p r é t e x t e p o u r u n e l o n g a n i m i t é b i e n r e s p e c t a b l e d a n s ses 



m o t i f s , m a i s , soyez-en s û r s , b i en r u i n e u s e d a n s s e s 
r é s u l t a t s . 

Voix N O M B R E U S E S . T r è S ' - b i e n ! t r è s - b i e n ! ( R u m e u r s à 
gauche.) 

M . D E L A M A R T I N E . O u i , c e t t e l o n g a n i m i t é q u e j ' a i m e r a i s 
à p a r t a g e r , à i m i t e r , si e l le é t a i t h o n o r a b l e e t s û r e , si e l l e 
p o u v a i t ê t r e u n m o y e n d e r a l l i e m e n t p o u r les m a j o r i t é s , 
c e t t e l o n g a n i m i t é v o u s a n n i h i l e r a s a n s r i en s a u v e r . 

Q u e l l e s e r a sa s i t u a t i o n ? N o u s p o u v o n s l ' e x a m i n e r a u 
g r a n d j o u r . Il n ' y a p a s d e p a r o l e s , q u e l q u e h a b i l e s , 
q u e l q u e i n s i n u a n t e s q u ' e l l e s s o i e n t , il n 'y a p a s d e p r o -
f e s s ions d e fo i , q u e l q u e p a t r i o t i q u e s q u ' o n n o u s les f a s se , 
q u i p u i s s e n t s a u v e r la f a u s s e t é d ' u n p o i n t d ' a p p u i . U n g o u -
v e r n e m e n t n e p e u t p a s b o i t e r t o u j o u r s ; il f a u t q u ' i l m a r c h e 
où es t son t e r r a i n . 

S ' a l l i e r a - t - i l à l a g a u c h e f r a n c h e m e n t , o u v e r t e m e n t , d r a -
p e a u x c o n f o n d u s ? e t c ' e s t ce q u e j ' a u r a i s fa i t à s a p l a c e ; 
m a i s a l o r s v o u s l ' a b a n d o n n e z , e t il t o m b e . 

S ' a l l i e r a - t - i l à v o u s ? M a i s la g a u c h e le d é s e r t e ; e t v o u s -
m ê m e s , q u e l l e m a j o r i t é lu i p r é t e r i e z - v o u s ? Q u o i ! v o u s 
a u r i e z é t é e x c l u s , p r i v é s d e t o u t e g a r a n t i e d a n s sa c o m p o -
s i t i o n , e t v o u s i r i ez r e l e v e r ce c a b i n e t r e f o u l é p a r la g a u c h e , 
e t p r e n d r e le che f e t l é d r a p e a u d e v o s a d v e r s a i r e s - d ' h i e r 
e t d ' a u j o u r d ' h u i ? M a i s q u a n d m ê m e v o u s p o u r r i e z c o n -
s e n t i r à u n pa re i l p r o s t e r n e m e n t de t o u t e d i g n i t é d ' u n 
p a r t i p o l i t i q u e , u n c a b i n e t s o u t e n u p a r u n e m a j o r i t é q u e 
c e p r o s t e r n e m e n t m ê m e a u r a i t d é c r é d i t é e d a n s le p a y s 
p o u r r a i t - i l v i v r e d e u x j o u r s ? Il se s e r a i t a b d i q u é p o u r v o u s , 
v o u s v o u s se r i ez a b d i q u é s p o u r lu i , e t v o u s v o u d r i e z q u e 
ces d e u x a b d i c a t i o n s n e d é c o n s i d é r a s s e n t ni le m i n i s t è r e 
n i d a m a j o r i t é ? On v o u s a u r a i t p o r t é h a u t e m e n t , a u d a c i e u -
s e m e n t le dé f i d e f a i r e d e l ' o p p o s i t i o n à q u o i q u e c e so i t , 
e t v o u s r é p o n d r i e z à c e déf i en v e n a n t f a i r e c o r t è g e à u n e 
c o m b i n a i s o n qui a u r a i t t r i o m p h é d e v o u s e^ q u i s e r a i t 
r é p u d i é e p a r vos e n n e m i s ? 

Mais v o u s n e c o n n a i s s e z d o n c p a s l a F r a n c e ? M a i s v o u s 

n e s a v e z d o n c p a s l e s e n t i m e n t q u e l u i i n s p i r e n t ces 
d é f a i l l a n c e s , c e s é v a n o u i s s e m e n t s d e c a r a c t è r e e t d e c o n v i c -
t ion d a n s ses r e p r é s e n t a n t s ? U n p a r t i s a n s d i g n i t é n e s e r a 
j a m a i s son p a r t i . E l l e sa i t q u e la l i b e r t é a b e s o i n d e c o u r a g e 
a v a n t t o u t , e t q u ' u n p a r t i q u i n e sa i t n i se r e s p e c t e r ni se 
d é f e n d r e , n e s a u r a , d a n s l ' o c c a s i o n , n i la d é f e n d r e ni la 
r e s p e c t e r . Si n o u s a c c e p t i o n s c e r ô l e q u e v o u s v o u l e z n o u s 
f a i r e , c e t t e d i s s o l u t i o n d o n t on n o u s m e n a c e , c e t t e d i s so -
l u t i o n s u r l a q u e l l e v o u s v o u d r i e z n o u s r a s s u r e r , c e t t e 
d i s so lu t i on q u e v o u s n e f e r i e z p l u s p a r c o l è r e , v o u s se r i ez 
ob l i gé s d e la f a i r e p o u r c a u s e d e d é c o n s i d é r a t i o n e t d e 
d é d a i n p u b l i c . ( M a r q u e s générales d'adhésion.) 

M a i s q u e l ' h o n o r a b l e c h e f d e la g a u c h e , q u i s a u r a b i en 
d é f e n d r e la d i g n i t é d e son p a r t i , m e p e r m e t t e d e le lu i d i r e 
ici : J e m e d é f i e d u m i n i s t è r e , p a r c e q u e j e c r o i s à sa f e r -
m e t é . A b d i q u e r , a j o u r n e r ses d o c t r i n e s , les p r i n c i p e s d a n s 
l e sque l s o n s ' e s t p e r s o n n i f i é d e p u i s d ix a n s a u x y e u x d u 
pays , c o n f i e r son d r a p e a u à u n a u t r e , e t à q u i ? à l ' h o m m e 
é m i n e n t q u i l 'a le p l u s r e p o u s s é e t d é c h i r é c e n t fo i s d a n s 
ses l u t t e s ? Ce la n ' e s t p a s p o s s i b l e , ce la n ' e s t p a s ; ce la 
r a p p e l l e r a i t le m o t f a m e u x d e M. B a r r o t à la sess ion d e r -
n i è r e , m o t q u ' i l a d r e s s a i t si h a u t , e t q u e , c e r t e s , il n e p e r -
m e t t r a i t p a s q u ' o n r e t o u r n â t c o n t r e son p a r t i : « Assez 
d ' a b d i c a t i o n c o m m e ce la ! » 

N o n , M e s s i e u r s , l ' h o n o r a b l e M . B a r r o t , s'il a p p u i e le 
c a b i n e t , n o u s d i r a p o u r q u o i il l ' a p p u i e ; il n o u s d i r a s ' i l 
c r o i t d e v o i r e f f a c e r son d r a p e a u , s ' i l c r o i t d e v o i r le c o n f i e r 
à d e s m a i n s é t r a n g è r e s , c o m m e s ' i l n e v o u l a i t p l u s le p o r -
t e r l u i - m ê m e ; s ' i l c r o i t d e v o i r e f f a c e r d e la d i scuss ion ses 
g r a n d s p r i n c i p e s d o n t la g a u c h e a é t é j u s q u ' i c i e t d o n t 
e l l e e s t la p e r s o n n i f i c a t i o n p e r m a n e n t e : le r a p p e l d e s lo i s 
d e s e p t e m b r e , la r é f o r m e é l e c t o r a l e e t la p r o t e c t i o n aux 
r é v o l u t i o n s é t r a n g è r e s . Si j ' e n t e n d a i s l ' h o n o r a b l e M . B a r r o t 
f a i r e u n e p a i l l e a b d i c a t i o n , j e n e le c r o i r a i s p a s ; m a i s j e 
n ' a i p a s d ' i n q u i é t u d e à c e t é g a r d . ( R i r e général. — Appro-
bation au centre droit.) 
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J e d is , M e s s i e u r s , q u e j e n ' a i p a s d ' i n q u i é t u d e s u r le 
l a n g a g e q u e l ' h o n o r a b l e M . B a r r o t e t la g a u c h e v i e n d r o n t 
t e n i r à c e t t e t r i b u n e . U n tel h o m m e , un tel p a r t i n e 
s ' a b d i q u e n t p a s . Il y a d o n c d e s g a g e s p o u r e u x ; il y a d o n c 
d e l ' i n c o n n u p o u r n o u s . 

D E T O U T E S P A R T S . O u i ! o u i ! 
M . D E L A M A R T I N E . S ' i l n ' y a pas d e l ' i n c o n n u d a n s les 

p a c t e s , e t j e m e h â t e d e d i r e q u e j e n e c r o i s p a s a u x p a c t e s , 
il y a d e l ' i n c o n n u d a n s la s i t u a t i o n , e t c ' e s t p o u r q u o i n o u s 
n o u s r e f u s o n s à l ' a b o r d e r . 

M e s s i e u r s , j e m ' a r r ê t e , j ' a i d i t t o u t e m a p e n s é e . 
S ' e n s u i t - i l , c o m m e d e s f eu i l l e s c a l o m n i a t r i c e s l e p r o -

c l a m e n t , q u e c ' e s t n o u s , h o m m e s d u g o u v e r n e m e n t , q u i 
v o u l o n s r e n d r e t o u t g o u v e r n e m e n t i m p o s s i b l e ? q u e n o u s 
v o u l o n s f a i r e u n e d e ces o p p o s i t i o n s s y s t é m a t i q u e s , f o r c e -
n é e s , q u i a r r ê t e n t l es c h o s e s , q u i p a r a l y s e n t l ' a c t i on d u 
g o u v e r n e m e n t , q u i t u e n t l e p a y s , p o u r r e n v e r s e r des a d v e r -
s a i r e s p o l i t i q u e s ? 

E h ! q u e s e r i o n s - n o u s d o n c si n o u s n o u s p e r m e t t i o n s 
à n o u s - m ê m e s ce g e n r e d ' o p p o s i t i o n su i c ide q u e n o u s v o u s 
a v o n s s a n s cesse r e p r o c h é ? N o n , r i en d e t o u t ce la , M e s s i e u r s ; 
u n e o p p o s i t i o n d e co l è r e n e s e r a j a m a i s l a n ô t r e . Ce n ' e s t 
p a s n o u s q u i a v o n s di t : « Q u ' o n e s s a y e d e g o u v e r n e r s a n s 
n o u s , on v e r r a ! » N o u s l a i s s o n s c e t t e a r m e , a v e c b e a u c o u p 
d ' a u t r e s , à c e u x q u i l ' o n t i n v e n t é e ! ( B r a v o s réitérés.) 

N o u s v o t e r o n s t o u t e s les lois u t i l e s ; n o u s n e l e u r d e m a n -
d e r o n s p a s d ' o ù e l les v i e n n e n t , m a i s c e q u ' e l l e s s o n t . 
F é c o n d e z le so l , c o u v r e z - l e d e c h e m i n s d e f e r ; d o n n e z -
n o u s les lo i s m a t é r i e l l e s , l es lois m o r a l e s q u e le p a y s 
so l l ic i te , v o u s v e r r e z si n o u s les r e j e t t e r o n s . P r e n e z d a n s 
l ' O r i e n t l ' a t t i t u d e m a r t i a l e e t c o n c i l i a n t e q u e j e n e ce s se 
d e v o u s i n d i q u e r , l ' a t t i t u d e d ' i n t e r m é d i a i r e a r m é , e t soyez 
s û r s d e n o s s u f f r a g e s . L e p a t r i o t i s m e n ' a p a s d e pass ion 
a u - d e s s u s d e l à f o r c e e t d e l à d i g n i t é d u p a y s f 

M a i s d a n s d e s q u e s t i o n s d e p o l i t i q u e p e r s o n n e l l e e t p a r -
l e m e n t a i r e , q u a n d v o u s v i e n d r e z m e d e m a n d e r , c o m m e 

a u j o u r d ' h u i , si j ' a i c o n f i a n c e , u n e c o n f i a n c e p r é e x i s t a n t e 
e t p r é a l a b l e d a n s la d i r e c t i o n l i b é r a l e d ' u n c a b i n e t q u e j ' a i 
v u s o u v e n t c o m b a t t r e les p r i n c i p e s d e d é v e l o p p e m e n t 
soc ia l q u e m o i - m ê m e j ' a p p o r t a i s à c e t t e t r i b u n e ; si j ' a i 
c o n f i a n c e d a n s la d i r e c t i o n c o n s e r v a t r i c e d e ce c a b i n e t où 
j e vo i s les h o m m e s les p l u s é m i n e n t s p a r l e u r t a l e n t , q u i , 
p a r l e u r t a l e n t m ê m e , o n t f a i t les p l u s p r o f o n d e s b l e s s u r e s 
a u p a r l e m e n t d e p u i s d e u x a n n é e s e t o n t c o n t r i b u é à d é c h i -
r e r c e t t e m a j o r i t é q u e n o u s c h e r c h o n s à r e c o u d r e ; si j 'ai 
c o n f i a n c e en f in d a n s la d i r e c t i o n p a r l e m e n t a i r e , d a n s la 
f o r c e , d a n s la s t a b i l i t é , d a n s la p u i s s a n c e d ' a g i r l i b r e m e n t 
du chef d ' u n c a b i n e t q u i , d e b o u t s u r u n e m i n o r i t é p r è s d e 
se d é r o b e r s o u s l u i , t e n d u n e m a i n à i a g a u c h e qu ' i l a p p e l l e 
à le s o u t e n i r c o n t r e la d r o i t e , u n e a u t r e à la d r o i t e q u ' i l 
a p p e l l e à le d é f e n d r e c o n t r e les p r é t e n t i o n s d e la g a u c h e ; 
d u che f d ' u n c a b i n e t s u s p e n d u u n m o m e n t d a n s u n f a u x é q u i -
l i b r e d o n t la b a s e e s t u n e m i n o r i t é e t d o n t le b a l a n c i e r e s t 
u n e i m p o s s i b l e d é c e p t i o n ; si j ' a i c o n f i a n c e , si j ' a i fo i , si j ' a i 
e s p é r a n c e p o u r la c o u r o n n e , p o u r n o u s , p o u r le p a y s , p o u r 
l ' o r d r e , p o u r la l i b e r t é , p o u r q u o i q u e ce soi t d e v r a i , d e 
s i n c è r e , d e p r o f i t a b l e , d e p a t r i o t i q u e ; m o i , le d i r e ? N o n , 
j a m a i s ! ( B r a v o s réitérés.) 

C o n f i a n c e ! E t en q u o i c o n f i a n c e ? e t à q u o i ? Si j e m e 
p l a c e a u p o i n t d e v u e l i b é r a l , q u i est le m i e n p l u s q u e v o u s 
n e v o u l e z le c r o i r e , j e v o u s t r o u v e en f a c e d e m e s p r i n c i p e s 
d e p r o g r è s soc ia l d a n s p r e s q u e t o u s les g r a n d s c o m b a t s d e 
p r i n c i p e s q u e n o u s a v o n s l iv rés ici d e p u i s c i n q a n s p o u r 
d é v e l o p p e r e t m o r a l i s e r la d é m o c r a t i e . 

Si j e m e p l ace au p o i n t d e v u e c o n s e r v a t e u r , je v o u s 
t r o u v e à la t ê t e d e c e u x q u i o n t m i s le t r o u b l e d a n s le p a r -
l e m e n t , s o u f f l é l ' a g i t a t i o n e n t r e le p a r l e m e n t e t la c o u r o n n e , 
d e c e u x d o n t u n d e s o r g a n e s n e cesse p a s d e s o n n e r ce 
q u ' o n p o u r r a i t a p p e l e r en t e r m e s r é v o l u t i o n n a i r e s , l e 
tocsin d e la p i a s s e en p e r m a n e n c e c o n t r e n o u s . 

V o i x N O M B R E U S E S . L ' e x p r e s s i o n es t j u s t e . 
' M . D E L A M A R T I N E . Ces b r u i t s a c c u s a t e u r s , c e s d é n o m i -



n a t i o n s aus s i r i d i c u l e s q u e m e n s o n g è r e s , ces d é s i g n a t i o n s 
d ' h o m m e s d e c o u r , d e g o u v e r n e m e n t p e r s o n n e l , ces 
a g i t a t i o n s i n c e s s a n t e s d e l ' o p i n i o n , j e s u i s b i en lo in d e v o u s 
les a t t r i b u e r ; s a n s d o u t e , v o u s devez les d é p l o r e r , l es 
m é p r i s e r a u t a n t q u e n o u s ; m a i s d e q u e l s n o m s se s e r t - o n 
p o u r les a c c r é d i t e r ? q u i l es d é s a v o u e ? Ces f a u s s e s m o n -
n a i e s d e l ' o p i n i o n d i s t r i b u é e s c h a q u e j o u r a u p e u p l e p o u r 
le s é d u i r e o u l ' i r r i t e r , d e q u i p o r t e n t - e l l e s l ' e m p r e i n t e ? 
(Mouvement.) 

E t v o u s v o u d r i e z q u e je d é c l a r a s s e c o n f i a n c e à t o u t c e l a ? 
N o n . L e p a y s n e n o u s a p a s e n v o y é s p o u r j e t e r un m e n -
s o n g e d a n s c e t t e u r n e d e v é r i t é . 

V o u s p o u v e z f a i r e v i o l e n c e à la m a j o r i t é , à la C h a m b r e , 
à l ' é l e c t i o n , à l ' o p i n i o n ; v o u s n e f e r ez j a m a i s v i o l e n c e 
à m e s l è v r e s . 

J e s u b i r a i en s i l e n c e , j e s u b i r a i d o u l o u r e u s e m e n t le 
j o u g q u ' u n e p o p u l a r i t é e x t é r i e u r e e t u n e m i n o r i t é ici 
m ' i m p o s e r o n t ; m a i s c e j o u g , j e n e c o n t r i b u e r a i p a s d u 
m o i n s à m e l ' i m p o s e r à m o i - m ê m e , e t j e n ' a u r a i p a s 
d u m o i n s u n j o u r le r e p e n t i r , le c h a g r i n , l ' h u m i l i a t i o n d e 
r e t r o u v e r la b o u l e b l a n c h e q u e j ' a u r a i s e u la f a ib lesse d e 
v o u s d o n n e r , d a n s les e m b a r r a s , d a n s les d i f f i c u l t é s , d a n s 
les c o m p l i c a t i o n s i n t é r i e u r e s e t e x t é r i e u r e s , e t p e u t - ê t r e 
d a n s les d é g r a d a t i o n s d e s g o u v e r n e u r s d e m o n p a y s . 

(Ici l ' o r a t e u r est i n t e r r o m p u p a r d e s m a r q u e s t r è s - v i v e s 
d ' a p p r o b a t i o n , a u x q u e l l e s s e m ê l e u n b r u i t a i g u p a r t i h o n -
t e u s e m e n t e t q u i r e s s e m b l e à u n s i f f le t . ) (Mouvement général 
d'indignation.) 

P L U S I E U R S V O I X . C o m m e n t , on ose s i f f le r i c i ? 
M . L E P R É S I D E N T 1 . J e . v a i s d o n n e r l ' o r d r e d e f a i r e 

é v a c u e r la t r i b u n e d ' o ù es t p a r t i le s i f f le t . 
U N M E M B R E . C e n ' e s t p a s d a n s les t r i b u n e s q u ' o n a s i f f lé . 
M . BEAUMONT (de la Somme). C ' e s t u n d é p u t é q u i , en 

t o u s s a n t , a p r o d u i t ce b r u i t . _ 

1. M. Sauzet. 

M . D E L A M A R T I N E . Soyez c o n v a i n c u s q u e n i l es a p p l a u -
d i s s e m e n t s ni l es s i f f le t s n e p o u r r o n t ni e x a l t e r n i e f f r a y e r 
m o n c o u r a g e . ( T r è s - b i e n ! très-bien!) 

M . T A S C H E R E A U . On n ' a p a s s i f f lé ! 
U N M E M B R E . On a s i f f lé d e u x fois ! 
M. D E L A M A R T I N E . S o n g e z - y s é r i e u s e m e n t , M e s s i e u r s , 

h o m m e s d e la g a u c h e , h o m m e s d e la d r o i t e , à q u i l ' on 
d e m a n d e u n e c o n f i a n c e q u i s ' e x c l u e e t l es m o y e n s p e u t -
ê t r e d e n o u s d o m i n e r les u n s p a r les a u t r e s ; p r e n e z - y g a r d e , 
e t r e f u s e z , c r o y e z - m o i , a u m i n i s t è r e d u c e n t r e g a u c h e , 
le j o u r q u e ce m i n i s t è r e v o u s d e m a n d e a v e c t a n t d ' i n -
s t a n c e , a v e c t a n t d e p é r i l s ; c a r c e j o u r , n ' e n d o u t e z p a s , 
s e ra su iv i d ' u n b i e n l o n g r e p e n t i r e t d ' u n b i e n d é p l o r a b l e 
l e n d e m a i n . (Longues marques d'adhésion.) 

« 



RÉPLIQUE A M. PISCATORY 
» 

C H A M B R E D E S D É P U T É S . — Séance du 2 5 mars 1 8 4 0 . 

(Suite de la discussion sur les fonds secrets.) 

M. Piscatory avait ad ressé à M. de Lamart ine une in te rpe l -
lation personnel le s u r ses rappor ts polit iques avec la cou-
ronne . 

M E S S I E U R S , 

J e r o u g i s d e d e m a n d e r u n m o m e n t à la C h a m b r e e t d e 
n e p a s e f f a c e r c o m p l è t e m e n t m a p e r s o n n a l i t é , a p p e l é e 
i m p u n é m e n t i c i , d e v a n t l ' i m p o r t a n c e ou la g r a v i t é du 
d é b a t q u i n o u s o c c u p e . Auss i n ' o c c u p e r a i - j e la t r i b u n e 
q u ' u n s eu l i n s t a n t . 

L ' h o n o r a b l e p r é o p i n a n t a a t t a q u é n o n pas l ' o p i n i o n q u e 
j e r e p r é s e n t a i s h i e r ; il a i n t e r r o g é m o n i n d i v i d u a l i t é su r 
m e s r a p p o r t s a v e c les h o n o r a b l e s a m i s q u i d a i g n e n t m e 
d o n n e r u n p e u d e c o n f i a n c e , m a i s d o n t j e n ' a i j a m a i s e u , 

d o n t j e n ' a u r a i j a m a i s la p r é t e n t i o n d e m e p o r t e r le c h e f ; 
h e u r e u x si j e su i s q u e l q u e f o i s le f a i b l e e t i n s u f f i s a n t o r g a n e 
d e la l o y a u t é d e l e u r s s e n t i m e n t s e t d e la f e r m e t é d e l e u r s 
o p i n i o n s . ( T r è s - b i e n ! ) 

Ma p e r s o n n e , M e s s i e u r s , j ' e n f e r a i s bon m a r c h é d a n s 
t o u t e a u t r e c i r c o n s t a n c e ; m a i s , v o u s le s avez , M e s s i e u r s , 
l ' o p i n i o n d e s h o m m e s , c ' e s t e n c o r e l ' h o m m e l u i - m ê m e . C e t 
oubl i qu ' i l p o u r r a i t f a i r e d e c e q u i le c o n c e r n e , il n e le d o i t 
p a s p o u r les o p i n i o n s qu ' i l r e p r é s e n t e , c a f ces o p i n i o n s o n t 
l e u r g a r a n t i e en lu i . ( T r è s - b i e n ! très-bient) 

J e r é p o n d r a i d o n c en d e u x m o t s à l ' e s p è c e d ' i n t e r r o g a -
t ion q u e m ' a f a i t e l e s p i r i t u e l p r é o p i n a n t . M . d e L a m a r -
t i n e , v o u s d i t - i l , e s t v o t r e o r g a n e , e t c e p e n d a n t il n ' a 
p a s p a r t a g é t o u t e s v o s p e n s é e s , il n ' a p a s vo té t o u t e s v o s 
lois d e p u i s l 'o r i 'g ine d e l a r é v o l u t i o n d e J u i l l e t . Un seu l 
m o t b i en f r a n c , M e s s i e u r s : j e n e v e u x t r o m p e r ici ni m o n 
pays , n i m o i - m ê m e , ni m e s a m i s , n i m e s e n n e m i s . M e s 
s e n t i m e n t s s u r l a r é v o l u t i o n d e J u i l l e t , s u r l e g o u v e r n e -
m e n t n é d e ce t é v é n e m e n t , j e l es a i d i t s t o u t h a u t e n e n -
t r a n t à la t r i b u n e , e t si l a C h a m b r e v e u t les e n t e n d r e , j e 
suis p r ê t à l es lu i r é p é t e r , j e n ' y a i r i e n c h a n g é . (Oui, oui.) 

J ' é t a i s , c o m m e b e a u c o u p d ' e n t r e v o u s , M e s s i e u r s , a t t a -
c h é d e c œ u r , a t t a c h é d e r e c o n n a i s s a n c e à la p e r s o n n i f i c a -
t ion d e la r o y a u t é t o m b é e d a n s les j o u r n é e s d e J u i l l e t . 

Ce la n e m ' a p a s f a i t e x c u s e r l ' a t t e n t a t d e son g o u v e r n e -
m e n t c o n t r e la C o n s t i t u t i o n d u p a y s . J e n ' a i a u c u n r e p r o c h e , 
a u c u n r e p e n t i r à ce t é g a r d a u f o n d d e m o n c œ u r ; j e l ' a i 
j u g é la ve i l l e c o m m e v o u s l ' a v e z j u g é le l e n d e m a i n . (Très-
bien ! très-bien !) 

Mais fa l l a i t - i l , e t ici j e m ' a d r e s s e à v o u s , à vos s e n t i m e n t s 
é m i n e m m e n t l o y a u x , j e v o u s le d e m a n d e à v o u s - m ê m e s , 
fa l la i t - i l q u e , p é n é t r é e n c o r e d e c e s s e n t i m e n t s d e r e c o n -
n a i s s a n c e e t d ' a f f e c t i o n p o u r u n e f a m i l l e r o y a l e d o n t j ' a v a i s 
r e ç u les b i e n f a i t s , fa l la i t - i l q u e le l e n d e m a i n d e sa c h u t e e t 
en p r é s e n c e d e ses a d v e r s i t é s , j e p a r u s s e m e r é j o u i r d e 
c e t t e c h u t e ? Q u ' a u r i e z - v o u s p e n s é d e m o i ? J e n ' a u r a i s p a s 



v o u l u , j e n e v o u d r a i s p a s d e v o t r e conf iance à ce p r i x . 
(Bravos.) 

N o n , ce n ' es t pas là l e s e n t i m e n t q u i deva i t d i r ige r m a 
c o n d u i t e . Ce s e n t i m e n t , l e voic i . L o r s q u e la r o y a u t é de 
J u i l l e t a é té p e r s o n n i f i é e d a n s u n e a u t r e f ami l l e , fami l le 
a v e c l a q u e l l e j ' ava i s l ' h o n n e u r d ' avo i r p r é c é d e m m e n t d e s 
l i ens d e r e s p e c t u e u s e i n t i m i t é , si e l le m e p e r m e t de m e se r -
vi r de ce m o t , j ' a i é c r i t a u roi l u i - m ê m e , j e lui ai d i t que l 
mot i f d e dé l i ca te s t e m e fa i sa i t , s u i v a n t m o i , u n devo i r d ' a b -
d i q u e r e n t r e ses m a i n s les t i t r e s , les h o n n e u r s q u e j e t e n a i s 
de la m o n a r c h i e t o m b é e ; j e lui ai d i t q u e d ' u n e m a i n lui 
o f f r a n t m a démiss ion de m e s e m p l o i s d i p l o m a t i q u e s , d e 
l ' a u t r e j e c roya i s d e v o i r , c o m m e p a t r i o t e e t c o m m e F r a n -
çais , lu i o f f r i r mon s e r m e n t à lui e t a u g o u v e r n e m e n t d e 
J u i l l e t . ( M a r q u e s générales d'assentiment. — Bravo! bravo! 
— Bien! très-bien!) 

Voi là que l l e a é t é m o n i n s p i r a t i o n , que l l e a é té m a c o n -
d u i t e ; o se rez -vous les b l â m e r , o se rez -vous d e s c e n d r e p l u s 
a v a n t d a n s la consc i ence e t d a n s la vie p r i v é e d e l ' h o m m e 
p o u r b l â m e r o u l o u e r ce q u e le r e s p e c t p o u r l u i - m ê m e 
d é f e n d o u c o m m a n d e ? (¡Son! non! — Très-bien! sur tous 
les bancs.) 

Mess ieur s , je m ' a r r ê t e . L ' h e u r e a v a n c é e m ' e m p ê c h e d e 
r e n t r e r d a n s la d i scuss ion p o l i t i q u e , où j e s e ra i sans d o u t e 
r a p p e l é d e m a i n . Mais , q u a n t a u fai t p e r s o n n e l , j ' a i r é p o n d u . 
U n seul m o t encore . J e m ' a d r e s s e au p r é o p i n a n t , d o n t l 'é lé-
va t ion de c œ u r m ' e s t assez c o n n u e , e t j e lu i d i s , e t j e dis 
à ceux qui m e s u s p e c t e n t , p o u r la r e s p e c t u e u s e r é s e r v e d a n s 
l aque l l e j ' a i c r u m e m a i n t e n i r d e v a n t la c o u r o n n e : 

V o u s lisez aussi c l a i r e m e n t q u e m o i - m ê m e d a n s les m o t i f s 
les p l î i s s e c r e t s de m a consc ience . J u g e z - l e s ! ( T r è s - b i e n ! 
très-bien !) 

J e ne m e suis pas r a l l i é , c a r j e ne m e suis j a m a i s s é p a r é 
de m o n p a y s ; son d r a p e a u se ra t o u j o u r s le m i e n ; son p o u -
vo i r a u r a t o u j o u r s m o n r e s p e c t e t m e s services . (Adhésion 
unanime.) 

S' i l s e t r o u v e su r q u e l q u e s bancs de ce t t e e n c e i n t e d e s 
h o m m e s capab le s d ' i n c u l p e r , de flétrir de pa re i l s a c t e s e t 
de pa re i l s s e n t i m e n t s . . . (Non !non!), j e m e conso le ra i , M e s -
s i e u r s ; il se t r o u v e r a t o u j o u r s un pays p o u r les c o m p r e n d r e , 
e t j ' o se ra i d i r e p o u r les h o n o r e r ! (Vive adhésion.) 



SUR LA TRANSLATION 

d e s 

RESTES MORTELS DE NAPOLÉON 

C h a m b r e d e s D é p u t é s . — Séance du 2 6 mai 1 8 4 0 . 

Le minis tè re du 1 e r mars , né de la coalition qui n'avait pu 
lui donner une major i t é , vivant d 'expédients par lementa i res , 
eut la bonne for tune de t rouver une popular i té facile en faisant 
appel à de glor ieux mais dangereux souvenirs. M. de Lamar-
t ine, sans pa r t age r l ' enthousiasme généra l si malencont reusement 
provoqué pa r le gouvernement lu i -même, se plaça au point de 
vue de la jus t ice de la postér i té , et parla au nom des généra-
tions nouvelles é t rangères à l ' empi re , qui cherchent la g r a n -
deur non dans la superst i t ion d 'un homme , mais dans le déve-
loppement des insti tutions l ibéra les . Il est inuti le d ' insister su r 
l ' importance que ce discours acquier t des événements qui sui-
virent e t sur l 'oppor tuni té d 'un aver t issement au pays, que le 
gouvernement de Juil let étai t incapable d ' en t end re , puisqu' i l 
r echercha i t les faveurs de l 'opinion dans les en t ra înements d 'un 
fanat isme populaire, au lieu de les dominer pa r les actes d'une 
polit ique nat ionale . 

M E S S I E U R S , 

J e m ' a b s t i e n d r a i d e r é p o n d r e à l ' h o n o r a b l e o r a t e u r 1 q u i 
q u i t t e l a t r i b u n e . Il n ' y a j a m a i s d ' e x a g é r a t i o n d a n s les s e n -

1 . M . G a u g u i e r . 

t i m e n t s e t d a n s u n d é v o u e m e n t p e r s o n n e l . Il v o u s a d i t l u i -
m ê m e qu ' i l é t a i t u n v i e u x s o l d a t d e l ' é p o q u e i m p é r i a l e ; j e 
r e s p e c t e le s e n t i m e n t d e la r e c o n n a i s s a n c e q u e ses s o u v e n i r s 
lui i n s p i r e n t . Q u a n t à m o i , é t r a n g e r à l ' é p o q u e i m p é -
r i a l e , j e t â c h e r a i d ' e x p r i m e r ici a v e c i m p a r t i a l i t é les s e n t i -
m e n t s d ' u n c i t o y e n , e t ce l a a v e c le r e s p e c t q u e n o u s c o m -
m a n d e la m é m o i r e d e l ' h o m m e d o n t n o u s a v o n s l ' h o n n e u r 
d e p a r l e r , e t a v e c le r e s p e c t q u e j e d o i s à m o n p a y s e t à la 
C h a m b r e . ( V i v e approbation.) # 

Si j e m ' a s s o c i e , c o m m e F r a n ç a i s , a u p i e u x d e v o i r d e 
r e n d r e u n e t o m b e d a n s la p a t r i e à u n d e s h o m m e s q u i o n t 
f a i t le. p l u s d e b r u i t s u r la t e r r e , à u n d e ces h o m m e s d o n t 
le n o m , r é p é t é le p l u s lo in d a n s les s ièc les , d e v i e n t p o u r 
a ins i d i r e un d e s n o m s d u p a y s l u i - m ê m e , e t d o n t la v o l o n t é 
se s u b s t i t u a p e n d a n t d ix a n s a u x lo i s , a u x v o l o n t é s , au des -
t in d e son p a y s ; c o m m i s p h i l o s o p h e , c o m m e h o m m e q u i a 
q u e l q u e p r e s s e n t i m e n t d e l à p o s t é r i t é d a n s les c h o s e s , j ' o s e 
l ' a v o u e r d e v a n t v o u s , d e v a n t c e t t e C h a m b r e , d e v a n t c e t t e 
n a t i o n p a s s i o n n é e p o u r u n e m é m o i r e , ce n ' e s t p a s s a n s u n 
c e r t a i n r e g r e t q u e j e vo i s les r e s t e s d e ce g r a n d h o m m e 
d e s c e n d r e t r o p t ô t p e u t - ê t r e d e c e r o c h e r a u m i l i e u d e 
l ' O c é a n , o ù l ' a d m i r a t i o n e t la p i t i é d e l ' u n i v e r s a l l a i e n t le 
c h e r c h e r à t r a v e r s le p r e s t i g e d e l a d i s t a n c e e t à t r a v e r s 
l ' a b î m e d e ses . m a l h e u r s . (Mouvement.) 

M . O D I L O N BARROT. J e d e m a n d e la p a r o l e . ( S e n s a t i o n . ) 
• M . D E L A M A R T I N E . Q u e l ' h o n o r a b l e o r a t e u r q u i m ' i n t e r -

r o m p t n e p r é j u g e p a s m a p e n s é e ; e l le e s t auss i n a t i o n à l e , 
auss i r e s p e c t u e u s e , aus s i r é m u n é r a t r i c e q u e la s i e n n e . O u i , 
à D i e u n e p l a i s e , M e s s i e u r s , q u e j ' a c c u s e l ' a c t e d u g o u v e r -
n e m e n t , c o n f o r m e à u n n o b l e i n s t i n c t d u p a y s , n i la r o y a l e 
p e n s é e q u i r a p p e l l e d e l 'exi l la d é p o u i l l e d u g r a n d c a p i -
t a i n e ! J ' a i vu d e m e s y e u x la t o m b e d e T h é m i s t o c l e ; on le 
r a p p e l a aus s i d e l ' ex i l p o u r le f a i r e r e p o s e r au b o r d d e l a 
m e r , en face d e S a l a m i n e : j ' e n a i b é n i le g é n i e d ' A t h è n e s 
(Mouvement), c o m m e la p o s t é r i t é b é n i r a u n j o u r le g é n i e d e 
la F r a n c e en p r é s e n c e d u m o n u m e n t q u e v o u s a l lez v o t e r ; 
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m a i s j e n ' a u r a i s p a s c o n s i d é r é c o m m e u n m a l h e u r p o u r l a 
m é m o i r e d e N a p o l é o n q u e sa d e s t i n é e l ' e û t l a i s sé q u e l q u e 
t e m p s e n c o r e s o u s le s a u l e d e S a i n t e - H é l è n e . 

L e s a n c i e n s l a i s s a i e n t é c o u l e r q u e l q u e t e m p s e n t r e la 
m o r t des h é r o s et le j u g e m e n t d e la p o s t é r i t é . L e s a r r ê t s d e 
l ' h i s t o i r e , q u a n d ils s o n t p l u s i m p a r t i a u x , s o n t p l u s s û r s 
d ' ê t r e i r r é v o c a b l e s . P e u t - ê t r e , sous b i e n des r a p p o r t s , c e t t e 
c e n d r e n ' é t a i t - e l l e pas a s s e z f r o i d e e n c o r e p o u r q u ' o n y 
t o u c h â t . L a j u s t i c e » g a g n e à ces t e m p o r i s a t i o n s ; la g l o i r e 
et la r e c o n n a i s s a n c e p u b l i q u e n ' y p e r d e n t r i e n ; m a i s le j o u r , 
j e le r e c o n n a i s , où l ' on o f f r a i t à la F r a n c e de l u i r e n d r e c e t t e 
t o m b e , e l le n e p o u v a i t q u e se l e v e r t o u t e n t i è r e p o u r l a 
r e c e v o i r e t la r e c u e i l l i r s o u s u n p a t r i o t i q u e m o n u m e n t . 
(.Bravos presque universels. ) 

R e c e v o n s - l a d o n c a v e c r e c u e i l l e m e n t , m a i s s a n s f a n a -
t i s m e ; e t q u ' a u m i l i e u d e c e c o n c e r t d ' a d m i r a t i o n , où l ' o n 
n ' e n t e n d q u e la voix d e l ' a p o t h é o s e , 011 la i s se e n t e n d r e 
aus s i au p e u p l e la vo ix d e l a r a i s o n p u b l i q u e . U n e n a t i o n 
c o m m e la n ô t r e n e p e u t p a s s é p a r e r sa r e c o n n a i s s a n c e d e 
son b o n s e n s . N e s o y o n s p a s p l u s fiers d e n o t r e g é n i e q u e 
d e n o s d r o i t s ! ( T r 'cs-bien !) 

J e va i s f a i r e u n a v e u p é n i b l e , q u ' i l r e t o m b e t o u t e n t i e r 
s u r m o i . J ' e n a c c e p t e l ' i m p o p u l a r i t é d ' u n j o u r . ( S e n s a t i o n . ) 
Q u o i q u e a d m i r a t e u r d e ce g r a n d h o m m e , j e n ' a i p a s u n 
e n t h o u s i a s m e s a n s s o u v e n i r e t sans p r é v o y a n c e . J e n e m e 
p r o s t e r n e p a s d e v a n t c e t t e m é m o i r e ; j e n e s u i s p a s d e c e t t e 
r e l i g i o n n a p o l é o n i e n n e , d e c e c u i t e d e la f o r c e q u e l ' on 
v e u t d e p u i s q u e l q u e t e m p s s u b s t i t u e r d a n s l ' e s p r i t d e la 
n a t i o n à la r e l i g i o n s é r i e u s e d e la l i b e r t é . J e n e c ro i s p a s 
qu ' i l so i t bon d e d é i f i e r a i n s i s a n s cesse la g u e r r e , d e s u r -
e x c i t e r ces b o u i l l o n n e m e n t s d é j à t r o p i m p é t u e u x du s a n g 
f r a n ç a i s , q u ' o n n o u s r e p r é s e n t e c o m m e i m p a t i e n t d e c o u -
l e r a p r è s u n e t r ê v e d e v i n g t - c i n q a n s , c o m m e si la p a i x , 
q u i est le b o n h e u r e t la g l o i r e du m o n d e , p o u v a i t ê t r e la 
h o n t e d e s n a t i o n s . J ' a i b i e n vu u n p h i l o s o p h e d é i f i e r aus s i 
la g lo i r e e t d i v i n i s e r ce f l é a u d e D i e u . J e n ' a i fa i t q u ' e n r i r e . 

D a n s la b o u c h e d ' u n p h i l o s o p h e , ces p a r a d o x e s b r i l l a n t s 

( n ' o n t a u c u n d a n g e r ; c e n ' e s t q u ' u n s o p h i s m e . D a n s la 
b o u c h e d ' u n h o m m e d ' É t a t , ce l a p r e n d un a u t r e c a r a c t è r e . 
L e s s o p h i s m e s d e s g o u v e r n e m e n t s d e v i e n n e n t b i e n t ô t l e s 
c r i m e s ou les m a l h e u r s d e s n a t i o n s ! P r e n e z g a r d e d e d o n -
n e r u n e p a r e i l l e é p é e p o u r j o u e t à u n p a r e i l p e u p l e ! ( P r o -
fonde sensation. — Très-bien! très-bien!) 

M a i s si j e n e s u i s p a s e n t h o u s i a s t e , j e 11e v e u x p a s ê t r e 
h y p o c r i t e n o n p l u s ; j e n e v e u x p a s feindre u n c u l t e q u e 
j e n e m e s e n s p a s d a n s le c œ u r , e n c o r e m o i n s d a n s l ' i n t e l -
l i g e n c e . 

J ' a i pa s sé m a j e u n e s s e à a d m i r e r e t à m a u d i r e q u e l q u e -
fois c e g o u v e r n e m e n t . J e lu i d o i s b e a u c o u p c e p e n d a n t : j e 
lu i d o i s le s e n t i m e n t , l ' a m o u r , la p a s s i o n d e la l i b e r t é , p a r 
ce s e n t i m e n t d e la c o m p r e s s i o n p u b l i q u e q u i pesa i t a l o r s 
s u r t o u t e s les p o i t r i n e s , e t q u e son n o m seul m e f a i t e n c o r e 
r e s s e n t i r . O u i , j ' a i c o m p r i s p o u r la p r e m i è r e fo i s c e q u e 
v a l a i e n t la p e n s é e e t la p a r o l e l i b r e s en v i v a n t s o u s c e 
r é g i m e d e s i l e n c e e t d e v o l o n t é u n i q u e d o n t les h o m m e s 
d ' a u j o u r d ' h u i n e v o i e n t q u e l ' é c l a t , m a i s d o n t le p e u p l e e t 
n o u s , n o u s s e n t i o n s la p e s a n t e u r . 

V o i x N O M B R E U S E S . C ' e s t v r a i ! c ' e s t v r a i ! 
M . D E L A M A R T I N E . E t c ' e s t ce q u i e x p l i q u e c o m m e n t un 

a u t r e g o u v e r n e m e n t f u t accue i l l i p a r les h o m m e s d e m o n 
â g e . B o n a p a r t e e t la g l o i r e d ' u n c ô t é ; la l i b e r t é e t l es ins t i -
t u t i o n s d e l ' a u t r e . N o u s f î m e s c o m m e n o s p è r e s : n o u s 
e m b r a s s â m e s la l i b e r t é . ( M o u v e m e n t . ) 

J e le s e n s , c e n ' e s t n i le m o m e n t n i l ' h e u r e d e j u g e r 
l ' h o m m e q u i t o m b a i t a l o r s ; le j u g e m e n t l e n t e t s i l e n c i e u x 
d e l ' h i s t o i r e n ' a p p a r t i e n t p a s à la t r i b u n e , t o u j o u r s p a l p i -
t a n t e d e s p a s s i o n s d u m o m e n t ; il c o n v i e n d r a i t m o i n s 
e n c o r e à c e t t e p o m p e f u n è b r e e t n a t i o n a l e q u e v o u s p r é -
p a r e z . Il n ' y f a u t q u e d e s h o m m a g e s e t d e s r e s p e c t s . J ' y 
a p p o r t e v o l o n t i e r s m o i - m ê m e m a p i e r r e à m o n t o u r . 
L e t o r r e n t d e la g lo i r e de ce t h o m m e , c o n f o n d u e a v e c la 
g lo i r e d u pays , e n t r a î n e s a n s p e i n e ces r e s s e n t i m e n t s 



d e la m é m o i r e e t ces r e p r o c h e s d e la c o n s c i e n c e p u -

b l i q u e . • 
Qui n e p a r d o n n e r a i t p a s à u n e d e s t i n é e t o m b é e d e si 

h a u t ? Q u i n e p a r d o n n e r a i t m ê m e à d e s f a u t e s q u i o n t 
a g r a n d i le n o m d e la F r a n c e ? ( N o u v e l l e s acclamations.) 

C e p e n d a n t , M e s s i e u r s , n o u s q u i p r e n o n s la l i b e r t é a u 
s é r i e u x , m e t t o n s d e la m e s u r e d a n s n o s d é m o n s t r a t i o n s ; 
n e s é d u i s o n s p a s t a n t l ' op in ion d ' u n p e u p l e q u i c o m p r e n d 
bien m i e u x c e q u i l ' é b l o u i t q u e ce q u i le s e r t . ( M a r q u e s 
d'assentiment réitérées.) G a r d o n s - n o u s d e lu i f a i r e p r e n d r e 
en m é p r i s ces i n s t i t u t i o n s m o i n s é c l a t a n t e s , m a i s m i l l e fo i s 
p l u s p o p u l a i r e s , s o u s l e s q u e l l e s n o u s v i v o n s , e t p o u r 
l e s q u e l l e s n o s p è r e s s o n t m o r t s a p r è s a v o i r t a n t c o m b a t t u . 
(Bravos!) N ' e f f a ç o n s pas t a n t , n ' a m o i n d r i s s o n s p a s t a n t , 
n ' i n c l i n o n s p a s t a n t n o t r e m o n a r c h i e d e r a i s o n , n o t r e 
m o n a r c h i e n o u v e l l e , r e p r é s e n t a t i v e , p a c i f i q u e ; e l le finirait 
p a r d i s p a r a î t r e a u x y e u x d u p e u p l e . (Mouvement d'adhésion.) 

L e s m i n i s t r e s n o u s a s s u r e n t q u e le t r ô n e n e se r a p e t i s -
s e r a p a s d e v a n t u n pa re i l t o m b e a u ; q u e ces o v a t i o n s , q u e 
c e s c o r t è g e s , q u e c e s c o u r o n n e m e n t s p o s t h u m e s d e ce q u ' i l s 
a p p e l l e n t u n e légitimité (Sensation) ; q u e ce g r a n d m o u -
v e m e n t d o n n é p a r l ' i m p u l s i o n m ê m e d u g o u v e r n e m e n t a u 
s e n t i m e n t d e s m a s s e s , q u e c e t é b r a n l e m e n t d e t o u t e s les 
i m a g i n a t i o n s d u p e u p l e , q u e ces s p e c t a c l e s p r o l o n g é s e t 
a t t e n d r i s s a n t s , c e s r éc i t s , ces p u b l i c a t i o n s p o p u l a i r e s , c e s 
é d i t i o n s à c e n t m i l l i o n s d ' e x e m p l a i r e s d e s i d é e s e t d e s 
s y m p a t h i e s n a p o l é o n i e n n e s , ces bilis d ' i n d e m n i t é d o n n é s 
a u d e s p o t i s m e h e u r e u x , ces a d o r a t i o n s du s u c c è s , t o u t ce l a 
n ' a a u c u n d a n g e r p o u r l ' a v e n i r d e la m o n a r c h i e r e p r é s e n -
t a t i v e . (Longue interruption.) 

P o u r le g o u v e r n e m e n t , j e v e u x b i e n le c r o i r e ; p o u r 
l ' e s p r i t p u b l i c , j e n ' a i pas la m ê m e s é c u r i t é . O u i , j ' a i p e u r , 
j e l ' a v o u e , q u ' o n n e fasse t r o p d i r e ou p e n s e r au p e u p l e : 
« Y o v e z , au b o u t d u c o m p t e , il n ' y a d e p o p u l a i r e q u e la 
g l o i r e , il n 'y a de m o r a l i t é q u e d a n s le s u c c è s ; soyez g r a n d , 
e t f a i t e s t o u t ce q u e v o u s v o u d r e z ; g a g n e z d e s b a t a i l l e s , 

e t f a i t e s -vous un j o u e t d e s i n s t i t u t i o n s d e v o t r e p a y s ! » 
E s t - c e là q u ' o n v e u t e n v e n i r ? es t -ce a ins i q u ' o n a p p r e n d 
à u n e n a t i o n à a p p r é c i e r ses d ro i t s ? [Nouveau mouvement.) 

Si c e g r a n d g é n é r a l e u t é t é u n g r a n d h o m m e c o m p l e t , 
u n c i toyen i r r é p r o c h a b l e , s ' i l e û t é t é le W a s h i n g t o n d e 
l ' E u r o p e ; s i , a p r è s a v o i r d é f e n d u le t e r r i t o i r e , i n t i m i d é l a 
c o n t r e - r é v o l u t i o n a u d e h o r s , il a v a i t r é g l é , m o d é r é , o r g a -
n i s é les i n s t i t u t i o n s l i b é r a l e s e t l ' a v è n e m e n t d e la d é m o -
c r a t i e en F r a n c e ; si , au l ieu de d i s p e r s e r l es p o u v o i r s 
r e p r é s e n t a t i f s , il l es a v a i t a p p u y é s d e la f o r c e m i l i t a i r e e t 
s o u t e n u s d e sa c o n s i d é r a t i o n ; si , a u l i eu d e se fa i re la 
r é a c t i o n v i v a n t e d u pa s sé ; si , a u l ieu d ' a b u s e r d e l ' a n a r c h i e , 
d e p r o f i t e r d u d é s e n c h a n t e m e n t m o m e n t a n é d e l ' e sp r i t 
p u b l i c , il l ' ava i t r e l e v é , il s ' é t a i t f a i t le t u t e u r d u p r o g r è s 
socia l , la p r o v i d e n c e du p e u p l e ; s i , a p r è s a v o i r m i s e n 
m o u v e m e n t les r e s s o r t s d ' u n g o u v e r n e m e n t u n i t a i r e e t 
t e m p é r é , il s ' é t a i t e t f a c é l u i - m ê m e c o m m e S o l o n ou c o m m e 
le l é g i s l a t e u r d e l ' A m é r i q u e ; s'il s ' é t a i t r e t i r é d a n s son 
d é s i n t é r e s s e m e n t e t d a n s sa g lo i r e p o u r l a i s s e r t o u t e sa 
p l ace à la l i b e r t é , qui sa i t si t o u s ces h o m m a g e s d ' u n e f o u l e 
q u i a d o r e s u r t o u t c e q u i l ' é c r a s e lui s e r a i e n t r e n d u s ? Qui 
sa i t s'il n e d o r m i r a i t p a s p l u s t r a n q u i l l e e t p e u t - ê t r e p l u s 
n é g l i g é d a n s son t o m b e a u ? (Mouvement et interruption 
à gauche.) 

U N E V O I X . V o u s o f f ensez le p a y s ! 

M . D E L A M A R T I N E . N o n , M o n s i e u r ; j e n e fa i s q u e r a c o n -
t e r l ' e s p r i t h u m a i n . • 

E h , m o n Dieu ! ce n ' e s t pas là u n e si é t r a n g e s u p p o s i t i o n . 
V o u s ê t e s c o m m e m o i , d e s h o m m e s n o u r r i s d e s i d é e s d e 8i) , 
f o r m é s d e la s u b s t a n c e d e ces idées d e r é g é n é r a t i o n l i b é -
r a l e , é c lo se s à la fin d u d e r n i e r s ièc le , r é a p p a r u e s e n 1 8 1 4 , 
i n a u g u r é e s p l u s p u i s s a m m e n t en 1 8 3 0 p a r vos p r o p r e s 
m a i n s ; e h b i en ! voyez c e q u e v o u s f a i t e s : M i r a b e a u , le 
p r o p h è t e d e ces i dées , le g é n i e c r é a t e u r e t le m o t e u r d e 
l a m o n a r c h i e c o n s t i t u t i o n n e l l e , l ' h o m m e d o n t c h a c u n e d e s 
p a r o l e s d o n n a i t u n e i m p u l s i o n i r r é s i s t i b l e a u x v é r i t é s d e c e 



n o u v e l évang i l e po l i t i que d e s p e u p l e s , o ù est-il ? Il r e p o s e 
d a n s j e n e sais que l c a v e a u d ' u n m o n u m e n t p r o f a n e q u i 
a servi d e u x fois de c h e m i n à l ' é g o u t . ( P r o f o n d e sensation.) 

B a r n a v e , Bai l ly le m a r t y r , d o r m e n t i n c o n n u s a v e c les 
r e s t e s d u t o m b e r e a u r é v o l u t i o n n a i r e . ( Vive émotion.) 

L a f a y e t t e l u i - m ê m e , L a f a y e t t e q u i c o m m u n i q u a à son 
p a y s la p r e m i è r e c o n t a g i o n d e l ' i n d é p e n d a n c e d ' A m é r i q u e , 
L a f a y e t t e q u i p o r t a sans fléchir le po ids du j o u r p e n d a n t 
q u a r a n t e a n s (Bravos à gauche), ou i , p e n d a n t q u a r a n t e a n s 
de t r a v a u x , de p a t i e n c e , d e c a c h o t , d ' ex i l , de p e r s é c u t i o n s , 
de la p e r s é c u t i o n m ê m e d e l ' o u b l i , qu i ne v o u l u t pas , lu i 
non p lus , s ' i n c l i n e r d e v a n t ce m é t é o r e d u d e s p o t i s m e , 
L a f a y e t t e q u i v o u s r a p p o r t a , en 1830, l ' i dée de 89 aussi 
j e u n e , auss i i n t a c t e , auss i d é s i n t é r e s s é e , aussi i n é b r a n l a b l e 
qu ' i l l ' ava i t p u i s é e d a n s l ' â m e d e son a m i W a s h i n g t o n 
(Bravos prolongés), L a f a y e t t e r e p o s e sous l ' h u m b l e c ro ix 
d ' u n e s é p u l t u r e d e f a m i l l e ; e t l ' h o m m e d u 18 b r u m a i r e , 
l ' h o m m e à qu i la F r a n c e d u t t o u t , e x c e p t é la l i be r t é , la 
r é v o l u t i o n t r i o m p h a n t e va l e c h e r c h e r a u delà des m e r s 
p o u r lui fa i re u n e t o m b e i m p é r i a l e ! L a r é v o l u t i o n t r i o m -
p h a n t e se d e m a n d e si elle a s u r la t e r r e de F r a n c e q u e l q u e 
m o n u m e n t assez g r a n d , assez s a i n t , assez na t iona l p o u r le 
c o n t e n i r ! (Profonde et universelle sensation. — Interruption 
et bravos.) 

Laissez -moi t o u t d i r e ; v o u s l ' avez v o u l u a ins i . 
C 'es t b i e n . M e s s i e u r s ; j e n e m ' y o p p o s e pa s , j ' y a p p l a u -

d i s , * m a i s fa i t es a t t e n t i o n à c e s e n c o u r a g e m e n t s a u g é n i e 
à t o u t p r i x . J e les r e d o u t e p o u r n o t r e a v e n i r . J e n ' a i m e 
p a s ces h o m m e s qu i on t u n e foi e t u n symbo le o p p o s é s ; 
n o n , j e n ' a i m e p a s ces h o m m e s qui ont p o u r d o c t r i n e 
officiel le la l i be r t é , la l é g a l i t é , le p rog rès , e t qu i p r e n n e n t 

• p o u r symbo le u n sab re e t le d e s p o t i s m e . Ou i , j e l ' a v o u e , 
j e ne m ' e x p l i q u e p a s ce la . 

J e n e m e fie pas à ces c o n t r a d i c t i o n s . J ' a i p e u r q u e 
ce t t e é n i g m e n ' a i t un j o u r son m o t . ( N o u v e l l e et longue 
sensation.) 

Mais j e r e v i e n s a u s u j e t q u i n o u s o c c u p e , e t j e le r é s o u s 
e n d e u x m o t s : Où p l a c e r o n s - n o u s ce g r a n d t o m b e a u ? 

L a c o m m i s s i o n e t le g o u v e r n e m e n t p r o p o s e n t d e le 
p l a c e r a u x I n v a l i d e s . Q u e l q u e s voix d i s e n t s o u s la c o l o n n e 
d e la p l ace V e n d ô m e , s o u s la c o l o n n e d e J u i l l e t ; ceux- l à 
à la M a d e l e i n e , ceux-c i à S a i n t - D e n i s ; d ' a u t r e s a u P a n -
t h é o n . J e t r o u v e des e m p ê c h e m e n t s s é r i e u x à t o u s ces 
e m p l a c e m e n t s . 

A u x I n v a l i d e s ? Cela n ' e s t p a s dé f in i t i f . Cela p o u r r a i t 
b ien n ' ê t r e q u ' u n e m a g n i f i q u e s t a t i o n , u n e n t r e p ô t f u n è b r e 
où u n e o p i n i o n p l u s p a s s i o n n é e i r a i t u n j o u r le r e p r e n d r e 
p o u r le p o r t e r j e ne sa i s o ù . ( S e n s a t i o n . ) L a t e r r e se ra 
e n c o r e u n e fois r e m u é e s o u s ce c e r c u e i l . Il ne f a u t p a s 
r é se rve r ce j o u r à nos e n f a n t s . Il f a u t q u e le t o m b e a u q u e 
v o u s lui d o n n e r e z soi t en e f f e t son d e r n i e r t o m b e a u . N o n , 
ce lu i - là n e s e r a ' p a s son d e r n i e r t o m b e a u ; ses f a n a t i q u e s 
v o u s le d i s en t d ' a v a n c e . Il e s t l é g i t i m e ; ils lui v e u l e n t u n e 
t o m b e roya l e , u n e t o m b e u n i q u e . P l a c e r l e u r e m p e r e u r 
p a r m i les so lda t s , c ' e s t b e a u p o u r le g u e r r i e r , c ' e s t t r o p 
p e u p o u r le s o u v e r a i n ; p e u s ' en f a u t q u ' i l s ne v o i e n t u n e 
d é c h é a n c e du t r ô n e d a n s le c h o i x d u s é p u l c r e . ( .Agitatioh 
en sens divers.) 

S o u s la c o l o n n e de la p l a c e V e n d ô m e ? Cela ne se p e u t 
p a s . T o u s les h o m m e s d ' o r d r e son t d ' a c c o r d . Ce s e r a i t u n 
r a s s e m b l e m e n t en p e r m a n e n c e ; ce s e r a i t u n e ' t r i b u n e 
d e b o u t p o u r t o u t e s les s é d i t i o n s ; la r o b e d e Césa r t o u j o u r s 
é t a l é e d e v a n t la v i l l e . (Très-bien ! très-bien !) 

A la M a d e l e i n e ? C ' e s t t r o p p r è s de la fou le , t r o p p r è s d u 
b r u i t , t r o p s u r la r o u t e d u p e u p l e . L a p o r t e en sera i t sans 
cesse a s s i é g é e . L ' a d m i r a t i o n p o u s s e r a i t s a n s cesse les p a s -
s a n t s à y e n t r e r ; le f a n a t i s m e e t le t u m u l t e p o u r r a i e n t en 
s o r t i r e t se r é p a n d r e s u r n o s b o u l e v a r d s . 

A u P a n t h é o n ? J e l 'ai d i t t o u t à l ' h e u r e , c 'es t u n e t o m b e 
t r o p b a n a l e e t t r o p p r o f a n e ; c 'es t t r o p p r è s des m â n e s d e 
ces h o m m e s q u e j e n e v e u x p a s h o n o r e r . (Très -b i en ! ) 

A S a i n t - D e n i s ? C 'es t le s é p u l c r e des ro is , la t o m b e des 



d y n a s t i e s . Il l ' a v a i t p r é p a r é p o u r la s i e n n e ; il y s e r a i t u n e 
d y n a s t i e à lu i s e u l ; il y b r i l l e r a i t p a r son i s o l e m e n t m ê m e . 
I l a c o n q u i s c e m o n u m e n t en o s a n t le r e s t a u r e r e t l u i 
r e n d r e ses r o y a l e s p o u s s i è r e s . J e v o t e r a i s p l u s v o l o n t i e r s 
p o u r S a i n t - D e n i s ; m a i s u n s c r u p u l e m ' a r r ê t e : il e s t d e s 
r a p p r o c h e m e n t s q u e l ' h i s t o i r e e t l es p i e r r e s m ê m e d o i v e n t 
é v i t e r . ( T r è s - b i e n ! très-bien ! — Chuchotements.) 

A l ' a r c d e t r i o m p h e d e l ' É t o i l e ? C ' e s t t r o p p a ï e n . L a 
m o r t e s t s a i n t e , e t son a s i l e d o i t ê t r e r e l i g i e u x . E t p u i s 
v s o n g e z - v o u s ! Si l ' a v e n i r , c o m m e n o u s d e v o n s l ' e s p é r e r , 
n o u s r é s e r v e d e n o u v e a u x t r i o m p h e s , q u e l t r i o m p h a t e u r , 
q u e l g é n é r a l o s e r a i t j a m a i s y p a s s e r ? ( A p p r o b a t i o n géné-
rale.) Ce s e r a i t i n t e r d i r e l ' a r c d e t r i o m p h e ; ce s e r a i t f e r -
m e r c e t t e p o r t e d e la g l o i r e n a t i o n a l e q u i d o i t r e s t e r 
o u v e r t e s u r v o s f u t u r e s - - d e s t i n é e s ! ( V i v e s acclamations. 
L'orateur est obligé de s'interrompre.) 

E n f i n , à la c o l o n n e d e la B a s t i l l e ? s o u s le m o n u m e n t d e 
j u i l l e t ? M a i s q u e l r a p p o r t poss ib le e n t r e c e m o n u m e n t e t 
N a p o l é o n ? Q u ' y a- t - i l d e c o m m u n e n t r e c e 18 b r u m a i r e 
du p e u p l e e t le 18 b r u m a i r e d ' u n s o l d a t a m b i t i e u x ? J u i l l e t 
s ' e s t a r m é p o u r p r o t é g e r la l i b e r t é e t i n a u g u r e r la m o n a r -
c h i e c o n s t i t u t i o n n e l l e d ' u n e f a m i l l e , d ' u n e d y n a s t i e o p p o s é e 
à la s i e n n e . Q u e f e r a i t - i l l à ? La l i be r t é e t l u i p o u r r a i e n t - i l s 
se r e g a r d e r s a n s i r o n i e ? V o t r e m o n a r c h i e c o n s t i t u t i o n n e l l e 
e t lu i p o u r r a i e n t - i l s se r e g a r d e r s a n s t r e m b l e r ? (Mouve-
ment.) 

N o n , a p r è s S a i n t - D e n i s , a p r è s le P a n t h é o n p u r i f i é e t 
r e n d u a u c u l t e , j e n e v e r r a i s q u ' u n e p l a c e c o n v e n a b l e ; ce 
s e r a i t u n e m p l a c e m e n t où il s e r a i t s e u l , c o m m e a u C h a m p -
d e - M a r s , e t o ù sa s t a t u e et son g é n i e p a s s e r a i e n t e n c o r e les 
r e v u e s d e n o s s o l d a t s au d é p a r t e t au r e t o u r . 

M a i s soi t q u e v o u s a d o p t i e z c e t t e i d é e , so i t q u e v o u s 
cho i s i s s iez S a i n t - D e n i s , ou le P a n t h é o n , ou les I n v a l i d e s , 
s o u v e n e z - v o u s d ' i n s c r i r e s u r ce m o n u m e n t , où il d o i t ê t r e 
à la fois s o l d a t , c o n s u l , l ég i s l a t eu r , e m p e r e u r ; s o u v e n e z -
v o u s d 'y é c r i r e la s e u l e i n sc r ip t i on q u i r é p o n d e à la fois 

à v o t r e e n t h o u s i a s m e e t à v o t r e p r u d e n c e , la s e u l e i n sc r ip -
t ion q u i soi t f a i t e p o u r c e t h o m m e u n i q u e e t p o u r l ' é p o q u e 
di f f ic i le où v o u s v ivez : A N A P O L É O N . . . S E U L . (Profonde 
sensation.) 

Ces t r o i s m o t s , en a t t e s t a n t q u e c e g é n i e m i l i t a i r e n ' e u t 
r i en d ' é g a l , a t t e s t e r o n t en m ê m e t e m p s à la F r a n c e , à l ' E u -
r o p e , au m o n d e q u e si c e t t e g é n é r e u s e n a t i o n sa i t h o n o r e r 
ses g r a n d s h o m m e s , e l le sa i t aussi l es j u g e r , e l le sa i t 
s é p a r e r en eux l e u r s f a u t e s e t l e ù r s s e r v i c e s (Très-bien ! 
très-bien!), e l le s a i t l es s é p a r e r m ê m e d e l e u r r a c e e t d e 
c e u x q u i m e n a c e r a i e n t la l i b e r t é en l e u r n o m ( Vive sensa-
tion), e t q u ' e n é l e v a n t c e m o n u m e n t , e t e n y r e c u e i l l a n t 
n a t i o n a l e m e n t c e t t e g r a n d e m é m o i r e , e l le n e v e u t p a s s u s -
c i t e r d e c e t t e c e n d r e ni la g u e r r e , n i la t y r a n n i e , ni d e s 
l é g i t i m i t é s , n i d e s p r é t e n d a n t s , ni m ê m e d e s i m i t a t e u r s . 

J e v o t e p o u r les 2 mi l l i ons d e m a n d é s p a r la c o m m i s s i o n . 
(Très-bien! très-bien!) 



S U R 

LES FORTIFICATIONS DE PARIS 

( P R E M I E R DISCOURS) 

C h a m b r e d e s D é p o t é s . — S é a n c e d u 21 j a n v i e r 1 8 4 1 . 

La quest ion (les for t i f icat ions de Paris avait é té résolue 
d 'avance pa r le minis tère du 1 e r mars . Le gouvernement , prof i-
tant des b ru i t s de gue r r e p o u r reveni r sur un proje t de vieille 
date , contre lequel l 'opinion publ ique s 'était énergiquement pro-
noncée en 1833 et en 1834, avait ouvert provisoirement un crédi t 
de cent mi l l i ons , par o rdonnance royale, en l 'absence des 
Chambres . Les vives r é p u g n a n c e s que ce projet avait au t re fo is 
provoquées se t rouvaien t , en 1840, neut ra l i sées en par t ie pa r le 
désir de p ro tége r la capi ta le con t re les agressions de l ' é t ranger . 
Pour beaucoup de pat r io tes , les fortifications étaient une r é -
ponse à la coalition des pu i s sances ; d ' au t re par t des a r r i è r e -
pensées de gouvernement despot ique et des rêves de révolut ion 
réunissa ient , des factions les p lus opposées, les part isans de la 
monarchie à outrance et les ana rch i s t e s décidés à fa i re appel à 
la force. M. de Lamart ine demanda la parole contre le proje t de 
lo i , déclarant que les fortif ications de Paris , inuti les con t r e 

l ' é t ranger , pouvaient ê t re une a rme dans la main des pa r t i s , 
mais qu'elles sera ient une at te inte p e r m a n e n t e à la l iber té de la 
représentat ion nat ionale et à l ' inviolabilité de la Constitution. 

M E S S I E U R S , 

J e n ' a i j a m a i s a b o r d é la t r i b u n e a v e c p l u s d e r e g r e t ; 
c a r j e v i e n s c o m b a t t r e , d a n s M . d e C h a s s e l o u p , un a m i 
p o l i t i q u e . J e le r e m e r c i e d e s p a r o l e s b i e n v e i l l a n t e s p a r 
l e sque l l e s il m ' a i n t e r p e l l é t o u t à l ' h e u r e , e t j ' y r é p o n d r a i . 

J e n ' a i j a m a i s a b o r d é la t r i b u n e a v e c p l u s d e t i m i d i t é 
e t d ' h é s i t a t i o n ; c a r j e v i e n s c o m b a t t r e la m a j o r i t é , ou d u 
m o i n s un p r o j e t c o n ç u s o u s le c o u p d u p a t r i o t i s m e le p l u s 
l é g i t i m e , e t q u i s e m b l e a v o i r j u s q u ' i c i u n e c e r t a i n e f a v e u r 
de la m a j o r i t é . Ce q u i m e r a s s u r e , c e q u i m ' e n c o u r a g e , c e 
qui m e s o u t i e n t d a n s la t â c h e si d i f f i c i l e q u e j e m e s u i s 
i m p o s é e à m o i - m ê m e , c ' e s t q u e la m a j o r i t é m e p e r m e t t e d e 
le lui d i r e , q u ' e l l e s ' e s t q u e l q u e f o i s t r o m p é e . (Mouvement.) 

O u i , q u e l q u e f o i s , p a r les m o t i f s les p l u s r e s p e c t a b l e s e t 
l es p l u s c o n s c i e n c i e u x , e l le a p u r e g r e t t e r , a p r è s un i n t e r -
va l le d e q u e l q u e s m o i s d e r é f l e x i o n s , d e q u e l q u e s a n n é e s , 
d e s v o t e s s o r t i s s o u s l ' e m p i r e du m ê m e p a t r i o t i s m e , e t , le 
d i r a i - j e , d e s m ê m e s p r é v e n t i o n s . 

Si j e le lu i r a p p e l l e d è s le d é b u t d e c e d i s c o u r s , ce n ' e s t 
p a s c e r t e s p o u r la b l e s s e r en l ' a l i é n a n t a u m o m e n t où j e 
v o u d r a i s à t o u t p r i x c o n q u é r i r à m o i , à m a c a u s e , sa j u s -
t i ce , son a t t e n t i o n , s i n o n sa f a v e u r . C ' e s t s e u l e m e n t p o u r 
a t t i r e r son i n d u l g e n c e en f a v e u r d ' u n h o m m e b ien i n c o m -
p é t e n t , s a n s d o u t e , m a i s q u i a é t u d i é j u s q u ' à la l a s s i t u d e 
d e l ' e s p r i t le s u j e t p r o f o n d e t d é l i c a t q u ' i l v i e n t t r a i t e r eri 
ce m o m e n t d e v a n t e l l e . ( T r è s - b i e n ! ) 

J ' a i d i t i n c o m p é t e n t , M e s s i e u r s , j e m ' e x p l i q u e ; c a r si j e 
n e s u i s p a s d e ces h o m m e s q u i c r o i e n t a v o i r fa i t t o u t ce 
qu ' i l s o n t l u , e t q u i , p o u r s ' ê t r e c o u c h é s q u e l q u e f o i s s u r 



d e s c a r t e s m i l i t a i r e s d a n s l e u r c a b i n e t , s ' i m a g i n e n t avo i r 
d o r m i d a n s t o u s les b ivacs de nos g r a n d e s g u e r r e s ; si j e 
sais r e c o n n a î t r e a u x g é n é r a u x c o n s o m m é s , a u x off ic iers 
d i s t i n g u é s , c o m m e ce lu i q u e n o u s v e n o n s d ' e n t e n d r e , le 
d r o i t qu ' i l s o n t a c q u i s a u p r ix de l e u r s ang de p a r l e r des 
c h o s e s d e la g u e r r e ; c e p e n d a n t , j e l e d é c l a r e h a u t e m e n t , 
j e ne m ' i n c l i n e d e v a n t l ' a u t o r i t é de p e r s o n n e . L a ques t ion 
n ' e s t p a s p u r e m e n t m i l i t a i r e , c o m m e M. d e C h a s s e l o u p -
L a u b a t a vou lu la p r é s e n t e r : e l le es t n a t i o n a l e , p a t r i o -
t i q u e , p o l i t i q u e a u s s i , e t , sous t o u s ces r a p p o r t s , j ' a c c e p t e , 
j e r e v e n d i q u e p o u r moi c o u r a g e u s e m e n t , e n t i è r e m e n t , la 
r e s p o n s a b i l i t é s é r i e u s e , t e r r i b l e p e u t - ê t r e , qu i s ' a t t a c h e r a 
d a n s l ' aven i r à c e u x q u i , en se t r o m p a n t e n pa re i l l e m a -
t i è r e , a u r a i e n t t r o m p é e t p e u t - ê t r e c o m p r o m i s l e u r pays . 
(Mouvement.) 

Q u e l ' h o n o r a b l e M. de C h a s s e l o u p - L a u b a t m e p e r m e t t e 
d e lui d i r e q u e j e n e l ' im i t e r a i pas ; j e n e fe ra i pas d e p lan 
de c a m p a g n e . II es t t r o p aisé , m a i s t r o p p e u sol ide de 
b â t i r su r des h y p o t h è s e s . V o u s pouvez f a i r e v i n g t p l ans 
d e c a m p a g n e d a n s l e sque l s , e n g r o u p a n t les é v é n e m e n t s , 
les a r m é e s , les fo r t i f i ca t ions , les h o m m e s , v o u s a u r e z sans 
ce s se r a i s o n . Moi aussi j e p o u r r a i vous a p p o r t e r d e m o n 
c ô t é v i n g t a u t r e s p l a n s de c a m p a g n e d a n s l esque ls , e n 
g r o u p a n t t o u t e s ces c h o s e s d i f f é r e m m e n t , j e v o u s p r o u -
v e r a i , j e v o u s d é m o n t r e r a i j u s q u ' à év idence c o n t r a i r e q u e 
les fo r t i f i ca t ions d e P a r i s , loin d ' ê t r e u n gage d e s écu r i t é 
p o u r la p a t r i e , son t u n d a n g e r de p l u s p o u r e l le . Q u ' a u r o n s -
n o u s p r o u v é a i n s i ? l l ien du t o u t , si ce n ' es t q u e n o u s 
s o m m e s l ' un e t l ' a u t r e des h o m m e s d ' i m a g i n a t i o n qu i n o u s 
b a t t o n s p l u s ou m o i n s bien avec des c o n j e c t u r e s . (On rit.) 
Mais ce n ' e s t pas a v e c des c o n j e c t u r e s , c ' e s t a v e c des 
r éa l i t é s s é r i e u s e s , avec l ' h i s t o i r e , avec le c a r a c t è r e na-
t i ona l , avec les fa i ts s é r i e u s e m e n t é t u d i é s , p r o f o n d é m e n t 
c o m p r i s qu ' i l f a u t ici n o u s c o m b a t t r e . J e laisse d o n c d è s le 
d é b u t de ce d i s cou r s l ' h o n o r a b l e p r é o p i n a n t , e t j e m ' a d r e s s e 
a u r a p p o r t . (Très-b ien t ) 

J e r e n t r e d a n s l ' o r d r e de d i scuss ion , q u e j e m ' é t a i s p r é -
p a r é à m o i - m ê m e , la d i scuss ion d u r a p p o r t . 

V o u s d i t e s : O ù e s t la f o r ce dé fens ive de la F r a n c e ? e t 
v o u s v o u s r é p o n d e z : E l l e n ' e s t pas d a n s la n a t u r e , d a n s la 
g é o g r a p h i e , d a n s la po l i t i que , qu i o n t t r o p d é c o u v e r t la 
cap i t a l e d u cô té d u N o r d . 

V o u s p r é t e n d e z qu ' i l f a u t s u p p l é e r à ce t t e i n su f f i s ance 
d e la c o n s t i t u t i o n g é o g r a p h i q u e de la F r a n c e p a r u n e fo r t i -
f icat ion ar t i f ic ie l le de ce g r a n d c e n t r e , de ce t te g r a n d e t è t e 
de n o t r e pays , de sa c a p i t a l e , d a n s l aque l l e se r é s u m e 
q u e l q u e f o i s la vie o u la m o r t de la n a t i o n t o u t e n t i è r e . 

E h .bien ! j e m e p o s e la m ê m e ques t ion q u e vous , e t j e 
m e d e m a n d e où e s t n o n - s e u l e m e n t la f o r ce d é f e n s i v e de la 
F r a n c e , m a i s e n c o r e la fo rce o f f ens ive , la g r a n d e fo rce , 
la v i ta l i té m ê m e d e la n a t i o n ? 

J e r é p o n d s p a r u n g r a n d m o t , p a r la d e r n i è r e p a r o l e 
roya le q u i t o m b a de la b o u c h e de L o u i s X I V , au m o m e n t 
où il l u t t a i t avec sa f o r t u n e c h a n c e l a n t e , p l u s g r a n d q u e 
q u a n d il é t a i t sou levé pa r ses succès . Q u e d i t - i l a u m a r é -
chal d e Vi l l a r s , p a r t a n t p o u r s a u v e r le p a y s e t le t r ô n e ? 
É c o u t e z ces m o t s , M e s s i e u r s : 

« P a r t e z , M o n s i e u r le m a r é c h a l , qu i t t e z P a r i s , allez l iv re r 
b a t a i l l e ; e t si v o u s ê t e s v a i n c u , j e p a r c o u r r a i m a cap i t a l e , 
v o t r e l e t t r e à la m a i n ; j ' e n t r a î n e r a i m o n p e u p l e , e t n o u s 
i rons e n s e m b l e v a i n c r e o u s u c c o m b e r s o u s les r u i n e s d e la 
m o n a r c h i e ! » (Mouvement.) 

Voi là le cri d e la n a t u r e q u i sor t de la b o u c h e d e ce 
g r a n d ro i , voilà la r é v é l a t i o n v é r i t a b l e d e ce t e sp r i t n a t i o -
na l . (Nouveau mouvement.) J e d i s , M e s s i e u r s , q u e c 'es t l à , 
selon m o i e t selon l ' h i s t o i r e , le c r i de la n a t u r e é c h a p p a n t 
à la na t i on p a r la b o u c h e de son r o i ; q u e c ' e s t là la r évé la t ion 
d e c e t ' i n s t i n c t , de c e t t e â m e d u p e u p l e q u i d i t à la na t i on 
f r a n ç a i s e : On n e se s a u v e p a s d e r r i è r e des fossés , des b a s -
t ions , des m u r a i l l e s ; on se s a u v e a u so le i l , s u r 1111 c h a m p 
de ba ta i l l e , le p l u s lo in possible de sa cap i t a l e , le p l u s loin 
poss ib le de ses foye r s , d e sa f e m m e , d e ses e n f a n t s , de t o u t 



ce q u i a f fa ib l i t les r é s o l u t i o n s , de t o u t ce q u i p e u t é n e r v e r 
le c o u r a g e . ( T r è s - b i e n ! ) 

L a force d e la F r a n c e ! e l le n ' e s t pas d a n s les m u r a i l l e s 
de P a r i s , la f o r ce e s t d a n s son p e u p l e , d a n s son so lda t . Ou i , 
c 'es t la n a t u r e , c ' e s t le c a r a c t è r e de son p e u p l e , c ' e s t 
le gén ie a r d e n t , s p o n t a n é de ce so lda t , le p r e m i e r d u 
m o n d e , j e ne dis pas p o u r la v a l e u r ( t o u t le m o n d e en a , e t 
q u a n d v o u s p a r c o u r i e z vos c h a m p s de ba ta i l l e , a p r è s vos 
g r a n d e s j o u r n é e s , v o u s t r o u v i e z les Russes , les A n g l a i s , 
les P r u s s i e n s c o u c h é s p a r fi le e t f r a p p é s p a r d e v a n t c o m m e 
v o u s ! ) m a i s le p r e m i e r d u m o n d e p a r l ' i n t e l l i gence , l ' é l an , 
l e m o u v e m e n t , l ' ac t ion ! Ou i , le so lda t f r a n ç a i s , o n l ' a v o u e 
p a r t o u t , es t le p r e m i e r p a r l ' é l an , le m o u v e m e n t , l ' i m p r o -
v i sa t ion d e la m ê l é e , c ' e s t l'action e l l e - m ê m e ; c ' e s t le 
m o u v e m e n t faci le , r a p i d e , i n s t a n t a n é , c o m m u n i c a t i f , q u i 
s e m u l t i p l i e p a r l ' é l an des i n d i v i d u s e t des c o r p s , e t q u i , 
g r âce à la s o u d a i n e t é du s e n t i m e n t ind iv idue l ou co l l ec t i f , 
g r â c e à l ' é lec t r ic i té de l ' i n t e l l i g e n c e r é p a n d u e à la fois d a n s 
toiis e t d a n s c h a c u n , fa i t d e u x c h o s e s , d e u x c h o s e s 
i m m e n s e s , d e u x choses a v o u é e s en des t e r m e s d e v e n u s 
p r o v e r b e s p a r les d e u x p l u s g r a n d s g é n é r a u x q u e la F r a n c e 
a i t eu à c o m b a t t r e , S o u w a r o w e t lo rd W e l l i n g t o n : l ' a r m é e 
f r ança i s e es t l ' a r m é e qui m a r c h e le m i e u x , e t le so lda t 
f r ança i s es t le p r e m i e r so lda t de l ' u n i v e r s , s u r u n c h a m p 
d e ba ta i l le e t t an t qu ' i l m a r c h e en a v a n t . Voi là les d e u x 
q u a l i t é s q u e l ' u n i v e r s e n t i e r lui r e c o n n a î t . Il n ' a i m e p a s 
à a t t e n d r e le c o u p , il le d e v a n c e : l e m o u v e m e n t l ' e n f l a m m e , 
la p a t i e n c e l ' h u m i l i e e t lui s e m b l e d e la l â c h e t é . Il f a u t 
n o u s p r e n d r e c o m m e D i e u n o u s a fa i t s ; on ne c h a n g e 
p a s la n a t u r e , on s ' e n s e r t q u a n d on es t h o m m e d ' É t a t . 
E h ! a v o n s - n o u s t an t à n o u s p l a i n d r e d ' u n c a r a c t è r e q u i 
a ses d a n g e r s , m a i s qu i n o u s a fa i t s si g r a n d s d a n s la 
g u e r r e ? 

E h bien ! ces c a r a c t è r e s d e l ' a r m é e et d u p a y s , ils son t 
m é c o n n u s , j e dirai m ê m e t r a h i s p a r la n a t u r e du p r o j e t 
q u ' o n a p p o r t e ici à v o t r e s a n c t i o n . L e s e n n e m i s v o u s 

r e c o n n a i s s e n t - i l s à ces m e s u r e s q u ' o n i m p o s e à u n e na t i on 
don t la fo rce a t o u j o u r s é t é d a n s l ' e x p a n s i o n , j a m a i s d a n s 
la c o n c e n t r a t i o n q u ' o n lui p r o p o s e , d a n s u n e o f f e n s i v e 
r e d o u t a b l e , j a m a i s d a n s c e t t e d é f e n s i v e t i m i d e d o n t on lui 
a p p o r t e ici les b a s e s , b o n n e s p o u r des A l l e m a n d s , p e u t - ê t r e , 
p e u p l e p a t i e n t ; d é t e s t a b l e s p o u r n o u s , p e u p l e d ' e n t h o u -
s i a sme ! ( Très-bien !) 

Si cela n ' e s t p a s vra i e n c a r a c t è r e n a t i o n a l , ce la n ' e s t pas 
vra i n o n p l u s en s t r a t é g i e . E t s 'il n ' e n é t a i t pas a ins i , P a r i s , 
qu i a t r a v e r s é t a n t d ' é p o q u e s de g u e r r e d e p u i s c e n t c i n -
q u a n t e a n s , n e serai t- i l p a s fo r t i f i é ? S ' i l ne l 'a p a s é t é , c ' e s t 
qu ' i l n e d e v a i t pas l ' ê t r e . S a c h e z - l e , M e s s i e u r s , il y a q u e l -
q u e chose d ' i n fa i l l i b l e , d e p r o p h é t i q u e , d a n s l ' i n t é r ê t d e s 
g r a n d s p e u p l e s . On ne l eu r i n v e n t e pas l e u r sa lu t , ils le 
t r o u v e n t t o u t seu ls ; e t si P a r i s es t sans m u r a i l l e s , c ' e s t q u e 
la F r a n c e a p lus de p r u d e n c e q u e c e u x q u i v e u l e n t ê t r e 
p r u d e n t s p o u r el le ! t 

M. de C h a s s e l o u p - L a u b a t e t la c o m m i s s i o n n o u s p a r l e n t 
s t r a t é g i e , sc ience m i l i t a i r e , m a i s c o m m e on en e û t pa r l é 
il y a d e u x cen t s a n s . O n t - i l s d o n c oub l i é q u e t r o i s choses 
on t c h a n g é la g u e r r e m o d e r n e '? 

O u i , t r o i s choses i m m e n s e s q u i s e m b l e n t avo i r é c h a p p é 
à la c o m m i s s i o n . S a n s p a r l e r de l ' i n v e n t i o n de l ' a r t i l l e r i e , 
sans p a r l e r de ces m a c h i n e s de g u e r r e qu i o n t m u l t i p l i é 
c e n t fois sa f o r c e , de ces b o m b e s , de ces c a n o n s à la 
P a i x h a n s q u ' o n c h a r g e a v e c cent kilogrammes de poudre. 
(Rire général. — M. Paixhans fait des signes négatifs. ) 

J e p r i e la C h a m b r e d ' ê t r e assez b i e n v e i l l a n t e p o u r n e 
pas a t t r i b u e r à u n lapsus linguœ u n s e n s q u e la p r o n o n c i a -
t ion q u i m ' a é c h a p p é n e p o u v a i t p a s a v o i r . C 'es t d e 
M. P a i x h a n s l u i - m ê m e , m o n s a v a n t a m i , q u e j e t i ens s u r 
ces n o u v e a u x i n s t r u m e n t s d e g u e r r e les r e n s e i g n e m e n t s 
q u e j ' a p p o r t e ici . J ' a i assez é c o u t é ce q u e m ' a d i t l ' h o n o -
r a b l e g é n é r a l à ce s u j e t p o u r s avo i r q u ' o n n e l e s c h a r g e 
pas a v e c la q u a n t i t é d e p o u d r e q u i a f a i t s o u r i r e la 
C h a m b r e . 



J e dis q u e ces nouve l l e s m a c h i n e s d e g u e r r e q u i o n t 
c e n t u p l é la m o r t , q u i se c h a r g e n t a v e c cinq kilogrammes 
de p o u d r e e t q u i l a n c e n t j u s q u ' à h u i t cen ts p ro j ec t i l e s à la 
fois , qu i p o r t e n t j u s q u ' à 3 5 0 0 m è t r e s e t m ê m e j u s q u ' à 
4 0 0 0 m è t r e s , c o m m e cela a e u l ieu au s iège d ' A n v e r s ; 
j e dis q u e ce la a p r o f o n d é m e n t a l t é ré le sy s t ème de g u e r r e 
e t l ' i m p o r t a n c e d e s cap i t a l e s . 

M a i s p l u s q u e t o u t , Mess ieurs , il y a t ro i s f a i t s : la t a c -
t i q u e c h a n g é e p a r le g r a n d F r é d é r i c , la r évo lu t ion f r ança i s e 
qu i a m i s les p r i n c i p e s e t les t r ô n e s e n j e u ; N a p o l é o n , en f in , 
q u i , en fa i san t r é t r o g r a d e r la g u e r r e d é f e n s i v e j u s q u ' a u x 
g u e r r e s d e c o n q u ê t e , j u s q u ' a u x p r o p o r t i o n s des g r a n d e s 
invas ions d e s b a r b a r e s , a a p p r i s a u x n a t i o n s à se l ever tou t 
e n t i è r e s p o u r l e u r d é f e n s e , p u i s q u e d e s g é n é r a t i o n s tou t 
e n t i è r e s se l e v a i e n t p o u r les e n v a h i r . 

Ou i , F r é d é r i c a m i s les m a n œ u v r e s , les m o u v e m e n t s 
s t r a t é g i q u e s d e s t r o u p e s , la mobi l i t é i n t e l l i g e n t e des 
a r m é e s , les fo rces vives des na t ions a u - d e s s u s d e s fo rces 
m o r t e s q u i s o n t les p laces fo r tes . 11 a sen t i q u e les m u r s e t 
les r e m p a r t s n e d é f e n d a i e n t q u e là où ils é t a i e n t , q u e les 
a r m é e s b ien r e m u é e s d é f e n d a i e n t p a r t o u t . E t n ' a - t - i l pas 
eu mi l l e fois r a i s o n ? N 'es t -ce pas p o u r cela qu ' i l es t le gén ie 
d e la g u e r r e m o d e r n e ? Qu ' e s t -qe q u e des m u r s ? Des 
e m b a r r a s à g a r d e r s o u v e n t . L e s a r m é e s son t d e s m u r s qu i 
m a r c h e n t , des m u r s in te l l igen t s , des m u r s d e f e u e t d ' â m e 
qu i se d é p l a c e n t , q u i a v a n c e n t , qu i c o u v r e n t où il f a u t cou-
v r i r , q u i r e c u l e n t où il f a u t r e c u l e r , e t q u i d é f e n d e n t la 
n a t i o n p a r t o u t . ( T r è s - b i e n ! — Mouvement.) 

L a r é v o l u t i o n f r a n ç a i s e a mis les p r inc ipes , les n a t i o n a -
l i tés , les t r ô n e s a u n o m b r e de ses m a c h i n e s d e g u e r r e , 
e t c ' e s t p o u r cela qu ' e l l e a t r i o m p h é m ê m e des g é n é r a u x 
de l ' école d e F r é d é r i c . E n f i n Napo léon a m i s en m o u v e -
m e n t les masses . E t c 'es t p o u r cela qu ' i l a c o n q u i s l e m o n d e , 
e t c ' e s t p o u r ce la aussi qu ' i l l'a p e r d u ! 

A d a t e r de lu i , il n 'y a p lus q u e les g r a n d e s a r m é e s . Le 
m o n d e se pe rd o u se g a g n e déso rma i s à j o u r d i t su r un 

c h a m p de ba ta i l l e g r a n d c o m m e u n e p r o v i n c e , p e u p l é 
c o m m e u n e n a t i o n . Q u a n d la v ic to i re a déc idé e n t r e d e u x 
masses pare i l l es , où la na t i on a r é s u m é t o u t e s ses finances, 
t o u s ses a r m e m e n t s , t o u s ses so lda ts , tous ses c a n o n s , t o u s 
ses g é n é r a u x , t o u t son e n t h o u s i a s m e , q u e s ign i f i en t l e s 
d é b r i s ? T o u t es t d i t . U n e n a t i o n n ' a p a s d e u x â m e s , n ' a 
p a s d e u x p e u p l e s de so lda t s . L e so r t a p r o n o n c é ; il n ' y a 
pas à y r e v e n i r . S o y o n s de b o n n e foi : a v e c le s y s t è m e d e s 
g u e r r e s de l ' e m p i r e , la d e s t i n é e s ' e x p l i q u e d ' u n seu l 
c o u p ; la d e s t i n é e n ' a p a s d e l e n d e m a i n . Moscou b r û l e , 
e t o n r e c u l e j u s q u ' à L e i p s i c k ; Le ip s i ck s u c c o m b e , e t on 
r e c u l e j u s q u ' à P a r i s ; W a t e r l o o m a n q u e , e t s u r quo i 
r e c u l e - t - o n ? J u s q u ' à S a i n t e - H é l è n e ! j u s q u ' à ce t o m b e a u 
q u i v o u s a r e n d u v o t r e ido le , e t qui d e v r a i t a u m o i n s v o u s 
r e n d r e ses l e ç o n s ! ( M o u v e m e n t prolongé.) 

Mess ieur s , les p a r t i s a n s d u s y s t è m e de fo r t i f i ca t ion 
n ' a y a n t pas r é f l é ch i s u f f i s a m m e n t a u x g r a n d e s leçons q u e 
l ' h i s t o i r e e t la t h é o r i e des g u e r r e s m o d e r n e s d e v a i e n t n o u s 
d o n n e r , s e s o n t r e j e t é s , p o u r n o u s c o n v a i n c r e , s u r des 
a u t o r i t é s d o n t ils on t p r é t e n d u éc rase r l ' e sp r i t d ' o p p o s i t i o n 
d a n s c e t t e q u e s t i o n . 

Ce n ' e s t pas m o i , Mess i eu r s , qu i s e ra i j a m a i s le p r o f a -
n a t e u r i r r e s p e c t u e u x d e s . g r a n d e s r e n o m m é e s d o n t m o n 
p a y s s ' h o n o r e . J e sais r e n d r e à Y a u b a n t o u t e la j u s t i c e , 
t o u t l e r e s p e c t q u ' u n si g r a n d n o m m é r i t e . C e p e n d a n t 
il n ' y a p a s d e n o m assez g r a n d p o u r q u e j e l u i p e r m e t t e 
d ' ê t r e le s y m b o l e d ' u n e e r r e u r q u ' o n a p p o r t e r a i t à m o n 
p a y s . 

J e d e m a n d e r a i a u x h o n o r a b l e s m e m b r e s d e la c o m m i s -
s ion , a u x h o m m e s q u i o n t r a j e u n i le s y s t è m e d e Y a u b a n , 
s ' i ls o n t lu a v e c u n e a t t e n t i o n su f f i s an t e , non p a s ces f r a g -
m e n t s a p o c r y p h e s , m a i s le m é m o i r e o r ig ina l de V a u b a n 
l u i - m ê m e . 

Voic i ce q u i s ' y t r o u v e , e t ce q u e j e p r i e la C h a m b r e 
d ' é c o u t e r a v e c a t t e n t i o n . 

Y a u b a n c o m m e n c e p a r d i r e . ( é c o u t e z b i en cec i , e t P a r i s 
I. — 2 0 



n ' a v a i t a l o r s q u e 2 0 0 0 0 0 â m e s ) q u e la g r a n d e m u l t i t u d e 
q u e le s i ège d e P a r i s y a m è n e r a i t e t l a f o u l e q u i s ' y j e t t e -
r a i t , en cas d e b l o c u s , p o u r r a i e n t d o n n e r p e u t - ê t r e q u e l q u e 
i n q u i é t u d e à la m o n a r c h i e d a n s u n a u t r e pays , m a i s q u e 
l ' a d m i r a b l e n a t u r e , q u e la d o u c e u r p a c i f i q u e d u p e u p l e d e 
P a r i s lu i e n l e v a i t t o u t e i n q u i é t u d e à ce t é g a r d , q u ' i l é t a i t 
t r o p a t t a c h é à ses r o i s (Rire général), e t qu ' i l l 'a t é m o i g n é 
d a n s t r o p d e c i r c o n s t a n c e s p o u r q u ' i l a i t à se p r é o c c u p e r 
d e c e cô té d e la q u e s t i o n . (Mouvement.) 

11 va p l u s l o i n , M e s s i e u r s , e t il a j o u t e q u ' i l n e s e p r é -
o c c u p e r a n o n p lu s , en a u c u n e f a ç o n , d e s d i f f é r e n t s e s p r i t s 
q u i p o u r r a i e n t t r a v a i l l e r u n e t e l l e m u l t i t u d e , d e s i n t e l l i -
g e n c e s q u ' i l s p o u r r a i e n t a v o i r a v e c l ' e n n e m i ; q u ' a v e c u n 
p e u p l e te l q u e ce lu i d e P a r i s , t o u t c e l a e s t s u r a b o n d a n t . 
E t , e n f i n , é c o u t e z ceci : il c o m p r e n d u n p r o j e t si g i g a n t e s -
q u e , e t si f a b u l e u s e m e n t co los sa l , q u e vo ic i ses p r o p r e s 
e x p r e s s i o n s : L e ro i f e r a u n e o r d o n n a n c e p a r l a q u e l l e il 
s e r a e n j o i n t à t o u t e s les p o p u l a t i o n s d e 0 0 l i eues d e r a y o n 
h o r s d e P a r i s , e t p l u s , d e v e n i r s ' e n f e r m e r d a n s la c a p i t a l e , 
m o y e n n a n t q u e c h a c u n y a p p o r t e r a d e s v i v r e s p o u r u n 
an (On rit), e t l es m é n a g e r a p r u d e m m e n t . (Nouveaux rires.) 

E t , de p e u r q u e c e s p r é c a u t i o n s n e s o i e n t p a s e n c o r e 
s u f f i s a n t e s , il a j o u t e : L e g o u v e r n e m e n t a u r a soin s u r t o u t 
d e s ' a p p r o v i s i o n n e r d ' u n e i m m e n s e q u a n t i t é d e t r o u p e a u x , 
s a n s se p r é o c c u p e r d e la m a n i è r e d o n t o n n o u r r i r a c e s t r o u -
p e a u x ; m a i s s u r t o u t il se p r é m u n i r a d ' u n e i m m e n s e 
q u a n t i t é d ' o r g e e t d e h o u b l o n , c a r le p e u p l e d e P a r i s a i m e 
b e a u c o u p la b i è r e . (Hilarité générale.) 

Voi là ce q u e Y a u b a n l u i - m ê m e a p p e l a i t ses r ê v e r i e s , e t 
ce q u e , c e r t e s , il n e n o u s e s t p l u s p e r m i s d ' a p p e l e r 
a u j o u r d ' h u i d ' u n a u t r e n o m . V o i l à c e t e s t a m e n t q u ' i l f a u t 
a c c e p t e r ! C ' e s t l ' e n f a n c e , la s e c o n d e e n f a n c e d ' u n h o m m e 
d e g é n i e ! 

M a i s , M e s s i e u r s , on s ' a b r i t e s o u s u n e a u t o r i t é p i n s r e s -
p e c t a b l e , c ' e s t cel le d e ce t h o m m e s o u s q u i t o u t doi t 
s ' i n c l i n e r a u j o u r d ' h u i , d e N a p o l é o n ; d e ce t h o m m e q u i 

e u t q u i n z e a n s l ' E u r o p e s o u s ses p i e d s , la F r a n c e d a n s sa 
m a i n , e t q u i n ' y r e m u a pas u n e p i e r r e . 

U N M E M B R E . Q u i e u t la F r a n c e d a n s ses m a i n s p o u r t e n i r 
le m o n d e s o u s ses p i e d s . 

M . D E L A M A R T I N E . L a C h a m b r e v e u t - e l l e m e p e r m e t t r e 
dp d i s c u t e r , a v e c le r e s p e c t q u e j e lu i d o i s e t q u e j e lui p o r t e , 
l ' a u t o r i t é d u g r a n d h o m m e q u e j e v i e n s d e n o m m e r ? 
(Oui! oui!) 

E h b ien ! à q u e l l e é p o q u e N a p o l é o n p a r l a - t - i l d e la 
f o r t i f i c a t i on d e P a r i s ? à q u e l l e é p o q u e d i c t a - t - i l l es p a s s a g e s 
d e ses m é m o i r e s a u x q u e l s v o u s f a i t e s a l l u s i o n ? 

Mess ieurs , en fa i t d e p e n s é e s s é r i e u s e s d e s g r a n d s h o m m e s , 
j e c ro i s à ce q u ' i l s f o n t e t p a s d u t o u t à ce q u ' i l s d i s e n t 
a p r è s l ' é v é n e m e n t . J ' e n c r o i s a u x g r a n d s h o m m e s d a n s la 
p l é n i t u d e de l e u r s f a c u l t é s e t d e l e u r v i e , e t p a s d u t o u t 
d a n s la d é c a d e n c e d e l e u r g é n i e ou d e l e u r f o r t u n e , e t q u a n d 
i ls c h e r c h e n t , d a n s d e s p l a n s q u ' i l s a f f e c t e n t d ' a v o i r c a c h é s 
et qu ' i l s n ' o n t j a m a i s e u s , d e s e x c u s e s r é t r o s p e c t i v e s à l e u r s 
f a u t e s , à l e u r s d é s a s t r e s . N a p o l é o n n ' a p a s d i t un m o t 
à S a i n t e - H é l è n e q u i n e so i t le c o n t r e - p i e d d e ce qu ' i l a f a i t 
en F r a n c e . (Assentiment sur beaucoup de bancs.) 

A S a i n t e - H é l è n e , p e r m e t t e z - m o i u n e l o c u t i o n v u l g a i r e , 
il p a r l a i t p a r la f e n ê t r e ; il p a r l a i t p o u r ê t r e e n t e n d u d e 
l ' E u r o p e , il p a r l a i t p o u r ê t r e e n t e n d u s p é c i a l e m e n t ici d u 
p a r t i q u ' i l c r o y a i t a v o i r la issé en F r a n c e ; il j e t a i t s e s 
e x c u s e s p o u r sa m é m o i r e . 

Mais , M e s s i e u r s , on n e t r o m p e p a s le t e m p s ; le t e m p s 
n ' e n c ro i t q u ' a u x f a i t s , a u x a c t e s d e s g r a n d s h o m m e s , e t le 
t e m p s n ' e s t ni fiatteur n i s é i d e . E h b i e n ! le t e m p s n e l ' a 
p a s c r u . 11 en f u t t o u j o u r s d e m ê m e , M e s s i e u r s . Q u e n ' a v e z -
v o u s e n t e n d u ( j e le r e l i s a i s il y a p e u d e j o u r s d a n s T i t e -
L ive) u n a u t r e g r a n d h o m m e p l acé d a n s les m ê m e s 
c i r c o n s t a n c e s , se c h e r c h a n t d e s j u s t i f i c a t i o n s où il p o u v a i t ! 

A h ! q u e n ' e n t e n d i e z - v o u s A n n i b a l s ' e x c u s a n t , v i e u x e t 
ex i l é , d e s t o r t s d e sa f o r t u n e en I t a l i e ! L u i auss i p r o u v a i t 
à son h ô t e q u e , s ' i l ava i t f a i t cec i o u c e l a , R o m e e û t é t é 
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a n é a n t i e s o u s sa h a i n e . M a i s C a p o u e é t a i t là , m a i s ses s e p t 
d e r n i è r e s a n n é e s d e c a m p a g n e s i ndéc i se s e t i n c o h é r e n t e s 
e x p l i q u a i e n t m i e u x q u e l u i ses r e v e r s ; ses a m i s e t ses h ô t e s 
p o u v a i e n t f a i r e s e m b l a n t d e le c r o i r e , la p o s t é r i t é n ' e n 
a c r u q u e l ' é v é n e m e n t , e t Ca r t i l age c o n q u i s e e s t r e s t é e 
c o n t r e ses p a r o l e s , c o m m e Moscou e t W a t e r l o o c o n t r e les 
r ê v e s d e N a p o l é o n ! ( M o u v e m e n t s divers.) 

N o n , q u o i q u ' e n d i s e le p r é o p i n a n t , n o n , j a m a i s 
N a p o l é o n n ' a p e n s é , en F r a n c e , u n m o t d e c e q u ' o n lu i 
f a i t d i r e à S a i n t e - H é l è n e . J a m a i s N a p o l é o n n ' a r e g r e t t é u n 
j o u r d ' a v o i r n é g l i g é d e f o r t i f i e r P a r i s , e x c e p t é le j o u r 
o ù t o u t e s les f o r t i f i c a t i o n s d u m o n d e n e l u i a u r a i e n t p a s 
r e n d u l ' u n i v e r s e t n ' a u r a i e n t p a s a j o u t é u n e h e u r e à sa 
f o r t u n e . C ' e s t le j o u r o ù , v o u l a n t r e v e n i r s u r P a r i s a v e c 
4 5 0 0 0 h o m m e s , d e r n i e r e t fidèle d é b r i s d e ce m i l l i o n 
d ' h o m m e s q u e son a m b i t i o n a v a i t d é v o r é , il n e t r o u v a p l u s 
d ' e m p i r e , m a i s u n e n a t i o n a n é a n t i e , m a i s u n s é n a t r é v o l t é , 
m a i s l e m o n d e e n t i e r l a s d e sa t y r a n n i e u n i v e r s e l l e , q u i l u i 
e n v o y a i e n t s a d é c h é a n c e , e t p a r q u i ? p a r la m a i n m ê m e d e 
ses p l u s é n e r g i q u e s l i e u t e n a n t s . A v e z - v ô u s o u b l i é d e la 
b o u c h e d e q u i t o m b a l e m o t d ' a b d i c a t i o n ? D e la b o u c h e 
d u b r a v e d e s b r a v e s , d e l ' i n f o r t u n é m a r é c h a l N e y ! (Mou-
vement prolongé.) 

L a v é r i t é , c ' e s t q u ' i l n ' y a r i e n à c o n c l u r e , n i p o u r n i 
c o n t r e les f o r t i f i c a t i o n s d e P a r i s , d e ces é v é n e m e n t s d e 
1 8 1 4 e t d e 1 8 1 5 . I t i e n à c o n c l u r e s u r t o u t c o n t r e la F r a n c e ! 
C e n ' é t a i t p a s la F r a n c e q u i é t a i t e n v a h i e a lo r s , d i s o n s 
le m o t , c ' é t a i t l ' e m p i r e n a p o l é o n i e n ! L a F r a n c e e l l e - m ê m e , 
l a v r a i e F r a n c e , l a F r a n c e n a t i o n a l e , q u i se d é f e n d r a i t 
a u j o u r d ' h u i t o u t e n t i è r e s u r c h a q u e l e t t r e d e ses d r o i t s , s u r 
c h a q u e p o u c e d e s o n sol (Très-bien !), la F r a n c e t o u t 
e n t i è r e c o n s p i r a i t l ' a b a n d o n d e l ' h o m m e q u i l ' a v a i t é p u i s é e 
j u s q u ' a u s a n g ! E x t é n u é e j u s q u ' à l ' a n é a n t i s s e m e n t p a s s a g e r 
d e son p a t r i o t i s m e ( j e n e j u s t i f i e p a s , j e r a c o n t e ) , q u ' a u -
r a i e n t f a i t l es m u r s d e P a r i s ? L a l a s s i t u d e , la t r a h i s o n 
é t a i e n t d e d a n s e t d e h o r s ; l es m u r s de P a r i s n ' a u r a i e n t r i e n 
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s a u v é ; ils a u r a i e n t p r o l o n g é son a g o n i e e t n o s d é s a s t r e s ; 
m a i s il s e r a i t t o m b é d a n s p l u s d e s a n g . V o i l à t o u t . 

E t s ' i l l ' e û t v o u l u , en e l f e t , q u i l ' e û t e m p ê c h é d e l ' e n t r e -
p r e n d r e ? 

E s t - c e q u e d e Moscou à P a r i s il n ' y a p a s eu d i x - h u i t 
m o i s ? E s t - c e q u e d e L e i p s i c k à P a r i s il n ' y a p a s e u d ix 
m o i s ? E s t - c e q u e d e s p r e m i e r s d é s a s t r e s de la c a m p a g n e 
d e 1 8 1 3 à l a r e d d i t i o n d e P a r i s il n ' y a p a s eu q u a t r e , c i n q 
e t s ix m o i s e n c o r e ? P o u r q u o i , a l o r s , M e s s i e u r s , c e t t e p e n -
sée i n s p i r é e p a r la n é c e s s i t é ? 

Q u a n d il p a r t i t p o u r ' W a t e r l o o , q u i p u t le d é t o u r n e r d e 
f o r t i f i e r P a r i s ? Q u a n d il y r e v i n t , e t q u e d e s d é b r i s 
d e 4 0 0 0 0 h o m m e s , d e 3 0 0 0 0 h o m m e s v e n a i e n t p r e s q u e 
auss i v i t e q u e lu i s e r a l l i e r s o u s la c a p i t a l e e t s ' a p p u y e r 
à l ' a r m é e i n t é r i e u r e d e v o s f é d é r é s e t de vos g a r d e s n a t i o -
n a l e s , p o u r q u o i P a r i s n e se d é f e n d i t - i l p a s ? P o u r q u o i n ' i m -
p r o v i s a - t - i l p a s d e f o r t i f i c a t i o n s ? q u i l ' e n e m p ê c h a ? 
D ' a b o r d s o n g é n i e m i l i t a i r e . 11 n ' y p e n s a s e u l e m e n t p a s ; 
e t p e n d a n t l e s l o n g s j o u r s q u ' i l p a s s a à l ' E l y s é e - B o u r b o n , 
e n t o u r é d e la p a r t i e i m p é r i a l i s t e d e s p e u p l e s , p e n d a n t ces 
l o n g s j o u r s q u ' i l pas sa à h é s i t e r c e n t fo i s e n t r e la f u i t e e t 
u n e v i c t o i r e s u p r ê m e , e n t r e u n n o u v e l a t t e n t a t c o n t r e l a 
r e p r é s e n t a t i o n n a t i o n a l e e t la M a l m a i s o n , il p a r l a v i n g t 
fois d e se r e m e t t r e à la t è t e d e ses t r o u p e s ; il é c r i v i t m ê m e 
à l a C h a m b r e d e s r e p r é s e n t a n t s p o u r r e d e m a n d e r l ' e m p i r e 
h u i t j o u r s s e u l e m e n t , e t c h a s s e r l ' e n n e m i . M a i s é t a i t - c e d e 
P a r i s , é t a i t - c e d a n s P a r i s ? é t a i t - c e d ' a p r è s ces p l a n s r i d i -
c u l e s q u e v o u s l u i p r ê t e z a u j o u r d ' h u i ? J a m a i s ; il p a r l a 
d ' a l l e r f a i r e u n e m a n œ u v r e h a r d i e s u r les flancs d e s P r u s -
s i e n s ; il p a r l a d ' a l l e r d é l i v r e r P a r i s p a r u n e v i c t o i r e , 
c o m m e on d é l i v r e u n e n a t i o n , e t n o n p a s en s ' e n f e r m a n t 
l u i e t son a r m é e d a n s u n e c a p i t a l e a f f a m é e e t b o u i l l o n n a n t 
d e p a n i q u e o u d e f a c t i o n s . E t q u i l ' e n e m p ê c h a ? P a r i s l u i -
m ê m e . 

U N M E M B R E . A U c o n t r a i r e , il a t r ava i l l é p e n d a n t la d u r é e 
d e s C e n t j o u r s à la f o r t i f i c a t i o n d e P a r i s . 



M . D E L A M A R T I N E . J e m ' a t t e n d a i s , M e s s i e u r s , à la d i f f i -
c u l t é , p o u r l ' o r a t e u r , d e r é t a b l i r d e v a n t la C h a m b r e e t 
d e v a n t le p a y s le v é r i t a b l e s e n s d e l ' h i s t o i r e d e 1 8 1 4 e t d e 
1 8 1 5 q u e l ' e s p r i t d e p a r t i a c o m p l è t e m e n t d é n a t u r é ! 

J e n e l ' o u b l i e pa s , M e s s i e u r s , on a g a g n é u n e g r a n d e 
g a g e u r e c o n t r e la v é r i t é d a n s le r é c i t d e c e t t e é p o q u e , e t , 
p e r m e t t e z - m o i d e v o u s le d i r e , l ' h i s t o i r e n e p r é s e n t e r a p a s 
c e t t e é p o q u e c o m m e on l ' a t r a v e s t i e ; l ' h i s t o i r e n e p r e n d r a 
p a s N a p o l é o n t o u t g l o r i e u x , t o u t m o n u m e n t a l qu ' i l e s t p o u r 
la F r a n c e , c o m m e d o u b l e s y m b o l e d e la n a t i o n a l i t é e t d e 
la l i b e r t é f r a n ç a i s e à c e t t e é p o q u e ! 

L ' h i s t o i r e a u n e m e s u r e p l u s j u s t e q u e la v ô t r e ; e l le 
m e s u r e la c a r r i è r e des g r a n d s h o m m e s à l e u r s d e u x e x t r é -
m i t é s . 

Q u e voi t -e l le a u x e x t r é m i t é s d e la c a r r i è r e d e c e t h o m m e , 
q u e v o u s v o u l e z j u s t i f i e r en t o u t e t p o u r t o u t ? A l ' u n e d e s 
e x t r é m i t é s , e l l e voi t u n e g r a n d e v i o l a t i o n , j e n e la j u g e 
pa s , p e u t - ê t r e u t i l e , p e u t - ê t r e n é c e s s a i r e , d e la l i b e r t é , d e 
la c o n s t i t u t i o n d e son p a y s ; à l ' a u t r e e x t r é m i t é , u n e d o u b l e 
i n v a s i o n d u p a y s ; e t e n t r e c e s d e u x e x t r é m i t é s , d ix a n s d e 
g l o i r e , d ' o r g a n i s a t i o n , d e f o r c e : voi là l ' h o m m e te l q u e 
l ' h i s t o i r e le p r e n d r a , e t n o n p a s te l q u e le v e u t f a i r e l ' e s -
p r i t d e p a r t i . ( I n t e r r u p t i o n . ) L a i s s e z - m o i r e s sa i s i r m a p e n -
s é e . J e dis q u ' e n 1 8 1 5 , a p r è s W a t e r l o o , N a p o l é o n , d a n s ces 
h u i t j o u r n é e s t e r r i b l e s q u ' i l p a s s a à l ' É l y s é e - B o u r b o n , 
i ndéc i s e n t r e la f u i t e e t un s e c o n d 18 b r u m a i r e , d a n s ces 
l e t t r e s q u ' i l é c r i v i t a u x r e p r é s e n t a n t s , N a p o l é o n n e d e m a n d a 
p a s q u e l 'on i m p r o v i s â t les f o r t i f i c a t i o n s d e P a r i s ; il s u p -
pl ia la C h a m b r e d e s r e p r é s e n t a n t s . . . (Interruption.) V o u s 
n e m e la issez p a s a c h e v e r u n r é c i t n i u n r a i s o n n e m e n t ; 
c o m m e n t m a c o n v i c t i o n v o u s a r r i v e r a - t - e l l e ? ( P a r l e z ! 
parlez !) 

J e d i s q u e d a n s ces l e t t r e s n o m b r e u s e s q u ' i l é c r i v i t à la 
C h a m b r e d e s r e p r é s e n t a n t s il n e d e m a n d a p a s q u e l 'on 
i m p r o v i s â t d e s f o r t i f i c a t i o n s : q u e d e m a n d a - 1 - i l à la 
C h a m b r e ? Il lui d e m a n d a , il m e n d i a , p o u r a in s i d i r e , h u i t 

j o u r s d e r è g n e e n c o r e ; il d e m a n d a q u ' o n l u i r e m î t l ' a r m é e . 
P o u r q u o i f a i r e ? P o u r s o r t i r d e P a r i s , p o u r a l l e r f a i r e u n e 
m a n œ u v r e déc i s ive c o n t r e le l i ane d e s P r u s s i e n s , e t d é l i -
v r e r la c a p i t a l e q u e l ' on n e p o u v a i t f o r t i f i e r s u r - l e - c h a m p . 

U N M E M B R E . 11 n 'y a v a i t p a s a u t r e c h o s e à f a i r e ! 
M. D E L A M A R T I N E . Vo i l à la v é r i t é p o u r c e t t e é p o q u e ; 

voilà la v é r i t é q u e l 'on a n i é e p o u r les b e s o i n s d ' u n s y s t è m e 
e t d ' u n p a r t i . ( M o u v e m e n t . ) 

M e s s i e u r s , n e n o u s f a i s o n s p a s d ' i l l u s i o n à n o u s - m ê m e s 
s u r u n e c h o s e si g r a v e . J e v a i s d i r e l a v é r i t é t o u t e n t i è r e . 
S i e l le e s t d a n g e r e u s e , si e l le e s t p é n i b l e , si e l le e s t 
r e d o u t a b l e à d i r e , q u e le d a n g e r , la d o u l e u r , la h o n t e en 
r e t o m b e n t s u r v o u s ; c ' e s t v o u s q u i m ' y f o r c e z . J ' a i m e 
m i e u x b a i s s e r m o n p a y s , f a i r e p l u s , l ' a f f l i g e r , j ' a i m e m i e u x 
l ' h u m i l i e r q u e d e le t r o m p e r e t d e le p e r d r e e n le t r o m -
p a n t c o m m e v o u s ! 

N o n , P a r i s f o r t i f i é n e s a u v e r a i t n i l ' a r m é e ni la F r a n c e . 
N o n , v o s r e m p a r t s d e 1 3 l i e u e s , v o s 2 4 0 0 c a n o n s , v o s 
G mi l l i ons d e m è t r e s d e t e r r a s s e m e n t s d e fossés d ' e s c a r p e , 
v o s 1 í f o r t s a r m é s c h a c u n d e 2 5 0 0 c o m b a t t a n t s , v o s 
3 0 0 m i l l i o n s d e c o n s t r u c t i o n s , vos 1 0 0 m i l l i o n s d ' a r m e -
m e n t s p o u r l ' a r t i l l e r i e s e u l e , v o s m i l l i o n s i n c a l c u l a b l e s 
d ' a p p r o v i s i o n n e m e n t s e t d ' e m m a g a s i n a g e s r é p a r t i s s u r u n 
t e r r a i n d e 4 l i e u e s c a r r é e s , v o t r e g a r n i s o n d e 3 0 ou d e 
6 0 0 0 0 h o m m e s , v o t r e g a r d e n a t i o n a l e c a s e m a t é e e t q u i t -
t a n t c h a q u e j o u r les b r a s d e s e s f e m m e s e t d e s e s e n f a n t s 
p o u r a l l e r à la t r a n c h é e , r i e n d e ce l a n e s a u r a i t s a u v e r la 
F r a n c e . L ' h o n o r a b l e m a r é c h a l S o u l t v o u s a p a r l é t o u t 
à l ' h e u r e d e c e s f o r t i f i c a t i o n s , d e c e t t e f o r c e v i v a n t e , d e 
c e t t e f o r c e m o b i l e q u e j e d e m a n d a i s a u c o m m e n c e m e n t 
d e c e t t e d i s c u s s i o n . 

M a i s si P a r i s v i e n t à ê t r e s é p a r é d e s d é p a r t e m e n t s , 
à p e r d r e son m o r a l , son e m p i r e , son u n i t é , s e s c o m m u n i -
c a t i o n s a v e c le p a y s , p r i v é d e c e t t e f o r c e v i v e , m o b i l e , q u e 
le m a r é c h a l S o u l t v i e n t d e d e m a n d e r p o u r lu i à l ' i n s t a n t , 
c e r n é p a r u n e a r m é e d ' i n v a s i o n ; si P a r i s p r i v é d e ses 



r e c r u t e m e n t s , s a n s c o r r e s p o n d a n c e a v e c les p r o v i n c e s , 
b l o q u é , c e r n é , o p p r i m é p a r les f o r c e s e x t é r i e u r e s , e t s u r -
t o u t p a r les f o r c e s p e r t u r b a t r i c e s q u i s o n t en l u i ; d a n s 
u n e t e l l e s i t u a t i o n , j e le dis a v e c d o u l e u r , a v e c r e g r e t , 
m a i s a v e c u n e t r i s t e c o n v i c t i o n , ce n ' e s t p a s d a n s P a r i s 
q u e j e v o u d r a i s v o i r c o n c e n t r e r la F r a n c e , c ' e s t P a r i s q u e 
j e v o u d r a i s v o i r a p p u y e r s u r la F r a n c e . V o i l à le v r a i sys -
t è m e . 

On d i t : M a i s si P a r i s t i e n t s e u l e m e n t s o i x a n t e j o u r s , s i 
n o u s p o u v o n s a v o i r d e s v iv r e s p o u r q u a r a n t e , c i n q u a n t e , 
s o i x a n t e j o u r s d a n s P a r i s ; si, à l ' a ide d e c e s - a p p r o v i s i o n -
n e m e n t s g i g a n t e s q u e s , n o u s p o u v o n s r a s s u r e r l ' i m a g i n a -
t ion d e s p o p u l a t i o n s , n o s a r m é e s p o u r r a i e n t i m p u n é m e n t 
s u b i r u n o u d e u x r e v e r s s u r la f r o n t i è r e , se r a l l i e r s u r 
la c a p i t a l e , s ' y e n c a d r e r d e n o u v e a u , e t la c a p i t a l e s o r -
t i r a i t s u r l ' e n n e m i , p l u s a r m é e e t p l u s i n v i n c i b l e q u ' a u -
p a r a v a n t . 

E h b i e n , q u e l ' h o n o r a b l e M . d e C h a s s e l o u p - L a u b a t m e 
p e r m e t t e d e u x o b s e r v a t i o n s à ce t é g a r d . 

E t d ' a b o r d s o i x a n t e j o u r s p o u r r e c r é e r u n e n o u v e l l e 
o r g a n i s a t i o n m i l i t a i r e t o u t e n t i è r e . . . 

M . L E M A R Q U I S D E C H A S S E L O U P - L A U B A T . J e n ' a i p a s d i t 
c e l a , j ' a i d i t q u e p a s p l u s d e q u i n z e à v i n g t j o u r s l ' e n -
n e m i . . . 

V o i x N O M B R E U S E S . N ' i n t e r r o m p e z p a s ! 
M . D E L A M A R T I N E . E h b i e n , q u i n z e à v i n g t j o u r s , c ' e s t 

e n c o r e p l u s f o r t . 
M. D E C H A S S E L O U P - L A U B A T . M a i s ce n ' e s t p a s c e l a . Il 

s ' ag i t d u s é j o u r d e l ' e n n e m i s o u s les m u r s d e P a r i s . . . 

M . D E L A M A R T I N E . V o u s l ' e n t e n d e z d e sa b o u c h e m ê m e , 
l ' h o n o r a b l e p r é o p i n a n t n ' a t t r i b u e p a s à la d é f e n s e e f f i c a c e 
d e P a r i s p l u s d e q u i n z e à v i n g t j o u r s . 

M . D E C H A S S E L O U P - L A U B A T . P e r m e t t e z ! c ' e s t u n e e r r e u r . 
J ' a i d i t q u e l ' e n n e m i n e p o u r r a i t p a s r e s t e r s o u s les m u r s 
de P a r i s p l u s d e q u i n z e à v i n g t j o u r s . 

M . D E L A M A R T I N E . A l o r s , j e r é p o n d s s e u l e m e n t a u r a p p o r t . 

L e r a p p o r t p a r l e f o r m e l l e m e n t d e s o i x a n t e j o u r s , é p o q u e 
p o u r l a q u e l l e on p o u r r a i t a p p r o v i s i o n n e r P a r i s , o ù n o s 
f o r c e s b a t t u e s s u r la f r o n t i è r e , d i s p e r s é e s , v i e n d r a i e n t s e 
r a l l i e r s u r P a r i s , s ' y e n c a d r e r e t e n s o r t i r p o u r d e n o u v e l l e s 
v i c t o i r e s . Ici u n e s i m p l e o b s e r v a t i o n . 

Il s ' a g i t , s e lon v o u s e t s e lon le b o n s e n s , d ' u n e coa l i -
t i o n , d ' u n e g u e r r e à m o r t , d ' u n e g u e r r e d e p r i n c i p e ; 
l ' E u r o p e c o n t r e la F r a n c e . Il n ' y a p a s d ' a u t r e i n v a s i o n 
poss ib l e j u s q u ' à P a r i s . S ' i l en é t a i t a u t r e m e n t , si u n e 
a r m é e isolée d ' u n e d e s p u i s s a n c e s t e n t a i t - u n e p a r e i l l e 
m a r c h e a p r è s u n e v i c t o i r e ou d e u x r e m p o r t é e s s u r n o t r e , 
a r m é e d u n o r d ; si e l le s ' a v a n ç a i t s u r P a r i s p e n d a n t q u e n o s 
a r m é e s d e l ' e s t , d u m i d i , d e l ' o u e s t s u b s i s t e r a i e n t , p e n d a n t 
q u e P a r i s s e r a i t l i b r e d e t r o i s cô t é s , p e n d a n t q u e les 
q u a t r e - v i n g t s d é p a r t e m e n t s n o n e n v a h i s , q u e les m e m b r e s 
d e la F r a n c e r é p o n d r a i e n t l i b r e s e t t o u t a r m é s aux p u l s a -
t i o n s d u c œ u r n a t i o n a l m e n a c é , m a i s i n t a c t à P a r i s ; t o u t e 
a r m é e q u i se h a s a r d e r a i t à m a r c h e r s u r n o u s s e r a i t p e r d u e 
ou a u r a i t t o r t , se f e r a i t e n g l o u t i r d a n s l e sol a v a n t q u e sa 
t ê t e t o u c h â t P a r i s ! c ' e s t d o n c là u n e c h i m è r e c o n t r e l a q u e l l e 
il n e f a u d r a i t p a s r e m u e r u n e p e l l e t é e d e t e r r e , e t q u i , 
à p l u s f o r t e r a i s o n , n e v a u t p a s les 5 0 0 m i l l i o n s d e c a p i t a l 
n a t i o n a l p e r d u q u e v o u s v o u l e z e n f o u i r d a n s v o s fossés e t 
s o u s v o s b a s t i o n s . 

Il s ' ag i t d o n c e x c l u s i v e m e n t , e n f a i t , d ' u n e g u e r r e 
e x t r ê m e , d ' u n e d e c e s g u e r r e s d e c o a l i t i o n où les a r m é e s 
se c o m p t e n t p a r m i l l i o n s d e b a ï o n n e t t e s , où l ' E u r o p e 
e n t i è r e est le c o m b a t t a n t , où la F r a n c e e n t i è r e e s t le c h a m p 
d e b a t a i l l e . E h b i e n ! en c e c a s ( e t c ' e s t v o t r e p e n s é e , l a 
s e u l e q u i m é r i t e c e t t e g r a n d e d é l i b é r a t i o n d e m o n p a y s ) , 
ce n ' e s t p a s u n e g u e r r e p a r t i e l l e q u i p e u t i n q u i é t e r la 
F r a n c e e t l a f a i r e p e n s e r à f o r t i f i e r sa c a p i t a l e . I l s ' ag i t 
d ' u n e g u e r r e g é n é r a l e o ù l ' E u r o p e e n t i è r e c o m b a t c o n t r e la 
F r a n c e , e t où la F r a n c e e s t en q u e s t i o n . 

E h b i en ! il n ' y a p a s u n e d e v o s p e n s é e s , u n e d e v o s 
c o n s c i e n c e s q u i n e d i s e t o u t b a s a v e c m o i , a v a n t m o i , 



plus q u e moi p e u t - ê t r e , q u e , d a n s u n pare i l cas , si la 
F r a n c e , q u i a u r a i t a r m é h u i t c e n t mi l le h o m m e s , ava i t 
p e r d u u n e , d e u x , t ro i s d e c e s g r a n d e s j o u r n é e s qui déc iden t 
du m o r a l des p e u p l e s ; q u e , si des a n n é e s de l igne é t a i e n t 
v a i n c u e s , t r ave r sées , d é m e m b r é e s , d é m o r a l i s é e s a u p o i n t 
de ne p l u s p r é s e n t e r d ' o b s t a c l e so l ide à l ' i nvas ion d u t e r r i -
to i r e , clans un pa re i l d é n û m e n t de fo rces v ives , d a n s u n 
pa re i l a b a n d o n d e la f o r t u n e , si les c o r p s d ' a r m é e e n n e m i s 
de t r o i s e t q u a t r e c e n t m i l l e h o m m e s s ' a v a n ç a i e n t p a r d e s 
r o u t e s d i v e r s e s su r P a r i s e t v e n a i e n t se d o n n e r le t e r r i b l e 

. r e n d e z - v o u s d e l ' E u r o p e e t d e la F r a n c e s o u s ses m u r s , 
P a r i s ne s a u v e r a i t p a s la F r a n c e , P a r i s no se s a u v e r a i t pas 
l u i - m ê m e ; ou q u e si P a r i s v o u l a i t en e f f e t r é s i s t e r , q u a n d 
la F r a n c e a u r a i t s u c c o m b é , la F r a n c e n e r e t r o u v e r a i t pas 
P a r i s , m a i s u n m o n c e a u d e c e n d r e s e t le c i m e t i è r e de c inq 
ou six c e n t mi l l e a f f a m é s . V o u s d i t e s : L a F r a n c e se l ève -
ra i t d e r r i è r e , r e c o m p o s e r a i t s e s f o r c e s ; u n e a r m é e n o u -
ve l le s o r t i r a i t d e ses g a r n i s o n s e t d e son sol e t v i e n d r a i t 
d é b l o q u e r P a r i s . 

M e s s i e u r s , p e n s e z - v o u s s é r i e u s e m e n t ce q u e v o u s d i t e s ? 
Quo i ! ce q u e n ' a u r a i t p u f a i r e la f o r ce o r g a n i s é e du pays , 
son a r m é e , son m a t é r i e l , s es g é n é r a u x , s o n g o u v e r n e m e n t ; 
q u e l q u e s l a m b e a u x é p a r s , c o u p é s , d i s loqués de n o t r e p o p u -
la t ion le f e r a i e n t ? Quoi ! l e s m e m b r e s e n c h a î n é s e t b r i sés 
a c c o m p l i r a i e n t ce q u e le c o r p s e n t i e r , l i b r e de ses m o u v e -
m e n t s e t a n i m é d e t o u t e s o n à m e , n ' a u r a i t p u a c c o m p l i r ? 
Es t - ce q u ' u n e na t i on a p l u s i e u r s â m e s ? E t n ' y a-t-il pas des 
coups d o n t e l le m e u r t a u s s i s û r e m e n t q u ' u n h o m m e f r a p p é 
a u c œ u r ? 

V o u s p a r l e z d ' u n e m a n œ u v r e de f lanc de n o t r e a r m é e 
qu i r a l l i e r a i t nos g a r n i s o n s é p a r s e s , qu i é c r a s e r a i t l ' e n n e m i 
e n t r e les r e m p a r t s d e P a r i s e t l eu r s b a ï o n n e t t e s ; m a i s 
est-ce q u e l ' e n n e m i q u i , en c a s d e coa l i t ion , n ' a u r a i t p a s 
m o i n s d e 8 0 0 0 0 0 h o m m e s e t ses d e r r i è r e s l ib res se sépa-
r e r a i t c o m p l a i s a m m e n t d e s a b a s e d ' o p é r a t i o n , q u i es t 
vo t r e f r o n t i è r e , vos p l aces f o r t e s , e t p e r m e t t r a i t à ces t r on -

ç o n s de vos g a r n i s o n s de so r t i r , d e se r e j o i n d r e , de se 
r e n o u e r en u n e n o u v e l l e a r m é e c o n t r e lui ? O u v o u s le 
supposez a b s u r d e , o u v o u s le s u p p o s e z p l u s fa ib le a v a n t 
la v ic to i re q u ' a p r è s . 

Mais j ' a b r è g e ce q u e j e v o u l a i s t r a i t e r ici e n dé ta i l . 
L ' h e u r e e t le s e n t i m e n t d e m o n i n c o m p é t e n c e m e p r e s s e n t 
d ' en s o r t i r ; j ' y r e v i e n d r a i s u r les a r t i c l e s . 

On di t : La n a t i o n a l i t é s e r é v e i l l e r a i t p l u s p u i s s a n t e , p l u s 
inv inc ib le . Mess i eu r s , p e r s o n n e p l u s q u e m o i n e c ro i t à la 
n a t i o n a l i t é i m p é r i s s a b l e de m o n p a y s ; m a i s p e r m e t t e z - m o i 
u n e r é f l e x i o n q u e l ' h i s to i r e de n o t r e pas sé si r é c e n t m ' a u t o -
r i se à v o u s fa i re . Si n o u s é t i o n s d a n s le cas m a l h e u r e u x d ' u n e 
de ces g u e r r e s à m o r t , d ' u n e d e ces g r a n d e s g u e r r e s d e 
p r i n c i p e e t d ' e x t e r m i n a t i o n , o ù il f a u t q u ' u n g o u v e r n e m e n t 
e t sa na t i ona l i t é s ' e n g l o u t i s s e n t , p e n s e z - v o u s q u ' u n e coali-
t ion soit assez s t u p i d e p o u r a t t a q u e r la n a t i o n a l i t é de v o t r e 
p a y s ? L 'a - t -e l l e fa i t on 1813, en 1 8 1 4 ? El le ne l'a j a m a i s 
f a i t . Ce qu ' e l l e a fa i t (à Dieu ne p l a i s e q u e le passé soit 
p o u r n o u s l ' e x e m p l e de l ' a v e n i r ! ) , e l l e a fa i t u n e a u t r e 
chose , e l le a r e s p e c t é e n a p p a r e n c e c e t t e inv io lab i l i t é d e 
la n a t i o n a l i t é de la F r a n c e ; e l l e s ' e s t a d r e s s é e a u x m a u -
va ises pass ions d u p a y s ; e l l e a d é p l o y é , o u p lu tô t e l le 
a laissé d é p l o y e r le d r a p e a u de t o u s l e s p a r t i s , e t c ' e s t avec 
ces a r m e s , q u e nos p r o p r e s d i s s idences lui f o u r n i s s a i e n t , 
q u ' e l l e a c o m b a t t u n o t r e pays , q u ' e l l e le c o m b a t t r a i t e n -
c o r e . (Mouvement.) 

V o u s r econna i s sez v o u s - m ê m e s q u e P a r i s n ' e s t pas p r o p r e 
à u n ac te de d é f e n s e , e t q u e q u a r a n t e j o u r s s o n t le t e r m e 
fa ta l p o u r sa r é s i s t a n c e . V o u s r e c o n n a i s s e z q u e q u a r a n t e 
j o u r s s o n t c o m p l è t e m e n t i n su f f i s an t s p o u r fa i re so r t i r u n e 
n o u v e l l e F r a n c e m i l i t a i r e a r m é e , c o m b a t t a n t e , des débr i s 
d e vos a r m é e s de l i gne . Que l l e es t d o n c v o t r e p e n s é e en 
le f o r t i f i an t ? 

Es t -ce p o u r l i v r e r ba ta i l l e s o u s P a r i s ? Mais a v e c q u o i , si 
vos fo rces s o n t c o n s u m é e s ? Mais l ' e m p e r e u r v o u s di t q u e 
t o u t c h a m p d e ba t a i l l e qu i n 'a pas de fond e t q u f r s t adossé 



à u n e g r a n d e v i l le f e r m é e , don t il f au t t r a v e r s e r l ' e n c e i n t e 
e t pa s se r l e s p o r t e s p o u r manoeuvre r , es t u n c h a m p de 
ba t a i l l e où la d é f a i t e e s t c e r t a i n e . 

Es t - ce p o u r e n f e r m e r v o t r e a r m é e d a n s des m u r s Y Mais 
le m a r é c h a l de S a x e v o u s di t e t l ' e m p e r e u r vous r é p è t e 
q u e t o u t e a r m é e q u i s ' e n f e r m e est p e r d u e p o u r la v ic to i re , 
e t fo rcée p a r la f a m i n e à un j o u r c e r t a in . 

Es t - ce p o u r q u e le g o u v e r n e m e n t s 'y e n f e r m e ? M a i s un 
g o u v e r n e m e n t e n f e r m é sans c i tade l le e t d a n s u n e maison 
o u v e r t e c o m m e les T u i l e r i e s , a u mi l i eu de 1 5 0 0 0 0 0 âmes 
a f f a m é e s o u f u r i e u s e s , q u e p o u r r a i t - i l p o u r la F r a n c e ? que 
p o u r r a i t - i l p o u r l u i - m ê m e ? 11 a u r a i t un 2 0 j u i n t o u s les 
j o u r s . L e p a l a i s d ' u n g o u v e r n e m e n t ass iégé peu t - i l ê t re 
a u t r e c h o s e q u ' u n e c i t ade l l e ? e t v o u s ne vou lez pas de 
c i t ade l l e , a v e c r a i s o n . 

E s t - c e p o u r q u e l e g o u v e r n e m e n t en s o r t e ? Mais d u j o u r 
où le g o u v e r n e m e n t a b a n d o n n e r a i t P a r i s , le m o r a l de Pa r i s 
s e r a i t a n é a n t i , l ' h é s i t a t i o n e t l ' e f f ro i s a i s i r a i en t la p o p u l a -
t i o n . P a r i s e t le g o u v e r n e m e n t s épa ré s , c ' e s t le c o r p s et 
l ' â m e s é p a r é s ; c ' e s t la m o r t d u g o u v e r n e m e n t e t d e la 
cap i t a l e . V o u s n ' y avez p a s p e n s é ! (Mouvement.) 

Es t -ce p o u r f o r t i f i e r v o t r e a r m é e en lu i f a i s an t p r e s s e n t i r 
u n e pos i t ion p l u s f o r t e s o u s P a r i s e t s o u s le c a n o n de vos 
f o r t s ? M a i s les g a r n i s o n s de P a r i s e t de vos f o r t s l ' a f fa ib l i -
r o n t de 8 0 0 0 0 h o m m e s ! e t vous l ivrez l e t e r r i t o i r e , les 
r é q u i s i t i o n s , les r o u t e s , le r e c r u t e m e n t à l ' e n n e m i ! vous 
c o n c e n t r e z la f o r ce a u c œ u r ; v o u s l ivrez les m e m b r e s . Une 
n a t i o n d e v r a i t ê t r e c o m m e le po lype , v u l n é r a b l e e t r e s sus -
c i t ab l e p a r t o u t ; v o u s f a i t e s le c o n t r a i r e ; v o u s d i t e s à l ' en -
n e m i : F r a p p e z ici , la n a t i o n se ra m o r t e ! (Interruption.) 

O u i , il y a là u n m y s t è r e inexp l i cab le , un d o u b l e m y s t è r e 
p e u t - ê t r e . A v e z - v o u s obse rvé la m a r c h e l e n t e , pa t i en te , 
t o r t u e u s e d e c e t t e m a l h e u r e u s e idée t o u j o u r s repoussée 
p a r l ' i n s t i n c t n a t i o n a l , p a r l ' i nv inc ib l e r é p u g n a n c e du 
p a y s , e t se p r o d u i s a n t t o u j o u r s s o u s des ausp i ce s con-
t r a i r e s ? A u j o u r d ' h u i la voi là s o u t e n u e pa r c e u x - l à m ê m e s 

q u i l ' o n t le p l u s d é p o p u l a r i s é e il y a h u i t a n s ! E x p l i q u e z 
cela si v o u s p o u v e z ; q u a n t à moi , j e m ' y p e r d s . Q u o i ! 
y a u r a i t - i l d o n c u n e consp i r a t i on d o n t n o u s n ' avons pas 
le m o t ? C e t t e i d é e se ra i t -e l l e n é e d ' u n e r e n c o n t r e e n t r e 
d e u x p r inc ipes ' qu i se d é t e s t e n t ? du m o n s t r u e u x a c c o u p l e -
m e n t de q u e l q u e a r r i è r e - p e n s é e du d e s p o t i s m e , avec q u e l q u e 
p rév i s ion h a b i l e de r é v o l u t i o n ? D a n s ce cas , lequel t r o m p e 
l ' a u t r e ? J e n ' e n sais r i e n ; m a i s le p a y s es t t r o m p é ; m a i s 
la l i b e r t é es t j o u é e , s o y e z - e n s û r s , e t p renez -v g a r d e ! 
(Vive sensation.) 

S e r a i t - c e , c o m m e q u e l q u e s h o m m e s de bien ont l ' i m p r u -
d e n c e d e l e c r o i r e , p o u r q u e ces fo r t i f i ca t ions f u s s e n t u n 
a p p u i é v e n t u e l à u n p o u v o i r a t t a q u é pa r la sédi t ion ? Mais 
r e n d o n s j u s t i c e a u r a p p o r t ; il a l u i - m ê m e r é f u t é d ' u n m o t 
c e t t e h y p o t h è s e . S e r v i r d ' a p p u i a u G o u v e r n e m e n t ! J a m a i s ! 
V o u s figurez-vous u n g o u v e r n e m e n t l ib re , un g o u v e r n e -
m e n t de p r e s s e e t d e t r i b u n e t ro i s m o i s a p r è s qu ' i l a u r a i t 
fa i t t i r e r le c a n o n d e ses f o r t s su r la t ê t e de la F r a n c e 
à P a r i s ? M a i s ce s e r a i t la s i g n a t u r e d ' u n e a b d i c a t i o n , l e 
tocsin d ' u n e r é v o l u t i o n ! L e s p o u v o i r s r é g u l i e r s n e t i r e n t 
p a s ces c a n o n s - l à ! Ce s o n t les f ac t ions qu i osen t de ces 
c o u p s , p a r c e q u ' e l l e s n e r é p o n d e n t d e r i e n e t qu ' e l l e s 
n ' o n t pas d e l e n d e m a i n ! 

V o u l e z - v o u s q u e j e v o u s lise u n e de ces feu i l les d u 
1 5 j a n v i e r d e r n i e r , o ù le s e c r e t é c h a p p e à l ' i m p a t i e n c e ? 
V o u s y v e r r i e z à q u i s e r v i r a i e n t les fo r t i f i c a t i ons , à q u i 
v o u s p r é p a r e z d e s a r m e s , e t q u e l l e s a r m e s ! 

J e m ' a r r ê t e , M e s s i e u r s , n o n p a s q u e m a p e n s é e s ' a r r ê t e , 
n i q u e j ' a i e é p u i s é les i n é p u i s a b l e s a b î m e s d ' i n c o n s é q u e n c e s , 
d ' i m p o s s i b i l i t é s , d e r u i n e s e t d e pér i l s cachés s o u s u n p a r e i l 
p r o j e t . M a i s j e m ' a r r ê t e , p a r c e q u e les fo rces s ' é p u i s e n t e t 
q u e l ' a t t e n t i o n d ' u n e a s s e m b l é e a p l u s de b o r n e s q u e la 
d é m e n c e d u s o p h i s m e e t d e l ' e sp r i t de p a r t i . (Non ! non ! 
Parlez ! parlez !) 

E h b i e n , j e r e m e r c i e la C h a m b r e e t j e c o n t i n u e e u ab ré -
g e a n t . 
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U n m o t d o n c , u n s e u l m o t e n c o r e à c e u x q u i o n t i n v e n t é , 
p o u r j e n e sa i s q u e l s d e s s e i n s d ' u n e s i t u a t i o n q u ' i l s c o n -
n a i s s e n t s e u l s , c e t t e f o r t i f i c a t i o n g i g a n t e s q u e , c e t t e d i c t a -
t u r e q u e le p a y s f e r a i t é c r o u l e r e n a c c u s a t i o n s u r e u x si la 
F r a n c e c o n s t i t u t i o n n e l l e se r e s p e c t a i t assez e l l e - m ê m e d a n s 
ses c h a m b r e s . 

J e d i s q u e c e t t e d i c t a t u r e e x e r c é e s u r le s e u i l d e la 
C h a m b r e s a n s n é c e s s i t é , p u i s q u e l e s t r a v a u x n e p o u r r a i e n t 
ê t r e a c c o m p l i s q u e d a n s t r o i s a n s , à l ' é p o q u e la p l u s r a p -
p r o c h é e , la C h a m b r e , l e p a y s , a u r a i e n t d û la f a i r e é c r o u l e r 
p e u t - ê t r e e n u n e a c c u s a t i o n t e r r i b l e c o n t r e ses a u t e u r s , si 
m o n p a y s a v a i t c e q u e j e v o u d r a i s q u ' i l e û t , la fo i s u f f i -
s a n t e d a n s ses i n s t i t u t i o n s , l e r e s p e c t s u f f i s a n t d e ses i n s t i -
t u t i o n s , q u ' o n n e p r é s e r v e d e la r u i n e q u ' e n le p r é s e r v a n t 
d e t o u t e i r r é v é r e n c e . 

M M . V I V I E N ET DE R É M U S A T . A c c u s e z - n o u s ! 
M . DE L A M A R T I N E . On m e d i t : A c c u s e z - n o u s . L ' h e u r e d e 

l ' a c c u s a t i o n , v o u s le s a v e z b i e n , e l l e e s t p a s s é e . 

M . V I V I E N . P o u r q u o i c e l a ? 
M . DE L A M A R T I N E . E l l e e s t t e l l e m e n t p a s s é e p o u r v o u s , 

q u e le m i n i s t è r e d e v a n t l e q u e l j e p a r l e , e t a u q u e l j e s u i s 
p r o f o n d é m e n t a t t a c h é , v o u s a c o u v e r t s d ' u n bill d ' i n d e m n i t é 
e n a d o p t a n t vos a c t e s . ( M o u v e m e n t . ) 

J e n ' a c c u s e p a s le m i n i s t è r e , j e l e c o m p r e n d s , j e n e 
p a r l e p a s a u n o m d u m i n i s t è r e , ce la e s t é v i d e n t , p u i s q u e 
j e p a r l e c o n t r e le p r o j e t d e lo i q u ' i l p r é s e n t e ; j e p a r l e e n 
m o n n o m p r o p r e , e t j e f a i s à m o n p a y s u n e o b s e r v a t i o n 
q u e j e d é s i r e r a i s v o i r a c c u e i l l i r p a r l u i ; c a r o n n e c o n s e r v e 
p a s l o n g t e m p s sa l i b e r t é , s e s i n s t i t u t i o n s , q u a n d o n l e s 
l i v r e si f a c i l e m e n t a u x a t t e i n t e s d ' u n c a b i n e t q u e l c o n q u e . 

On n ' a p a s assez d e r e s p e c t p o u r les l i b e r t é s q u a n d o n 
n ' e n es t p a s j a l o u x j u s q u ' à la c r a i n t e e t j u s q u ' à la s é v é r i t é . 
(Mouvement.) 

J e p a s s e s u r c e t t e i n t e r r u p t i o n et j e d i s : Q u i s o n t l e s 
h o m m e s q u i a p p l a u d i s s e n t à c e t t e a u d a c i e u s e e n t r e p r i s e ? 
Ce n e s o n t p a s les a m i s l o y a u x d e la l i b e r t é ici, d e la l i b e r t é 

la p l u s a v a n c é e , la p l u s t é m é r a i r e m ê m e , m a i s d e la l i b e r t é 
p a r le d r o i t , d e la l i b e r t é p a r t o u s e t p o u r t o u s . C e u x - l à , 
ils c o m b a t t e n t , i ls p a r l e r o n t , i ls v o t e r o n t a v e c n o u s c o n t r e 
c e t t e d i c t a t u r e ! (A gauche : Très-bien !) 

N o n , m a i s c e s o n t les o r g a n e s d e s f a c t i o n s v i o l e n t e s d u 
d e h o r s q u i n o u s p a r l e n t d e la l i b e r t é p a r la f o r c e , d e la 
l i b e r t é p a r la m o r t ! l e u r i n s t i n c t n e s ' y t r o m p e pas . I l s 
a p p l a u d i s s e n t , i ls n e d é g u i s e n t p a s l ' u s a g e s i n i s t r e q u ' i l s 
f e r o n t d e s a r m e s q u e v o u s l e u r m e t t r i e z s o u s l a m a i n ; e t 
ce s h o m m e s a p p l a u d i s s e u r s e t c o m p l i c e s d e c e s p r o j e t s 
o s e n t se d i r e les a m i s e x c l u s i f s d e la l i b e r t é p a r m i n o u s ! 
E u x , les a m i s d e la r e p r é s e n t a t i o n n a t i o n a l e ! l e s z é l a t e u r s 
d e la c o n s t i t u t i o n ! e t ils b a t t e n t d e s m a i n s , e t i l s a p p o r t e n t 
d e s p i e r r e s à c e u x q u i b â t i s s e n t ces i n s t r u m e n t s c e r t a i n s d e 
t y r a n n i e ! (Bravos prolongés.) 

M a i s d e q u e l l e t y r a n n i e ? I ls le s a v e n t b i e n ; e t vo i l à 
p o u r q u o i ils v o u s e n c o u r a g e n t d e l a l e u r ! . . . D e la t y r a n n i e 
d e s f a c t i o n s les p l u s v i o l e n t e s e t l e s p l u s d é s e s p é r é e s d u 
p a y s ! S ' i l e n é t a i t a u t r e m e n t , les c o m p r e n d r i e z - v o u s ? 
Q u o i ! P a r i s f o r t i f i é ! P a r i s v i l l e d e g u e r r e ! P a r i s d o m i n é 
p a r v i n g t f o r t s ! P a r i s c e r n é p a r 2 4 0 0 c a n o n s , s e r v i s p a r 
d ix o u d o u z e m i l l e c a n o n n i e r s d ' u n e m i l i c e q u e l c o n q u e ! 
P a r i s c i t a d e l l e d e la F r a n c e ! P a r i s , d a n s u n te l é t a t , s e r a i t 
l e d e r n i e r as i le q u e la l i b e r t é v o u d r a i t h a b i t e r ! M a i s v o u s 
f e r m e z d o n c les y e u x ! Q u o i ! c ' e s t u n e t e l l e v i l l e q u e v o u s 
o f f r e z p o u r s û r e t é a u x r e p r é s e n t a n t s d e q u a t r e - v i n g t - c i n q 
d é p a r t e m e n t s d a n s les j o u r s d e c r i s e ! C ' e s t là q u ' i l s d é l i b é -
r e r o n t l i b r e s e t i n v i o l a b l e s s o u s la g u e u l e d e d e u x c e n t s 

. b o u c h e s à f e u , d o n t u n e p o p u l a t i o n a f f a m é e e t o m b r a g e u s e 
t i e n d r a la m è c h e ! 

Ma i s s o u v e n e z - v o u s d e ces p a r o l e s m é m o r a b l e s , l e s 
p r e m i è r e s q u e firent e n t e n d r e n o s p è r e s , l e s p è r e s d e 
la c o n s t i t u t i o n f r a n ç a i s e , d e la c o n s t i t u t i o n d e 8 9 , 
q u a n d ils v o u l u r e n t q u e la d é l i b é r a t i o n f û t l i b r e , p o u r 
q u e l ' a u t o r i t é d e la c o n s c i e n c e e t d e la lo i f û t é v i d e n t e , 
c o m m e le so le i l à t o u s les F r a n ç a i s ! S o u v e n e z - v o u s d e 



l ' a d r e s s e p o u r le r e n v o i d e s t r o u p e s : « L e d a n g e r , d i sa ien t -
i ls , s i r e , es t p o u r la l i b e r t é , le d a n g e r es t p o u r la l ibe r t é 
q u e les p r o v i n c e s n e c r o i r o n t pas r ée l l e e t a s s u r é e s o u s le 
c a n o n d e vos s o l d a t s ; l e d a n g e r es t p o u r le p e u p l e , o ù 
la p r é s e n c e des t r o u p e s p r o d u i r a u n e f e r m e n t a t i o n in -
d o m p t a b l e e t des d é s o r d r e s où les excès de la fo rce a r m é e 
se m ê l e r o n t a u x e x c è s d e l ' a n a r c h i e ! L e d a n g e r es t p o u r 
les t r o u p e s : d e s s o l d a t s , des c a n o n s r a p p r o c h é s d u c e n t r e 
d e s d i scuss ions , p a r t i c i p a n t a u x pass ions c o m m e a u x s éd i -
t i ons d u p e u p l e , p e u v e n t oub l i e r la d i sc ip l ine p o u r la popu-
l a r i t é d o n t o n les e n t o u r e r a . L e d a n g e r enf in e s t p o u r 
v o u s - m ê m e , s i r e ! D e g r a n d e s r évo lu t ions on t e u des causes 
m o i n s é c l a t a n t e s , e t p l u s d ' u n e e n t r e p r i s e f a t a l e a u x n a -
t i o n s s ' e s t a n n o n c é e d ' u n e m a n i è r e m o i n s s in i s t re e t m o i n s 
f o r m i d a b l e . » 

C o m p a r e z ce l a n g a g e de l ' a s s e m b l é e c o n s t i t u a n t e a v e c 
ce lu i q u e v o u s t i e n n e n t les p r é t e n d u s z é l a t e u r s de la l iber té 
e t de la r é v o l u t i o n d a n s l e u r s feui l les ! L e s q u e l s é t a i e n t 
p r u d e n t s , l e sque l s é t a i e n t s i n c è r e s ? Qui n e vo i t q u e les 
u n s v o u l a i e n t u n e c o n s t i t u t i o n inv io lab le , e t q u e les a u t r e s 
v e u l e n t u n e p l a c e , u n e c i t ade l l e c o n t r e la F r a n c e e t contre-
l a c o n s t i t u t i o n ! V o i l à le s e c r e t ! 

C 'es t a ins i q u e l ' A n g l e t e r r e e t le M e x i q u e o n t p e n s é e t 
o n t é c a r t é l e s t r o u p e s e t les f o r t e r e s se s du s iège d e l e u r 
g o u v e r n e m e n t l i b r e . Mais n o u s , n o u s n e v o u l o n s q u e la 
g u e r r e , l e s i m a g e s d e la g u e r r e , les p r é p a r a t i f s de la 
g u e r r e , l e s f o r t i f i c a t i o n s d e la g u e r r e , les f u n é r a i l l e s , les 
a p o t h é o s e s de la g u e r r e , la g u e r r e t o u j o u r s e t p a r t o u t la 
g u e r r e ! P o u r q u o i ? P o u r q u o i , p a r c e qu ' i l n ' y a q u e la 
g u e r r e q u i p u i s s e s e r v i r d e p r é t e x t e , d ' occas ion e t d ' e x c u s e 
à ce d e s p o t i s m e de la néces s i t é , à ces v io l ences d u so i -d isan t 
p a t r i o t i s m e q u e d e s i m a g i n a t i o n s p e r v e r t i e s de g lo i r e osent 
r ê v e r t o u t h a u t d e p u i s q u e l q u e t e m p s à la f a c e d ' u n pays 
l i b r e ! S o n g e o n s - y e t a r r ê t o n s - l e s ( M o u v e m e n t prolongé. — 
Bravos à gauche.) 

J e p a s s e s u r les d é p e n s e s , les imposs ib i l i t é s , les ru ines 

de P a r i s b l o q u é e t l iv ré b i e n t ô t , p a r la n a t u r e m ê m e d e s 
c i r c o n s t a n c e s , a u x f ac t i ons les p l u s dé se spé rée s , les p l u s 
v i o l e n t e s d u p a y s ! L ' i m a g i n a t i o n s ' e f f r a y e de s o n d e r ce t 
a b î m e ; ce s e r a i t la C o n v e n t i o n a s s i égée , la T e r r e u r su r la 
b r è c h e . U n m o t d e M. d e T o c q u e v i l l e a s t i gma t i s é ces 
h o m m e s : « Il y a , a - t - i l di t , des b a r b a r e s de l ' i n t é r i e u r . 
P e n s e z - y . » 

O u i , j e r e p o u s s e ce p r o j e t insensé , e t il n ' y a pas u n e 
r é f l ex ion q u i ne l e r e p o u s s e avec moi q u a n d il a u r a é t é 
m i e u x m é d i t é . 

Cela e s t f aux en t a c t i q u e m i l i t a i r e , p a r c e q u e des fo rces 
i m m o b i l e s et loca l i sées c o m m e des r e m p a r t s n e v a l e n t 
e t n e d é f e n d e n t q u e s u r u n seul p o i n t , e t q u e les fo rces 
m o b i l e s , c o m m e les a r m é e s e t les b a t t e r i e s , d é f e n d e n t la 
F r a n c e p a r t o u t , e t q u ' e n e f f e t la F r a n c e es t p o u r n o u s p a r -
t o u t , d a n s le d e r n i e r h a m e a u de nos A lpes ou de n o s • 
P y r é n é e s , auss i c o m p l è t e m e n t q u ' à P a r i s . 

Cela es t f a u x e n p o l i t i q u e , p a r c e q u e cela s o u m e t la 
F r a n c e e n t i è r e a u s o r t e t à la d o m i n a t i o n de P a r i s , e t q u e 
cela s o u m e t P a r i s l u i - m ê m e à la d o m i n a t i o n d é s e s p é r é e 
des f ac t i ons e x t r ê m e s ! 

Cela es t f a u x e n h u m a n i t é , p a r c e q u e ce la fai t r é t r o g r a -
d e r le d r o i t d e l a g u e r r e j u s q u ' à la g u e r r e a u x v ie i l la rds , 
a u x e n f a n t s , a u x f e m m e s , j u s q u ' à l ' i ncend ie , j u s q u ' à la 
f a m i n e , j u s q u ' à l ' a s s a u t , j u s q u ' à t o u s ces c r i m e s à q u i on 
n e d o n n e q u ' u n j o u r e t q u ' u n e p l ace s u r le c h a m p d e 
ba ta i l l e , à q u i v o u s d o n n e z des m o i s e t des vil les e n t i è r e s 
d a n s u n e c a p i t a l e fo r t i f i ée ! 

Cela es t f a u x e n l i b e r t é , p a r c e q u e la l ibe r t é e t le c a n o n 
n e p e u v e n t p a s v i v r e i m p u n é m e n t face à face, e t q u e la 
voix d u c a n o n a t o u j o u r s e t p a r t o u t é t o u f f é la p a r o l e d e s 
p e u p l e s l ib res ! 

E n f i n ce la e s t f a u x en b o n sens , en d ign i t é , en c o u r a g e ; 
c a r la c o n s c i e n c e d e l ' E u r o p e sa i t b i en q u e c ' e s t i m p o s -
s ib le , q u ' o n n e p e u t pas n o u r r i r e t c o n t e n i r u n e vil le d e 
1 5 0 0 0 0 0 â m e s , e t q u e P a r i s ass iégé , c ' e s t le G o u v e r n e -
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m e n t r e n v e r s é e t la F r a n c e sa i s ie a u c œ u r ! Qu 'es t -ce d o n c 
a u f o n d p o u r l ' E u r o p e ? U n e c a p i t u l a t i o n a v a n t la ba ta i l l e . 
P e r s o n n e ne s 'y t r o m p e . 5 0 0 m i l l i o n s p o u r c e l a ? C ' e s t 
t r o p s t up ide p o u r u n e v é r i t é , c ' e s t t r o p c h e r p o u r u n m e n -
songe ! J e le r e p o u s s e a u n o m d u bon sens , de la d i g n i t é , 
d e l ' h u m a n i t é e t de la l i b e r t é de m o n pays . ( M a r q u e s d'ap-
probation.) 

( L ' o r a t e u r descend e t r e m o n t e à l ' i n s t an t . ) 
P a r d o n , Mess i eu r s , j ' o u b l i a i s u n d e r n i e r m o t : la issez-

m o i vous le d i r e e n c o r e . On d i t p o u r e x c u s e r , p o u r m o t i v e r , 
p o u r pa l l i e r t o u t ce la , on d i t , p o u r é l ec t r i s e r u n e op in ion 
q u i v o u s rés i s te : R e g a r d e z l ' E u r o p e ! Y o u s ê tes a u ban d u 
m o n d e c iv i l i sé , du m o n d e m o n a r c h i q u e . L a r é v o l u t i o n , 
d o n t v o u s ê t e s le p e u p l e n ' a q u e d e s e n n e m i s imp lacab le s ; 
p a r t o u t on v e u t ven i r l ' é t o u f f e r d a n s son foyer le p l u s volu-

• m i n e u x , le p lus d é t e s t é , d é f e n d e z - l a ! é l evez - lu i u n asi le 
de fer o u de b r o n z e où el le so i t à j a m a i s inv io lab le a u x 
h a i n e s coa l i sées q u i la p o u r s u i v r o n t j u s q u ' a u l ieu de son 
b e r c e a u ! q u e P a r i s for t i f ié so i t l a c i t ade l l e de la l i b e r t é 
d a n s le m o n d e ! q u e P a r i s c r é n e l é so i t le r é d u i t de la r é v o -
lu t ion ! c ' e s t le m o t . Y o u s ê t e s e n 9 2 e n c o r e , dit le r a p p o r t ! 

Que P a r i s for t i f ié soit le r é d u i t d e la r é v o l u t i o n ! J e d i s , 
m o i , qu ' i l n ' y e u t j a m a i s u n e p a r e i l l e i n s u l t e , un pa re i l 
b l a s p h è m e c o n t r e la r é v o l u t i o n , c o n t r e la p u i s s a n c e , t o u j o u r s 
c ro i s san te et d é j à r é g u l a r i s é e c h e z t a n t de p e u p l e s , de ces 
idées g é n é r e u s e s , r é g é n é r a t r i c e s d e la d ign i t é de l ' h o m m e , 
de la l ibe r t é e t de la m o r a l i t é h u m a i n e , écloses en 89 s u r 
l e m o n d e , écloses ici, p o r t é e s p a r t o u t , a ccep t ée s , h o n o r é e s , 
consac rées d a n s p r e s q u e t o u t l ' u n i v e r s , e t q u e n o u s a p -
pe lons , nous , la r é v o l u t i o n f r a n ç a i s e ! la r é v o l u t i o n , h o r m i s 
ses c r imes , ses t y r a n n i e s e t ses c o n q u ê t e s ! (Mouvemen t . ) 

Quoi ! il y a b i e n t ô t la m o i t i é d ' u n s iècle q u e c e t t e r évo lu -
t ion a jai l l i d ' ic i sur le m o n d e c o m m e u n a s t r e l u m i n e u x e t 
p a c i f i q u e d ' a b o r d , c o m m e u n v o l c a n plus t a r d , q u a n d la 
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A h ! s'il en é t a i t a i n s i , Mess ieu r s , si la r é v o l u t i o n f r a n ç a i s e 
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bas t i ons e t des m u r a i l l e s , d a n s u n r é d u i t c o m m e v o u s d i t e s , 
ne m é r i t e r a i t pas d ' ê t r e d é f e n d u e ! ( V i v e adhésion.) 



Mais il n ' e n e s t p a s a i n s i ! v o u s le savez b i en ; v o u s l ' avez 
mi l l e fo i s p r o c l a m é v o u s - m ê m e s . N o n , la r é v o l u t i o n , la 
n ô t r e d u m o i n s , l a r é v o l u t i o n h o n n ê t e , la r é v o l u t i o n 
m o r a l e , l a r é v o l u t i o n r é f o r m a t r i c e , l i b é r a l e , celle-là a 
v a i n c u . L e m o n d e e n est p le in ; le m o n d e v o u s v a i n c r a i t 
a u j o u r d ' h u i , q u ' i l v o u s la r a p p o r t e r a i t e n c o r e ; e t si v o u s 
s e n t e z l e b e s o i n d e c r e u s e r un r é d u i t à u n e a u t r e r é v o l u -
t i o n , à u n e r é v o l u t i o n q u i b o u l e v e r s e les p e u p l e s , q u i 
s a p e t o u s les t r ô n e s , q u i t u e ses p r o p r e s a p ô t r e s , qui 
i m p r o v i s e e t q u i r e n v e r s e des d i c t a t u r e s , q u i a l f e c t e , n o n 
p l u s la m o n a r c h i e u n i v e r s e l l e , m a i s q u i a l f ec t e c o m m e 
u n d r o i t u n e s o r t e d ' a n a r c h i e u n i v e r s e l l e d a n s le m o n d e , 
q u i p r e n d le m a s q u e d e la l i be r t é p o u r v i o l e n t e r t o u s les 
p r i n c i p e s , t o u t e s l e s i n s t i t u t i o n s , p o u r e f f a c e r les l i m i t e s e t 
l es n a t i o n a l i t é s p a r t o u t ; à u n e r é v o l u t i o n q u i s ' o u b l i e assez 

« e l l e - m ê m e p o u r d e m a n d e r d e s bas t i l l e s , d e s bas t i l l e s p o p u -
l a i r e s ! m o i n s d ' u n d e m i - s i è c l e a p r è s q u ' e l l e s ' e s t s i g n a l é e 
d a n s le m o n d e p a r l a d é m o l i t i o n d e ces c h â t e a u x - f o r t s d u 
d e s p o t i s m e ( B r a v o s ) : c ' e s t q u e v o u s avez c e p r e s s e n t i m e n t 
t r o p v r a i , q u e c e t t e r é v o l u t i o n e x t r ê m e , q u e c e t t e r é v o l u t i o n 
p e r v e r t i e e s t auss i i n c o m p a t i b l e a v e c l ' o r d r e e u r o p é e n d a n s 
le m o n d e q u ' a v e c la l i b e r t é s é r i e u s e ic i , e t q u ' e l l e n e p e u t 
s u b s i s t e r , en e f f e t , q u ' à l ' o m b r e d e s b a s t i o n s e t d e s r e m p a r t s 
q u e v o u s v o u l e z n o u s f a i r e b â t i r a v e c l ' o r e t la s u e u r d e 
n o s d é p a r t e m e n t s , e t q u e n o u s n e les b â t i r o n s p a s ! ( M a r q u e s 
d'approbation.) E n c o r e u n e fo i s , j e r e p o u s s e v o t r e p r o j e t . 
(Très-bien, très-bien.) 

S U R 

LES FORTIFICATIONS DE PARIS 

(DEUXIÈME DISCOURS) 

C H A M B R E D E S D É P U T É S . — S é a n c e d u 2 8 j a n v i e r 1 8 4 1 . 
• 

Le géné ra l Schneider , en proposant un a m e n d e m e n t qui dé-
truisai t le p r o j e t de la commission, n 'en laissait subsister que 
ces mots : « Il faut fortifier Paris . » Une ce in ture d 'ouvragés 
pe rmanen t s a u r a i t é té construi te à 4000 mèt res au moins du 
m u r d 'oc t ro i , et ce m u r renforcé lui-même aux endroits où cette 
précaution eût é té nécessaire . M. de Lamart ine se rallia à cet 
amendement , qu i , avec tous les avantages de la défense, ne me-
naçait poin t dans l 'avenir la l iber té de la capitale et n 'en faisait 
point une ville de gue r r e . 

M E S S I E U R S , 

L e s e s p r i t s s o n t i n d é c i s , l es o p i n i o n s flottantes, e t la 
C h a m b r e p a r a i t t r a v a i l l é e p a r c e d o u t e q u i a g i t e les a s -
s e m b l é e s c o n s c i e n c i e u s e s a u m o m e n t d e p r e n d r e u n e d e 
c e s r é s o l u t i o n s d o n t l ' e s p r i t n ' a p e r ç o i t p a s e n c o r e c l a i r e m e n t 
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t o u t e s les c o n s é q u e n c e s . C 'es t l e m o m e n t p o u r n o u s d ' e s -
s a y e r d ' é c a r t e r u n coin du voi le q u i c o u v r e le s e c r e t de n o s 
consc iences , e t q u i c a c h e a u x y e u x d u pays le m y s t è r e d e 
n o t r e l o n g u e i r r é s o l u t i o n . J e v a i s e s s a y e r d e le f a i r e . 

N o u s vou lons tous , à ce t é g a r d il n ' y a a u c u n e d i f f é r e n c e 
de pa r t i p a r l e m e n t a i r e , n o u s v o u l o n s t o u s , c o m m e M . l e 
p r é s i d e n t du conse i l 1 , n o u s v o u l o n s t o u s , c o m m e la c o m -
miss ion , n o u s vou lons t o u s , c o m m e M. le m i n i s t r e des 
a f f a i r e s é t r a n g è r e s 2 , f o r t i f i e r n o t r e p a y s , e t , s u i v a n t les 
e x p r e s s i o n s de l ' a m e n d e m e n t , m e t t r e e n r a p p o r t la d é f e n s e 
de P a r i s avec la dé fense g é n é r a l e d u r o y a u m e . C 'es t là u n e 
p e n s é e qu i n ' es t l ' a p a n a g e de p e r s o n n e , u n e p e n s é e q u i 
a p p a r t i e n t à t o u s ceux q u i o n t e t qu i a i m e n t u n e p a t r i e ; j e 
la p a r t a g e avec t o u t le m o n d e d a n s c e t t e a s semblée . Il n o u s 
f a u t u n l e n d e m a i n à u n r e v e r s , si n o u s en av ions u n j o u r . 

. Ma i s , Mess ieu r s , l ' oppos i t ion a u n e p e n s é e à el le d e p u i s 
q u e ce t t e ques t ion a su rg i à la s u i t e de la r é v o l u t i o n d e 
1 8 3 0 ; l ' oppos i t ion s ' e s t m o n t r é e c o n t r a i r e a u s y s t è m e d e s 
fo r t s d é t a c h é s , e t elle a r a i s o n . J e m e h â t e d e d i r e qu ' e l l e a 
r a i s o n . E l le n ' a pas é t é , à ce t é g a r d , c o n v e r t i e pa r les c o n -
s idé ra t i ons hab i l e s , p u i s s a n t e s , p r é s e n t é e s à v o t r e d e r n i è r e 
séance p a r l ' h o n o r a b l e M. T h i e r s 3 . 

E n e f f e t , Mess ieu r s , c o m m e n t les r a i s o n n e m e n t s de l ' ho -
n o r a b l e M. T h i e r s a u r a i e n t - i l s é b r a n l é des conv ic t i ons 
s e m b l a b l e s ? Q u e vous a - t - i l d i t ? Q u ' i l n ' y ava i t a u c u n 
d a n g e r ; q u e les g o u v e r n e m e n t s s o r t i s , c o m m e le g o u v e r -
n e m e n t de J u i l l e t , des g r a n d e s é m o t i o n s d u p e u p l e , i nves t i s , 
p o u r ainsi d i r e , de la sanc t ion d u v œ u p o p u l a i r e , ne f a i sa i en t 
j a m a i s c o u r i r a u c u n pé r i l à la l i b e r t é ; q u e ce n ' é t a i t pas de 
la p a r t de g o u v e r n e m e n t s s e m b l a b l e s q u ' o n pouva i t c r a i n d r e 
des o r d o n n a n c e s f u n e s t e s , q u i , e n a t t e n t a n t a u x d r o i t s 

1. M. le m a r é c h a l S o u l t . 
2 . M. Guizot . 

3 . R a p p o r t e u r d e la c o m m i s s i o n s u r l e p r o j e t d e lo i . 

c o n s t i t u t i o n n e l s du pays , r e n v e r s e n t les g o u v e r n e m e n t s q u i 
se les p e r m e t t e n t . 

M. le r a p p o r t e u r d e la c o m m i s s i o n m e p e r m e t t r a de le 
f a i r e s o u v e n i r , lui qu i a é c r i t l ' h i s t o i r e a v e c t a n t de t a l e n t , 
q u e ce t t e l u m i è r e qu ' i l a p o r t é e s u r nos conv ic t ions n ' a pas 
re ja i l l i su r sa p r o p r e p e n s é e . Il n e s ' e s t pas s o u v e n u des 
p r e m i e r s é l é m e n t s de l ' h i s t o i r e d e la r é v o l u t i o n f r ança i se . 
I l n ' a p a s v u ou il n 'a p a s v o u l u v o i r q u e c ' é t a i t clans ces 
j o u r s - l à q u e les g o u v e r n e m e n t s é m a n é s des r é v o l u t i o n s , 
sor t is des o r a g e s de la p e n s é e p u b l i q u e , q u e ces g o u v e r n e -
m e n t s , q u i se d i s en t inves t i s d e la p l u s l a rge p a r t du v œ u 
p o p u l a i r e , é t a i e n t p r é c i s é m e n t c e u x q u i , a y a n t le p lus de 
v io lence d a n s l eu r o r i g i n e , s ' é t a i e n t p e r m i s s o u v e n t , p r e s q u e 
t o u j o u r s , le p l u s de v io l ence d a n s l e u r s ac te s , e t q u e la 
v io l ence é t a i t d a n s l e u r n a t u r e , p a r c e qu ' e l l e é t a i t d a n s 
l e u r be r ceau . 

Q u e la C h a m b r e ne se t r o m p e p a s sur m a pensée ! qu ' e l l e 
ne c ro ie pas q u e j e veu i l l e a p p l i q u e r a u c u n e de ces cons i -
d é r a t i o n s au g o u v e r n e m e n t q u i n o u s r é g i t ! N o n , j e lui 
r e n d s j u s t i c e , e t tous les h o m m e s q u i o n t e x e r c é le p o u v o i r 
o n t p a r t à ce t h o m m a g e : il a é t é , il sera t o u j o u r s m o d é r é , 
j ' e n ai la c e r t i t u d e ; la sagesse d e s h a u t s p o u v o i r s de l 'É t a t 
n o u s en es t u n s u r g a r a n t . M a i s n o u s ne t r ava i l l ons p a s 
p o u r n o u s s e u l e m e n t , n o u s t r a v a i l l o n s p o u r l ' a v e n i r , n o u s 
d e v o n s c o n s e r v e r e t r e n d r e i n t a c t e à n o s e n f a n t s la l i b e r t é 
q u e nos pè re s n o u s on t c o n q u i s e , e t n o u s n e d e v o n s r i e n 
nég l i ge r p o u r l e u r e n a s s u r e r l e s ga ran t i e s . 

J e c o m p r e n d s , e t l ' oppos i t i on c o m p r e n d m i e u x q u e m o i , 
q u e d a n s des c i r c o n s t a n c e s g r a v e s d ' a n x i é t é , de pér i l pub l i c , 
d e sa lu t c o m m u n , on d o n n e m o m e n t a n é m e n t u n e l a rge p a r t 
d e p o u v o i r à la p u i s s a n c e m i l i t a i r e . On c o m p r e n d ces dic ta-
t u r e s i n s t a n t a n é e s q u i c o n c e n t r e n t e n u n seul h o m m e , d a n s 
u n seul m o m e n t , t o u t e la f o r ce p u b l i q u e , af in d e la r e n d r e 
p l u s é n e r g i q u e d a n s la r é s i s t a n c e à l ' é t r a n g e r . Mais c o m -
prend- t -on q u e , d a n s u n m o m e n t où t o u t e s les a s s u r a n c e s 
d e pa ix n o u s son t d o n n é e s p a r le c a b i n e t q u i s iège su r ces 



b a n c s , o ù l ' o r d r e p u b l i c e t la l i b e r t é n e c o u r e n t a u c u n 
d a n g e r , o n v i e n n e , n o n p a s d o n n e r à u n h o m m e , n o n p a s 
d o n n e r à u n e i n s t i t u t i o n c e t t e d i c t a t u r e t e m p o r a i r e e t m o -
m e n t a n é e d o n t j e p a r l e , m a i s c r é e r d ' u n e m a n i è r e f i x e , 
d ' u n e m a n i è r e p e r m a n e n t e , p a r u n m o n u m e n t q u e v o u s n e 
p o u r r e z p a s d é t r u i r e p a r u n v o t e , p a r u n a r t i c l e d e lo j , c r é e r 
c e t t e d i c t a t u r e p e r m a n e n t e d o n t l ' o m b r e p l a n e r a s a n s ce s se 
s u r v o t r e l i b e r t é ? N o n , M e s s i e u r s ; s ' i l y a q u e l q u e f o i s i m -
p r u d e n c e à d é c l a r e r la d i c t a t u r e d ' u n h o m m e , il y e n a b i e n 
d a v a n t a g e à d é c l a r e r l a d i c t a t u r e d ' u n e c a p i t a l e , à i n v e s t i r 
la c a p i t a l e d e la l i b e r t é d e t o u t e la F r a n c e d ' u n e c e i n t u r e 
d e 2 4 0 0 c a n o n s . Il y a là p l u s q u e d e l ' i m p r u d e n c e , il y 
a u r a i t u n e t r a h i s o n s e c r è t e d e la l i b e r t é ; l ' o p p o s i t i o n e n 
e s t auss i i n c a p a b l e q u e m o i . (Très-bien I très-bien!) 

N o u s , M e s s i e u r s , q u i s i é g e o n s e n f a c e d e c e t t e o p p o s i t i o n , 
n o u s a v o n s u n e a u t r e p e n s é e : l ' e n c e i n t e c o n t i n u e n o u s 
e f f r a y e . On se m o q u e d e n o s t e r r e u r s ; on n o u s a c c u s e d e 
v o i r e n q u e l q u e s o r t e la c i v i l i s a t i o n m e n a c é e . M. le g é n é r a l 
B u g e a u d p o u r s u i v a i t h i e r d e ses r a i l l e r i e s c e t t e o p i n i o n . J e 
n e c r a i n s p a s d e le c o n f e s s e r , e t d e v a n t l u i , e t d e v a n t la 
C h a m b r e , e t d e v a n t m o n p a y s : O u i , M e s s i e u r s , j e s u i s u n 
d e c e u x q u i p e n s e n t q u e l ' i d é e i r r é f l é c h i e d ' e n c e i n d r e d e 
m u r a i l l e s e t d e b a s t i o n s , n o n - s e u l e m e n t la c a p i t a l e d e la 
F r a n c e , m a i s la c a p i t a l e i n t e l l e c t u e l l e d u c o n t i n e n t , es t u n e 
i d é e f a t a l e ; q u ' e l l e e s t a u s s i r u i n e u s e p o u r n o t r e l i b e r t é , 
p o u r n o t r e i n f l u e n c e a u d e h o r s , p o u r n o t r e s é c u r i t é c o n s -
t i t u t i o n n e l l e , q u ' e l l e e s t r u i n e u s e p o u r n o s f i n a n c e s , o p -
p r e s s i v e p o u r nos c o n t r i b u a b l e s . 

V o i l à la p r i n c i p a l e r a i s o n q u i m e f a i t a d h é r e r à l ' a m e n -
d e m e n t d e M . le g é n é r a l S c h n e i d e r . ( T r è s - b i e n !) 

E n e f f e t , l ' a m e n d e m e n t d e l ' h o n o r a b l e g é n é r a l , c ' e s t ce 
q u e j ' a i d é c l a r é t o u t à l ' h e u r e ê t r e la v o l o n t é d e l ' u n a n i m i t é 
d e c e t t e a s s e m b l é e , d e t o u s les c i t o y e n s e n F r a n c e . 11 a 
t o u s l e s a v a n t a g e s d u s y s t è m e d e d é f e n s e q u e n o u s v o u l o n s 
p o u r n o t r e p a y s ; il le c o o r d o n n e a v e c la l a r g e e t p a t r i o t i q u e 
d é f e n s e d e t o u t le t e r r i t o i r e ; il n e f a i t p a s d ' e x c e p t i o n e n 

F r a n c e , il c o n s i d è r e l e t e r r i t o i r e c o m m e p a r t o u t é g a l e m e n t 
n a t i o n a l . L ' a m e n d e m e n t d e M. le g é n é r a l S c h n e i d e r n ' a 
a u c u n d e ces pé r i l s , a u c u n d e c e s i n c o n v é n i e n t s , a u c u n d e 
ces o m b r a g e s q u i n o u s f o n t r e p o u s s e r la l o i . 

U N E " V O I X . Il s ' a g i t d e s f o r t s . 

M . DE L A M A R T I N E . Q u a n d j e t r a i t e r a i la q u e s t i o n d e s 
f o r t s , j e r é p o n d r a i à v o t r e i n t e r r u p t i o n . 

Q u a n t à m o i , j e l e d é c l a r e a v e c f r a n c h i s e , j e su i s i n c a -
p a b l e d e s u i v r e l ' h a b i l e g é n é r a l , a n c i e n m i n i s t r e d e la 
g u e r r e , d a n s l e s d é t a i l s s t r a t é g i q u e s q u ' i l a a p p o r t é s h i e r 
à c e t t e t r i b u n e p o u r j u s t i f i e r s o n a m e n d e m e n t ; m a i s d u 
m o i n s j e p u i s le c o m p r e n d r e d a n s s o n s e n s p r i n c i p a l , e t 
c ' e s t à ce t i t r e q u e j e l e d é f e n d s . 

Il a p o u r m o i c e t a v a n t a g e i m m e n s e q u ' i l e x c l u t l ' e n c e i n t e 
c o n t i n u e . C ' e s t l ' i n t e r d i c t i o n à la loi d e c o n s t i t u e r P a r i s 
p l a c e f o r t e , P a r i s v i l l e d e g u e r r e . E h b i e n ! P a r i s p l ace 
f o r t e , P a r i s v i l le d e g u e r r e , P a r i s i nves t i p a r u n e e n c e i n t e 
d e v i n g t - c i n q l i e u e s d e t o u r , e n t o u r é e d e b a s t i o n s , m u n i e 
d e c a n o n s , a v e c la g a r n i s o n n é c e s s a i r e , c ' e s t p r é c i s é m e n t 
là ce q u e n o u s c o m b a t t o n s e t c e q u e n o u s n ' a v o n s ces sé d e 
c o m b a t t r e j u s q u ' i c i . 

O n a a p p o r t é , e t j e m ' a d r e s s e ici à l ' i l l u s t r e r a p p o r t e u r 
d e v o t r e c o m m i s s i o n , o n a a p p o r t é a v a n t - h i e r à c e t t e t r i -
b u n e des a u t o r i t é s n o u v e l l e s e n f a v e u r d e ce s y s t è m e . Qu ' i l 
m e so i t p e r m i s , e n t r è s - p e u d e m o t s , d e r é t a b l i r e n c o r e d e s 
a u t o r i t é s , s a n s ce s se d é m o l i e s , s a n s ce s se r e p r o d u i t e s ic i . 

L ' h o n o r a b l e M. T h i e r s v o u s a d i t q u e l ' av i s p r e s q u e 
u n a n i m e d e t o u s l e s g r a n d s g é n é r a u x , c o m m e d e t o u s l e s 
g r a n d s h o m m e s s p é c i a u x q u i a v a i e n t é c r i t s u r la g u e r r e , 
é t a i t q u e l ' on p o u v a i t e t q u e l ' on d e v a i t f o r t i f i e r la c a p i t a l e 
d ' u n g r a n d e m p i r e . 

J e p r i e la C h a m b r e d e m e p e r m e t t r e d e lui l i r e u n e 
d e m i - p a g e d e l ' u n d e s h o m m e s c i t é s p a r l ' h o n o r a b l e r a p -
p o r t e u r a v a n t - h i e r , e t q u ' a p p a r e m m e n t il n ' a v a i t p a s l u 
j u s q u e - l à l u i - m ê m e . C ' e s t d e M . d e C h a m b r a y . 

M . LE R A P P O R T E U R . J e p r i e M . d e L a m a r t i n e d e se r a p -



p e l e r e x a c t e m e n t c e q u e j ' a i d i t , e t d e n e p a s m e f a i r e d i r e 

c e q u e j e n ' a i p a s d i t . 
J e n ' a i p a s d i t q u e t o u s les éc r iva in s m i l i t a i r e s a v a i e n t 

conse i l l é d e f o r t i f i e r l a c a p i t a l e , m a i s q u e t o u s les é c r i v a i n s 
m i l i t a i r e s , M . d e C h a m b r a y y c o m p r i s , a v a i e n t conse i l lé d e 
f o r t i f i e r , n o n - s e u l e m e n t l a c e i n t u r e d e f a f r o n t i è r e , m a i s 
d e s p o i n t s à l ' i n t é r i e u r , u n e s e c o n d e e t u n e t r o i s i è m e l igne . 
J ' a i d i t q u e le g é n é r a l d e C h a m b r a y et m ê m e , n o n p a s d ' u n e 
m a n i è r e t r è s - p o s i t i v e , m a i s d ' u n e m a n i è r e d o u t e u s e a u 
m o i n s , le g é n é r a l J o m i n i , a v a i e n t conse i l l é u n e c a p i t a l e 
m i l i t a i r e , q u i n e f û t p o i n t P a r i s . C 'es t p o u r ce la q u e j ' a i 
d i s c u t é ce p o i n t , si l ' o n p o u v a i t f a i re d ' O r l é a n s u n e c a p i t a l e 
m i l i t a i r e , e t j ' a i d é m o n t r é d ' u n e m a n i è r e à s a t i s f a i r e , j e 
c ro i s , t o u s les e s p r i t s s ensé s (bruit), q u ' u n e c a p i t a l e m i l i -
t a i r e é t a i t u n e c h i m è r e . (Oui! oui! Interruption prolongée.) 

M . DE L A M A R T I N E . M e s s i e u r s , si l ' h o n o r a b l e r a p p o r t e u r 
d e v o t r e c o m m i s s i o n s ' é t a i t b o r n é , il y a d e u x j o u r s , d a n s 
son r é s u m é , à s o u t e n i r q u e t o u s les g r a n d s c a p i t a i n e s , t o u s 
les h o m m e s s p é c i a u x a v a i e n t d e m a n d é l ' é t a b l i s s e m e n t d e 
p o i n t s fo r t i f i é s d a n s le t e r r i t o i r e , e t s p é c i a l e m e n t la f o r t i -
fication d e t r o i s g r a n d e s l i gnes , il a u r a i t d i t u n e c h o s e q u i 
é t a i t é c r i t e d ' a v a n c e s u r n o s f r o n t i è r e s , ca r n o u s a v o n s t r o i s 
l i g n e s d e f o r t i f i c a t i o n s . 

11 n ' é t a i t d o n c p a s q u e s t i o n ces t r o i s l i g n e s ; m a i s il 
é t a i t q u e s t i o n d e p o i n t c e n t r a l . 

L ' h o n o r a b l e M . T h i e r s s ' a r m a i t d e d e u x a u t o r i t é s , d e 
ce l le d e C o r m o n t a i g n e , q u i a c o m m e n t é Y a u b a n , e t d e 
ce l le du g é n é r a l d e C h a m b r a y . 

C e s d e u x a u t o r i t é s d o n n e n t un d é s a v e u c o m p l e t à l ' o p i -
n i o n d e v o t r e h o n o r a b l e r a p p o r t e u r . J e les a i t o u t e s les 
d e u x ici , e t s i , la C h a m b r e le dés i r e , j e l es lui l i r a i . (Oui! 
oui ! Lisez !) 

Voic i l ' o p i n i o n d e C o r m o n t a i g n e , h o m m e c o m p é t e n t , 
h o m m e c l a s s i q u e d a n s la q u e s t i o n , h o m m e qui a e m p l o y é 
u n e p a r t i e d e sa v ie à c o m m e n t e r V a u b a n : 

« M a i s c ' e s t s u r t o u t d a n s le cas où la F r a n c e é p r o u v e r a i t 

d e g r a n d s r e v e r s q u ' i l p o u r r a i t d e v e n i r d é s a s t r e u x q u e 
P a r i s f û t f o r t i f i é . Q u ' a r r i v e r a i t - i l en e f f e t d a n s d e t e l l es 
c o n j o n c t u r e s , c ' e s t - à -d i r e si la F r a n c e a v a i t p e r d u u n e g r a n d e 
b a t a i l l e s u r la f r o n t i è r e du N o r d , à s e p t ou h u i t j o u r n é e s de 
P a r i s , e t q u e P a r i s f û t fo r t i f i é ? L e s d é b r i s d e l ' a r m é e b a t t u e 
se r e t i r e r a i e n t s u r P a r i s p o u r s 'y r e n f e r m e r e t y s o u t e n i r 
un s i è g e , e t ce l a a v e c t o u t e s les c i r c o n s t a n c e s d é f a v o r a b l e s 
q u e n o u s a v o n s p r é c é d e m m e n t é n u m é r é e s . Mais le p l u s 
g r a n d d é s a s t r e q u e p u i s s e é p r o u v e r u n e p u i s s a n c e , à m o i n s 
q u e d e p e r d r e e n t i è r e m e n t son a r m é e , est p r é c i s é m e n t q u e 
c e t t e a r m é e so i t b l o q u é e d a n s u n e p l a c e f o r t e , a p r è s a v o i r 
e s s u y é d e g r a n d s r e v e r s . » 

J e n ' e n d i r a i p a s d a v a n t a g e , Mess ieurs , p o u r j u s t i f i e r les 
d e u x a u t o r i t é s q u e j ' a i c i t é e s . J e r e v i e n s à ce l le q u i a é t é 
c o n t e s t é e d a v a n t a g e , à ce l le q u i a é t é l e p l u s i n t e r p r é t é e 
h i e r , à ce l le d e N a p o l é o n . 

L ' h o n o r a b l e r a p p o r t e u r v o u s a d i t e n c o r e q u e d a n s le 
Mémorial de Sainte-Hélène, c o m m e d a n s les g r a n d s m é -
m o i r e s m i l i t a i r e s t r a n s m i s p a r la p e n s é e d e N a p o l é o n a u x 
g é n é r a u x c o m p a g n o n s d e s o n ex i l , il a v a i t c o n s t a m m e n t 
r e c o m m a n d é la d é f e n s e e t l es f o r t i f i c a t i o n s d e la c a p i t a l e . 

H i e r au s o i r , M e s s i e u r s , e t voyez c o m b i e n d e c h o s e s 
d i v e r s e s on p e u t t r o u v e r d a n s le m ê m e m o n u m e n t , j ' a i r e l u 
le Mémorial de Sainte-Hélène, e t j ' y a i t r o u v é , v o l u m e V I , 
p a g e 2 7 , ces p r o p r e s p a r o l e s : 

« On a d i t q u e j ' a v a i s conse i l l é d e f o r t i f i e r P a r i s : j e n ' a i 
j a m a i s eu la p e n s é e d e f o r t i f i e r P a r i s , e t si on m e l ' ava i t 
p r o p o s é , j e l ' a u r a i s r e f u s é . » ( R i r e s bruyants.) 

Voi là , M e s s i e u r s , c e q u ' o n t r o u v e d a n s les m é m o i r e s d e 
N a p o l é o n ; il y a d e s a u t o r i t é s p o u r t o u t le m o n d e . • 

J e r é p o n d r a i à l ' h o n o r a b l e r a p p o r t e u r q u e j e n ' a t t a c h e r a i 
p a s p l u s d ' i m p o r t a n c e q u ' e l l e s n e m é r i t e n t à ces m i s é r a b l e s 
l u t t e s d e c i t a t i o n s ; q u ' i l y e n a p o u r l u i , q u ' i l y en a p o u r 
n o u s , qu ' i l y e n a p o u r t o u t le m o n d e . Mais p u i s q u ' o n les 
a e m p l o y é e s c o m m e d e s a r g u m e n t s p é r e m p t o i r e s , p r o p r e s 
à a g i r p a r la m a g i e d u g r a n d h o m m e s u r l ' o p i n i o n d e la 



C h a m b r e e t d u p a y s , q u ' i l m e so i t p e r m i s d e r é t a b l i r c e l l e s 
q u i s o n t e n f a v e u r d e m o n o p i n i o n . J e n e c i t e r a i p l u s q u ' u n e 
s e u l e a u t o r i t é , e t j e r e n t r e r a i d a n s la l o g i q u e d e la d i s c u s s i o n . 
C e t t e a u t o r i t é , e l l e e s t g r a n d e , e l l e e s t i m m e n s e ; c a r e l l e 
s ' a p p l i q u e p r é c i s é m e n t à l ' o r d r e d e d i s c u s s i o n q u i p r é -
o c c u p e nos e s p r i t s e n ce m o m e n t . J ' e n d o n n e r a i les g a r a n t i e s 
les p l u s a u t h e n t i q u e s , b i e n q u ' e l l e n e so i t p a s i m p r i m é e ; 
m a i s e l l e e x i s t e d a n s d e s m é m o i r e s m a n u s c r i t s , e l l e e s t 
a t t e s t é e p a r d e s g é n é r a u x v i v a n t s q u i m e l ' o n t t r a n s m i s e 
e t q u i m ' o n t e n g a g é à la f a i r e v a l o i r d e v a n t la C h a m b r e . 

A u m o i s d e m a i 1 8 0 6 , N a p o l é o n , a c c o m p a g n é d e s o n c h e f 
d ' é t a t - m a j o r , l e m a r é c h a l B e r t h i e r , d e t r o i s g é n é r a u x e t d ' u n 
s e u l d o m e s t i q u e , m o n t a à c h e v a l e t a l l a f a i r e u n e r e c o n -
n a i s s a n c e g é n é r a l e , c o m m e l ' a f a i t e , il y a p e u d e t e m p s , 
l e m a r é c h a l S o u l t , u n e r e c o n n a i s s a n c e m i l i t a i r e d e s e n v i r o n s 
d e P a r i s . 

C e t t e o p é r a t i o n t e r m i n é e , il s ' a r r ê t a s u r les h a u t e u r s d e 
C h a i l l o t , e n f a c e d e s I n v a l i d e s , o ù r e p o s e a u j o u r d ' h u i s a 
c e n d r e ; il d e s c e n d i t d e c h e v a l , e t , s ' a d r e s s a n t a u x g é n é r a u x 
q u i l ' e n t o u r a i e n t , il l e u r d i t : « V o i c i m a s i t u a t i o n d o m i n a n t e , 
c u l m i n a n t e . J ' a i P a r i s en f a c e : m e s t r o u p e s s o n t s é p a r é e s 
d e la c a p i t a l e p a r u n i m m e n s e e s p a c e v i d e ; m a d r o i t e e s t 
à l ' É c o l e m i l i t a i r e , m a g a u c h e a u f a u b o u r g d u R o u l e ; j e 
r a p p e l l e m o n a r t i l l e r i e d e V i n c e n n e s , j e l a m e t s à M e u d o n ; 
j ' a i m e s r é s e r v e s à S a i n t - C l o u d e t d a n s l a c a m p a g n e l i b r e 
q u i e s t d e r r i è r e m o i . Q u e P a r i s s ' i n s u r g e , q u e le p o u v o i r 
a i t à s o u t e n i r u n e d e ces g r a n d e s l u t t e s d a n s l e s q u e l l e s l e s 
g o u v e r n e m e n t s p é r i s s e n t q u e l q u e f o i s , P a r i s e s t à l ' i n s t a n t 
c o n t e n u , P a r i s e s t à l ' i n s t a n t a b a t t u . » Mai s , lu i d i t - o n , v o u s 
n e p e n s e z ici q u ' à l ' i n s u r r e c t i o n d e la c a p i t a l e ; m a i s c o n t r e 
l ' é t r a n g e r ? Vo ic i s e s p r o p r e s p a r o l e s : « F o r t i f i e r P a r i s 
c o n t r e l ' é t r a n g e r , j e n ' y p e n s e s e u l e m e n t p a s . O n n e f o r t i f i e 
p a s u n e c a p i t a l e d ' u n m i l l i o n d ' h o m m e s p o u r d e u x r a i s o n s : 
la p r e m i è r e , c ' e s t q u ' i l n ' e x i s t e a u c u n m o y e n d e la f a i r e 
v i v r e ; la s e c o n d e , c ' e s t q u e , c o m m e e n c a s d e s i è g e , t o u t e s 
l e s c lasses a i sées , l e s c lasses r i c h e s a b a n d o n n e n t u n e c a p i -

t a i e m e n a c é e d e d é s a s t r e s s e m b l a b l e s , il n ' y r e s t e q u e la 
p a r t i e s o u t i r a n t e e t la p a r t i e r e m u a n t e d e la p o p u l a t i o n . 
U n s i è g e , d a n s des c o n d i t i o n s p a r e i l l e s , v o i c i s o n e x p r e s s i o n , 
c ' e s t u n e s é d i t i o n en p e r m a n e n c e . ( S e n s a t i o n prolongée.) 

V o i l à , M e s s i e u r s , la d e r n i è r e a u t o r i t é q u e j e v o u l a i s v o u s 
c i t e r . 

M. O D I L O N B A R R O T . C ' e s t p o u r c e l a q u ' e n 1 8 1 4 P a r i s n e 
s ' e s t p a s d é f e n d u . ( M o u v e m e n t . ) 

M . DE L A M A R T I N E . J ' e n a i fini a v e c l ' a u t o r i t é d e V a u b a n ; 
j ' e n a i fini a v e c l ' a u t o r i t é d e N a p o l é o n l u i - m ê m e . C e p e n d a n t , 
p e r m e t t e z - m o i d e v o u s e n c i t e r e n c o r e u n e . 

O n a b e a u c o u p p a r l é d e C a r n o t , e t s o n h o n o r a b l e fils e s t 
v e n u j u s t i f i e r ici sa p e n s é e t o u t e n t i è r e ; il e s t v e n u v o u s 
a p p o r t e r les v é r i t a b l e s b a s e s d e c e t t e d é f e n s e é n e r g i q u e d u 
t e r r i t o i r e q u i v o m i s s a i t q u a t o r z e a r m é e s s u r vos f r o n t i è r e s , 
m a i s q u i , c e r t e s , n e s o n g e a i t p a s à e n f e r m e r la n a t i o n a l i t é , 
l ' é n e r g i e d u p a t r i o t i s m e f r a n ç a i s d a n s d e s m u r a i l l e s . 

L a i s s e z - m o i c i t e r e n c o r e l ' a u t o r i t é d ' u n h o m m e q u i n ' a 
p a s m o i n s b i e n c o m p r i s q u e N a p o l é o n e t C a r n o t les v é r i -
t a b l e s lois d e la d é f e n s e d ' u n g r a n d p e u p l e c o m m e le p e u p l e 
f r a n ç a i s , B e r n a d o t t e . A l ' é p o q u e la p l u s d é s a s t r e u s e d u 
D i r e c t o i r e , à l ' é p o q u e o ù l e s V e n d é e n s é t a i e n t j à A n g e r s , o ù 
u n e e x p é d i t i o n é t a i t p r ê t e à p a r t i r d e P o r t s m o u t h s o u s l e 
c o m m a n d e m e n t d u d u c d ' Y o r k , à l ' é p o q u e o ù l e s d é s a s t r e s 
d ' I t a l i e a p p e l a i e n t l ' a t t e n t i o n e t i e x c i t a i e n t l ' a n x i é t é d e la 
F r a n c e t o u t e n t i è r e , S i e y è s , d i r e c t e u r à c e t t e é p o q u e , q u i , 
lu i auss i , a v a i t é t é u n p o l i t i q u e s p é c u l a t i f , u n p a m p h l é t a i r e 
i l l u s t r e , fit a p p e l e r l e g é n é r a l B e r n a d o t t e , a l o r s m i n i s t r e 
d e la g u e r r e , e t l u i d i t : I l f a u t f o r t i f i e r P a r i s , il f a u t l e 
f o r t i f i e r e n t o u t e h â t e . Q u e l u i r é p o n d i t B e r n a d o t t e ? S i 
v o u s v o u l e z f a i r e u n e fo l ie s e m b l a b l e , c h e r c h e z u n a u t r e 
h o m m e q u ' u n g é n é r a l f r a n ç a i s . F o r t i f i e r P a r i s , m a i s j ' a u r a i s 
c e n t fo is p lus p e u r d u mi l l ion d ' h o m m e s q u e j ' a u r a i s d e r r i è r e 
m o i d a n s l e s m u r a i l l e s q u e d e s 2 0 0 0 0 0 h o m m e s q u e 
j ' a u r a i s d e v a n t m o i . . . ( B r u y a n t e s exclamations.) 

U N M E M B R E . T a n t p i s p o u r B e r n a d o t t e , s ' i l l ' a d i t . 



M. DE L A M A R T I N E . I l l u i d i t ces p r o p r e s p a r o l e s : « J e 
c r a i n d r a i s p l u s p o u r m o n a r m é e les é m o t i o n s , les t r a n s e s 
p o p u l a i r e s d ' u n m i l l i o n d ' h o m m e s q u i s o u f f r i r a i e n t d e r r i è r e 
m o i d a n s P a r i s , q u e d e u x c e n t m i l l e e n n e m i s q u e j ' a u r a i s 
d e v a n t m o i , e t la p r e m i è r e c h o s e q u e j e f e r a i s , ce s e r a i t 
d e f a i r e s o r t i r l ' a r m é e d e P a r i s . » (Même mouvement.) Vo i l à 
la d e r n i è r e a u t o r i t é q u e j e v o u s c i t e r a i , e t e l le e s t c o m p é -
t e n t e . 

M a i n t e n a n t , u n m o t à M . l e r a p p o r t e u r . 
Il v o u s a p a r l é d e s é v é n e m e n t s d e 1814 e t d e 1 8 1 5 . S e l o n 

l u i , ce s o n t d e s e s p r i t s f o r t s q u i o n t souf f l é la l â c h e t é à 
d ' a u t r e s d a n s c e s c i r c o n s t a n c e s , ce s o n t d e s e s p r i t s f o r t s 
q u i d i s a i e n t à l e u r p a y s : D é f e n d e z - v o u s p a r t o u t , m a i s n e 
c o n c e n t r e z p a s v o t r e d é f e n s e là o ù l ' e n n e m i , c o n v e r g e a n t 
p a r t o u s les r a y o n s v e r s u n c e n t r e c o m m u n , p o u r r a i t a i s é -
m e n t l ' é t o u f f e r . 

E h b i e n ! q u ' i l m e p e r m e t t e u n s eu l m o t . Il y a u n t e r r i b l e 
p r o b l è m e h i s t o r i q u e d a n s l e s é v é n e m e n t s d e 1814 e t d e 1 8 1 5 . 
J ' a v a i s é t é p l u s p r u d e n t q u e l u i l ' a u t r e j o u r à la t r i b u n e . 
J ' a v a i s d i t : « Ces é v é n e m e n t s , j e l es r a c o n t e , j e n e les j u s -
t i f ie pas . » Il f a u t r e s p e c t e r c e s s i t u a t i o n s t e r r i b l e s d a n s 
l e s q u e l l e s les g r a n d s p e u p l e s s e t r o u v e n t q u e l q u e f o i s . N o n , 
j e n e j u g e p a s les é v é n e m e n t s d e 1 8 1 4 e t d e 1 8 1 5 , c a r , s'il 
f a l l a i t les j u g e r , p e u t - ê t r e s e r a i s - j e ob l igé d e c o n d a m n e r 
m o n p a y s . E t q u i s u i s - j e p o u r c o n d a m n e r d e m o n p le in 
d r o i t m o n p a y s ? q u i s u i s - j e p o u r a c c u s e r u n g r a n d p e u p l e 
c o m m e la F r a n c e ? Ces e s p r i t s f o r t s , s a v e z - v o u s q u e l s ils 
f u r e n t ? Ce f u r e n t t o u s ces g r a n d s p a t r i o t e s d o n t les n o m s 
s o n t le p l u s l é g i t i m e m e n t r e s t é s e n posses s ion d e v o t r e 
r e s p e c t : c e f u t l ' i l l u s t r e m a r é c h a l N e y , q u i p l u s t a r d a r é -
p a n d u son s a n g g l o r i e u x p o u r sa c a u s e ; ce f u t l e g é n é r a l 
L a m a r q u e ; c e f u t M a n u e l ; c e f u t L a f a y e t t e l u i - m ê m e ; ce 
f u r e n t ces h o m m e s q u i a l l è r e n t p o r t e r la c a p i t u l a t i o n de 
P a r i s , q u i i m p o s è r e n t à l ' e m p e r e u r le d e v o i r d ' a b a n d o n n e r 
sa c a p i t a l e , e t q u i s ' e x p o s è r e n t a ins i à l ' ex i l , qu ' i l s o n t 
c o u r a g e u s e m e n t b r a v é , p l u t ô t q u e d ' e x p o s e r la c a p i t a l e d e 

l e u r p a y s à la d e s t r u c t i o n q u e le s y s t è m e q u e l 'on p r o p o s e 
lui p r é p a r e . V o i l à la v é r i t é . ( M o u v e m e n t . ) 

P a r l e r a i - j e , M e s s i e u r s , d ' u n s i n g u l i e r r a i s o n n e m e n t a p -
p o r t é h i e r e t r e n o u v e l é t o u t à l ' h e u r e à c e t t e t r i b u n e ? 

L ' h o n o r a b l e r a p p o r t e u r d e la c o m m i s s i o n v o u s a d i t q u e 
les fo r t s , d é t a c h é s d u s y s t è m e d e l ' e n c e i n t e c o n t i n u e , s o n t 
un s y s t è m e i n s u f f i s a n t ; q u ' o n p e u t , a v e c u n e a r t i l l e r i e 
s u p é r i e u r e , b l o q u e r d e s f o r t s , q u ' o n p e u t les b r u s q u e r ; 
v o i l à , j e c ro i s , s o n e x p r e s s i o n . 

L ' e n c e i n t e c o n t i n u e , a j o u t e le r a p p o r t e u r , si v o u s e n 
d é t a c h e z le s y s t è m e d e s f o r t s , c ' e s t u n m a u v a i s s y s t è m e , 
u n s y s t è m e i n s u f f i s a n t e n c o r e . On n e p e u t p a s la b r u s q u e r , 
c e t t e e n c e i n t e , m a i s on p e u t l ' é t o u f f e r , la c i r c o n v e n i r ; on 
p e u t s ' y p o r t e r en g r a n d e m a s s e s u r u n s eu l p o i n t , o u v r i r 
la b r è c h e e t e n t r e r d a n s la c a p i t a l e . 

M e s s i e u r s , a y e z l a b o n t é d e sa i s i r la p u i s s a n c e d e c e r a i -
s o n n e m e n t : d ' u n c ô t é , v o i l à d e s f o r t s q u i , p a r e u x - m ê m e s , 
s o n t i n s u f f i s a n t s ; d ' u n a u t r e c ô t é , vo i l à u n e e n c e i n t e c o n -
t i n u e q u i , p a r e l l e - m ê m e , e s t i n c o m p l è t e , e t e l le e x p o s e 
p a r l à la c a p i t a l e ; m a i s r é u n i s s e z c e s d e u x m o y e n s d e 
d é f e n s e e t v o u s m e t t e z la c a p i t a l e du p a y s à l ' a b r i de t o u t e 
i n v a s i o n . 

Il a é t é c o n s t a t é d a n s le c o u r s d e c e t t e d i s c u s s i o n , e t 
d a n s les é c r i t s é l é m e n t a i r e s s u r c e t t e q u e s t i o n , q u e d e s f o r t s 
d é t a c h é s , isolés l e s u n s d e s a u t r e s , e t p o u v a n t ê t r e u n à u n 
l ' o b j e t d ' u n e a t t a q u e i m m e n s e d e l a p a r t d ' u n e a r m é e 
é t r a n g è r e q u i , q u o i q u ' o n en d i s e , a m è n e r a i t f a c i l e m e n t 
p a r t o u t e s vos r o u t e s l ' a r t i l l e r i e n é c e s s a i r e , q u e ces f o r t s 
p o u v a i e n t t o m b e r à u n j o u r d o n n é , e t q u ' à l ' i n s t a n t où ils 
t o m b a i e n t , r i e n n ' e m p ê c h a i t l ' e n n e m i d ' a r r i v e r à l ' e n c e i n t e . 
Il a é t é d é m o n t r é aus s i q u e l ' e n c e i n t e c o n t i n u e é t a i t i n s u f -
fisante p o u r r é s i s t e r à u n e a t t a q u e e n r è g l e d e l ' a r t i l l e r i e 
e n n e m i e . 

C o m m e n t v o u l e z - v o u s d o n c q u e c e s d e u x s y s t è m e s , i n -
su f f i s an t s p a r e u x - m ê m e s , se s o u t i e n n e n t l ' u n p a r l ' a u t r e ? 
(Réclamations.) 



M . D U B O I S (de l a L o i r e - I n f é r i e u r e ) . E t le t e m p s g a g n é ! 
M. DE L A M A R T I N E . M e s s i e u r s , j ' a i h o n t e d e m ' a t t a c h e r , 

d a n s u n e q u e s t i o n si g r a v e , à de si p u é r i l s e t d e si m i s é -
r a b l e s d é t a i l s . 

M. LE R A P P O R T E U R . M a i s c ' e s t là t o u t e la q u e s t i o n ! 
M. DE L A M A R T I N E . C e n ' e s t p a s p a r c e q u e l ' e n c e i n t e se ra 

p l u s ou m o i n s f o r t e ; c e n ' e s t pas p a r c e q u ' u n f o r t t i e n d r a 
u n p l u s ou m o i n s g r a n d n o m b r e d e j o u r s , q u e n o u s r e p o u s -
s o n s le s y s t è m e g é n é r a l d e s f o r t i f i c a t i o n s d e P a r i s . C ' e s t 
p a r c e q u ' i l e s t é v i d e n t p o u r n o u s q u e ces f o r t i f i c a t i o n s , 
o n é r e u s e s , r u i n e u s e s p o u r le p a y s , s e r o n t c o m p l è t e m e n t 
i ne f f i c ace s d a n s le c a s f u n e s t e q u e v o u s p r é v o y e z , e t q u e 
j ' a i m e à n e j a m a i s p r é v o i r , m o i . 

S ' i l a r r i v a i t j a m a i s q u e vos a r m é e s , é t a n t d é t r u i t e s d e r -
r i è r e v o s d e u x o u t r o i s p r e m i è r e s l i g n e s d e f r o n t i è r e s , q u e 
v o s a r m é e s , b a t t a n t e n r e t r a i t e s u r P a r i s , d i s p e r s é e s , d é -
m o r a l i s é e s , v i n s s e n t y c h e r c h e r u n r e f u g e , e t q u e 4 ou 
5 0 0 0 0 0 h o m m e s s ' a v a n ç a s s e n t p a r t o u s les r a y o n s s u r 
P a r i s , s é p a r a s s e n t la c a p i t a l e d e s d é p a r t e m e n t s , il e s t m a l -
h e u r e u s e m e n t t r o p é v i d e n t p o u r n o u s q u e c e t t e d é f e n s e , 
b o r n é e à u n n o m b r e d e j o u r s p r e s c r i t s , où P a r i s s eu l , 
s é p a r é d e ses m e m b r e s , a u r a i t à l u t t e r c o n t r e les f o r c e s 
r é u n i e s d ' u n e c o a l i t i o n , s u r t o u t a v e c l ' i m m e n s e p o p u l a t i o n 
q u ' e l l e a d a n s ses m u r s , a v e c u n e p o p u l a t i o n q u i r e n d r a i t 
sa d é f e n s e , a in s i q u e le d isa i t M. le m a r é c h a l S o u l t , c e n t 
fo i s p l u s d i f f i c i l e q u e l a d é f e n s e d ' u n e p l a c e d e g u e r r e o r d i -
n a i r e ; il e s t é v i d e n t q u e P a r i s n e p o u r r a i t s u f f i r e à la t â c h e 
t e r r i b l e q u e v o u s v o u l e z l u i i m p o s e r à lu i seu l . 

M e s s i e u r s , r e n d e z - v o u s c o m p t e , d a n s u n c a s p a r e i l , d e 
c e q u i se p a s s e r a i t d a n s P a r i s . D e d e u x c h o s e s l ' u n e : ou la 
p o p u l a t i o n d e s e n v i r o n s d e P a r i s s e r é f u g i e r a i t e n m a s s e 
d a n s la c a p i t a l e , p o u r é v i t e r les d é s a s t r e s d e l ' i n v a s i o n ; ou 
la p o p u l a t i o n d e P a r i s , la p o p u l a t i o n r i c h e , a i s é e , c o m m e 
le d i sa i t N a p o l é o n , s o r t i r a i t d e la c a p i t a l e . E h b i en ! d e 
d e u x c h o s e s l ' u n e : s i l a p o p u l a t i o n d e s e n v i r o n s d e P a r i s 
v i e n t e n g r a n d e m a s s e a c c r o î t r e la p o p u l a t i o n d e P a r i s , 

a v e c q u o i n o u r r i r e z - v o u s c e t t e m u l t i t u d e ? S i , a u c o n t r a i r e , 
la p o p u l a t i o n é m i g r é , q u e d e v i e n d r a c e t t e g a r d e n a t i o n a l e 
d o n t v o u s p a r l e z s a n s c e s s e ? Q u a n d la c lasse a i s ée , l a b o -
r i e u s e , a u r a fu i d e P a r i s , où s e r o n t v o s g a r d e s n a t i o n a u x ? 
C o m m e n t d é f e n d r e z - v o u s à la fois v o u s e t v o s r e m p a r t s 
c o n t r e l ' é t r a n g e r , l ' o r d r e p u b l i c , les f o r t u n e s , le s e u i l , la 
v ie d e s c i t o y e n s c o n t r e c e t t e m a s s e t u r b u l e n t e q u i a u r a 
r e f l u é d a n s v o s m u r s ? L e s a p p r o v i s i o n n e m e n t s s eu l s , j e 
m e s u i s f a i t f a i r e u n t a b l e a u d e c e u x q u i s e r a i e n t n é c e s -
s a i r e s p o u r u n e p a r e i l l e m u l t i t u d e : ce la fa i t r e c u l e r le 
c a l c u l , ce l a f a i t f r é m i r l ' i m a g i n a t i o n . 

L e s ca lcu l s d e M . l e r a p p o r t e u r s o n t aus s i i n s u f f i s a n t s , 
auss i p u é r i l s (qu ' i l m e p e r m e t t e le m o t ) s u r c e t t e q u e s t i o n 
q u e s u r cel le de la d é f e n s e e l l e - m ê m e . 

Q u a n t à la d é p e n s e , j ' a p p o r t e r a i d e m a i n le t a b l e a u d e s 
ca l cu l s q u i o n t é t é f a i t s p a r les o f f i c i e r s l es p l u s c o m p é t e n t s 
s u r la m a t i è r e . 

M . LE R A P P O R T E U R . A p p o r t e z - l e s d o n c ! 
M. DE L A M A R T I N E . I l s v o u s p r o u v e r o n t q u ' i l n 'y a a u c u n 

m o y e n d e n o u r r i r u n e p a r e i l l e m u l t i t u d e . Mais j ' a d -
m e t s q u e v o u s pu i s s i ez la n o u r r i r , j ' a d m e t s q u e 12 ou 
1 3 0 0 0 0 0 h o m m e s s o i e n t n o u r r i s , v ê t u s , logés a u x d é p e n s 
d u t r é s o r p u b l i c : c o m m e n t c o n t i e n d r e z - v o u s le m o r a l d e 
c e t t e p o p u l a t i o n d a n s d e s c i r c o n s t a n c e s s e m b l a b l e s ? C o m -
m e n t , d a n s u n e v i l l e e n t o u r é e d ' e n n e m i s , s a n s c o m m u n i -
c a t i o n a v e c les d é p a r t e m e n t s , c o n t i e n d r e z - v o u s u n e m a s s e 
d e 2 ou 3 0 0 0 0 0 p r o l é t a i r e s s a n s t r a v a i l ? V o i l à vos r u e s 
s a n s c i r c u l a t i o n , vos fleuves s a n s n a v i g a t i o n ; voi là le g o u -
v e r n e m e n t s a n s ce s se e n b u t t e à d e s a s s a u t s t o u j o u r s 
r e n a i s s a n t s . . . (Murmures.) A y e z le c o u r a g e d ' e n t e n d r e les 
t r i s t e s v é r i t é s q u e j e su i s o b l i g é d e v o u s d i r e , p u i s q u e v o u s 
les p r o v o q u e z . (Vive agitation.) 

C o m m e n t c o n t i e n d r e z - v o u s le m o r a l d ' u n e p o p u l a t i o n 
p l a c é e d a n s d e s c o n d i t i o n s d e t u r b u l e n c e e t d ' é m o t i o n 
p a r e i l l e s ? Q u e l s e r a le g o u v e r n e m e n t , la f o r c e p u b l i q u e 
q u i p o u r r a i t y r é s i s t e r ? 
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C o m m e n t ! v o i l à u n e p o p u l a t i o n c o m p o s é e à m o i t i é d e 
f e m m e s , d ' e n f a n t s , d e v i e i l l a r d s ! L e s t a b l e a u x d e v o s 
h o s p i c e s , l e s s t a t i s t i q u e s d e v o t r e a r m é e , d é m o n t r e n t q u ' a u 
b o u t d ' u n c e r t a i n n o m b r e d e j o u r s , q u ' a u b o u t d e s q u a r a n t e 
j o u r s c i t é s d a n s le r a p p o r t , il y a u r a i t 9 0 0 0 0 m a l a d e s d a n s 
vos h o s p i c e s . V o i l à u n e p o p u l a t i o n q u i , p o u r t o u t e d i s t r a c -
t i o n , n ' a u r a i t q u e d e s r u m e u r s e t d e s n o u v e l l e s s i n i s t r e s . . . 
(.Réclamations. — Violents murmures.) 

J e d i s , M e s s i e u r s , q u ' i l n ' y a p a s u n e p e n s é e p r é v o y a n t e , 
q u ' i l n 'y a p a s u n e i m a g i n a t i o n v r a i e q u i p u i s s e se p o r t e r 
s u r l e s t a b l e a u x d ' u n e s i t u a t i o n p a r e i l l e , s a n s r e c u l e r 
d e v a n t c e s é v e n t u a l i t é s ; j e d i s q u e , d a n s u n e s i t u a t i o n 
p a r e i l l e , il s e r a i t i n é v i t a b l e q u e l e s p a r t i s les p l u s d é s e s p é -
r é s , q u e l e s f a c t i o n s l e s p l u s v i o l e n t e s t e n d r a i e n t m a l h e u -
r e u s e m e n t à s ' e m p a r e r d u p a y s e t à le d é c h i r e r c o m m e 
u n e p r o i e d a n s l e u r s l u t t e s . J e d i s q u ' u n e p o p u l a t i o n s e m -
b l a b l e p r é s e n t e r a i t la p l u s a f f r e u s e r é u n i o n d e d é t r e s s e e t 
d e fléaux h u m a i n s q u ' i l e u t é t é d o n n é à l ' e s p r i t d ' i m a g i n e r . 
(Nouveaux murmures.) 

V o i l à , M e s s i e u r s , c e q u i e s t d a n s v o t r e p r o j e t d e lo i ; 
m a i s p u i s q u e la C h a m b r e , é m u e d ' u n e j u s t e h o r r e u r . . . 
(Exclamations négatives), p u i s q u e la C h a m b r e , f r a p p é e 
d ' u n e é m o t i o n q u e j e c o m p r e n d s t r o p b i e n m o i - m ê m e . . . 
(.Nouvelles exclamations.) 

M. A L L A R D . J e p r o t e s t e c o n t r e v o s p a r o l e s . 

M . D U P R A T . V o u s n e v o u l e z d o n c p a s l a i s se r p a r l e r ? 
M . DE L A M A R T I N E . P u i s q u e la C h a m b r e n e v e u t p a s 

a r r ê t e r sa p e n s é e s u r d e s é v e n t u a l i t é s t r o p s i n i s t r e s q u e 
m o n d e v o i r é t a i t d e l u i p r é s e n t e r , j e l a i s se à la m é d i t a t i o n 
d e s h o m m e s s é r i e u x le p e u q u e vous m ' a v e z p e r m i s d ' e n 
a p p o r t e r à c e t t e t r i b u n e ; l e u r i m a g i n a t i o n a c h è v e r a t r o p . . . 
( Parlez ! parlez !) 

M . A R A G O . D i t e s t o u t ! n o u s v o u l o n s t o u t é c o u t e r . 
M . DE L A M A R T I N E . I l s u f f i t q u e j e l ' a i e i n d i q u é à la p e n s é e 

d e s h o m m e s p r é v o y a n t s : j e n e v e u x p a s p l u s q u e v o u s 
m ' a p p e s a n t i r s u r u n p a r e i l s u j e t , e t j e t e r m i n e . 

J e t e r m i n e e n m ' a d r e s s a n t à c e t t e p a r t i e d e la C h a m b r e 
à l a q u e l l e j ' a i a d r e s s é , e n c o m m e n ç a n t , q u e l q u e s p a r o l e s ; 
à c e t t e g a u c h e q u i s e m b l e a v o i r , n o n p a s p l u s d e c u l t e q u e 
n o u s p o u r la l i b e r t é , c a r n o u s e n a v o n s t o u s , m a i s à c e t t e 
p a r t i e h o n o r a b l e d e l ' a s s e m b l é e q u i s e m b l e a v o i r p o u r 
m i s s i o n s p é c i a l e u n e p l u s g r a n d e v i g i l a n c e , d e s o m b r a g e s 
p l u s g r a n d s p o u r la l i b e r t é . ( R é c l a m a t i o n s au centre.) E t 
j e l u i dis d u f o n d d e m a c o n s c i e n c e : Vous n o u s a v e z 
a c c u s é s q u e l q u e f o i s d ' ê t r e t r o p c o m p l a i s a n t s , t r o p m o u s , 
t r o p c o n d e s c e n d a n t s e n v e r s le p o u v o i r ; m o i - m ê m e j ' a i é t é 
s o u v e n t d e v o t r e p a r t , à la t r i b u n e e t d a n s vos j o u r n a u x , 
l ' o b j e t d ' u n e s e m b l a b l e i n c u l p a t i o n , e t , j e l e r e c o n n a i s , j e 
l ' a i m é r i t é e q u e l q u e f o i s . O u i , j ' a i m e le p o u v o i r ; o u i , j ' a i 
u n e c o n d e s c e n d a n c e p e u t - ê t r e e x a g é r é e p o u r c e t t e p r e m i è r e 
n é c e s s i t é d e m o n p a y s , a p r è s d e s j o u r s o ù t o u t e s les b a s e s 
d u p o u v o i r o n t é t é si p r o f o n d é m e n t é b r a n l é e s . J e m ' e n 
a c c u s e si v o u s v o u l e z . C ' e s t la f a u t e d ' u n b o n c i t o y e n . 

M a i s e n f i n , q u e les d i s s e n t i m e n t s q u i s ' é l è v e n t e n t r e n o u s 
d a n s c e t t e q u e s t i o n n e n o u s r e n d e n t p a s i n j u s t e s l e s u n s 
e n v e r s les a u t r e s . S o y e z j u s t e s e n v e r s m o i - m ê m e . S o u v e n e z -
v o u s q u e , d a n s t o u t e s l e s q u e s t i o n s o ù la l i b e r t é , o ù l a 
c o n s t i t u t i o n m ' o n t p a r u v é r i t a b l e m e n t a t t a q u é e s , v é r i t a -
b l e m e n t m e n a c é e s ; q u a n d il s ' e s t a g i d e la l i b e r t é d e la 
p r e s s e , d e ce l l e d e la t r i b u n e , d e ce l l e d e s é l e c t e u r s , d a n s 
t o u t e s l e s c a u s e s v r a i m e n t p o p u l a i r e s , v r a i m e n t l i b é r a l e s , 
j e s u i s v e n u à v o u s , j e m e s u i s h â t é d ' a p p o r t e r m o n v o t e 
a v e c l e v ô t r e p o u r les d é f e n d r e e t les p r o t é g e r . (A gauche: 
C'est vrai! c'est vrai!) 

E h b i e n ! vo ic i , s e l o n m o i , u n e d e s p l u s g r a v e s . . . q u e 
d i s - j e ! la p l u s g r a n d e d e s q u e s t i o n s c o n s t i t u t i o n n e l l e s q u i 
se s o i e n t j a m a i s p o s é e s d a n s c e t t e e n c e i n t e d e p u i s l e s j o u r s 
d e l a r é v o l u t i o n d e J u i l l e t . 

Il s ' a g i t d e s a v o i r si t o u t e s ces v e l l é i t é s , t a n t ô t m o n a r -
c h i q u e s , t a n t ô t a n a r c h i q u e s , q u i , d e p u i s q u e l q u e t e m p s , 
c i r c u l e n t d a n s le p a y s , e t q u i n o u s p a r l e n t a v e c c o m p l a i -
s a n c e d e la p u i s s a n c e m i l i t a i r e , d e la d i c t a t u r e , c o m m e d e 
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l ' u n i q u e r e m è d e a u m a l qu i n o u s t r a v a i l l e ; il s ' ag i t de 
s avo i r si v o u s l e u r d o n n e r e z d r o i t d ' a t t e n t e r à nos i n s t i t u -
t i ons ; il s ' ag i t d e savoi r si vous p e r m e t t r e z q u ' o n é l ève 
d a n s v o t r e p a y s , c o m m e j e le disais t o u t à l ' h e u r e , u n 
m o n u m e n t p l u s h o s t i l e à la cons t i t u t i on q u ' à l ' é t r a n g e r , 
u n m o n u m e n t q u i f e r a i t dé l i bé re r vos c h a m b r e s , vos p o u -
voi r s pub l i c s , d a n s l e s j o u r s les p l u s t e r r ib les . Ca r , d a n s des 
j o u r s c o m m e c e u x - c i , il n ' y a r ien à c r a i n d r e ; m a i s , d a n s 
des j o u r s t e r r i b l e s q u e v o u s pouvez p révo i r e t q u e v o u s 
p r é v o y e z s a n s d o u t e , p u i s q u e v o u s d e m a n d e z de s e m b l a b l e s 
a r m e s , il s 'agi t d e s avo i r si v o u s ferez d é l i b é r e r , a g i r les 
p o u v o i r s p u b l i c s s o u s les d e u x mi l le c a n o n s q u ' o n v o u s 
p ropose d ' i n s t a l l e r (Très -b i en ! très-bien!), ou si v o u s e x p o -
se rez la t r i b u n e à se ta i re d e v a n t e u x ! 

Eli b ien ! a u j o u r d ' h u i q u e , f r a p p é des pé r i l s q u e ce 
p r o j e t n o u s f a i t c o u r i r , j e v i e n s v o u s o f f r i r m a p a r o l e e t 
m o n v o t e ; a u j o u r d ' h u i q u e j e v iens v o u s t r o u v e r su r v o t r e 
t e r r a i n et v o u s s u p p l i e r d ' a c c e p t e r m o n c o n c o u r s a v e c le 
v ô t r e p o u r la l i b e r t é c o m p r o m i s e , j e ne vous t r o u v e r a i s 
p lus s u r ce t e r r a i n ! . . . ( V i v e sensation sur tons les bancs.) 
N o n , ce la n ' e s t p a s p o s s i b l e ! N o n , v o u s ne f e r ez p a s d i r e 
a u p a y s q u i se c o n f i a i t à v o u s , à ce t t e oppos i t ion i n é b r a n -
lab le su r l a q u e l l e il c o m p t a i t d a n s ses i n q u i é t u d e s ; n o n , 
v o u s n e lui l a i s s e r e z pas d i r e q u e v o u s lu i m a n q u e z d a n s 
le p l u s g r a n d de ses pé r i l s , e t qu ' i l n ' y a p lus d ' oppos i t i on 
en F r a n c e d e v a n t u n e m e s u r e q u i , si elle passe , s u p p r i m e r a 
u n j o u r m a j o r i t é e t o p p o s i t i o n , d iscuss ion e t l ibe r t é m ê m e ! 
(.Mouvement universel.J 

J e d i r a i , d ' u n a u t r e c ô t é , a u p a r t i c o n s e r v a t e u r , à ce 
pa r t i a u q u e l j ' a p p a r t i e n s pa r m e s s e n t i m e n t s ; j e d i r a i a u x 
m i n i s t r e s e u x - m ê m e s , a u x q u e l s j ' a i d o n n é , e t a u x q u e l s , 
m a l g r é u n d i s s e n t i m e n t p a s s a g e r , j e se ra i s h e d r e u x d e con-
t i n u e r l ' a d h é s i o n la p l u s c o m p l è t e ; j e l eu r d i r a i : « On 
v o u s ad re s se d e p u i s q u e l q u e s j o u r s , e t de t o u t e s p a r t s , m a i s 
s u r t o u t de ce cô té de l ' a s s e m b l é e , les a d j u r a t i o n s les p l u s 
p a t h é t i q u e s . On v o u s c o n j u r e d ' o u b l i e r t o u t e s les d i s t ances 

qu i vous s é p a r e n t , t o u t e s l e s r a n c u n e s d u passé , tous les 
r e s s e n t i m e n t s p a r l e m e n t a i r e s , e t d e v e n i r c o n f o n d r e vos 
vo tes en u n s eu l v o t e p a t r i o t i q u e p o u r la d é f e n s e d u t e r r i -
t o i r e e t d u pays . » 

Mess ieu r s , si des a d j u r a t i o n s s e m b l a b l e s s o r t a i e n t d e la 
b o u c h e d ' u n de ces h o m m e s de l ' oppos i t i on q u e j e v o u s 
s igna la i s t o u t à l ' h e u r e ; s i , a b j u r a n t des p r é j u g é s qu ' i l s 
o n t p e u t - ê t r e e n v e r s la m a j o r i t é ; s i , s ac r i f i an t des r e s s e n -
t i m e n t s , ils v e n a i e n t v o u s d i r e à c e t t e t r i b u n e : « N o u s 
vous a p p o r t o n s n o t r e vo ix , e t n o u s v o u s c o n j u r o n s d ' y u n i r 
la v ô t r e , p o u r é l eve r ce g r a n d m o n u m e n t , ce m o n u m e n t 
q u e d e s p r é j u g é s p a t r i o t i q u e s les p l u s l é g i t i m e s j u g e n t 
i nd i spensab le à n o t r e p a y s , » il y a u r a i t là u n e g r a n d e 
p u i s s a n c e ; M e s s i e u r s , il y a u r a i t là u n e é m o t i o n , u n e 
g r a n d e convic t ion q u i , si e l le n ' e n t r a î n a i t p a s la v ô t r e , n e 
p o u r r a i t pas , d u m o i n s , n e p a s e n t r a î n e r n o t r e e s t i m e e t 
n o s c œ u r s . Mais e s t - c e d e la p a r t d e pa re i l s h o m m e s q u e 
ces a d j u r a t i o n s à la c o n c o r d e e t à u n v o t e c o m m u n v o u s 
a r r i v e n t ? N o n , e t ne l ' oub l i ez p a s , que l l e q u e s o i t , e t 
j ' a i m e à le r e c o n n a î t r e , la r é a l i t é d u p a t r i o t i s m e qu i a n i m e 
t o u t le m o n d e d a n s c e t t e a s s e m b l é e , e t qu i a é té l ' i n sp i r a -
t ion de ce t t e p e n s é e q u e j e t r o u v e m a l h e u r e u s e , m a i s q u e 
j e n e cesse p a s d ' e s t i m e r p o u r c e l a , q u e l l e q u e soit c e t t e 
p e n s é e , ces h o m m e s sont- i ls c o m p l è t e m e n t dés in té res sés , 
q u a n d ils vous d e m a n d e n t de v e n i r r a t i l i e r e t s a n c t i o n n e r 
ce t t e loi d a n s l ' u r n e ? ( V i v e émotion.) 

N o n , ils n e le son t p a s ; ils n e s o n t pas aussi d é s i n t é -
ressés qu ' i l s v o u d r a i e n t l ' ê t r e e u x - m ê m e s , ca r l eu r s pa ro les 
s e r a i e n t p l u s pu i s s an t e s s u r vos consc i ences . N o n , ils ne 
s o n t pas dés in t é r e s sé s , c a r ce t t e loi qu ' i l s v o u s d e m a n d e n t , 
c 'es t l e u r j u g e m e n t ; ca r c e t t e loi qu ' i l s v o u s p r o p o s e n t de 
v o t e r , c ' e s t le bill d ' i n d e m n i t é p o u r l e u r s ac t e s . Q u e 
dis- je ! c 'es t l e bill de p a t r i o t i s m e e t de g lo i re qu ' i l s v ien-
n e n t d e m a n d e r à la C h a m b r e d e l e u r d é c e r n e r . (Sensat ions 
diverses.) 

E h bien ! p r e n e z - y g a r d e ( M o u v e m e n t ) ; ré f léchissez p r o -



f o n d é m e n t a v a n t d ' a c c o r d e r ce g r a n d bill d ' i n d e m n i t é 
qu ' on v o u s d e m a n d e p o u r u n e p e n s é e qui ne f u t pas d ' a b o r d 
la p e n s é e de la m a j o r i t é , q u i ne f u t pas c o n ç u e d a n s son 
se in , qui n e f u t p a s a p p o r t é e , c o m m e n c é e p a r el le. R é -
fléchissez p r o f o n d é m e n t , d o n n e z d u t e m p s à ce t t e p e n s é e , 
donnez de la l u m i è r e e t d e l 'a i r à v o t r e consc i ence a v a n t 
de v o u s p r o n o n c e r . C r a i g n e z u n p i ège sous ce p a t r i o t i s m e 
suspec t . 

S o n g e z , e t c ' e s t p a r là q u e j e finis, songez q u e ce p r o j e t , 
q u e m o i j e t r o u v e p é r i l l e u x , q u e ce p r o j e t , q u e m o i j e 
t r o u v e f u n e s t e à la c o n s e r v a t i o n m ê m e , à l ' a g r a n d i s s e m e n t 
de n o t r e n a t i o n a l i t é ; songez q u e ce p r o j e t v o u s f u t p r é -
s e n t é p a r d e s a d v e r s a i r e s po l i t iques ; songez q u e ce p r o j e t 
e s t d é f e n d u a u d e h o r s p a r vos p l u s imp lacab le s e t p a r vos 
p l u s m o r t e l s e n n e m i s . ( M o u v e m e n t . ) 

A d o p t e z l ' a m e n d e m e n t q u e n o u s v o u s a p p o r t o n s p o u r 
a t t é n u e r l e s d a n g e r s de la loi . O u , si des m o t i f s q u e j e 
r e s p e c t e v o u s e m p ê c h e n t m ê m e d ' en a d o p t e r u n e p a r t i e 
q u e l c o n q u e , a p p o r t e z , d a n s le d o u t e , le p lus de b o u l e s 
no i r e s poss ib le à u n p r o j e t conçu sous les ausp i ce s d e la 
p r é c i p i t a t i o n e t d e l ' a g i t a t i o n , à u n p r o j e t q u i r e n f e r m e 
les d a n g e r s les p l u s s é r i e u x p o u r u n p e u p l e l ib re : les pos-
s ibi l i tés d u d e s p o t i s m e e t les e s p é r a n c e s des f ac t ions . ( 7 m -
bien ! très-bien !) 
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